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Avec la planche 1 . 


AVANT-PROPOS 

Lorsque, dans sa thbse augurale de docteur en philosophic, Maximi- 
lien Perty donnait, en 1831 ('), un catalogue des coteoptfcres de l’lnde, 
il enum^rait 45 cspfcces de Cicindfeles. Si l’on defalque les especes ap- 
partenant 4 d’autres genres ( Apteroessa , Heptadonta) et celles propres 
a la region indochinoise, les Cicindela n’^taient represents que par 
37 espfcces. Des Tricondyla aucune espfcce indienne n’dtait connue; 
des Collyris, deux seulement (crassicomis Dej., emarginata Dej.), des 
Therates, aucune. Aujourd’hui on. Inumfere plus de J50 espi^fegfgt 
Cicindelidae de la region indienne. D^ja, en 1889, Atkinson (*)"Mgttalait 
143 Cicindela, en y comprenant les Euryoda et les Heptadontti,* et, sur 
le nombre plus de 70 appartenaient a l’lnde. ’ 

(1) Observations s nonnullx in Coleoptera Indue orientalis. Monach'i. 
MDCCCXXXI. Typis Mich. Lindaaer, in-4». 

(2) Catalogue of the lnsecta of the Oriental Region. (Journal of the Asia- 
tic Society of Bengale, part. II, n° t, 1880.) 

Ann. Soc. Ent. Fr., lxxiv [1906]. ’ t 
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Ce nombre trbs considerable d’espbces — environ le sixibme de toutes 
celles de la iamitle — s’explique moins par l’btendue de l’lnde, que par 
la varied trbs grapde des climats, des terrains et des niveaux de cette 
contrbe. Depuis les neiges bternelles de l’Himalaya jusqu’aux deserts 
brtilants'du Tar, depuis les terrains a latbrite de Ceylan et du Malabar 
jusqu’aux alluvions du Bengale, toutes les conditions de vie sont pos- 
sibles. Espbces franchement desertiques, esp&ces de grandes altitudes, 
espies de torbts tropicales et bquatoriales, espbees de terrains inon- 
dbs, toutes trouvent dans les diverses regions de l’lnde un rbgime-ap- 
proprib a leurs besoins. On peut dire que tous les groupes y.sont re- 
prbsentbs, et souvent par des espbces a distribution gbographique 
considerable, soit qu’elles descendent vers le Sud jusque dans les ties 
de la Sonde, soit qu’elles s’etendent vers l’Est jusqu’en Chine, ou vers 
l’Ouest jusque dans l’&hiopic africaine (*). Mais au Nord les massils 
immenses de l’Himalaya opposent une barribre infranchissable a toute 
dispersion et aucune espbce indienne ne semble avoir btb observbe, 
jusqu’b ce jour, au nord de ces montagnes. 

Un certain nombre d’espbces daCicindela se trouvent dans l’lnde en- 
tibre, comme cette Cicindela qwdrilineata F. qui frbquente parmi les 
sables des estuaires du golfe Persique aux cdtes du Tenasserim (.*) et 
la C. biramosa F., encore plus commune, espbce franchement littorale 
qui pullule de Ceylan au Tenasserim et jusqu’aux cdtes de Bombay. 
Les Cicindela melancholica F. et fastidiosa Dej. voltigent sur les berges 
boueuses des bouches de i’indus et sur la vase dessechee des rizibres 
du Coromandel, on trouve mbrne la dernibre dans le Chotia Nagpore 
et le Bengale. Mais par contre beaucoup d’espbces paraissent btrc trbs 
localisbes. La belle Cicindela discrepans Walk, est continue dans Cey- 
lan, avec quelques autres non moins remarquables, la C. astamemit 
Parry dans les montagnes du Sylhet et des Khassias de l’Assam, la 
C. malabarica FI. et Maindr. dans le Malabar, etc., etc. 

Pour presque toutes les espbces la distribution gbographique est re- 
gibe par la nature du sol. C’est ainsi que les petites espbces des ter- 
rains a latbrite ( Euryoda paradoxa W. Horn, Cicindela * labiocenea 
W. Horn) abondent aussi bien a Ceylan que sur la cbte de Malabar et 
manquent dans les sables de Coromandel, etc. Mais pour les formes ar- 
boricoles comme les Derocrania et les Collyris, 11 semblerait que l’alti- 
tude seule rbgle leur dispersion. Et encore pour les derniers, au moins, 
‘ cette condition n’est-elle pas extrbmement rigoureuse. Une espbce trbs 

(t) Cfr Annates, 1899, p. 180. 

(2) Ibid, - 
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commune {Collyris erasticornis Dej.) vit a toutes le^ hauteurs et se 
trouve mAtne daps les Jardlns a bAtel de Pondichdry, en ptetoe saison 
seche, aussi bien que dans les clairiAres des fordts en Indochine et dans 
lest ties de la Sonde, etc. * 

A mesure que les moyens de communication s’amAliorent, que les 
deJrichements des plantations de the se multiplient sur les hauteurs, 
que les reserves forestiAreS se ddveloppent, par contre, sous la direc- 
tion des admirables iorestiers du Civil Service, i’entomologie profile 
de tous ces progrAs., Nombre VespAceS qui semblaient confines dans 
des territoires restraints Sont captures k plusieurs centaines de kilo- 
rn^fces des points oA on les avail primitivement observdes, et a des 
altitudes absolument differentes. Mais aussi, bien des espAces, ancien- 
nement connues, ne se retrouvent plus, comme la ldgendaire Apteroessa 
grossa F., qui doit habiter les sables du Tranquebar, ou demeurent 
extrAmement rares comme les Cicindela hamiltonia White ( 4 ), dives Gory, 
princeps Vigors (dont la variAtA ducalis W. Horn est commune dans 
le Chotia Nagpore.) 

Les collections modernes sont riches en renseignements geographi- 
ques, au contraire des anciennes qui ne nousen apportent laplupart du 
temps que de vagues ou de complAtement errones. Les indications ge- 
t nArales, telles qa'Indes Orientates, ne signifient rien, celles de Pondi- 
chery, Madras, Bengale, pour plus prAcises, valent encore moins. EUes 
ne donnent, en effet, Vindications que pour les ports d’expedition. 
Ainsi Perrotet qui, il y a quelque cinquante ans, dirigeait le jardin bo- 
tanique de Pondichery, expAdiait de nombreux insectes k GuArin Me- 
neville et autres entomologistes lran?ais. Ces ihsectes, il les rAcoltait 
dans les Nilghiris, du c6te d’Otakamund, par 2.500 metres d’altitude, 
et quand ils arrivaient en France, on ne retenait que le nom de Pondi- 
chAry, leur port d’envoi. La designation Madras indique tout aussi 
bien les cdtes dAsolAes de ce port que les hautes montagnes de 1’intA- 
rieur, que les plateaux du Maissour, que les chatnes du Travancore, 
que les (prdts humides du Malabar. Quant au terme Bengale, il indique 
une prAsidence, tout comme celle de Madras, et cette prAsidence va de 
^Himalaya aux bouches du Gange, etc. ^ 

n importe done de noter soigneusement toutes les locaiitAs oA ont 
Ate prises les espAces, mAme les plus vulgaires, sans oublier les dates, 
Voire le quantiAme du mois. Cette derniAre precaution est des plus, 
utiles, car dans l’Inde plus que partout ailleurs, les saisons sont trAs 
nettemeni tranchAes suivant les versants oA elles suivent exactement 

(\) Ch Bnllet„ mi, p. m , 
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Ic phenonterie des moussons. De telle sorte qu’une espece, abondante 
on mai dans tel pays, n’apparait en tel autre qu’en juillet ou en aodt, 
comme nous Tavons maintes fois observe pour la Cicindela catena prise 
commo exemple d’une des especes les plus communes. 

Ce retevement minutieux est un devoir auquel nous n’avons jamais 
manque. Les rdsultats de ce dernier voyage, encore que peu conside- 
rables, contribueront a afflrmer la distribution gdographique de quel- 
qiies especes, dont une est nouvelle, et Ton connaitra mieux le genre 
de vie de la plupart d’entre elles que nous avons prises de notre main. 
Malheureuseinent nous avons dCt souvent ndgliger 1’entomologie, tant 
a cause de notre mauvaise santd que de la nature de nos travaux ar- 
cheologiques. Nous avons sejourne a Ceylan seulement 10 jours, dans 
ie Malabar pendant la saison des pluies, dans les Nilghiris a une 6poque 
peu favorable, et les localites du Coromandel que nous avons explo- 
res n’etaient pas, au point de Vue des Cicindeles, parmi les meilleures. 
Aussi avons-nous supptee, dans la mesure du possible, a cettc penurie 
relative, par les recoites acquises a des chasseurs indigenes et a des 
Peres missionnaires. Grace a ces derniers, avec qui nous avons garde 
les meilleures relations, nous avons reeu en ces derniers temps plus 
d’une espece rare. 

C’est pourquoi nous avons donne dans ce travail non point la strictc 
enumeration des especes captures par nous, encore que lenombre en 
soit assez sonsiddrable, mais bien toute la somme de renseignements 
tires soit de notre dernier voyage soit do nos chasseurs et do nos cor- 
respondents. 

. Ce voyage, entropris au mois de mai 1901, etait destine a completer 
l’enquSte generate que nous menons depuis des amtees sur les rap- 
ports existant entre la faune des deux Ethiopies tant africaine qu’in- 
dienne et sur les limites qu’il convient d’assigner a ces deux regions. 
£e sera la matifcre a un travail d’ensemble que nous ecrirons par la 
suite, en nous bomant aujourd’hui a un opuscule pour la confection 
duquel notre confrere M. Edmond Fleutiaux a bien voulu nous prfiter 
sa collaboration, tandis que notre devoue ami M. Adolphe Millot a mis 
g£nereusement a notre disposition une habiletd dtegante de pinceau 
dont l’eloge n’est plus a faire. Deja certains de nos confreres ontdaignd 
publier des Etudes sur les r6coltes entomologiques de' ce voyage. M. Al- 
.bert Fauvel a magistralement traite des Staphylinides ( ') et ici mfime 
MM. R£gimbarl, A. GrouVelle, Pic et Bourgeois ont 6numere et dd- 
crit les Hydrocanthares, les Palpicomes, les Clavicornes et les Malaco- 

(1) Reme d’Entomologie , 1903. , 
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dermes, M. Simon public les Arachnides et M. Bouvier a dbcrit dcs 
Myriopodes. Nous adressons tous nos remerciements a ces savants, nos 
compatriotes, comme aussi a notre ami le D r Walter Horn, de Berlin, 
qui a revu de ses yeux tous les individus rapportes de ce voyage ct 
les a compares aux types de sa collection. M. Fleutiaux et moi avons 
fait le mfime travail pour les types de la collection Chaudoir conserves 
au Musbum de Paris. Et c’est pourquoi plus de quatre annces se sont 
ecoulbes entre notre retour et la publication de cet opuscule, qui, a dd- 
faut d’autre utility aura celle au moins d’apporter des documents 
precis sur la station et les habitudes des especes observes. 


Explication des signes et abrbviations employes 
dans ce m^moire, 

! Espece prise par M. Maindron ou vue par lui dans une collection 
indienne. ou etrang&re a la sienne. 

. + Individu compare au type soit par nous soit par le D r Walter 
Horn. 

* Type. 

C. M. Collection du Museum de Paris. 

C. F. Collection Edmond Fleutiaux. 

C. M. M. Collection Maurice Maindron. 

C. W. H. Collection du D r Walter Horn, a Berlin. 

= Synonyme. 

H Nom prboccupb. 

? Signe de doute. 


Enumeration des esp6ces 
COLLYRINI 

Les Collyrini sont prosque exclusivement arboricoles. Les Collyris 
volent avec agilitb parthi les arbres et les arbustes en fleurs, se po- 
sant quelques' instants sur les feuilles, oii ils capturent surtout des di- 
ptferes et des petits malacodermes. Leur vol leger, irregulier, rapide, 
rappeUe celui do beaucoup de dipiferes avec lesquels on les confond a 
premiere vue. Extrbmement timides, ils ne se laissent gubre appro- 
cher et ne reviennent plus a l’endroit oii on les* a manques. Quand le 
soleil est cache par les nuages, ces insectes perdent beaucoup do leur 
vblocitb et se laissent tomber dans le parapluie. Mais ils s’envolent 
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prcsquc aussitot. Quand ils out chu renverses, ils ouvrent brusque- 
ment leurs elytres, s’enlfevent et s’envolent sans sc reposer sur leurs 
pattes. Les premiers etats des Collyris sont inconnus. 

Les Tricdndyla, toujours apteres, courent avec rapidite autour du* 
tronc des gros arbres sur la lisiere ou dans les clairieres des forSts, 
Ils sont extrdmement difficiles a capturer, passant toujours a l’oppose 
du. chasseur el ne se laissant aller a terre qu’a la dernierc extremite. 
Ce sont la les allures de grandes espfeces telles que Trycondyla aptera 
que nous avons jadis pris cn quantites dans rile de Tidore (Moluques) 
et au Havre de Dorey en Nouvelle-Guinee. Le Tricondyla aptera court 
aussi sur les branches basses, comme l’a observe Ph. Francois aux 
Nouvelles-Hebrides. Les especes plus petites du sousgenre Derocrania 
sont absolument arboricoles et nous ne les avons jamais prises qu’en 
battant au parapluie les grands arbres et leurs lianes qui surplombent, 
a flanc de coteau, les routes des Nilghiris. L’allure du Derocrania lon- 
gesulcata W. Horn est cello d’une fourmi du genre Camponotus, il 
avance rapidement d’un pas saccade, s’arrGtant brusquement pour re- 
partir encore plus vite jusqu’a ce qu’il se soit echappe du parapluie. 
Mais, tombe a terre, il devient beaucoup moins leste, et sa demarche 
hesitante indique quee’est la une station qui ne lui est point familiere. 
Cet insecte parait se nourrir surtout de coleoptcres malacodermes du 
genre Silis. Presque tous les exemplaircs qui tombaient dans le para- 
pluie avaient un Silis entre les mandibules. Dans l’accouplement, le 
male couvre completement la femelle, longitudinalement, l’etreignant 
a la region mesothoracique par ses pattes intermediaires et continuant 
de progresser avec ses pattes posterieures, les anterieures flattant la 
femelle ou se portant sur le plan de position. La femelle ne cesse ni 
de marcher ni de se nourrir pendant la copulation. Quand on les in- 
quire, les individus ainsi accouples se separent vivement pour s’en- 
fuir. 

Collyris (Archicollyris W. Horn) (*) scbtilesculpta W. Horn. Her is. 
Cicind. 1900, p. 43. — Grande et belle espece bleue vivant do 1.500 a 
2.000 metres d’altitude. Coonoor (Nilghiris), Dindigul (Ghates merid.). 
— (+ C. W. H. <3 Coonoor (Leslie Andrewes), 9 Dindigul. — Un in- 
dividu cn debris, ddvore par des fourmis, trouve a terre le 25 juil- 
let 1901 ! (C. F.*) ppr 2.000 metres d’altitude; un autre <3 le 28juillet!, 
a 1.500 metres, egalement a Coonoor, par une chaude journee d’orage, 

(t) Ce sous-genre correspond aux « Cotly rides ingenuae de Chaudoir ». 
Cfr Monographic du genre Collyris (Annal. Soc. Bntom. 1864, p. 489. — 
V. Horn, he vis., [>. 44). 



Cicindilides. 


7 


vers quatre heures. Tomba, grace au temps couvert, dans le parapluie, 
sans voler. (C. M. M.). Quelques exemplaires pris au-dessous de Coo- 
noor, a Nansuch Tea Estate, par M. Leslie Andrewes(sa collection!) ('). 

Collyhis (Neocolly ris W. Horn) ( s ) crassicornis Dej. Spec. I, p. 166 
(1828). — Chaud. Monogr., pi. 7, fig. 2. — W. Horn. Reris., p. 86 = 
longicollis Dej. || — Diardi Mac Leay — Mac Leaiji Brullo — pleuritica 
Schm. Grab. — clavicornis Mann. — Espece tres repandue. Quelques 
individus pris a Pondichery par les indigenes en aoilt et septembre 
dans les jardins a Bdtel (G. M. M. ! +) Peu abondant. Beaucoup plus 
commun a Ceylan, dans le Bengale et en Indochine, ainsi quo dans les 
lies de la Sonde. Java (M. M. !) Sumatra, etc. L’indication Celebes et 
Moluques est extrAmcment douteuse, surtout la dcrnifcrc. La coloration 
normale, d’un beau bleu profond, varie du vert au violet et au noir. 
La teinte violette est surtout frequente dans les individus des anciennes 
collections, decolores par la lumiere,mais s’observe aussi normalcment 
(aberr. purpurata Klug. Iahrb. I, 34, p. 46). 

Collyris (Neocollyris) ortyoia Buquet. Ann. Fr. 1833, p. 604. — 
Chaud. Monogr., pi. 7, lig. 6. \V. Horn. Reris., p. 52. Communa Mahe, 
nombreux exemplaires <? 9 . Espece aussi repandue que la precedente 
’ et variant encore plus et de coloration, et de sculpture, et de taille. 
Les individus pris a Mahe dans la premiere quinzaine de juillet ont 
ete captures dans le jardin du Gouvernement voltigcant autour d’ar- 
bustes en fleurs, entre deux ondees. (C. M. M. !, C. M !, C. F !). 

D’apr&s W. Horn cette espfcce ne serait qu’une sous-espece (mbsp). 
du C. Bonellii Guer. Vog. de Belanger, p. 481 (1834) ( 1 2 3 ). Chez certains 

(1) M. Walter Horn, dans un recent travail sur les Cicindelidoe de 1’Inde, 
considfcre le Collyris subtilesculpta comme une sous-espfece de son Collyris 
brevipennis decrit dans sa Revision precitee, p. 14, sur des individus de 
la province de Bombay. Gfr Deutsche Entom. Zeilschr., 1905, I, p. 59. T.c- 
individus cites ont (Ste pris dans le Kanara par M. T. R. Bell. 

(2) Correspond aux Collyrides spuriae de Chaudoir. Ibid., p. 493. — Wal- 
ter Horn, Revision, p. 45. 

(3) Pour la synonymie compliquee de cette espfcce, voir W. Horn, Revision, 
p. 49. Le nom de Bonellii Guer. a la priority sur celui d'obscura Lap. de 
Castelnau ( ilud . entom. 1834), k s’en rapporter aux individus de la collec- 
tion. Chevrolat, apparlenant aujourd’hui k la collection Fleutiaux. Che- 
vrolat, contemporain des deux auteurs et en relations suivies avec eux, 
arait place dans sa collection le type m£me de Castelnau sous le nom Bo- 
nellii Guerin, avec un autre individu du Siam, donne par Laporte et por- 
tant I'etiquette Bonellii Guerin. Le type de Castelnau vient du Bengale et 
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individus extrdmement irais, une petite fascie orangee se laisse voir 
sur le second tiers de l’ely tre, mais elle disparait g6neralement quclquo 
temps aprhs la dessiccation. 

Collyhis (Neocollyris) Saundersi Cliaud. Monogr. p. 496, n° 8. — 
L’unique individu, achete a Kandy (Cevlan) a un chasseur indigene, 
est plus court que le type (C. M. !), et a les cuisses fortcment rouges. 
(C. M. M.). M. W. Horn s’etait egalement procure cette rare espece 
a Geylan (Bundarawela) ('). L’excmplaire rapporte par nous peut se 
rapporter a la sous-espece Ixiior recemment decrite par W. Horn et 
decouverte a Morawak Korale ( 2 ). 

Cou.yris (Neocollyris) Andrewesi \V. Horn. Deutsch. Ent. Zeit. 1894, 
p. 170. — Un individu de cette belle et rare espece a ete onvoye en 1903 
par les chasseurs malabars des environs de Alalie (C. M. M. compare au 
type !) d’autres ont ete recoltes dans le Travancore, a Wallardi, par le 
It. P. Favre (Nov. 1904) (C. |M. M.).. Le type, provenantdu N’ord Ca- 
nara est dans.ia collection W. Horn, qui en posse.de d’autres individus 
pris dans les Nilghiris par M. Leslie Andrewes, et aussi dans les 
Anamales (coll. Leslie Andrewes !) Le D r W. Horn cite avec doute cette 
espece comrne se trouvant a Ceylan ( 3 ) ; il n’est pas plus affirmatif dans 
son recent travail sur les Cicindelidie de Ceylan ( v ). 

Collyris (Neocollyris) parvula Chaud. Bull. Mosc. 1848, I, p. 19. 
— Id. Monogr., p. 327, n° 38 — ameena Chaud. var. (Monogr.. p. 327, 
n° 39). — Un individu achete aux chasseurs malabares comrne prove- 
nant des environs de Mahe (H. Donckier, 1902) (C. M. M.). Le type de 
Chaudoir (C.- M. !) est indique do Bombay. \V. Horn possede des 
individus de Cansra et de Belgaum, Nilghiris, environs de Coonoor 
et Anamales. (Coll. I^cslie Andrews !) 

Derocraxia i.oxgesulcata. W. Horn. Deutsch. Ent. Zeit. 1900, 

non de Java, comme dit I'auleur; il porle l'etiquette ohscura Lap. type 
flengale. La description originale du C. fionellii donne Java el Bengale 
comme provenances. C’est done nne erreur de Chaudoir d’avoirdit (Ann. Fr. 
I86i, p. 503) que le type de Laporte etait au Museum. II a certainemenl 
voulu parlcr de celui d’Audouin et. Brulle qui ont decrit (dans les Archives 
tlu Museum, I83p, p. 1-iO) un ('. obscuva, insccte que ni M. W. Horn ni 
nous navons pu voir, et qu’il est impossible d’idcnlifier, quant k present. 

(t) Deutsch. Ent. Zeit.. 1899, p. 392. 

(2) Spolin Ceylanica, II, V. Avril 1904, p. 2 et 6. 

(3) Deutsch. Ent. Zeit., 1894, p. 170. 

(4) Spolin, p. o. 
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p. 194. Quclques individus rceueillis a Coonoor(Nilghiris) par 1.300 me- 
tres d'altitude. <5 et <?. (C. M., C. M. 51., C. F.); compares [au type do 
Walter Horn, *9 provenantde Madikara — Anamales, region do Coorg. 
chass. indig. 1903 (C. 51. M.) — Travancore (Wallardi. Oct. 1904. 
R. P. Favre). (C. M. M.). — Ainsi qu’on 1’observo dans le I). Honorei 
Fleut., de Kodeicanel ct des regions voisines, les elytres du male sont 
un pen moins globuleux quo ceux de la femelle. Chez les Derocrania, 
plus encore quo chez les Tricondyla le 4 e article des tarses anterieurs 
du male est plus petit, le i er est plus long que les trois suivants reu- 
nis; le 3 C tr£s fortement dilate en dehors de m3me que le 4 e , en sorte 
que le o e semble soude a celui-ci. Chez la femelle le l er article est plus 
court, le 3 e simple, le 4 e elargi et dilate en dehors est assez epais. 

CICINDELINI 

Euryoda paradoxa. W. Horn. Dculsch. Ent. Xeit. 1892, p. 75. — 
Tres commune a Mahe. Nomhreux individuscJ 9 . (C. M.,iC. F„ C. M. 51.) 
compares aux types de Walter Horn. Les individus typiques pris par 
celui-ci a Ceylan (C. M. 51.) no different de ceux du 5lalabar que par 
leur taille moindre et lour ton verdatre. II est extraordinaire que 
cette petite espece n’ait pas etc connue plus tot, car clle est certaine- 
ment une des cicindeles les plus vulgaires dans les regions qu’elle ha- 
hitc. 

Cette Euryoda court rapidement en juillet, a terre, pendant toute la 
journee. Nous ne l’avons jamais vue voler. Sa taille exigue, ses couleurs 
sombres, sa demarche saccadce lui donnent a premiere vue l’apparence 
d’une fourmi, telle qu’un Camponotus argente. (Nomine a Ceylan on 
elle abonde, elle est propre aux terrains a laterite de la cote de 5Ialabar. 
Les moeurs des Euryoda ne sont pas encore bien connues. Certains de 
ces insectes sont attires la nuit par l’eclat des lumieres, comme nous 
1’avons observe a Java, en novembre 1876, pour VEunjoda quadri- 
puncta F. En quelqucs instants, nous primes, avec 51. A. Raffray, un 
grand nombre de ces Cicindeles, toujours rares, autour des fanaux du 
navire sur lequel nous nous trouvions, en rade de Samarang, entre 
dix heures etminuit (C. M., C. M. M.). 

Par son facies, Y Euryoda paradoxa forme bien le passage des Eu- 
ryoda veritablcs aux fausses Euryoda dont le meilleur exemple est 
fourni par la Cicindela corticata Putz. qui a exactement ses allures. On 
ne saurait mieux comparer celles-ci qu’a la facon dont sc comporte 
notre Cicindela germanica L., mdme demarche hesitante et saccadee, 
mfime repugnance a prendre le vol, mdme aspect. 
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C. Rcgosiceps. Chaud. Cat. Coll. Cicind. 1866, p. 67. — Un exem- 
plairc de celtc magnifiquc espece, achete mort au chasseur indigene 
Salomon, de Coonoor (C. SI. M.) en juillet. SI. Andrewes nous en a 
donne derniercment un second (1904. C. SI. SI.) rdcolte par son neveu 
SI. Leslie Andrewes aux environs de la plantation dite Nansuch Estate, 
au-dessous de Goonor, dans les 800 a 900 metres d’altitude. Nous en 
avons vu quelques individus dans sa collection lors de notre s6jour 
dans les Nilghiris. La C. rugosiceps, quand ellc est fraiche, a une 
Iivr6e bariolee de violet, de vert et de rouge pourpr^, dont la figure 
de SI. Millot rend admirablement le brillant. Le dessin rappelle celui 
de certaines especes mexicaines tellcs que Vasseleti Chevr., radians 
Ghevr., Aurora Thoms. Decrite d’abord comme Odontochila par Chau- 
doir, puis placee dans son catalogue a la fin des Cicindela, avec C. te- 
tragrammatica, cette cicindele n’est representee dans sa collection 
(C. SI. !) que par un seul exemplaire cf, acquis chez S. Stevens comme 
provenant du Malabar. M. Gounelle la possede de Ramnad (!). SI. W. 
Horn range la C. rugosiceps (<) parmi les fausses Eurgoda avec les 
C. (tzureocincta Bates, chloropleura Chaud. et tetragrammaticn Ghaud. 
Par la pubescence du dessous du corps, pubescence qui lait cependant 
defaut sur les 6pisternes, elle se rapproche des Tetreurgtarsa et des 
Bennigsenia, tandis qu’elle est voisine des Eurgoda par ses tarses sil- 
lonnes. Ce dernier caractere l’eloigne des especes de Cicindela de son 
groupe. II faudra quelque jour etablir une coupe sous-generique pour 
ces Cicindeles abcrrantcs auxquelles on doit ajouter viridicincta 
W. Horn, lacmosa Putz., elegantissima W. Horn, Motschuckgi W. Horn, 
corticata Putz., etc. ( (I) 2 ). 

Cicindela corticata Putz. C. II. S. ent. Belg. 1876, p. 69. Jolie 
petite espece tres repaudue mais qui parait rare partout. Pondichery. ! 
Jardin colonial, septembre 1901, 1 exemplaire courant rapidement au 
soleil sur la tcrre nue vers onze beures du matin (G. SI. M.) ; un autre 
pris dans les monies conditions par le capitaine Fouquet, le m&me jour. 
— SIah6. Deux individus acquis a M. Donckier qui les tenait de M. Des- 
champs. (C. SI. SI.). — Ramnad (G. M, M., C. F., G. Gounelle!) Tre- 
vandrum (C. F. Slusde de Calcutta). — Ceylan (C. W. Horn( 3 ). La 
variete Iceticolor W. Horn, de Ceylan, se caracterise par sa taille plus 
grande, ses formes plus robustes, les deux bandes bleues du front, la 


(I) Deutsch. Ent. Zeilschr., 1803, p. 330-336. 

(J) Cfr. W. Hern in Deutsch- Ent. Zeilsch. 1809, p. 49. 

(3) Spolia, p. 3. 



Cicindelides. 


11 


tache anterieure plus developpee, etc. (*). Nos individus du Malabar 
seinblent se rapporter a cette race. Cette jolie Cicindele a' toutcs ies 
allures d’une Euryode, et aussi le facias. Nous en avons vu un couple 
a Genji, mais malheureusement nous n’avions point de diet, et les deux 
insectes accouples se sont s4pares et envois. C’etait a la tombee de la 
uuit, sous les grands arbres qui se dressent devant le bengalow, pres 
de la riviere. Bien que nous soyons revenus plusieurs lois en cet en- 
droit, nous n’avons jamais revu cette espece. Le male couvrait la lemelle 
ainsi que cela se passe en regie chez les Cicindeles. 

Cicindela labiojsnea W. Horn. Deutsch. Entom. Zeit. 1892, p. 79. 
Petite Cicindele commune a Kandy au mois de mai. Yoltige sur les 
senders i la [agon d'unemouche, ne seposant que quelques instants. (!) 
Les individus typiques pris a Kandy par Walter Horn (C. M. M.) ne 
different en rien de ceux que nous avons rapportSs (C. M. M., C. M., 
C. F.). C’est a cette espfece, tres voisine de ia C. viridilabris Chaud. 
(* C. M. !) du Nord de l’Inde, qu’il faut rapporter la C. viridilabris citee 
par Bates comtue trouvee a Ceylan (*). Nos individus ont ete compares 
au type de Walter Horn. L’especo se trouve aussi au Malabar, deux 
individus pris a Mahe, en aortt 1901 par des chasseurs indigenes 
'(C. M. M.) se distinguent par leur taille plus faible, lcur t6te et leur 
pronotum vert metallique, leurs elytres presque noires. Comme l’es- 
pece suivante, on doit tcnir la C. labioxnea pour une variete de la 
C. viridilabris Chaud., d’apres l’opinion de W. Horn lui-meme ( 1 2 3 ). 

La Cdcindela labioxnea parait commune dans toute Pile de Ceylan : 
Pattalam, Negombo, Colombo ( 4 ) (W. Horn et Mus^e de Colombo!); 
Peradenyia (M. Green !). L’espece fut primitivement decrite sur des 
individus do Weligama. D’une maniere generate les individus de Ceylan 
sont plus petits et plus metalliques que ceux du continent. Au Malabar, 
la tcinte sombre domine, dans le Travancore, les deux teintes exis- 
tent. (Wallardi. R. P. Favre. C. M. M.) 

Cicindela Severini W. Horn. Am. S. en t. Belg. 1892, p. 537. — 
Tres commune aux environs de Mahe, voltige en juillet sur les che- 
mins, au bord des rivifcres, se pose sur la boue gluante. Mahe! Pont 

(1) Spolia, p. 7. 

(2) Ann. Mag. Nat. Hist., janvier 1886, p. 70. Cfr Fleutiaux, Bull. fr. 
1893, p. 436, n° 12. 

(3) Spolia, p. 15, note. — Deutsch. Entom. Zeit., 1905, 1 , p. 60. 

(4) La C. viridilabris Chaud., signaldede Colombo par Bates (Ann. Mag.. 
Nat. Hist., 1886, p. 7), se rapporte evidemroent k cette variety. 
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de Pandakel! lie Bctchery! Travancorc. (Wallardi. R. P. Favre, 
octobre 1903, novembre 1904. G. M. M.). Varie beaucoup de taillo. Les 
individus du Travancore sont on regie beaucoup plus grands (|ue ceux 
du Malabar. D’ailleurs tous les passages s’observent entre les plus 
petits exemplaires de C. labiosenea el les plus grands de C. Severini ■ 
De grandes series de ces deux varietes existent dans nos collections et 
. dans celles du Museum. 

D’apres M. Walter Horn la C. viridilabris Gbaud. serait la forme 
typique du nord de l’Indo ('); elle aurait trois varietes : Severini, 
forme orientale et meridionale, allant du Malabar au Tonkin — fwcu- 
cuprascens W. Horn ( Deutsch . Eat. Zeit. 1905, p. 61), propre aux Nil- 
ghiris, et labioxnea , de Ceylan. 

La Cicindela Nietneri W. Horn ( Deutsch . Ent. Zeitsch. 1894, p. 220) 
vient se placer ici; elle se caracterise par scs ycux modercment sail- 
lants, derriere lesquels la tete se dilate d’abord puis se retrecit brus- 
quement ( 1 2 ), tandis que dans C. labiocenea, les ycux sont tris saillants 
et en arriere d’cux la tete est legercment retrdcie et arquee. 

Gicindela Belli W. Horn. Deutsch. Ent. Zeit. 1894, p. 174. — Jolie 
petite espece bronzee jusqu’ici peu commune. Make! Pont de Pan- 
dakel ! Sur la boue gluante, en juillet 1901 ; quelques exemplaires 
remarquables par leur petite taillo. (G. M.. C. M. M., C. F.). Les 
individus des Annamales (chasseurs indigenes, 1903, G. M. M.) sont 
beaucoup plus grands, et se rapprochent de la variete umbropolita 
W. Horn, des Nilghiris (G. M. M. I) decouvertc par M. Leslie An- 
drcwes au-dessous de Coonoor. Les individus des montagnes du Tra- 
vancore (R. P. Favre, octobre 1903, G. M. M.) font le passage entre la 
forme typique et cette variete. 

Gicindela minuta OI. Ent. II, 1790, n" 33, p. 31, pi. 2, fig. 13. — 
Gommune ii Mahe au bord des ruisseaux vaseux ! Ghez les individus 
de cette locality les taches des elytres ont une tendance a disparaltro. 
(G. M., G. F., G. M. M.). Petite espfece repandue de l’lnde a l’lndo- 
chine et a la Malaisie. Environs de Pondicbery. Gatpaleom (capitaine 
Fouquet, mars 1904!) — Sumatra, Benkalis (M. M. !) •— Cochinchine. 

(1) A vrai dire, cette distribution geographique n est pas Iris nettement 
etabiie. L’unique exemplaire de la collection Chaudoir(C. M. |) a ete decrit 
dans le Bulletin cfes Aaturalistes de Moscou; 1852, p. 21) comme prorenant 
des Indes orientales et procure par Melly, sans autre indication. Le D r W. 
Horn en poss&dc un exemplaire qui viendraii du nord de 1’lnde. ( Deutsch . 
Ent. Zeitschr., 1905, I, p. 60.) 

(2) Spolia, p. 15, pi. 1, fig. 27. 
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Tayninli (Fouquet !) Java, Soekaboemi (Rouyer !) Philippines, ile Engano. 
(Donckier. G. M. M.) etc. — (C. M., C. F., C. M. M.). 

Cicindela agnata Flout. Soc. ent. Relg. 1890, p. 168. — Landes 
sablonneuses do Killinour, aux environs de Pondichery. Vole par 
troupes sur le sable brrtlant, par la grande chaleur du jour, fevrier a 
octobre. Notre ami le capitaine Fouquet nous en a donne quelques 
cxemplaires (C. M. M.). Chaudoir qui avail donne ce nom sans des- 
cription ( Catal . Coll. Cicind. 1865, p. 27, n° 102) (G. M. +), assigne a cette 
(ispece le Malabar pour patrie. Berhampour. (Musee de Calcutta. G. F.!) 
— Bengale. (G. F. !) — Les individus pris sur les plages sablonneuses 
de Chounainbar, pres de Pondichery, en mars 1904, par le capitaine 
Fouquet (C. M. M.) sont envahis par une teinte roussatre. 

Cicindela distinguenda Dej. Spec. I, 1825, p. 92. Un individu de 
Mahe, chasseurs indigenes, aortt 1901. (G. M. M. , 1 G. M. !). Les 
nombreux individus captures a Killinour, aux environs de Pondichery, 
par le capitaine Fouquet, en dccembre, sont plus petits, plus trapus, 
plus verts quo cclui de Mahe (G. M. M.j. 

Cicindei.a undulata Dej. Spec. I, 1825, p. 93. 

Tres commune a Mahe en juillet, vole par troupe sur les sables litto- 
raux de l’estuaire. Nombreux cxemplaires dans les collections du 
Museum et les notres (+ G. M. Chaudoir !). — Moins commune a Genji 
a la tin d’aortt. Deux individus ont etc pris par nous, dans cette der- 
niere localite, voltigeant sur la bouc gluante de petites tlaques d’eau 
de pluie sur la route de Tirnamale. (G. M. M.). 

Cicindei.a fastidiosa Dej. Spec. I, 1825, p. 95. 

Nombreux exemplaires de Genji (!) en aoiU, voltige sur la vase gluante 
des flaques d’eau (G. M. *! C. F., G. M. M.) Especc tres repandue. 
Les varietes vertes et bleues de la plupart des collections sont rap- 
portees faussement a C. leucoloma Chaud. (G. M. *!). Cette derniere es- 
pece, representee par trois individus recueillis dans le Nord-Est de 
l’lndo par le capitaine Boys, differe au premier abord de C. fastidiosa 
par sa forme plus etroite, par la large bordure jaune toujours ininter- 
rompue des elytres, par son prothorax cylindriquc et allonge, etc. 

Nos exemplaires de Genji se rapporteraient cxactemcnt a la C. acu- 
minata Kollar (sec. Chaudoir. C. M!) beaucoup plus qu’a C. litigiosa 
Dej. (C meme coll. !) et fastidiosa Dej. (C id. ibid. !) De ces deux der- 
niferes, les individus proviennent du Malabar et sont beaucoup plus 
grands et robustes quo. ceux rapportes par nous. Nous n’essayerons 
pas aujourd’hui do debrouiller toutes les formes des ospeces de Ca- 
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toptria. G’est la un travail pour lequcl lcs materiaux ne sont pas en- 
core asscz nombreux. Rcmarquons seulement que jusqu’ici les auteurs 
qui ont ecrit sur les CicindMes dc l’lnde n’ont pas tenu compte de la 
C. mehincholica F. dont certaines varietes se trouvent dans le nord- 
ouest de cette region, notamment sur le littoral du Sind ( l ). 

Nous avons pris a Genji un exemplaire de C. fastidiosa Dcj. ( acu- 
minata Kollar?) de la variete bleue, le soir, a la lumi&ro de notre lampe 
a acetylene. Cette variete se trouve aussi a Pondichery. M. Donckier 
nous ea a cede un exemplaire, dc cette localite, comme provenant de 
la collection Borel (C. M. M.) et portant le nom de leucoloma Chaud. 

Cicindela malabarica Fleut. et Maindr. Bull. S. ent. Fr., 1903, 
p. 72. — Espece voisine de C. Gyllenhali Dej. et de limosa Saund., et 
aussi de terminalis Dej., mais en differant au premier abord par ses 
elytres sans taclies ni bordure jaunes, ni miroir, ses pattes uniforme- 
ment bronzees, son labre noiratre, etc. D’un bronze obscur mat. Labre 
etroit, transversal, noiratre, parlois marque legerement de jaune. Tdte 
rugueuse, orbites rides. Pronotum plan, subtrapezoidal, tres rugueux; 
angles postdrieurs prolonges en dent obtuse. Elytres faiblement cha- 
grinces, subparalleles, obliquement retrecies au sommet; angle apical 
plus ou moins tronque. Dessous d’un vert olive brillant, un peu cui- 
vreux. — Long. 7 1/2 a 10 mill. 

Quelques individus males et lcmelles pris du 8 au 15 juillet dans lcs 
environs de Mahe (lie Betch<5ry! — Pont de Pandakel!). Chasseurs in- 
digenes et recoltes dc M. Descbamps, acquises par H. Donckier. (C. F., 
C. M., C. M. M.) Vole isolement, par la plus grande ardeur du soleil 

(1) Les exemplaires pris par nous a Kurrachee (.4 m. Fr. 1899, p. 384), en 
1896 et faussement rapportes A la Cicindela fastidiosa Dej. apparliennent k 
C. melancholica F., variete dentilabris Chaud. (C. M. t!) Cfr Chaud. Bull. 
Mosc. 1844, p. 417). — Pour la synonymie inextricable des Cicinddes de ce 
groupe voir, outre Koenig (in Wiener Entom. Zeit. 1898), Walter Horn, 
Spolia et Deulsch. Entom. Zeitschr. 1905, I, p. 62). — Nous ne parlous 
que pour memoire de l'erreur commise par le regrette Tscliitcherine (Hor. S. 
B. 1902) au sujet de C. orientalis 01. dont il niait la validity d'espfece. Un 
individu typique d’Olivier (C. FI), examine par M. Bedel et par nous, nous 
a prouve le bien fonde de la remarque de Koenig ( l . c.) Les hanches poste- 
rieures de la C. melancholica sont glabres et lisses sur un triangle externe, 
tandis que celles de la C. orientalis sont entierement ponctudes et pubes* 
centes. Toutes les especes de ce groupe ont les femurs post£rieurs garnis en 
dessous de poils en crochet, caraclere beaucoup plus net que le miroir ely* 
tral pour distinguer les Catoptria. — Le dessin des taches dytrales ne peut 
servir k differencier les esptees de cette section, non plus que les Chxtoslyla. 
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sur la vase liquide au voisinage des cours d’eau ; tres agile ; exhale 
une forte odeur de jasmin. 

Cicindkla biramosa F. Spec. Ins. I, 1781, p. 286. 

Nombreux exemplaires de Pondichery (aoilt!) de Mahe (juillet!). — 
Chou'nambar (Fouquet!) — Ceylan, lies Andaman, Tenasserim, Ben- 
gale, etc. Tous les passages de taille et de coloration existent entre le 
type et les deux variates a laches et bordure reduites [C. contractu FI.) 
ou a taches et bordure trfes developpees et confluentes (C. dilatata FI.). 
La teinte bronzee, cuivreuse ou verte tourne souvent au noir absolu, 
notamment dans les individus du Tenasserim. La C. biramosa est une 
espece franchement littorale, a vol asscz peu rapide. 

Cicindkla qcadrilineata F. Spec. Ins. I, 1781, p. 225. 

Espece tW>s repandue, fr^quentant sur les rives sablonneuses des 
rivieres, surtout dans les estuaires. Varie beaucoup de coloration et 
de taille ('*). D’une manibre generate les individus de la region orien- 
tal ( Arracan. C. M. M.) sont beaucoup plus grands. Pondichery ! en 
aodt. Riviere de Chounambar! — Mahe, chasseurs indigenes. Aoilt 
1901, un seul exemplaire (C. M. M.). — Nombreux specimens C. M., 

, C. M. M., C. F. 

Cicindkla striolata. Illig. Wiedern. Arch. 1800. I, p. 114. 

Un seul individu provenant des chasseurs de M. Deschamps, aux 
environs de Mahe, acquis a M. Donckier (C. M. M). Espece repandue 
surtout dans l’lnde orientalc et jusqu’en Malaisie et aux Philippines. 
Les individus rdcoltds par les chasseurs indigenes dans le Coorg et 
par le R. P. Favre a Wallardi , dans les montagnes du Travancore (C. 
M. M.) sont identiques a celui de Mahe ofi les taches et la bande hu- 
merale ne se confondent point, tandis que dans ceux de Malaisie et 
des Philippines, la bande hpmerale se reunit aux taches laterales pour 
former une sorte de bordure (forme semivittata F.). Les C. Yigorsi 
Dej. et dorsolineata Chevr. peuvent 6tre considerees egalement comine 
des varietes do cette espece dont les taches varient beaucoup. 

Cicindkla cancellata Dej. Spec. 1, 1825, p. 116. 

Espece sans cesse confondue avec la C. catena F. dont ellc differe a 
premiferc vue par ses joues glabres ( 2 ). Trfes commune au Malabar, 

(1) Cfr. Ann. Fr. 1899, p. 382. 

(2) C’esl encore sur un faux renseignement que nous avons rapporlc k la 
C. cancellata Dej. les individus trouvds par nous k Kurrachee (cfr. Ann. 
Fr. 1899, p. 383). Ces individus appartenaient k une espftce nouvelle, re- 
trouvee depuis en Perse, et decrite par feu Tschitcherine sous le noin de 
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vole sur les sables des cstuaircs. (Malie! en juillet), ne parait pas so 
trouver a Pondichery m£me, mais abonde dans ses environs (Killinour, 
Fouquet. Aortt 1904! Chounambar, id. mars!) C. M., C. F., C. M. M. 
Les individus do Malie se rapprochent par leur dessin de la var. 
Candei Chevr. (C. F. I) de Chino, mais sans on atteindre la taille. 

ClCINDELA CATENA F. Kilt. Sl/St. 1775, p. 226. 

Se reconnait a ses joues tres pubescontes. Cette cicindele est la plus 
vulgaire entre toutes cellos du Sud de l’lnde. Elle apparait a Ceylan 
en avril, mais a Pondichery seulement en juillet et vole jusqu’en no- 
vombro dans les terrains decouverts, parnii les horbes. Son allure est 
cello de notre C. annpestris L. La C. catena parait asscz localisee; 
tres abondante dans le Coromandel, elle ne semblo pas se trouver dans 
l’Oucst. Nous no l’avons jamais vue a Mahe, a Bombay, a Kurrachee. 
Tres commune a Colombo, jusque sur les chemins, en pleine ville (en 
mai !) mais ne monte pas jusqu’a Kandy. Pondichery a partir de juillet ! 
dans la ville mfime. Vole dans les garcs entre les rails. Tindivanam! — 
Villapouram! — Tres commune a Gonji! en septembre. — D’une facon 
generate les individus de Ceylan sont plus fonces, leur dessin vert 
plus large sur les elytres, leur pronotum d’un cuivreux plus rouge 
quo chez coux du Coromandel ou la teinte jaune des elytres est plus 
pale et le dessin vert bcaucoup plus raaigre. — C. M., C. F., C. M. M. 

Cicinoei.a sumatrexsis Herbst, Kiif. X, 1800; p. 179, pi. 172, fig. 1. 

N'ombreux individus de Mahe, en juillet ! Tres commune sur les 
plages de Mahe el de Tellichery, vole par troupes cn plein soleil. Envi- 
rons de Pondichery en avril, Killinour (Fouquet!) Chounambar et Cat- 
paleorn (Fouquet!). C’est une espece ripicole, recherchant les berges 
sablonncuses. Repandue dans presque toute l’Asie, depuis les bouches 
de 1’Indus (Kurrachee, T. P. Bell. — C. M. M.) jusqu’aux lies de la 
Sonde, aux Philippines et au Japon, elle varie enormemcnt et de taille, 
et de coloration, soil que le dessin blanc soil extrdmement reduit (var. 
imperfecta W. Horn, Canara, C. M. M.) soit, que le fond soit d’un 
bronze fonce, ou cuivreux, ou bleu vert (var. Renardi Flcut.). 

Cicindela Cardoni Fleut. C. R. S. cat. Belg. oct. 1890, p. 169. 

(J. hislrio. (C. M. M. i, donne par M. dc Setnenow) Cfr Hor . S. E . Ross., 
1902, p. 16. La d&ouverte de celte Chxtostyla 6tait tr^s interessante, parce 
qu elle prouvait d’une facon encore plus evidente, la manure dont la faune 
de l’£lhiopie asiatique se relie a celle de l’Afrique orientale. Sur les cicind^les 
de ce groupe si difficile voir, outre le raemoire pr£cit6 de Tschitcb^rine, celui 
de Walter Horn i^Deutsch. Eni. Zeitschr. 1899, p. 52. 



Cicindelides. 


17 


Les individus recoltes a Chounambar par lc capitaine Fouquet en 
mars 1904 (G. M. M.) ne different en rien de ceux du Ghotia Nagpore 
recueillis en septembrc et en octobre 1896 a Nowaloli par le R. P. Car- 
don. L’especea ete ddcritc sur des exemplaires de la m6me provenance 
et aussi d’Asansol (C. F. *.). — Les moeurs de la C. Cardoni sont les 
mSmcs que cellos de la C. surnatrensis. 

Gicindela sexpunctata F. Syst. Ent. 1875, p. 226. 

Un seul individu, achetea des chasseurs indigenes comme provenant 
de Mahe (C. M. M.). — La localite est douteuse, d’autant que nos cor- 
respondents malabars ne nous ont jamais renvoye cette espfcce toujours 
trfes commune dans les endroits ou elle se trouve. R6pandue surtout 
en Tndo-Chine et au Tonkin, elle s’etend jusqu’aux Philippines (Manille, 
Baer! C. M. M.). Abondante dans le Maissour (Shimoga, juillet. — Sa- 
krabail, septembre, G. M. M.) et dans les Ghales (juillet a octobre), elle 
ne paralt pas descendre dans la plaine. 

Gicindela Wiiitiiilli Hope, Col. Man. II, 1838, p. 23. 

Ne parait pas se trouver aux environs de Mahe. Gette espece, beau- 
coup plus localisee que la precedente, ne semble pas sortir de l’lnde me- 
ridionale et centrale. Ghates du Malabar. Annamal&s. Region de Coorg. 
(G. M. M. chasseurs indigenes!) Nilghiris environs de Goonoor (Leslie 
Andrewes! et C. M. M.). — Canara (T. P. Bell., id. !). — Travancore, 
Wallardi (R. P. Favre, 1903 et 1904, id. !) — Ghates m6rid. R. Bretau- 
deau, id.!). — Se trouve d’avril a septembre suivant les altitudes. 
Comme l’espbce precedente, cette cicindfcle vole dans les prairies de 
montagnes, parmi les herbes. La coloration plus ou moins verte, la 
presence ou l’absence du point jaune de l’elytre, ne signifient rien pour 
la distribution geographique ; des individus absolument differents se 
prennent dans les m£mes regions. 

Cicindela aurofasciata Dej. Spec. V, 1831, p. 224. 

Magnifique espfcce commune dans les Nilghiris au mois d’avril ou 
elle vole lourdement dans les prairies des vallees (Leslie Andrewes!. 
C. M. M. !). Nous n’avons pas pris cette espece non plus que les deux 
prdcedentes, maisM. Andrewes de Londres nous en a donne plusieurs 
exemplaires et du type, et de la variete lepida Gory. La Cincidela auro- 
fasciata est essentiellement uno forme de hautes montagnes, jamais on 
ne l’a prise a Pondichery , comme semblaijent Pindiquer les etiquettes 
des vieilles collections. 

Gicindela Duponti Dej. Spec. II, 1826, p. 419. 

Les quelques exemplaires que nos chasseurs malabar^ous ont en- 
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voyds, en 1903, de la region de Coorg, ne different en rien de ceux de 
1’Assam et du Chotia Nagpore, certains se rapprochent de cette varietd 
verte dont les elytres ombrees dc bleu sur leur disque ont leur tache 
jaunc humerale le plus souvent effacee (var. indica FI.). Cette variete 
est rdpandue jusque dans le Ma'issour (Shimoga, juin 1897. C. M. M.). 

Cicindela h.emorrhoidalis Wiedem. Zool. Mag. II, 1, 1823, p. 63. 

Dans le seul exemplaire que nos chasseurs malabars nous ont expe- 
die des montagnes de Coorg (C. M. M.), les taches des elytres sont 
beaucoup plus reduites, surtout la tache discoidale, que dans la forme 
typique. Les individus de Ma'issour ont, en gdndral, ces taches plus de- 
veloppdes. 

Cicindela discrepans Walk., Awn. Mag. Nat. H., 1858, p. 202. — 
stiUicidium Dohrn, Stett. E. Z. 1889, p. 173. 

Quelques individus pris a Kandy a la fin de mai sur les coteaux de 
Lady Horton (!) C’est de toutes les Cicindeles que nous avons chassees 
jusqu’ici la plus difficile a prendre. Extr£mement agile et farouche, elle 
vole, pendant le jour, par endroits, dans les allees les plus obscures du 
bois et se pose sur lesfeuilles seches quicouvrent le sol. Si Ton reussit 
a la couvrir avec le filet, elle ne s’elfcve pas dans la poche, mais s’enfuit 
en passant sous le cercleets’envoleaussitdt. L’obscurite presque abso- 
lue oh se trouvent les allees ombragees d’arbres au feuillage tr£s dpais 
rend la chasse de cette belle Cicindfcle a peu prfes impossible. Elle 
evente le danger a plusieurs metres et disparait en s’elevant parmi les 
buissons sans qu’il soit possible dc jamais la voir se poser une fois 
qu’elle a quitte la terre. Ses allures sont si rapides qu’elle s’echappe 
mfime du flacon avant qu’on eu le temps de replacer le bouchon. — 
Colombo (Musee de Colombo!), cette locality nous parait douteuse. Na- 
landa (Mus. de Colombo!). Kandy (25 au 28 mai!, juillet et aout 
W. Horn.). L’espfcce est propre a File de Ceylan , particulifcrement au 
sud de l’lle et paratt preferer les altitudes de 300 a 600 metres. 

Cette Cicindele a les bords de 1’abdomen glabres. La forme typique 
differe de la variate lacryinans Schaum, par ses proportions plus fortes, 
sa taille plus grande; par son labre a dents moins longues et plus 
etroit ; par son pronotum plus profonddment et plus vivement sculpt^ 
transversalement; par ses jambes plus fortes ; le second article des palpes 
maxillair es est d’un noir mdtallique; les taches jaunes des dlytres sont 
plus larges, plu£ dpaisses; 1’unique apicale etant beaucoup plus pres 
du bord que la tache ant4rieure. — Nos individus se rapportent plutdt 
a la forme typique. D’ailleurs les differences entre celle-ci et la variate 
.sont bien Idgferes, les taches variant dans chaque individu. Celui que 
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nous ftgurcNS se rapporterait plutdt a lacrymam, et cependant la posi- 
tion de la tafifct* apicale rappelle ce qu’on observe dans la discrepant 
typique. Aucun des exemplaires que nous possedons ne reproduit la 
disposition exacts des tacbes des figures donntes par M. W. Horn (*), 
figures sans doutes executes d’apres les termes extremes d’une longue 
s£rie. 

Cicindela anoulata F. Ent. %st. Suppl., 1798, p. 62. — Dej. Spec. 
1, 1825, p. 89 = desigmtu Dej. Cat . 1821, p. 1. = latipennis Parry, 
Trans. Ent. S. lond., 1845, p. 84. — Au moment dc mettre sous 
presse nous rccevons quelques exemplaires de cette belle espfcce, cap- 
tures par le capitaine Fouquet aux environs de Pondichery, sur les 
rives sablonneuses de Ponear, en mai 1904. Ces individus sont d’un 
bronze plus clair quo ccux do provenance indo-chinoise. Cette espece 
ne semble pas avoir encore etc prise dans le Coromandel (*). 

(1) Spolia, fig. 12 el 13. 

(2) Dang un prochain rnemoire, nous donnerons remuneration des Cicin- 
delidae et Carabidae pris en Indo-Chine par notre ami le capitaine 
Fouquet. 



SUR LA PONTE DES (EUFS 


ET 

LA VIE LARVAIRE DES TABANIDES 

particuli&rement du Taon h quatre taches 

( Tabanus quatuornotatus Meig.), 


par A. Lecaillon. 


Avec la planche 2. 

Premiere partie. — Klat actuel de noa connaissances 
sur la ponte (le§ ceufs el la vie larval re des Taba- 
n idea. 

Bien quc l’on connaisse actuellement un grand nombre d’especes de 
Tabanides, on ne possede que pea de documents precis sur la ponte 
des oeufs et la vie larvaire de ces Insectes. 

En 1760, de Geer, le premier, trouva dans la terre d’un pre un cer- 
tain nombre de larves de Tabanus bovinus. II recueillit ces larves, les 
plaga dans un « poudrier » rempli de terre fralche renouvelee ensuite 
de temps en temps, et obtint plusieurs nymphes. II constata en outre 
que quelques-unes des larves etaient disparues, probablement, dit-il, 
devorees par les autres. 

En 1834, dans son « Histoire naturelle des Dipteres », Macquart se 
borne arappeler 1’observation de de Geer et a ajouter que, suivantFabri- 
cius, les larves des Chrysops vivenl egalement dans la terre, et cellos 
des Hematopotes dans le fumier. 

En 1854, U. V. Kollar, dans une communication faite a FAcad&nie 
imper. des sciences de Vienne, signala la dteouverte de larves et de 
pupes de T . autumnalis sur les bords et dans les regions peu pro- 
fondes du Danube. En m6me temps il communiqua une observation de 
J. Mann, sur la ponte de l’oeuf de « Tabanus quadrinotatus ». J. Mann, 
dans une excursion en Carniole, avait trouv6, le 25 juin a 11 heures 
du matin, une femelle de Taon qui commen^ait a d6poser ses oeufs sur 
une tige d’herbe, dans une prairie humide . Ayant coupe la tige, il em- 
porta le Taon qui continuait a pondre sans s’envoler. Vers 2 heures, la 
ponte etait terming et l’lnsecte s’envolait par la fenStre. Les oeufs for- 
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maient alors une masse (Klumpen) attacheo a la tigo, de couleur jaune 
cire qui plus tard passa au gris, puis au noir. J. Mann trouva en outre, 
sur des herbes, des masses ovulaires semblables et put les rapporter a 
Vienne. Le nombre d’ceufs de chacune etait de 350 a 400, et la duree 
du developpement embryonnaire tut de 10 a 12 jours. Suivant cettc 
observation, les oeufsdes Tabanides n’etaient done pas confies a la terre, 
mais pondus en masses sur les tiges herbaedes des endroits humides. 

En 1883, dans son travail bien connu sur les Diptdres, Brauer admet 
que les <eufs des Tabanides sont fusiformes et so trouvent, en amas co- 
niques ou aplatis, colies sur les leuilles ou sur les tiges des plantes ter- 
restres ou aquatiques. Ils sont de couleur brune ou noire. 

En 1895, C. A. Hart publia d’assez nombreuses observations sur les 
Tabanides de lTllinois. II arriva a cettc conclusion que les larves sont 
camassieres, vivant parfois dans la terre, mais pour la plupart dans 
le sable humide, la boue, les matieres flottant sur l’eau. Elies detrui- 
raient beaucoup de Mollusques aquatiques ou de larves molles. Quant 
aux oeufs, ils sont, pendant l’ete, deposes en masses sur les joncs ou 
autres surfaces lisses placdes au-dessus de l’eau ou de la terre humide. 
Les larves hivernent apres avoir attcint presquo leur grosseur defini- 
tive et sc metamorphosent au printemps suivant. 

. La ponte des oeufs a etc particulierement etudiee par Hart chez Taba- 
ms atratus et chez Chrysops aestuans. Dans la l re espfcce, les oeufs sont 
agglomeres en une masse brun-noiratre, subconi- 
que, de 10 a 15 mill, de long, 8 a 10 mill, de large et 
5 a 7 mill, de haut (Fig. A). Dans la seconde ospece, 
la masse ovulaire est au contrairo aplatie, les oeufs 
n’etant places que sur une seule rangee ; clle mesure 
environ 10 mill, de long sur 3 ou 4 de large. Les 
oeufs sont d’abord de couleur creme, puis passent 
au noir. Hart admet, d’apres ces faits, que dans le 
genre Tabanus les oeufs sont disposes en une masse 
subconique, epaisse, elevde, tandis que dans le genre 
Chrysops ils sont disposes en une rangee aplatie, for- 
mant une surface ovale ou pointue aux deux extremites. 



Fig. A, ponte 
de Tabanus 
atratus (d’a- 
prfcs Hart). 


Deuxleme par tie. — Observations pcrsonnelles. 

Mcs observations personnelles sur la ponte des oeufs et la vie lar- 
vaire sont relatives a Tabanus gmtuornotatus Meig. J’ai rencontre cette 
cspfcce, mSlee a une forme voisine, T. bromius, en abondance a Jouy 


to 


A. L&CA1LL0N. 


(Aisnc) cn mai 1904 (*). Ces deux cspfcces suivent obstinement les 
passants sur de longs parcours et viennent sc poser sur leurs v6te- 
ments, sans toutefois se decider facilement (tout au moins dans les cir- 
constances de mes observations) a attaquer serieuscraentles personnes. 
Kilos ne sc tiennent pas particulierement dans le fond des vallees ni 
dans les endroits humidcs, mais abondent sur les coteaux, a unc assez 
grande hauteur. 


A. — Ponte des oeufs. 

Circomtances de la ponte. — J’ai observe la ponte des oeufs de Ta- 
banus quatuornotatus le 24 mai 1904. Dans l’apr&s-midi d’une journee 
ensoleillee, sur un coteau boise mais non liumide, la femellc pondeuse 
se tenait immobile sur unc tige d’herbe dessecMe (il s’agissait d’une 
tige d’Origan), la tete tournee vers le bas, a environ 35 a 40 centim. 
du sol. Les oeufs deja pondus formaient une masse blanche qui attirait 
fortement l’attontion/ En m’approchant, je constatai que le Taon, qui 
dans toute autre circonstance s’envole tres facilement, ne se derangeait 
pas et continuait a pondre. Je cueillis alors la tige qui portait l’lnsecte 
et les oeufs et plagai l’ensemble dans un bocal. La femelle continua a 
pondre pendant environ 10 minutes, puis elle s’arrAta ddfinitivement 
et quitta le brin d’herbe. C’est la masse d’oeufs que portait alors ce 
dernier qui est representee de grandeur naturellc dans la fig. la, et 
grossie dans les fig. 16,2, 3 et 4 (pi. 2). 

II importe de remarquer surtout, a propos des circonstanccs de cette 
ponte : • 

1° Que la femelle, lorsqu’cllc depose ses oeufs, devient pour ainsi 
dire indifferente a ce qui se passe autour d’elle. Alors que dans toute 
autre circonstance elle s’envole avec le plus grand empressement 
quand on veut la saisir, elle se laisse capturer sans y prendre atten- 
tion lorsqu’elle pond. Ce fait, ainsi que je l’ai rappel6 ci-dessus, avait 
deja ete observe par Mann. On le retrouve du reste chez d’autres In- 
sectcs, mais cependant pas chez to us. 

2° Que la ponte des oeufs peut se faire dans un endroit rclativement 
sec etnon obligatoirement dansun emplacement humide. Dans l’observa- 
tion de Mann elle avait lieu dans un endroit humide ainsi que dans les 
observations de Hart. Or on peut souvent, chez les Insectes, prtvoir 
les necessites non'seulement de la vie embryonnaire, mais encore celles 
de la vie larvaire, d’apr&s les conditions dans lesquelles sont pondus 

(t) J’ai communique ces deux espfcces 4 M. J. Martin quia bien voulu les 
determiner et faire verifier sa determination par M. le D' Villeneuve. 
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les oeufs. Dans lecas des Tabanides, la ponte pouvant avoir lieu, au 
moins pour certaines esptces, soit dans un cndroit sec, soit dans un 
endroit humide, on peut penser que non seulement l’embryon mais en- 
core la larve elle-mtme pourra vivre dans des conditions fort variables 
d’humidite. On verra plus loin quemes observations sur la vie larvaire 
de Tabanus qmtuomotatus vtriflent cette hypothtse. 

Description de la masse omlaire. — Les figures i, 2, 3 et 4 etant 
tres demonstratives par elles-mtmes, je me bornerai a indiquer les ca- 
ractfcres principaux de la masse ovulaire. Celle-ci a l’aspect d’un corps 
grossifcrement subconique, qui a l’etat naturel est place dans la posi- 
tion represents par les fig. 1, 3 et 4, c’est-a-dire la base en bas et 
le sommet en haut. L’axe du cdne est dispose a peu prfes parallelement 
a la tige qui serf dc support, laquelle est placee de maniere a couper 
longitudinalement la surface conique et a Stre en partie engainte par 
elle. Mais en realite, si on admet, comme l’ont fait jusqu’aujourd’hui 
les quelques auteurs qui ont parle de la question (Brauer et Hart), que 
la masse ovulaire est subconique, on sc borne a une trop grossiere 
estimation. II s’agil en effet d’une figure a symttrie bilaterale absolu- 
ment nette, comme lc montre un simple coup d’oeil jete sur les des- 
sins qui accompagnent le present travail. Le plan de symetric bilaterale 
est determine par la tige qui sert de support et par une ligne carenee 
longitudinale placee sur le cote oppose de la masse ovulaire (fig. 3 et 4). 
On peut, d’autre part, considtrer, par rapport a la masse, une direc- 
tion verticale, une direction horizontal antero-postdrieure placee sui- 
vant le plan de symetric et une direction horizontale laterals placee 
perpendiculairement a ce plan. C’est dans le sons antero-posterieur 
que la base de la masse presente sa plus grande dimension (5 mill, 
dans l’cxemplaire que j’ai eu sous les yeux). Dans les deux autres 
sens les dimensions sout a peu pres egales entre clles et un peu plus 
petites que la precedente. En arritre, la face adherente au support est 
beaucoup plus large qu’en avant la face opposee. Enfin, la base de la 
masse, dans l’exemplaire dont il s’agit, n’etait pas plane mais scnsible- 
ment et progressivement dvid6e en passant de la Peripherie au centre. 

La masse ovulaire est constitute par des ceufs assez rtguli&rement 
empiles les uns au-dessus des autres si on les considere dans le sens 
vertical, ou places par couches horizontales superpostes si on les re- 
garde dans le sens horizontal. Ces oeufs sont en outre agglutines en* 
semble par une matibre qui durcit aprts la ponte et les fait adherer 
fortement les uns aux autres. II va de soi que le nombre d’oeufs con- 
tenus dans une rangee horizontale diminue quand on passe de la base 
de la masse a son sommet. 
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La couleur de la masse ovulaire, qui est blanche au moment de la 
ponte, se inodific ensuite rapidement pour passer finalcment au brun 
puis au noir. Le changement de coloration commence quelque temps 
apres la ponte et ddbute par le sommet de la masse; puis il se propage 
vers la base de cellc-ci, qui, au bout de quelques heures, est devenue 
a peu prfes completement marron fonce ou noire. 

Ainsi qu’il a etc signale plus haut , les changements de coloration 
que la masse ovulaire des Tabanides eprouve apres la ponte ont etc 
remarques par Mann et par Hart. Pour le premier de ces naturalistes, 
qui a precisement observe la memo espece que celle dont je m’occupc 
ici, la masse ovulaire serait d’abord jaune-cire puis passerait au brun 
noiratre. Mann n’a-t-il pas remarque la couleur blanche primitive des 
oeufs? ou son espece serait-elle en roalite differente de la mienne? Je 
ne puis evidemment rien savoir a ce sujet. L’observation do Hart sur 
Chrysops aestuans est au contraire a peu pres idenlique a la mienne* 
puisque, dans cette espece, la couleur des oeufs, avant de devenir 
noire, est de couleur creme. 

En general la couleur apparente des oeufs d’lnsectes peut Gtre due a 
ce que le vitellus lui-m6me est colorc ou simplement a la coloration des 
enveloppes ovulaires. Les changements de coloration qui se produiseut 
souvent apres la ponte peuvent 6tre dus cux-memes soit aux modi- 
fications qui se produisent dans 1’oeuf, soit a celles qui siege nt dans les 
enveloppes. Dans le cas de T. qmtuornotatus, la substitution d’une 
couleur foncee a une couleur blanche est due a la presence d’un pig- 
ment brun qui se developpe dans le chorion apres la ponte de l’oeuf, 
probablement par l’efTet de faction lente de fair ou de la lumiere. Ce 
pigment est tres developpe et dissimule completement le contenu de 
l’oeuf. C’est ainsi que mfime a la fin du devcloppement embryonnaire, 
alors que les oeufs contiennent des larves entierement blanches, ils 
paraissent encore , vus exterieurement, completement noirs. 

L’alcool laisse ce pigment completement inaltere (on sait que beau- 
coup d’oeufs dont la coloration siege dans le vitellus se decolorent 
iorsqu’ils sont mis dans l’alcool). 

La femelle pondeuse construit la masse ovulaire en deposant les 
oeufs un a un, et en commen<;ant par le sommet. Tout au moins quand 
la masse a acquis une certaine largeur, les oeufs sont ranges par couches 
horizontales plug ou moins regulieros, la bordure inferieure de la 
masse faisant une saillie prononcee ce qui est l’origine de la depression 
de la face inferieure. Ainsi qu’il a ete dit plus haut, la femelle pondeuse 
se tient la tftte dirigee en bas ; f extremite abdominale est alors placde 
vers le haut, sur le point oil 1’oeuf qui va fitre pondu doit 6tre place. 
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Los oeufs eux-mdmcs sont de forme arquee; ils mcsurent environ 
2 mill. 1/2 de long, et seulement 1/2 mill, de large. Leur face convexe, 
ce qui est surtout visible pour ceux qui sont situes a la Peripherie de 
la masse ovulaire, est toujours dirigee vers l’extericur de celle-ci. 

On peut faire, au sujet des caracteres de la ponte qui vient d’etre 
decrite, les deux rcmarques suivantes : 1° Dans la plupart des Insectes 
qui deposcnt leurs oeufs librement sur un support (feuilles, tiges, mu- 
railles, etc.), la masse ovulaire constitue ordinairement une agglomera- 
tion dont la forme est quelconque, en rapport tout au plus avcc ccllc 
des corps sur lesquels sont appliques les oeufs. Dans T. quatuornotatm 
il on est tout autrement; la masse ovulaire a une structure assez com- 
pliquee, en tres grande partie independante de la forme du support, 
a symetrie rigoureusement bilaterale, que l’on peut regarder assure- 
rnent commc un caractere de perfectionnement, de superiorite. D’aprcs 
les figures donnees par Hart, ce memo caractere sc retrouve dans 
T. atratus et C. aestuam et par suite vraisemblablement chez la gene- 
rality; des Tabanides. 2° Le changemenl de coloration qui survient dans 
la masse ovulaire peu de temps apres la ponte doit dtrc considere 
comme avantageux pour l’espece, puisqu’il s’agit de la substitution 
d’une couleur protectrice (noire) a une couleur blanche qui dans le 
*cas actuel rendrait les ceufs tres visibles. 

B. — Vie larvaire. 

D’apres les quelqucs connaissances que nous possedons sur la vie 
larvaire des Tabanides — connaissances que j’ai rappelees au debut 
du present travail — il semble que nous ayons le droit de nous 
arrdter aux deux conclusions suivantes : 1° Les larves sont carnassiferes. 
2° 11 y a certaines especes dont les larves sont aquatiques et d’autres 
especes chez lesquelles clles vivent dans la terre ou le terreau humide. 

J’ai essaye d’elever des larves de T. quatuornotatm a partir de leur 
sortie de l’oeuf. Je n’ai qu’incompletement rdussi, car beaucoup sont 
mortes malgre les precautions prises; copendant j’ai pu en conserver 
vivantes pendant plusieurs mois et quelques-unes mdmo vivent encore 
actuellement (i5 decembre) et ont plus de six mois d’existence. J’ai 
eu l’occasion, par suite, de faire sur leur inanifere do vivre des obser- 
vations qui permettent d’en preciser assez rigoureusement les carac- 
t&res. 

D’aprfes l’observation de Mann, la duree du developpement em- 
bryonnaire de « T. quadrinotatm » est de 10 a 12 jours. Ayant place les 
oeufs pondus le 24 mai dans une atmosphere moderement humide (la 
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tige herbacee portant la masse ovulaire fut simplement fichee dans de 
la terre humide placee dans un cristallisoir), je constatai que le 6 juin, 
soit i3 jours aprds la ponte, il n’y avail pas encore eu d’dclosion. 
Ayant alors cnlevd deux oeufs du reste do la masse, j’en vis sortir, 
par suite de l’effet produit par la traction a laquelle ils avaient ete 
soumis, les larves complement developpecs. 

Le lendcmain, la masse ovulaire ayant ete froissee assez fortement, 
toutes les larves s’en echapperent, montrant ainsi que le developpe- 
nient embryonnairc dtait acheve pour tons les ceufs. La difference de 
temps qu’indique mon observation par rapport a cello de Mann n’a 
du reste aucune signification, car on sait quo la durec du developpe- 
ment embryonnairo est tres variable, pour une espdee determinee, 
suivant la temperature a laquelle ont ete soumis les mufs. 

Les larves, au sortir de l’ceuf, sont completement blanches et con- 
servent ensuite cettc coloration. Leur corps est en outre transparent, 
de sorte qu’on reconnait facilement, par l’examen direct, quelle est la 
disposition des divers organes qui le constituent. On peut constater 
alors qu’il reste dans l’intestin moyen une assez grande quantite de 
vitellus nutritif, reste du contenu primitif de l’oeuf. Au niveau ou se 
trouve ce vitellus, le tube digestif est opaque. Placees dans la terre 
humide, les jeuncs larves restent pendant plusieurs jours sans prendre 
de nourriture. 

Dans le but de voir si ces larves elaient carnassifcres, je les mis en 
presence de nymphes de Fourmis debarrassees de leur cocon, de 
Mouches prealablement tuees et de larves de Chironomus. Je constatai 
qu’elles ne s’attaquaient pas volon tiers a ces proies, mais s’en eloi- 
gnaient plutdt quand on les mettait a cdle d’elles. Pourtant, ayant perce 
avec la pointe d’un scapel des larves de Chironomus, je vis que certaines 
larves en absorbaient le sang (leur tube digestif prenait une tcinte rouge 
caracteristique) ou radme penetraient dans le corps de 1’animal pour le 
ddvorer. D’autre part, je reconnus que les larves placees dans la terre 
humide absorbaient des detritus organiques dont la presence donnait 
a leur intestin une coloration noire trds nette. Ces faits me conduisent 
a admettre que les larves de T. quatuornotatus peuvent, suivant les cir- 
constances, se nourrir de matures animales ou vegdtalcs mortes ou en 
decomposition et probablement aussi de certaines larves du animaux 
mous et convenablement choisis. 

Quelles sont maintenant les conditions d’humidite qui conviennent 
a ces larves? En general j’ai laissd celles-ci dans la terre fortement 
humide. Mais, ayant place un jour, dans le cristallisoir qui les contenait, 
un cristallisoir plus petit, dont le fond dtait reste mouilld a l’exterieur 
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et reposait sur le fond du premier pr^alablement d6barr&ss6 de la terre 
sur une certaine 6tendue, je constatai, le lendemain, qu’une gutotoe 
de larves etaient allies se loger entre les fonds des deux ciistaffisotrs 
et s’y tenaient complement immergees dans 1’eau. Je mis aiors dans 
une cuvette pleine d’eau un certain nombre de larves et vis qu’elles y 
paraissaient a raise et y restaient pendant trfcs longtemps sans chercher 
a en sortir. Par la suite, mSme, le proc6dd que j’adoptai pour Clever ces 
animaux fut de les placer dans de la boue prise au fond d’un aquarium ; 
ils y restaient completement enfouis et pouvaient en m6me temps y 
trouver leur nourriture. 

Par contre, ayant laisse se dess6cher presque complfetement la terre 
oO se trouvaient des larves, et cela a plusieurs reprises, je pus cons- 
tater qu’elles ne paraissaient pas en souffrir et restaient tout aussi 
actives. 

Je dois done conclure de ces faits, que les larves de T. quatuornotatus 
peuvent s’accommoder d’un degre d’humidite trfcs variable, et m&me 
vivre, au moins pendant un certain temps, soit dans un terrain sec, soit 
dans l’eau. Au point de vue du degre hygrometrique comme a celui 
du regime alimentaire, ces larves et probablement celles de beaucoup 
d’autres esp&ces de Tabanides, ne sont done pas adaptees a des con- 
ditions trfcs etroites, contrairement a ce qui a lieu pour celles de 
beaucoup d’autres Insectes. 


Appendice. 

L’impression de ce travail etait terminee lorsque j’eus l’occasion de 
trouver de nouvelles et trfcs nombreuses pontes de T. quatuornotatus. 
M’etant rendu, le 9 juin 1905, a l’endroit m&me ou j’avais capture, 
l’ann^e precedente, le Taon qui fait l’objet de la pr^sente etude, je pus 
recueillir en quelques minutes une soixantaine de pontes dont les unes 
deja anciennes de quelques jours, et les autres fraichement deposees. 
Les jours suivants de nouvelles pontes furent trouvees, et le 14 juin 
je pus de nouveau capturer un Taon qui pondait. Les faits nouveaux 
que j’ai observes ne pouvant 6tre exposes ici, jc me propose d’en faire 
l’objet d’un travail ult&rieur. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE 2. 

Fig. 1. Masse ovulaire de Tabanus qmtuornotatus vuc de profil ; de 
grandeur naturelle (a) et grossie (b). 

2. — vue en dessous. 

3. — vue en arrifcre. 

4. — vue en avant. 



Etudes sur la famille des temnochilides 

par A. Lkveille. 


II (') 

I. — Descriptions d’especes nouvellcs ou peu connues. 

Nemozomia Pujol! Lev., Hull. Soc. ent. Ft ., 1902, p. 118. — 
Allonge, cylindriquc, noir de poix assez brillant ; tdto a peu prfss aussi 
longue que le prothorax, canaliculee en avant, alutacee, chargee, ainsi 
que ce dernier, d’une ponctuation allongee, assez dense, mais irr6gu- 
lierement espacde: prothorax plus long que large, retreci cn arrifcre, 
flnement margine aux bords lateraux et basilaire, angles antcrieurs ar- 
rondis, angles posterieurs obtus. Ecusson petit, etroit, aigu postdrieu- 
rcmcnt, lisse ; elytres parallels, stries-ponctues, strics plus profondes 
au sommct, la suturale plus fortement empreinte que les autres, inter- 
valles tres faiblement convexes , tres finement et biserialement poin- 
tilles. Pattes brun fonce avec les tibias et les tarses plus clairs, hanches 
anterieures et massue des antennes plus ou moins roussatres, articles 
de cette dcrniere testaces, pruineux a lour bord externe ; prosternum 
assez fortement ponctue, subfoveole cntre les hanches anterieures, 
ponctuation des arccaux de l’abdomen plus fine et plus dense. 

Dedie a M. Pujol a qui nous sommes redevables de nombreuses et 
interessantes espisces br^siliennes. 

Corticotonaus Sharp! n. sp. — Augustus, cylmlricm, nitidus, 
niger, antennis pedibusque piceis, articulis l°-8 m antennamm tarsisque 
dilutioribus ;fronte antice excavata,sat fortiter mbstriguloso-punctata / 
prothorace parallelo , postice leviter angustato, lateribus tenuiter margi- 
mto, sat fortiter, dense et regulariter punctato ; elytris in parte basali 
seriatim punctatis, punctis apicem versus mimtissimis. — Long. 3-3,5 
mill. 

Mexique. — 2 exemplaires. Coll. A. Grouvello, la mienne. 

Etroit, cylindrique, brillant, noir, antennes et pattes brun de poix 
plus ou moins clair avec les articles 1 a 8 et les tarses subtestaces. TOte 
excavde en avant, avec une ponctuation assez forte, substriguleuse 

(1) Cf. L4?eill4, Ann. SoC. Ent. Fr. , 1899, p. 644. 
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vers la depression et autour des yeux; protliorax allonge, a bords pa- 
rallels, oxcepte vers la base oil il est ldgerement rdtreci; marges latc- 
rales tres fines, assez fortement, donsemcnt et regulierement ponctue, 
marge basilairepeu apparente, angles postdrieurs tres arrondis, presque 
nuls. Ecusson invisible; elytres parallMes, tres brusquement deprimds 
a la base et arrondis au sommet, avec une vivo excavation courte de 
chaque cdtd, en de?a des epaules qui sont trfes arrondies, stries-ponc- 
tues a la base, mais les stries diminuant d’intensite au lur et a mesure 
de l’approche du sommet oh elles disparaissent presque entierement. 

Cette cspece se distingue des deux autres connues jusqu’a present 
( basalis Sharp et gracilis Sharp) par sa couleur uniforme et l’absence 
complete de bandes ou de laches. Je la dedio avec plaisir a M. D. Sharp, 
auteur du genre, qui a bien voulu examiner les deux excmplaires que 
j’ai sous les ycux. 

Observation. — En etudiant le genre Corticotomus, tres voisin des Ai- 
rora, mais dont je n’avais vu jusqu’ici aucun cxemplaire, j’ai ete 
amene a y rattachcr, au moins provisoirement, les Airora bicolor Lev. 
et i-maculatus Lev. ; ce dernier (du Bresil) ressemblc a C. gracilis Sharp 
(de Panama), cependant il s’en distingue par la couleur de la tdte qui 
est noire et non ferrugineuse,par la ponctuation do ses elytres qui est 
assez forte et substriale, surtout vers la base et les taches qui sont 
rouges et petites. A. bicolor (de Bolivie) est voisin de C. basalis Sharp 
(de Guatemala), mais les antennes sont concolores et les elytres sont 
finement stries-ponctues rdgulifcrement jusqu’au sommet. Les antennes 
sont relativement moins longues, la massue moins developpeo qu’il ne 
convicndrait dans le genre Corticotomus. C’est peut-Gtre la une forme 
intermediate entre cc genre et Airora et sera-t-on amend plus tard a 
les reunir. C’est ce que 1’avenir nous apprendra quand le nombre des 
cspeces connues sera plus considerable. 

Airora victim n. sp. — Forma, color et maculaeut in A. Grouvellei 
Lev., sed minor, nitidior et depressior, antennis longioribus, clava for- 
tiori, elytris brevioribus, minus convex is et striato-punctatis ; capite 
alutaceo, subopaco, prothorace nitido, intervallis striarum elytrorum 
eoidenter et regulariter biseriato-punctatis. — Long. 5, lat. i mill. 

Bresil (Goyaz), Jatahy. — Ma collection, un exemplaire. 

Trfes voisine de At Grouvellei Ldv., comme couleur et disposition de 
ses taches rouges sur le fond noir des dlytres, ndanmoins elle s’en dis- 
tingue par sa taille moitie plus petite, son aspect brillant et la forme 
plus paralldle et plus ddprimee de ses dlytres, en outre ceux-ci sont 
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sen 9 iblcment plus courts, par rapport a la longueur totale de l’insecte, 
les strics sont plus fines, les intervalles presquo plans sont charges 
d’une ponctuation bisdriale plus forte et plus dense. Enfin, les antennes 
bien plus longues que dans A. Grouvellei (oh elles sont particuliere- 
raent courtes) sont terminees par une massue plus importante. 

Airora ferrnginea n. sp. — Elongata, parallela, angmta, sat 
depressa, ferrugineo-testacea, subnitida, fronte medio baud impressa et 
canaliculata ; capite prothoraceque subtilissime alutaceis, sat regulari- 
ter et dense punctatis, punctis elongatis, hoc quadrato, subelongato, 
angulis anticis rotundatis, posticis obtnsis; elytris punctatostriatis, 
intervallis regulariter et dense biseriato-punctulatis. — Long. 5; lat. 
1 mill. 

Venezuela, San Fernando de Apure. — Coll, du Museum de Paris, 
1 exemplaire. 

Allonge, parallde, etroit, assez deprime, d’un ferrugineux testace, 
assez brillante, front ne portant aucun vestige d’impression puncti- 
forme ou lineaire; tdte et prothorax a fond tres Qnement alutace, char- 
ges d’une ponctuation allongee tres reguliere,tres dense, quoique assez 
fine, sauf une ligne luisante sur le milieu du prolliorax, celui-ci, un 
peu plus long que large, a scs quatre cotes legerement curvilignes, ses 
marges laterales et basalc fmement reborddes, les angles anterieurs 
arrondis, les posterieurs subsinues lateralement, obtus, legdrement 
emousses. Elytres stries-ponctues, stries plus profondes an sommet, 
surtout la suturale, les intervalles sont biserialement, regulierement et 
assez densement ponctuds. 

Cette espdee trds allongde, a facies de Rhizophagus, se distingue par 
sa couleur uniformdmcnt jaunStre, assez insolite dans un genre com- 
posd d’cspeccs noires, dont quelques-unes ont des laches rouges. Elle 
se rapproche aussi des Tenebroides cylindriques, speciaux a l’Amerique 
centrale et meridionale, mais ses tibias denticules et la forme de sa 
massue antennaire l’en eloignent. 

Alindria Aubertl Lev., Bull. Soc. ent. Fr .,’ 1903, p. 92. — Al- 
longe, parallde, cylindriquc, noir, elytres a reflet legdrement verdatre, 
trds brillant; tdte ddprimde au centre, grossidrement et assez dense- 
ment ponctuee, cardne oculaire confondue avec la ponctuation, nulle 
ou peu appreciable; prothorax trapdzoidal, assez fortement rdtreci a la 
base, a cdtds lateraux subrectilignes, margines, a disque presque plan, 
bord antdrieur avaned au milieu et sinud vers les angles, ligne basilaire 
droite, angles antdrieurs, sensiblement rentrds en dedans, dmousses, 
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angles posterieurs marques quoique obtus, ponctuation moins dense et 
forte que celle de la tdte, ecusson transversal, arrondi postdrieu- 
remcnt, avec une serie reguliere de points a la base et quelques points 
inegaux reunis au sommet; elytres tres allongds, paralleles, stries- 
ponctuds, angles humeraux saillants , presque droits , marge basilaire 
peu marquee, inegalc, stries n’atteignant pas le sommet, sauf la strie 
suturale, sculpture apicale confuse, grossiere, ponctuation laterale se- 
riale, non striale, intervalles plans, biserialement ponctues, rides trans- 
versales irrdgulidrcs. Dessous du corps couvcrt d’une ponctuation 
varioleuse, assez forte mais assez irreguliere ; prosternum subdeprime 
entre les lianches. Dessous du corps et pattesnoirs, avec les palpes, les 
tarses et la massue des antennes brunatres. — Long. 15, lat. 3,5 mill 

Chine, Sd-Tchouang, (Museum de Paris), 1 exemplaire. 

Se distingue de A. australis Redt., et A. cribricollis Lev., especes 
voisincs, par la couleur verdatre submetallique de ses dlytres; en 
outre, elle diflere de la premiere par la ponctuation striale plus forte et 
de la seconde par l’absence presque complete de carene oculaire. 

Dddie au P. Aubert qui a capture cette espece et qui l’a adressee a 
noire grand etablissemcnt scientifique. 

Temnochila Grilloi Lev., Bull. Soc. ent. Fr., 1905, p. 92. — 
Noir-brun, bronze plus ou moins metallique, tr&s brillant, assez deprime, 
elargi en arriere, Idle et prothorax subalutaces, assez densement ponc- 
tues, excepte vers le bord lateral on la ponctuation est plus ecartee, 
points plutdt superliciels , pas tres enfonces , a bords mous, subvario- 
leux, sillon frontal bien marque, plus ou moins avance vers le sommet 
de la tete , sans cependant l’atteindre ; prothorax presque aussi large 
dans son plus grand diametre, que haut, presque parallele dans sa 
moitie antdrieurc, puis assez brusquement retreci du milieu a la base, 
angles anterieurs peu avances, margines, angles posterieurs bien mar- 
ques, tres sinuds, obtus; elytres assez courts, a marge basilaire peu 
saillante, a angle humeral presque droit, strids-ponctues, stries qucl- 
quefois peu apparentes et remplacees par des lignes de points plus 
accentuds, intervalles plans, uniserialement ponctues, partie ddclive 
des dlytres ponctuee en sdrie ; prosternum canalicule entre les hanches, 
a sommet trds nettement margind, marge a peine arquee, presque droite. 
Dessous du corps d’un rfoir de poix, avec les palpes, les mandibules, 
les antennes et les pattes rougeatres. — - Long. 8-9, lat. 3 mill. 

Brdsil, Parana, Guarapuava (Musde civique de Gdnes), 2 exem- 
plaires. 
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Dedie a M. Grillo qui a capture les 2 exemplaircs de cctte espfece; 
malheureusement ces inscctes etaient en mauvais etat. 

Temnochila Biolleyi Lev., Dull. Soc. ent. Fr., 1903, p. 191. — 
Allonge, parallfelc, etroit, deprime, dessus du corps cuivreux, brillant, 
dessous du corps avcc los tibias d’un vert fonce metallique brillant, an- 
tcnnes noires, cuisses rousses, front plan avec un tres leger vestige de 
canaliculation, reduitc a une faible depression. Tdte et prothorax aluta- 
ces, a ponctuation assez dense, forte et regulierc, celui-ci brusquement 
elargi avant les angles anterieurs, retreci posterieurement, bords late- 
raux rectiligncs, parallMes,a marge tres fine, peu perceptible vue per- 
pendiculairement, angles anterieurs non avances, margines, angles 
posterieurs obtus, peu marques, lignc basilaire curviligne finement 
marginee; elytres assez fortement ponctues en serie, mais points des 
intervalles presquc aussi fortement marques, ponctuation plus fine 
vers le sommet, a l’exception de la strie suturale qui est tres profonde 
et forme une double goutti&re apicale, base des elytres assez linement 
marginee, epaules assez pointues. Prosternum plan, non margine, assez 
brusquement elargi apres les hanches anterieures, presquc imponctue; 
arceaux de l’abdomen a ponctuation assez fine et dense, excopte au mi- 
lieu ou elle est plus eparse. 

Cette espece par l’elargisscment brusque de son prothorax, avant les 
angles anterieurs, par la couleur de ses cuisses, assez rare dans le 
genre Temnochila, et surtout par ses bords parallcles est facile a sepa- 
rer des especes voisines , au milieu desquelles elle vient se placer. 

Temnochila boliviensis Lev., Bull. Soc. ent. Fr. 1903, p. 190. 
— Allonge, assez parallelc, subconvexc, vert olmUre, soyeux, brillant, 
dessous d’un verdatre fonce, avec les palpes, les tarses et les antennes 
d’un roussatre plus ou moins fonce, article terminal des palpes plus 
clair, l cr article des antennes alutace, verdatre metallique. Tete et pro- 
thorax alutaces, irreguliercment ponctues et a ponctuation assez eparse ; 
front canalicule, sillon atleignant presquc le bord anterieur, prothorax 
legerement retrcci en avant, angles anterieurs tres peu saillants, me- 
diocrement pointus, bord lateral assez fortement margine, sinuc-retreci 
avant les angles posterieurs qui sont presque droits; elytres presque 
parallcles, mediocrement convexes, a sommet bien arrondi, a base 
finement relevee jusqu’a Tangle humeral qui est peu marque, tres 
legerement ponctues on serie sur le disque, partie d^clive plus ou 
moins alutacec, a ponctuation seriate peu reguliere, intervalles assez 
larges, plans, avec une s6rie medianc de points excessivement fins, 
perceptibles seulement a l’aide d’un trfcs fort grossissement. Pros- 

Ann. Soc. Ent. Fr., lxxiv [1905], 3 
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ternum non margine, avance entrc les handles, obtusement subco- 
niquc, fortement impression^ et assez grossierement ponctud. 

Get insedc, bien qu’appartenant au groupe des Temnochila, a pros- 
teraum non margine et avance entre les hanches anlerieures, ressomble 
plutot, comme facies, a T. insignis Reitter; mais outre la ponctuation 
alutacee.complete des elytres qui n’existe pas dans T. boliviensis, le 
prosternum de T. insignis est large, declive et couvert d’une ponctua- 
tion tellement grossierc que, la plupart du temps, ellc ne permet pas d’en 
distingucr la marge, caracteristique du groupe auquel elle appartient. 

Tenebroides simtlls n. sp. — Statura, forma et color ut in 
T. rutlpes Lev., sed baud depressm, alutaceus et opams, capite protko- 
raceque fortius pundatis, hoc margine basali ante scutellum interrupta; 
elytris curtioribus, subconvexis, fortius pmetato-striatis, baud costu- 
latis, subrugosis, interrallis subplanis. — Long. 5,6. — Lat. 2 mill. 

Bresil, Jatahy, (prov. de Goyaz). — Coll. Leveille, 2 exemplaires. 

Tres voisin de T. rufipes Lev., sous le rapport de la grandeur; de la 
forme et de la couleur. En differe cependant par son aspect moins 
ddprime, son apparence brillante causee par l’absencc de ponctuation 
alutacee, par sa tde et son prothorax plus fortement ponctu6s et par 
la marge basilaire de ce dernier interrompue devant l’ecusson; les 
elytres sont plus courts, plus convexes, d’un vert brillant plus clair, 
plus fortement ponctues-stries. ses stries plus irregulieres, plutot ru- 
gueuses et ses intervalles presque plans, non careniformes. 

Tenebroides Boggianii Lev., Bull. Soc. Ent. Fr. 1905, p. 92. — 
Petit, ddprimfs, parallelc, noir-brun, avec le dessous du corps, les pattes, 
les antennes, et trfes souvent les bords lateraux des elytres ainsi qu’une 
petite bande naissant pres du calus humeral et se dirigeant oblique- 
ment vers le sommet des elytres, d’un brun rougeatre ; massue des 
antennes et tarses testaces; tgte aplatie sur le front qui est quelquefois 
subfoveole en arriere, peu densement ponctuee sur le milieu, points 
assez forts vers les tempes; prothorax transverse, echancre au som- 
met, plutdt retreci posterieurement, legerement bombe, a cdtds late- 
raux tres regulierement arques, Qnement rebordes, sans trace de 
sinuosite basilaire, angles anterieurs peu avaneds, margines en avant 
bien marques, angles posterieurs tres obtus, a sommet tres petit quoi- 
que bien visible, marge basilaire bisinuee de chaque cotd du milieu 
interrompue en face de 1’ecusson, ponctuation plus fine et dcarlde sur 
le disque, trbs forte, dense et subrugueuse vers les bords; dcusson 
triangulaire, declive au sommet, generalement imponctud; dlytres sub- 
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parallels, assez courts, dcprimes dans la partie antdro-mddiane, a 
suture elevde, strids-ponctuds sur le disque, plus fortement dans la 
partie ddprimde et au sommet, partie declive a ponctuation irregulidre 
et ruguleuse, intervalles plans; tres finement et irrdgulierement poin* 
titles ; dessous du corps & ponctuation tres fine et dcartec. — Long. 3, 
lat. 1,23 mill. 

Cette espece, comme beaucoup de Tenebroides, varie beaucoup de 
forme; il cxiste des individus plus allonges, moins paralldles; elle res- 
semble a T. rufiventris Reitt., dont elle a la suture elpvee etla ddpres- 
sion elytrale, et a T. brunneo-vittatus Ldv. dont elle a la bande oblique 
rougeatre, elle differe, en outre, de la premiere par son corselet trans 
verse, a cotes arrondis, ct de la seconde par son prothorax non cor- 
diforme et non metallique. 

Dedie a M. Boggiani, qui a enrichi le musee de Gdnes de 7 individus 
de cette nouvelle espece. 

Tenetaoltfes ntgro-cyaneus n. sp. — Oblongo-ovatus, latus, 
subdepressus, supra nigro-cyaneus, subnitidus; capite ulutaceo, medio 
foveolato, antice subexcavato, parce irregulariter punctato; prothorace 
transverso, subconvexo, postice sat fortiter angustato, ulutaceo, parce 
subtiliter punctato, lateribus sat fortiter rotundatis et marginatis, 
margins basali integra, angulis anticis arcuatis, productis, subretusis, 
posticis fere rectis. Scutello triangulari, laevi ; elytris pone medium 
ampb'atis, striato-punctatis, interrallis fere planis, baud perspicue 
pmctulatis, lateribus seriato-punctatis, ad latera grosse et irregula- 
riter punctatis ; subtus, antennis pedibusque nigro-piceis. Prostemo 
inter coxas subpiano, quadrato, parum deflexo, laevi. — Long. 10 mill. 
— Lat. 4 mill. 

Paraguay, S a Clara. — Coll, du Museum de Paris. 

Ovale, assez allonge, plutdt large, assez peu convexe, dessus d’un 
bleu verdatre fonce, assez brillant. T£te et prothorax trfes finement 
alutacds, ccllc-la porte une foveole obtuse sur le front, d’ot’t part une 
depression mal deflnie qui aboutit au bord anterieur, ponctuation 
indgale et assez dparse, plus forte en avant et autour des yeux, pro- 
thorax transverse, un peu convexe, assez fortement sinud-retrdci en 
. arridre, a cdtes assez fortement arrondis et margines, a marge basilaire 
non interrompue devant l’ecusson, a ponctuation excessivement fine 
et espaede, surtout sur le disque ; angles antdrieurs avaneds, arquds, 
a sommet dmoussd,.angles postdrieurs marques quoique obtus. £cusson 
triangulaire, acdtds ldgdrement curvilignes, k sommet subaigu, ddprime 
au centre et a la base; dlytres a cdtds legdrement arquds, dlargis aprds 
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le milieu, stries-ponctues sur lc disque, mais ponctues on series de 
points plus espaces et plus gros sur la partic declivc, a intervalles 
presque, plans, sans trace de pointille uni- ou bi- serial. Dessous, 
antennes ct pattcs d’un noix de poix plus ou moins fonce, hanchcs 
antericures brunatre assez clair. Prosternum presque plan, carre, lisse 
et,peu detlechi entre les hanches antericures. 

Tenebroides Jatabyensis Lev. Hull. Soc. ent. Fr., 1902, p. 119. 
— De taille moyenne, subdeprime, assez brillant, d’un noir verdatre 
metallique, avec une ligne longitudinale, partant de la depression 
prescutcllaire pour atteindre presque le sominet et le pourtour lateral 
des elytres roux. T6te et prothorax alutaces, densement, regulifcre- 
ment et assez lortement ponctues, ce dernier transverse, retrcci a la 
base et an sommet, a cotes lateraux bien arrondis, margines, angles 
anterieurs avances, aigus, les posterieurs obtus, marge basilaire en- 
tiere. Ecusson triangulaire, a sommet emousse, non ponctue; elytres 
courts, assez trapus, un peu elargis apres le milieu, a base legerement 
marginee, assez lortement ponctues-stries sur le disque, intervalles 
plans, bisdrialement pointilles. Dessous du corps brun fonce, avec les 
antennes et les pattes plus claires. 

Voisin de T. Sennevillri Lev., mais s’en distingue par la lete et le 
prothorax plus mats, par l’absence de loveole au milieu de la base du 
prothorax, par la presence d’une ligne rousse partant de la base des 
elytres a la partie humerale et allant obliquement rejoindre sa syme- 
trique un peu au-dessus du sommet, an lieu des 4 taches rouges 
nettcment delimitees de T. Sennevillei Lev. 

Tenebroides Donckieri Lev., Bull. Soc. ent. Fr., 1902, p. 118. 
— Tres petite cspeco, assez courte, subdeprimee, peu brillante, presque 
mate ; tSte et prothorax roussatres, Elytres noir-brun avec 4 taches el 
lc bord lateral lerrugineux, dessous du corps de cette deraibro cou- 
leur, avec les antennes, les pattes et le sommet des segments ahdomi- 
naux encore plus clairs. Ponctuation de la t<He et du prothorax assez 
dense et reguliere, avec les points assez allonges, cc dernier peu trans- 
verse, presque carre, legerement retreci en arriere, a cotes margines, 
tres linement denticules sur les bords (cette denticulation est surtout 
visible en regardant l’insecte en dessus, perpendiculairement et avec 
un fort grossissement), angles anterieurs legerement avances, aigus, 
les posterieurs obtus, marge basilaire entire; elytres lortement et 
regulierement stries-ponctues sur le disque, strie suturale lortement 
empreinte posterieurement, intervalles presque plans, biscrialomcnt 
pointilles. 
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Cette charmante petite espece presente le facies d’un petit Aphodius 
a 4 taches, ce qui permet de le distinguer facileinent. Dedie a M. Donc- 
kier de Donceel dont j’ai ete a mfime, comme tout le monde, de 
constater l’inepuisable complaisance. 

Tenebroldes Passed n. sp. — Parvulus, angustus, subcon - 
cexus, parum nitidus, supra niger cum macula humerali rufa, pulpis, 
antennis pedibusque ferrugineis ; f route baud sulcata, capite prothora- 
ceque alutaceo-opacis, sat fortiter et confertim punctatis ; hoc convexo, 
fere quadrato, subcordato, lateribus rotundatis, marginatis (antice 
fortius ), postice sinuatis, angulis anticis productis, extus arcuatis, 
acutis, posticis fere rectis, basi rolundata, margine basali plus minusve 
Integra; elytris pone medium ampliatis, striato-punctatis, intervallis 
subtiliter biscriatim punctulatis. — Long. 3,3, lat. 1,3 mill. 

Bresil, Jatahy (prow de Goyas). Coll. Leveille, 2 exemplaires. 

Petite espece, etroite, plutot convexe, pcu brillante, dessus noir avec 
une tache liumerale rouge, palpes, antenneset pattes ferrugineux ; front 
non canalicule, tete et prothorax alutaces, opaques, assez fortcment et 
dcnsement ponctues, ce dernier convexe, prcsque aussi long quo 
large, assez cordiforme, a cutes arrondis, margines, a marge plus large 
anterieurement, sinue posterieurement, angles anterieurs avances, 
arrondis a la parlic extcrne, aigus, pcu emousses, angles posterieurs 
prcsque droits, assez pointus, base curviligne et marge basilaire plus 
ou moins entierc ; elytres elargis apres le milieu ; stries-ponctues, inter- 
valles tres linemcnt et bisdrialement pointilles. La tache liumerale part 
de I’epaule, va en s’elargissant prcsque jusqu’au milieu de l’clytre, 
n’atteint pas la partie declive de cet organe el so terminc carrement, 
la marge laterale est noire en face de la tache humerale, devient rou- 
geatre a partir de l’endroit oil celle-ci cesse et atteint le bord posterieur 
oil elle s’elargit assez brusquement, en formant une bande apicalc 
rousse. 

Je possedais un individu de cettc espece depuis 1899 et je l’avais 
rapporte avec doute a une varidte etroite et maculee de T. brevis Lev, 
(v. la description de ce dernier), un douxieme individu, absolumcnt 
semblable, m’a prouve qu’il s’agissait d’une espfece valable. 

Je la dedie a M. J. Passet, qui a bien voulu mettre a ma disposition 
la collection de Temnoehilides de Chevrolat, revue par M. Reittcr, et qui 
a bien voulu me donner une dizaine do types de ce dernier auteur. 
Malheureusement, j’ai pu constater qu’un certain nombre des Insectes 
decrits par lui n’existent plus dans ce qui reste de la collection de 
Chevrolat. 
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Acrops l'erraudlerei n. sp. — Lata, regulariter ovata, de- 
pressa, nigra, subaeneo-metaUica ; oculis supra hand contiguis, capite 
aureo-viridis, prothorace valde transverso, antice fortiter emarginato, 
lateribus aequaliter rotundatis, angulis anticis prominulis, subrotun- 
datis, posticis parum distinctis, obtusissimis ; elytris fortiter punctato- 
striatis, flavo maculatis. — Long. 7,5, lat. 4 mill. 

Tonkin. — Coll, du Museum, la mienno, 2 exemplaires. 

Trfcs large, regulierement ovale, deprime, noir, submdtalliquo. Yeux 
superieurs non contigus, assez divergents. Tdte d’un cuivreux metal- 
lique, fortement alutacee, a ponctuation assez forte, irrdgulidre, foveolee 
vers le front, plus ou moins reticulee en avant, avec une impression 
centrale, transversale, curviligne, obtuse, irreguliere, mais trds sen- 
sible vue de cotd et deux ou trois fovcoles du mdmo genre, vers le 
bord de l’epistome. Prothorax fortement transverse et echancre en 
avant, a cotes lateraux regulierement arrondis, assez fortement mar- 
gines, crencles, angles anterieurs emousses, angles posterieurs tres 
obtus, a peine marques, trds fortement et irregulidrement ponctues, 
disque raboteux, charge de plaques lisses et brillantes, entremdlees de 
foveoles irreguliferement delimitees. Ecusson subtriangulaire, a cotes 
curviligncs, fortement et irregulidrement ponctud; elytres fortement 
strids-ponctucs, a points profonds et reguliers, intervalles fins, subere- 
neles, angle humeral arrondi. Cinq taches sur chaque elytre, ayant, 
comme dans les especes similaires, une tendance a se reunir, en sui- 
vant les lignes de points et base du cinquidme inlerstrie d’un blanc 
jaunatre, pas de lindole jaunatre prescutellaire. Antennes a massue 
courte, brusque et ramassee, a l cr article brun, ainsi quo les pattes. 
Arceaux de l’abdomen finement et densement ponctues. 

J’avais rapporte provisoirement cet insecte a A. birmanica Ldv. (v. 
Ann. Soc. ent. Fr., 1893, p. 380); mais l’exemplaire de la collection 
du Museum, absolument semblable au mien, a leve tous mes doutes et 
je suis convaincu de la validite de cette espdcc. Je la dedie avec plaisir 
a M. de la Perraudidre qui a bien voulu se defaire en ma faveur de 
l’unique exemplaire qu’il possedait. 

Ancyrona plana Lev., Bull. Soc. ent. Fr., 1902, p. 198. — Large, 
ovale, elargi posterieurement, assez fortement deprime, brillant, 
d’un brun fonce avec le disque des Elytres, le dessous du corps, le 
labre, les antennes *et les pattes d’un ferrugineux assez clair ; tdte avec 
la dent du bord anterieur assez forte et legdrement relevee, alutacee, 
ponctuation dense et forte, subruguleuse, points allonges, protborax 
iargement transverse, assez fortement echancrd en avant, a base fine- 
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ment marginee, legferement bisinude de chaque cold de l’dcusson, en 
face d’une vague depression correspondante, bords lateraux foliacds, 
surtout vers le sommct, legdrement curvilignes, angles antericurs 
avancds, arrondis, ainsi que les postdrieurs, ponctuation foncidre fine- 
ment alutacee, surface chargee, en outre, de points asscz scrrds, peu 
denses sur le disque, plus forts ct serres vers les bords latdraux; tdtc 
et prothorax charges de soies blanches courbees, courtes, emanant ge- 
ndralement de chacun des points. Ecusson trds transverse, arrondi 
postdrieurement, linemcnt alutace, avec de gros points egalement pi- 
ligdres ; elytres courts, larges, asscz deprimes, legdrement elargis vers 
le sommet, a cdtes arrondis regulierement, bords lateraux foliaces 
surtout a la partie humerale, regulierement et fortement stries-ponc- 
t.ues sur le disque, intervalles alternes eleves, stries uniponctuees at- 
teignant presque le sommct, mais s’arretant a la partie declive vers les 
bords lat6raux, toute cette partie declive est couvcrte de points irre- 
guliers, comme direction et comme force; les soies qui naissent de 
chacun des points de la surface, sont plus courtes, plus epaisses, plus 
arqudcs an sommet et d’uno couleur foncee, brun presque noir. Par- 
tie mddiane des joues plane, lisse, a ailes anterieures trds avancees, 
fortement curvilignes au-dessous, assez fortement et peu densement 
ponctudes; prosternum presque lisse, a sommet aiguet assez fortement 
defldchi aprds les hanches; segments de l’abdomen luisants, peu dense- 
ment et finement ponctues; massue des antennes assez forte, a articles 
laches, alutaede, finement pubescente. 

Malgrd le grand nombre d’espdees qui composent ce genre, forme 
d’elements tres divers, ce remarquable insecte se reconnatt facilement 
a sa grande taille et a la couleur uniformement claire du disque des 
elytres. II pourraitse rapprocher de A. gabonica Lev., mais ce dernier, 
plus petit, presque concolore, a le prothorax plus densement et fine- 
ment ponctud et ia massue des antennes relativcment plus longue, for- 
mde d’articles plus grdles, plus triangulaires et a dernier article plus 
petit que les deux precedents. 

Ancyrona Peal Lev., Bull. Soc. ent. Fr., 1903, 'p. 93. — Ovale, 
oblong, subparalldle, aplati sur le disque, abondamment couvcrt d’une 
pubescence fine, longue, legdrement courbee a l’extremite, en general 
de la couleur des tdguments d’ot't cllo dmane, cependant les poils blan- 
chatres dominent sur la tdte et le prothorax, noir-verdatre avec une 
tache carree jaune sur le disque des elytres, ne depassant pas la troi- 
sidme strie de chaque cotd, munie dans son centre d’une macule al- 
longde, traversee par la suture, de la couleur noir-verdatre fonciere 
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de l'insecte ; bords latcraux du corselet et des elytres (sauf.le sommet), 
pattes, antennes et dessous du corps plus ou moins rougeatres; tete 
fortement et irregulibrement ponctuee; prothorax a ponctuation moins 
dens(! et moins forte, base subbifoveolee de chaque cdtc ; ecusson pos- 
terieurement et lateralcment arrondi avec quelques gros points irre- 
gulieremcnt disposes ; elytres regulierement, assez fortement, biscria- 
lement et ruguleusement ponctues, intervalles elevds, subcariniformes, 
partie declive brusque, presque verticale, assez irregulierement ponc- 
tuee en series, bord lateral subfoliacb. — Long. 6, lat. 3,5 mill. 

Kamerun (coll. A. Grouvelle), 1 exemplaire. — Congo frames, 
.N’Kogo (Musee de Gdnos), 2 exemplaires. 

Le systeme de coloration rend facile la determination de cette jolie 
espece, cello dont elle se rapproche le plus est A. bivittata Ldv. ; mais, 
outre quo la tache elytrale de cette derniere se reduit a deux lignes 
jaunes, elle est en plus entierement glabre. 

Dedie a M. L. Fea dont les chasses en dillerents pays lointains ont 
beaucoup cnrichi le Musee civique do Gdnes. 

Ancyrona congolensis Lev., Bull. Soc. ent. Fr., 1905, p. 93. — 
Allonge, deprime, assez purallele, jquoique legerement elargi avant le 
sommet des elytres, noir brun avec le bord lateral plus clair, presque 
rouge; dessous du corps, pattes et antennes d’un jaunatre assez clair, 
massue des antennes grande, avec les articles bien separes les uns des 
autres; de chaque point des teguments superieurs nait une soie, plus 
longue sur la tete et le prothorax, mais plus courte, regulibrement ar- 
quee et couchec vers le sommet des elytres ; tdte alutacee, mate, cou- 
verte d’une ponctuation forte et strigueuse; prothorax subalutace, lui- 
sant, tres transverse, retreci et echancre au sommet, angles anterieurs 
peu avances, subarrondis, bords latcraux arques, angles posterieurs 
emousses, marge basilaire sinuee de chaque cote du milieu, en face 
d’une foveole correspondante, la ponctuation est irreguliere, moins 
forte et plus ecarlee sur le disque que sur les cotes on elle est subcon- 
tigue, ecusson transverse, en demi-cercle posterieurement avec quel- 
ques points epars; elytres tres regulierement et assez fortement stries- 
ponctues en double serie, stries marquees jusqu’au sommet et se 
poursuivant jusqu’au bord lateral, intervalles elevds. — Long. 4, lat. 
2, 5 mill. 

# 

Congo fran^is, N’Kogo, (Mus^e de Genes), L. Fea, un exemplaire. 

Ancyrona brunneo-limbata Lev., Bull. Soc . ent. Fr., 1905, 
p. 93. MSme taille et mfime forme que A . nigrita Thoms., endif- 
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tore principalement par l’absence de la pubescence squameusc tres 
courte, blanche et couchee qui sc remarquo sur ccttc dcmibre et par 
la presence de la marge rougeiitre plus ou moins large du corselet et 
des elytres; noir-brunatre assez mat, entierement et abondamment hc- 
rissd de soies droites variant du livide au brun plus ou moins fonce; 
tf;te et prothorax rugueusement et fortement ponctues, ce dernier tres 
transverse, dchancrd en avant, a angles anterieurs avances, emousses, 
angles postcrieurs marques, mais non pointus, bords lateraux arques, 
subexplanes, ligne basilaire sinuee de cliaque cdtc de la lignc mcdiane, 
en face d’une depression correspondante du prothorax ; ecusson rou- 
gcatrc, tres transverse, arrondi au sommet, rugueux, tres enfonce 
entre le protliorax et les dlytres, cc qui le rend difficile a examiner; 
elytres foliaces sur les bords, suture concolore ou rougeiitre, fortement 
et regulieroment stries sur le disquc et vers le bord lateral que les 
stries atteignent presque, celles-ci bien marquees jusqu’au sommet, 
pas de carene sous-humerale, intervalles plans, uniserialemcnt et assez 
fortement ponctues; palpes, antenncs et pattes d’un rougeiitre assez 
clair. — Long. 8, Iat. 3 mill. 

Fernando-Po (Musee de Genes), L. Fea, 2 excmplaires. 

Ancyrona Bouchardi Lev., Bull. Soc. ent. Fr., 1902, p. 197. 
— Petit, oblong, subparallele, deprime, peu brillant; couvert d’une 
pubescence jaunatre, pale ; corps brun avec les cdtes lateraux, la su- 
ture des elytres, l’ecusson, les antennes et les pattes ferrugineux ; tete 
denticulee au bord anterieur, et bisinuee de chaque cote du milieu, 
presque mate avec une ponctuation assez forte et rugueuse ; prothorax 
largement transversal, retreci en avant, non alutace, bords lateraux a 
peine arques, presque rectilineaires, angles anterieurs peu avances, 
emousses. angles posterieurs presque droits. Les soies de la t£te et du 
prothorax sont plus longues et moins regulierement disposees quo 
celles des elytres qui sont courbes et disposees en lignes, suivant les 
points des stries d’ofi clles emergent. Elytres courts, plans, paralleles, 
fortement stries-ponctues, intervalles subconvexes. 

Ancyrona soror Lev., Bull. Soc. ent. Fr., 1902, p. 198. — Es- 
pece tr^s voisine de la pr6c6dente ( Bouchardi Lev.)commctaiIle, cou- 
leur et aspect general ; neanmoins, elle s’en distingue par son protho- 
rax nettement alutace, a cdtes lateraux moins rectiligncs, subarrondis 
et flnement crdneles, ses dlytres moins plats, plus finement stries- 
ponctuds, ses intervalles peu eleves et la suture concolore ainsi que 
l’dcusson. 
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Aneyroua brunnca n. sp. — Ovuta, depressa, supra pubescent, 
nitida, brunnea, subtus cum antennis pedibusque dilutioribus ; capite pro- 
thoraceque sat fortiter et irregulariter punctatis, hoc valde transverso, 
antrorsum angustato, parum emarginato, angulis anticis paulo pro- 
minulis, rotundatis, angulis posticis rotundatis; scutello transverso, 
rotundato; elytris crebre et fortiter striato-punctatis, intervallis planis, 
uniseriato punctulatis, lateribus ciliatis. — Long. 3,o-4 mill. 

Inde, N. Kanara (T.-R. Bell). Coll. A. (irou voile ot H. E. Andrewes, 
2 exemplaircs. 

Ovale, deprime, brillant, muni sur tout le dessous du corps d’une 
longue pubescence d’un gris jaunatre. Insecte brun-clair, avee le 
dessous, les antennes et les pattes testaces; tdte et prothorax assez 
fortement et irregulierement ponctues, celui-ci largement transverse, 
retreci mais peu echancre en avant, angles anterieurs assez peu avances, 
arrondis ainsi que les angles posterieurs, marges laterales subfoliaedes 
munies d’une frange de poils assez courts. Ecusson transverse et ar- 
rondi en arriere; elytres fortement stries-ponctues, intervalles plans 
avee une seule serie centrale de gros points, l’clytre est plan jusqu’au 
6° intervalle, puis la declivite devient brusque jusqu’a la marge late- 
ralc qui est foliacee, relevee et garnie de longs cils blanchatres. La 
face inlerieure est presque entierement depourvue de toute espece de 
ponctuation. 

Ancyrona elongata n. sp. — Elongato-ovata, deplanata, ni- 
tida, ferruginea, supra setosa, lateribus ciliatis ; capite rugoso-punctato : 
prothorace fortiter transverso, antice angustato, paulo emarginato, ir- 
regulariler punctato, lateribus parum arcuatis, subcrenulatis, angulis 
anticis pamm productis, retusis, posticis subrotundatis ; scutello trans- 
verso, rotundato, fortiter punctato ; elytris pone medium subampliatis, 
striato-punctatis , intervallis planis, uniseriato punctatis ; corpore 
subtus, antennis pedibusque dilutioribus, fere glabro-punctato. — Long. 
5, lat. 2 mill. 

Inde,Nilghiri Hills (H. L. Andrewes). — Coll. H. E. Andrewes, un oxom- 
plaire. 

Ovale, allonge, deprime, brillant, ferruginoux, couvert d’une 
pubescence jaunatre plus ou moins allongee, dont chaque poil dmane 
d’un point de la sculpture, cette pubescence est plus regulierc sur le 
dos des dlytres et surtout sur le pourtour lateral de l’insecte, ou elle 
forme frange. T&te chargee d’unc ponctuation forte et rugucuse, sur- 
tout en avant; prothorax fortement transversal, rdtrdci et peu dehanerd 
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en avant ; a cotfe faiblement arqu^s, a marge subfoliacde, relevte, sub- 
crenelle, ponctuation Sparse et irr^gulifcre sur le disque, plus pro- 
fonde et serrde dans la partie laterale ; angles antMeurs peu avances. 
Gmouss6s, angles postdrieurs arrondis. Ecusson transverse, arrondi 
post&ieuremont, dens&nent et fortement ponctue; Elytres lSgferement 
6largis en arriferc, en ogive assez allongee, assez forteme.it stries- 
ponctues, intervalles plans, unis^rialement ponctues. Dessous du corps, 
antennes et pattes plus clairs ; ponctuation et pubescence nulles sur la 
face interieure. 

Gaurambe Fairmalrei Lev., Bull. Soc. ent. Fr., 1903, p. 107. — 
Oblong-ovale, moins deprime que dans les deux especes voisines, des- 
sous du corps , pattes et marges laterales du prothorax et des elytres 
brun rougcatre, dessus du corps noir avcc des tachcs brunes formant 
un dessin trfes condense et tres regulier compose principalement : 1" 
d’une ligne en zigzag partant de chaque epaule pour se reunir a la 
suture, vers la moitic de l’ftlytre, le tout formant une tache scutellaire 
de coulour claire oft sont encloses 4 petites tachcs noires (2 de chaque 
cote); 2°, une tache transversale formant, avec la suture, une croix 
trfcs nette; 3° enfin, une tache carree , isolee, situee de chaque c6te, 
un peu au-dessous de la jonction des 2 bandes obliques qui partent 
du calus humeral. Sur chacune de ces tachcs existent des poils de 
couleur claire ou foncee, suivant la teinte du fonds, ces poils tres tins, 
assez longs, ldgfcrement courbes, assez irrdguliferement disposes, sont 
dirigds vers le sommet de l’dlytre (ceux du prothorax ont plutot une 
direction transversale). T<He et prothorax irregulierement, fortement 
et subrugueusement ponctues, ce dernier est plus large que les elytres 
a la base, assez retrtci en avant, plus ou moins lisse au milieu, a cotes 
lateraux assez fortement arrondis, angles anterieurs a peine avances, 
angles postericurs ^mousses, presque arrondis, marge basilaire sinuee 
de chaque cote. IScusson arrondi, densement couvert de poils blan- 
chatres; elytres assez fortement et bis^rialement stries-ponctues, regu- 
lihrement sur le disque, mais irregulierement sur les bords lat6raux, 
intervalles plans, plus etroits que dans G. colobicoules Fairm., massue 
des antennes noire, sauf le dernier article qui est rougeatre au sommet. 

Ayant sous les yeux les types des 3 especes voisines, provenant 
toutes de Madagascar, je pense utile d’en fournir le petit tableau sui- 
vant : 

A. Vestiture ftlytrale composfte de soies courtes, courbftes, 
couchees , disposes en face les unes dcs autres et se 
croisant rdguliferement en forme de natte, interstrios 
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ctroits, laches disseminees, massue des antcnaos pale , 
insecte large et plat colobicoides Frm. 


A' Vestiture elytrale composite do soies plus longues, irregu- 
lieres, dirigees vers le sommet de 1’clytrc, interstries 
plus larges, massue des antennes noiratro. 

B . Insecte allonge, plus grand (5 mill.), moins deprime, elytres 
a dessins plus reguliers, suture barree d’un croisillon a 
la partic ante-apicale Fnirmairei Lev. 


B' Insecte court, ovale, de petite taille (3 mill.), dessin elytral 
plus compact, sans croisillon a la parlie ante-apicale. . . 

minor Fairm. 


II. — Voyages de M. E. (iounelle an Brasil, Temnochilides, 

3« Liste ('). 

Nemozomatini 

i. lemocomia fulvan. sp. — Elongatu, subdepressu, picea, pa- 
rum nitidu; capite prolhorareque subtilissime nlutnceis, regulnriter rt 
confertim punctulatis, hoc elongato, postice nngustnto , angulis unticis 
baud productis, rectis , posticis obtusis; scutello rotundnio, laevi: elg- 
tris subtiliter seriato-punctulatis. Antennis , pnlpis pedibusque dilutio- 
ribus; segment is rentralibus mnnifeste nlutnceis, ctm pilis spursis teciis. 
— Long. o,o, lat. 1 mill. 

Bresil (Minas), Diainantina. i excmplaire, ma collection. 

Allonge, assez deprime, presque plan cn dessus, brun rougeatre 
clair, moins lonce sur le disque des elytres, les paipes, les antennes, 
les pattes et les arceaux de 1’abdomen, assez pen briilant. Tdte et pro- 
thorax trfcs finement alutaces, regulierement, densement et finement 
pointilles, ce dernier allonge, subsinue-retreci posterieuremcnt, angles 
anterieurs non avances, droits, angles posterieurs obtus. Ecusson petit, 
arrondi, lisse ; Elytres tros linement ponctues en series ; segments de 
l’abdomen assez fortement alutaces, avec quelques poils epars. 

M. Gounelle a bicn voulu m’abandonner genercusement les types 
uniques des cspeces ntfuvellcs (ju’il a rapportes de son dernier voyage, 
ainsi que ceux des especes decrites anterieurcment par moi ; qu’il me 
permette de lui en temoigner ici toute ma gratitude. 

(1) Cf. Ann. Soc. enl. Fr., 1889, p. 351. — Loc. cit., 1899, p. 653. 
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Temnochilini 

2. Airora procera Rcitt. — Bresil (Minas), Diamantina, 2 exem- 
plaires. 

3. Airora longicollls Guer. — Bresil (Rio de Janeiro), Nova Fri- 
burgo, i exemplaire. 

4. Airora decipiens Ldv. — Bresil (Minas), Diamantina, i exem- 
plaire. — Individu a ponctuation du prothorax ct des elytres plus 
faible. 

5. Airora bituberculata n. sp. — Elongata, august ala , cy- 
lindvica, nigra, nitida; capite antice emarginato , sat profunde punc- 
tato, fronte bituberculata; prothorace subquadrato, irregulariter et 
fortiter punctato, medio fere impunctato, angulis anticis baud produc- 
tis, mbremotis, marginatis, posticis obtusis, basi recta, marginata : scu- 
tello parvulo ; elytris subtil iter punctato-striatis, striis ad apicem nullis, 
insterstitiis plants, vix perspicue biseriatim punctulatis, stria suturali 
saf impressa. Antennis pedibusque piceis, mento rugoso, quadridentato ; 
prosterno sublaevi; segment is ventralibus sat dense et fortiter punctatis, 
medio punctis minutis; tibiis intus rectis. — Long. 9, lat. 2 mill. 

Bresil (Minas), Diamantina, i exemplaire, ma collection. 

Allonge, tres elroit, cylindrique, noir brillant; tote echancree on 
avant, assez prolondement ponctuee en arriere, munie sur le front de 
2 petits tubcrcules lisses, rapproches, derriere lesquels se manifesto 
une depression obtuse ; prothorax presque carre , a cdtes legfcrement 
curvilignes, a ponctuation forte ct irreguliere, avec une ligne iisse sur 
le milieu du disque, angles anterieurs non avances, presque emousses, 
margins, angles posterieurs obtus, base du prothorax drojte, mar- 
gince. Ecusson tres petit, arrondi; elytres lincment stries-ponctues, lcs 
stries nulles au sommet et remplacees par des series de points, inter- 
vallcs plans, a peine visiblement biserialement pointings. Strie sutu- 
rale un peu plus apparente que les autres. Antennes et pattes brunes ; 
menton rugueux, quadridente, les dents latgrales un peu emoussees; 
prosternum presque iisse ; segments abdominaux assez densement et 
fortement ponctues, surtout sur les flancs, le milieu marque do points 
trgs fins ; tibias droits a la face interne. 

Cette espece se distingue do toutes les autres connues actucllement 
par la presence de ses 2 tubercules frontaux. 
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6. Temnochila Chevrolati Reitt. — Brasil (Minas), Diamantina, 
5 exemplaires. 

7. T emn ochila aenea 01. — Bresil (Minas), Diamantina, 1 exem- 
plaire. 

8. Temnochila ehenina Blanch. — Bresil (Minas) , Diamantina, 
3 exejnplaircs. 

9. Temnochila suturata Reitt. — BrGsil (Minas), Diamantina, 
i exeinplaire. 

Tenebroldes nemoaomtaeformUi n. sp. — Tennis, an- 
gustus, cytindricus, parallclus, viridi-aeneus , parum nitidus. Fronts 
antice subcamliculata ; capite prothoraceque alutaceis, sat dense et for- 
titer punctatis, hoc elongato, antice curvato, postice sinuato-angustato 
et disco suhfoveolato, angulis anticis haud products, subrotundatis, vix 
marginatis, lateribus tenuiter marginatis, tinea basali integra, angulis 
posticis obtusis ; elytris parallels, subtilissime alutaceis, cum macula 
fere quadrata subhumerali rufa, regulariter striato-punctatis, in ter- 
rains angustis, leviter strigulosis, vix perspicue et irregulariter biseria- 
tin i punctulalis. Prosterno sparse et fortiter varioloso-punctato , seg- 
ments ventralibus tenuiter et sparse punctatis; palpis, antennamm 
clam extus tarsisque subferrugineo-rufis. — Long. 5, lat. i mill. 

Bresil (Miuas), Diamantina, 1 exemplaire, ma collection. 

Trfcs etroit, cylindrique, assez court, parallele, d’un vert plus ou 
moins bronze, pcu brillaut. Front subcanaliculc on avant ; 16 to et pro- 
thorax trfcs nettcmcnt alutaces, assez densement, regulierement et lor- 
tement ponctues, celui-ci allonge, bombe, a bord anterieur curviligne, 
sinue-retreci en arrifcre et portant, en lace de l’ecusson, une fov6ole 
double obtuse, angles anterieurs non avances, subarrondis, non ou a 
peine margines, cdtes lateraux finement margines et ligne basilaire 
non interrompue devant l’ticusson, angles posterieurs tres obtus ; ely- 
tres parallfcles, arrondis brusquement a I’extremitG, imperceptiblcment 
alutaces, ornes de chaque c6tc d’une tache subhumerale rouge presque 
carree, tres r6gulibrement stries-ponctu6s, intervalles etroits, tegfere- 
ment striguleux, a ponctuation biseriale a peine visible et tres irregu- 
liere. Prosternum 6parsement ponctue-variole; segments de l’abdomen 
tres finement et eparsement ponctues ; palpes, partie externe de la 
massue antennairc et tarses d’un rouge plus ou moins ferrugineux. 

Le nom que j’ai impost a cette cspeco int6ressante indique sa forme 
gdndrale; elle appartient au groupe special a l’Amerique centrale et 
m6ridionale a corselet plus ou moins parable et allongd. 
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11. Tenebroides ruflventris Reitt. — Brasil (Minas), Diamantina, 
nombreux exempiaires. 

Aprfes avoir compare beaucoup d’individus de cette espdce, rapportes 
par M. GouneUe de son dernier voyage, avec un des types (aujourd’hui 
dans la Coll. A. Grouvclle),j’ai pu constaterquel’espece est tres variable 
comme taille et commc largeur. J’en suis arrivd a pcnser que ce type 
dtait un insecte mal venu et quelque peu immature, comme le prouve 
la couleur de l’abdomen, qui lui a valu indAment le nom qu’il porte. 

Pour moi, le T. ruflventris doit avoir le dessous noir de poix, [comme 
l’ont la majeure partie des Tenebroides; les dlvtres de cet insecte sont 
en general allonges et non courts et trapus comme ceux de I’individu 
decrit par M. Reitter. 

12. Tenebroides bipustulatus F. var. impressifrons Reitt. — 
Bresil (Minas), Diamantina, 4 exempiaires. 

13. Tenebroides 4 guttatus Reitt. — Bresil (Minas), Diamantina, 

1 exemplaire. 

14. Tenebroides importunus n. sp. — Lotus, subplanatus, 
sat nitulus, nigervel nigro-piceus ; capite prothoraceque alutaceis, irre- 
gulariter punctatis, hoc transfer so, antice emarginato, postice sinuato- 
nngustato, lateribus rotundatis, margine sat fortiter relle.ro, angutis 
anlicis extus arcuatis, porrectis, subacutis, posticis obtmis ; basi fere 
recta, cum margine ante scutellum inter rupta ; scutello subtriangulari, 
postice rotundato, laevi ; elytris postice leviter ampliatis, basi margi- 
natis, humeris rotundatis, striato-punctatis , intervallis fere plants, 
subtilissime biseriatim punctulatis. Subtus, palpis, antemis pedibusque 
plus minusve piceo-rufis; prosterno inter coxas fere piano, vix punctu- 
lato, segmentis ventralibus sat dense et irregulariter punctatis. Mas, 
mento fasciculo minutissimo utrinque fulvo piloso. — Long. 9-10, 
lat. 4 mill. 

Bresil (Minas), Diamantina, 2 exempiaires, coll. Gounelle, la mienne. 

Large, plutot aplati, assez brillant, noir ou noir de poix, dessous, 
palpes, antennes et pattes[plus ou moins roussatres. Tdte et prothorax 
nettement alutacds, assez irrdgulidrement et assez fortement ponctues, 
celui-ci echancrd en avant et sinud-rdtrdci en arridre, a cdtds arrondis, 
marge laterale assez fortement rdflechio, angles antcrieurs arques exte- 
rieurement, u»peu avances et subaigus, angles posterieurs obtus,ligne 
basilaire presque droite, a marge interrompue en face do l’ecusson. 
Celui-ci subtriangulaire, emousse en arridre, lisse. Elytres ldgdrement 
elargis postdrieurement, a base raarginde et angles humeraux arrondis, 
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stries-ponctues, a intervals presque plans, imperceptiblement biseria- 
lcment pointilles. Prosternum presque plan entre les hanches et tres 
flnement et eparsemcnt pointille; arceaux de l’abdomen asscz dcnse- 
raent et irregulifcrcment ponctues. 

L’exemplaire male, dont j'ai pu etudier le dessous, porte dc cbaque 
cote du mcnton unc petite toufTe de poils fauves. 

Cette espece a 1c facies des Tenebroides de l’Amerique du Nord, mais 
je n’ai pu l’identifier avec aucune. 

la. Tenebroidca scaberrimus n. sp. — Lotus , leviter con- 
vexus, fortiter rugosus, niger ,corpore subtus, palpis, antennarum clava 
pedibusque rufis. Capite prothoraceque fortiter, confertim et dense vario- 
loso-punctatis , ilto leriter porrecto, medio canaliculate, antice anguloso- 
bidenlato, hoc Iransverso, lateribus rotunda t is , subfoliaceis, margin c 
basali ante scutellum interrupta, angulis anticis porrectis, rotundatis, 
posticis rotundatis fere nullis. Elytris fortiter striato-punctatis, inter- 
vallis angustis, convexis, dense et irregulariter subbiseriato-punctatis, 
intervallis himeralibus subcarinatis, lateribus subfoliaceis , fortissimr 
strigoso-punctatis . Prosterno parum punctata ; segmentis rentrulibus 
irregulariter pmetatis. — Long. 10, lat. 4 mill. 

Bresil (Minas), Diamantina, 1 exemplaire, ma collection. 

Large, plutdt convexe, fortement rugueux, noir avec le dessous, les 
palpes, la massue des antennes et les pattes rougeatres. Tdte et protho- 
rax couverts d’unc ponctuation serree, dense, varioleuse, plus ou 
moins strigueuse, surtout sur la tete et la partie laterale du corselet, 
celle-la legerement avancee en avant, canaliculcc au milieu, anguleu- 
sement bidentee au sommet, prolborax transverse, echancre en avant, 
a cdtes regulierement arrondis, subfoliaces, marge basilaire interrom- 
pue au milieu, angles anterieurs avances, fortement emousses, angles 
posterieurs tres arrondis, prcsque nuls. Elytres fortement stri^s-ponc- ’ 
tues, intervallos etroits, tres convexes, densement et irregulierenient 
subbiserialement ponctues, intervalle humeral subcostiforme , partie 
declive de l’elytre non stricc, mais irregulierement et fortement ponc- 
tuee, marge laterale subfoliacee, strigueusement et tres fortement 
ponctuee. Prosternum peu ponctue , mais arceaux de l’abdomen 
avec une ponctuation ^subvarioleuse et strigueuse surtout sur les 
cotes. A 

Cette espece remarquable se distingue de toutes cellos a moi connues 
jusqu a present, par son aspect d’Opatrum et sa ponctuation generalo 
caracteristique. 
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16. Tenebroides ruflpes L<5v. — Bresil (Minas), Diamantina, 

1 exemplaire. ‘ . 

17. Tenebroides metallescens Reitt. — Bresil (Minas), Diaman- 
tina. 

Je rapporte l’individu rapporte par M. Gounelle a cette espece, mal- 
hcureusement le type qui devrait figurer dans la collection Chevrolat, 
ne s’y trouve plus et la description me semble insuffisante. 

18. Tenebroides alutaceus n. sp. — Curtus, parullelus, sub- 
cylindricus, opacus, alutaceus, subrufescente aeneovirens, subtm nigro- 
piceus, palpis, articulo 1° antennarum, coxae anterioribus, femoribus 
tarsisque plus minusve rafts ; fronte subplana, baud cel confuse sulcata, 
vertice vix perspicue subfoveolato ; capite prothoraceque minus dense et 
profunde punctatis, hoc subpiano, vix transverso, potias subquadrato, 
antice emarginato, lateribus subrotundatis, postice minus sinuato an- 
gustato, angulis anticis arcuatis, productis, rufts, antice marginatis, 
acutis, posticis rectis , marginc laterali subrufescente, basi fere recta, 
margine basali integra;elyt ris pone medium vix ainpliatis,subparallelis, 
striato-punctatis , intervallis subplanis, subtiliter biserial im punclula- 
tis. Prosterno sparse et leviter subrarioloso punctato, segmentis ventra- 
libus confertim et fortiter punctatis. — Long, a-6, lat. 2-2.5 mill. 

Bresil (Minas), Diamantina, C exemplaires. - Coll. Gounelle, la 
mienne. 

Court, parallele, subeylindrique, mat, tres nettement alutacd eu des- 
sus, d’un verdatre submetallique, a teinte roussatre; cette derniere 
nuance plus particulicrement visible au sommet de la tete, aux angles 
anterieurs et a la marge du corselet, a la bordure exterieure des 
elytres, et, on dessous, aux palp.es , au l cr article des antennes , aux 
hanches anterieures, aux lemurs et aux tarses. Front plan, non ou con- 
fusement canalicule, vertex portant aussi une foveole a peine distincte 
sous un certain jour. Tdc el prothorax a ponctuation assez fine et peu 
dense ; prothorax presque plan, plus carre que transverse, ^chancre en 
avant, a cdtes arrondis , quoique l’organe soit sinue-retreci legerement 
a la base ; angles anterieurs arques extdrieurement, avances, margincs 
en avant, aigus, roux, ainsi que la marge laterale, angles posterieurs 
presque droits, base presque rectiligne, a marge non interrompue devant 
l’ecusson. Elytrqjp non ou a peine elargis aprbs le milieu, parallbles, 
stries-ponctues, intervalles presque plans, bisdrialement et finement 
pointilles. Prosternum eparsement et legbrement ponctues, arceaux de 
l’abdomen fortement et densement ponctuds, surtout sur les bords. 

Add. Soc. Ent. Fr., lxxiv [19051* 4 
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Cette cspece, voisine de T. brevis Lev., s’en distingue cependant par 
sa forme plus allongee et parallele, par ses teguments supericurs for* 
tement alutaces, par son corselet moins convexe, plus carr6 et moins 
retreci cn arrifcrc. 

Ancyrona extensa Reitt. — Bresil (Minas), Diamantina, 3 exem- 
plaires. 



NOTES SUN QUELQUES LEPIDOPTERES 

par Daniel Lucas. 

Avec la planche 5 ('). 

Sur une variete algerienne de Dichonia Aprilina L. 

En novembre 1903, j’ai regu du Tart, pres La Calle, trois exern- 
plaires d’une forme nouvelle de Dichonia Aprilina L. L’aspect general 
de ces lepidopteros etait tellement different du type, que j’ai cru d’a- 
bord me trouver en presence d’une espece nouvelle appartenant au 
genre Dichonia. Mais un examen attentif, consigne dans la description 
qui va suivre, me porte a ne consideror ces insectes que comme une 
variete algerienne de notre Aprilina. Les trois exemplaires actuelle- 
ment en ma possession ont etc captures a la miellde, dans des bois de 
chines situes sur le versant nord des montagnes voisines du Tarl, a 
l’altilpde de 600 metres. 

Dichonia Aprilina L., var. Bouveti var. nov. — c? alis anticis palli- 
dioribus, maculis, haud nigris ; 9 alis anticis obscurioribus, maculis 
fere baud nigris. 

Je dcdio cette intcressante variete a M. Bouvet Murinon, Inspecteur 
des Eaux et FOidts a Bdnc, a l’obligeance duquel j’ai dft sa communi- 
cation. 

A. — Description du male. — a) Dessus des ailes. — Un peu plus 
grand que le type. 

Ailes superieures beaucoup mows foncees que cedes de Y Aprilina; 
le vert est jaunatre. Ce qui caracteriso cette variete, c’est l’absence do 
toute tache noire. Les lignes habituelles des Noctuedes sont bien plus 
nettement indiquees que dans le type. Taches reniformes et orbicu- 
laires nettement apparentes. Dans le type, l’6clat des laches noires qui 
les entourent rend ces taches peu visibles. Toutes les taches noires de 
1’ Aprilina se retrouvent dans notre vari4t6, lorsqu’elle est soumise a 
un examen attentjif, mais elles sont nuanctas d’un vert un peu plus 
toned que celui qm domino sur l’aile. Dans la ligne subterminale, les 
traits sagittds d’un vert-lonce, apparaissent avec la mftme disposition 

(1) La pi. 5 parailra avec le S* trimealre. 
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gue ceux marques en noir dans le type. La ligne coudde presenlc une 
serie de taches en forme de croissants, disposes comme les croissants 
noirs du type. Ligne extrabasilaire composee d’angles tournant lcurs 
ouvertures vers le thorax; il en cstdc memo pour les angles noirs du 
type. Demi-ligne et ligne basilaire comme dans le type. Taches des es- 
paces basilaire, median, subterminal et terminal, comme dans le type, 
mais (Tun vert fonce au lieu de noires. 

Collier non borde de noir. Pterygodcs, meso- et metathorax sans bor- 
dures noires. Abdomen jaunatre, termine par des poils d’un brun 
fonce. Antennes filiiormes; articles alternativement noirs et blancs. 
Pattes jaunatres, annelecs de noir. 

Ailes inferieures comme dans le typo. Frange separee du bord mar- 
ginal par un lisere noir interrompu. 

b) Dessous des ailes. — Ailes superieures d’un gris-jaunatre pres du 
corps, d’un gris fonce a I’extremite. Tache orbiculaire blanche. La re- 
niforme prcsente en son centre une lunule tournant sa convexity vers 
le thorax. Ligne sinueuse noire tangente cxterieurement a la reniforme. 
Ligne subterminalc lormee de lunules blanches. Points noirs de la 
frange a peine visibles. 

Ailes inferieures avec une lunule centrale noire, une ligne sinueuse 
noire prolongeant celle du dessous des ailes superieures. 

Corps, en dessous, jaune au thorax, puis gris a l’abdomen. 

B. — Description de la femelle. — La nuance des ailes superieures 
est d’un vert-bleuatre fonce. La disparition des taches noires n’est pas 
complete, comme dans le male. Les traits sagittes noirs voisins de la 
frange existent ici. Les trois traits sagittes inferieurs noirs de la ligne 
subtcrminale sc retrouvcnt dans cette variete. De mdme, la tache en 
forme de croissant, pres de l’apex, est bien marqude de noir. Les traits 
en forme de croissants de la ligne coudee so retrouvent ici, mais bien 
moins accuses quo dans le type. Taches reniformes etorbiculaires appa- 
rentes. Ligne extrabasilaire formee d’angles plutdt bruns que noirs. 
Pterygodes bordees de brun fonce. Moitie de l’abdomen jaunatre, 
extremite noiratre. 

Ailes inferieures comme dans le typo. 

En dessous, les ailes superieures sont d’un gris-noir uniforme, sauf 
a la base, oil se tro&vent des poils jaunatres. Reniforme, orbiculaire, 
et ligne sinueuse a peine visibles. Ailes inferieures d’un gris-noir uni- 
forme. Lunule et ligne sinueuse a peine visibles. 

En dessous, le thorax est jaune ; l’abdomen est gris noir. 

La femelle est un peu plus grande que la femelle type. 



Notes sur quelques Lepidopteres. S3 

Lcs aquarelles de M 11 ® Trottet, jointes a cette notice, sont des mer- 
veilles de precision ct donnent une idee absolument exacte des deux 
exemplaires qui figurent dans ma collection. 


Sur une aberration de Hepialiscus Algeriensis J. Joann. 

Au mois de seplembre 1903, j’ai re?u de la mSme localite algerienne 
quo ci-dessus plusieurs exemplaires de 1 ’Hepialiscus Algeriensis decril 
par notre excellent collegue, M. l’abbe J. de Joannis, dans le Bulletin 
de la Societe entomologigue de la France du 8 juillet 1903. Deux de 
ces Lepidopteres, ont attire particulierement mon attention. Ils presen- 
tent la particularity suivantc : une partie de l’aile superieure est en- 
valiie par une teinte jaune uniforme, opaque, ne laissant voir aucun 
dessin. Un troisieme exemplaire fait la transition entre le type et cette 
remarquable aberration. Cet exemplaire nuance d’une teinte jaune 
assez transparente, laisse voirles dessins du type qui ont disparu tout 
a fait dans la forme decrito ci-contre, qui sera dediee a l’aimable des- 
cripteur de YHepialiscus Algeriensis, et dont je dois une parfaite re- 
production a l’habile pinceau de M u ® Trottet. 

Hepialiscus Algeriensis J. Joann., ab. Joannisi, ab. nov. — « Alis 
antkis partim ochraceis ». — Les differences existant entre cette aber- 
ration et le type n’affectcnt que les ailes superieurcs. En dcssus, une 
teinte jaune fortement indiquee; limitee a sa partie superieure a la 
nervure mediane, et abandonnent cette dernierc a un millimetre du 
bord marginal pour remonter a l’apex. En sorte que les seules macu- 
latures apparentes se composent de 4 taches noires, ct de 2 taches 
noires a centre blanc a la base de l’aile. Des taches noires extremes 
descendent des lignes sinueuses de petits points noirs. Entre la 3® et 
la 4®, une ligne sinueuse de points blancs. Une ligne scmblable des- 
cend de la 4® tache. Un point noir a centre blanc tres net sur la ner- 
vure mediane, entre les deux taches noires, centrees de blanc, sur la 
base. 

Les ailes supdrieures en dessous presentent une coloration jaunatre 
assez nette qui correspond a celle du dessus. 

Aucune particularity aux ailes inferieures. 

Cette aberration a etd decrite d’apres un sujet c5, figurant dans ma 
collection, pris a la lumidre au Tarf. 
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Description do I’auf et de ia chenille 

de VOrthosia Witzenmanni Stndf. 

Jc dois a l’obligeancc dc M. V. Cotte, chasseur a Digne, la commu- 
nication d’une femelle vivante, nettement grise, dc Orthosia Witzen- 
tmnni. Cette lois encore, M. Cotte a voulu reserver a un compatriote 
ies mat^riaux necessaires a la description d’une chenille inconnue jus- 
qu’alors. 

Description de Vmf. — - La ponte lut obtenue quelques jours apres 
la reception du papillon, en novembre 1903. 

L’oeuf est en forme de paraboloide elliptique, avec une surface ren- 
trante a sa partie inferieure. II est limite a sa partic inferieure par une 
surface courbc tournant sa concavite du cote du sommet. Sur une 
distance egale au sixieme de la parabole mdridienne a partir du som- 
met, reparties sur un cercle dont le plan est pcrpendiculaire a l’axe du 
paraboloide, naissent des cannelures au nombre de douze. Elies diver- 
gent bientot en deux rameaux, a une distance du cercle origine egale 
au scptiemc dc la parabole meridiennc. L’un ou l’autre de ces deux 
derniers rameaux, suivant les cas, diverge en deux ultimes rameaux, 
a une distance de la i rc ramification egale au quart de la parabole me- 
ridienne. En sorte qu’a sa partie inferieure, I’oeuf presente 36 canne- 
lures qui contournent la base. L’oeuf est legfcrcment aplati autour du 
sommet. Teinte verdatre a la partie voisine de la base, rougeatre vers 
lo sommet. Grosseur 6/10 de millimetre. 

Naissance des chenilles du 6 au 11 avril 1904. A la sortie de l’oeuf, 
ellcs sont vertes avec la tide jaune-orange. Elies acceptcnt parfaitement 
comme nourriture le saule marsault, Salix caprea. Lc 22 avril, les che- 
nilles accomplissent leur premiere mue. Leur corps devient rougeatre 
dans sa partie anterieure; la mue faite, elles redeviennent vertes et 
presentent une ligne longitudinale jaunc tres nette, le long des stig- 
mates. Le 3 mai, les chenilles font leur deuxieme mue, apres laquelle 
elles ont l’aspect suivant : Robe d’un vert foned, ligne tangente aux 
stigmates, en dessous, jaunatre. Deux sous-dorsales minces, jaunes. 
Dorsale invisible. Au 18 mai, la troisieme mue a lieu et nous obser- 
vons chez les chenilles les particularitds suivantes : couleur generate, 
vert clair. Ligne jaune tangente en dessous aux stigmates trfcs marquee. 
Dorsale et sous-dorsales jaunes, tres fines. Chaque anneau comprend 
quatre points jaunes disposes en trapeze, la petite base dirigee vers la 
tdte. Un point brun sur chaque anneau, au centre de I’espace compris 
entre la sous-dorsale et la ligne tangente aux stigmates. La mue ter- 
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mince, la robe devient vert lonce, puis brunatre. ,Au 3 juin, nous ob- 
servons la 4 e mue, apres laquellc la chenille nc change presque plus. 
Yoici sa description, appuyde d’ailleurs par l’artistique aquarelle, mer- 
veille de precision, due au pinceau de notre excellent collfegue M. G. 
A. Poujade. 

Tdte rouge avec un V renversc concolore. Premier anneau limite 
anterieurement par une ligne noire tres nette. Partie inlerieure de la 
chenille verdatre, extremites dcs pattes rougeatres. Robe d’un vert 
fonce sale, parfois brunatre. Ligne tangentc en dessous aux stigmates 
(de 2/10 mill, de large), d’un blanc jaunatre. Au-dessous de chaque 
stigmate, et de la ligne ci-dessus, trois points noirs disposes parallele • 
ment a cctte ligne. Dorsale et sous-dorsalcs a peine visibles. Elies sont 
lormecs de deux traits parallels d’un vert un peu plus clair que celui 
de la robe. 4 points noirs en trapeze par anneau, la petite base du tra- 
peze tournee vers la tdte. et semis de points noirs petits, irreguliere- 
ment repartis sur les anneaux. Extremite anale rougeatre. Chenille 
cylindrique, peu att^nuee vers la t6te. T6te legerement plus petite que 
le premier anneau. Incisions un peu plus claires que la robe. 

Chrysalide. — Dans les premiers jours de juillet, la chenille se trans- 
foride soit dans une 16gere coque enterre, soit dans la mousse, en une 
chrysalide presentant les caracteres suivants : couleur d’un brun-rou- 
geatre, tr&s sensiblemcnt renflec vers lc milieu du thorax. Les yeux 
legerement saillants. Trompe non apparente. Anneaux de l’abdomeii 
resserres les uns contre les autres. Extremite posterieure de chaque 
anneau nuanede de brun noir . Extremite anale munie de deux pointes 
trfes fines, longues d’environ 3/4 de millimetre. 
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NOTES DETACHEES 

SUR L’INSTINCT DES HYKENOPT£RES MELLIFERES 

ET RAVISSEURS 

(3 e Serie) (*) 

AVEC LA DESCRIPTION DE QUELQUES ESPIiiCES 
Avec les planches 3 et 4, 

par Ch. Ferton ( 1 2 )' 

Osmia crylhrogastra n. sp. — Osmiae andrenoules Sp. affinis, 
differt : 

9 il inore crassitudine temporum post oculos et suturis nitidis et 
prominentibus separantibus medium scutelli e lateribus ungulis; 

$ Septimo segmento abdominis apice truncato, vix in medio sinuato, 
et non bifido. 

Tres voisinc del’O. andrenoules Sp., en diflere : 

9 Par l’epaisseur moindre de sos tempos en arriere des yeux et par 
des lignes brillantes et saillantes separant les angles latdraux de son 
scutellum de la partie centrale. 

<5 Par l’extremitc de son septiemc segment abdominal coupe droit, 
a peine sinue au milieu et non bifide. 

9 Noire, a l’exception des trois premiers segments do l’abdomen 
roux; ponctuation de la tele et du thorax comme chez andrenoides, 
exceptd sur le scutellum plus grossifcrement ponctue; mate; villosite 
lau\e ou blanche, semblable a cclle d’ andrenoides ; bord du chaperon 
coupe droit, tres peu convcxe, mandibules tridentees. L’epaisseur des 

(1) Voir pour les deux premieres parties : Annates de la Soc. enlom. de 
France, 1901 et 1902. 

(2) Les Araignees et les Hemiptdres ont die determines par nos coll&gues 
honoraires MM. E. Simon'et le D' Putoa, et les Coldopt&res par mon catna- 
rade le capitaiue Sainte-Claire Deville. Je dois le uom de quelques insectes A 
M. le professeur J. Perez et A M. R. du Ruysson, et je dois Agalement presque 
tous les dessins des deux planches A M. le dessinateur Couston. Je leur 
exprime ici ma vive reconnaissance. 
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t, crapes mesuree a hauteur du sommet des yeux est moindre que les 
deux premiers articles du flagellum rdunis. 

Scutellum plus grossifcrement ponctue que le thorax, sos angles 
lateraux separes du mesothorax ct do la partie centralc du scutellum 
par des lignes larges, saillantes et brillantes, de sorte que cette espece 
relie Vundrenoides a la fallax Perez et au groupe des Osmies a ecusson 
epineux ; espace cordiforme du metanotum opaque. 

Ponctuation dc l’abdomen comme chez andrenoides, la villosite y est 
blanche et rare, brosse ventrale blanche, pattes noires, eperons coulcur 
de poix. 

Ecaillettes et nervures des ailes noires. 

Longueur a 6 a 7 mill. 

c? T<He et thorax iioirs, plus opaques et plus finement ponctues que 
ceux A' andrenoides, villosite blanche, chaperon coupe droit, son bord 
muni dc petites toufles de poils blancs comme chez andrenoides; 1*6- 
paisseur des tempos mesuree a hauteur du sommet des yeux est egale 
a la longueur des deux premiers articles du fouet reunis. Face infe- 
rieure du funicule testacce. Espace cordiforme du metathorax opaque, 
Ecaillettes testacees. 

Abdomen a villosite blanche et rare, les quatre premiers segments 
roux,' les autres noirs, le bord anterieur du cinquieme roux, son bord 
extreme cilie de blanc, le sixieme largement arrondi comme celui 
A' andrenoides, le septieme coupe presque droit, presentant en son 
milieu une petite echancrure a peine visible. Le second segment ven- 
tral est legerement dchancre comme chez andrenoides, mais il est mat, 
et sa ponctuation est beaucoup plus fine. 

Pattes noires; eperons, grides ct dernier article des tarses testaces. 

Ecaillettes testacees, nervures des ailes coulcur dc poix. 

Longueur 6 a 7 milk 

Bonifacio, S u Manza (terrain granitique), 26 juin 4 9 et 6 <3, butine 
sur les Erythrea. 

Hegachile (Challcodoma) lucldlfronN n. sp. — Pertinet 
yregi Chalicodomae. 

9 Differt a M. muraria Retz minore statura, punctis crassioribus 
capitis et thoracis, praesertim frontis, cujus puncti latis et nitidis 
intervallis separati sunt, ita ut tegumentum micans sit. 

Alarum squama nigra-testacea, omnino densis et tenuis punctis 
obtecta, impolita, et non nitida uti apud muraria. 

Long. 14 mill. 

cJ ignotus. 
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Appartient au groupc Ckalicodoma. 

2 Differe a premiere vue de M. muraria Retz par sa taille plus petite, 
par sa ponctualion plus grossifcrc a la t6to et au thorax, surtout au 
front ou les points sont gros et separes par de grands espaces lisses, 
de sorte que le tegument a un aspect brillant. 

L’ecaille dcs ailes, noire-testacee, est mate, couverte sur toute sa 
surface d’une ponctuation dense et fine, et non pas brillante et a points 
espaces commc celle de muraria. 

Longueur 14 mill. 

Elle est noire, a l’exccption de l’extremite des mandibules et des 
2 a 4 derniers articles des tarses qui sont roux; les eperons des tibias 
sont testaces a l’extremite. 

L’unique exemplaire que je possede est deflore ; sa vesliture, plus 
courte que celle de M. muraria, est brune tres peu roussatre, les cils 
du milieu des segments nbdominaux sont franchement noirs ; la brosse 
ventrale est roussc au centre, noire sur les bords. Les nervures des 
ailes sont noires, tandis qu’elles sont brunatres chez M. muraria. 

La M. rufescem Perez a la ponctuation du front plus serree et celle 
du thorax plus espacee que lucidifrom; l’ecaille de ses ailes est 
brillante, a points tres espaces. 

Le pyrenaica Lcp. a le front moins brillant et plus densement 
ponctue, l’ecaille de ses ailes est plus brillante, a points plus grossiers 
et moins serres quo ceux de l’ecaillc de lucidifrom. 

<3 inconnu. 

Une seule 2 capluree a Bonifacio, en terrain calcairc, le 29 juin, 
lorsqu’elle butinait sur la Germandree maritime. 

Cette espece pourrait 6tre voisine de M. leucopus Friese dont la 2 
est inconnue. 

Osmia lanosa Perez. — L'Osmia lanosa nidi Qe dans des trous du 
sol, elle y batit avec do la pate de feuilles machecs une cellule de la 
forme d’un de a coudre, qu’elle tapisse intericurement avec des petales 
de fleurs('). Dans tous les nids que j’ai trouves en Provence, le revfr- 
tement interieur etait fait avec des petales rouges de coquelicot, et 
cette fleur est aussi la plus employee a Bonifacio, surtout au commen- 
cement des travaux, lorsqu’elle est relativcment commune dans la 

(1) Ch. Ferton. Seconde note sur les maurs de quelques Hymdnopteres 
du genre Osmia, principalement de la Provence. Acles de la Soc. linn, 
de Bordeaux, t. XLVII, 1894 et Nouvelles observations sur I’instinct des 
Hymenopteres gastriUgides de France et de Corse, mCme recueil, t. Lit, 
1897. 
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region. Mais l’Abeflle nidifie jusquo dans la deuxieme quinzaine de juillet, 
et, dans la pdriode de secheresse, les fleurs sont devenues rares sur 
les plateaux qui environnent Bonifacio. La Mtc sait alors se passer 
du pavot, elie tapisse sa petite outre de tous les petales qui sont a sa 
portde, quelles que soient leur forme et leur couleur. Les larges fleurs 
jaunes du Glaucium luteum Scop, sont le plus souvent utilisees; le 
10 juillet, sur le plateau de Bocca-di-Valle, plusieurs 0. lanosa recol- 
taient les petales jaunes du Sisymbrium officinale Scop., qu’elles cou- 
paient d’un coup de mandibules, et sept jours plus tard, au meme 
endroit, la mfime Abeille entaillait les petales bleus des Mathiola tri- 
cuspidata R. Br. 


Osmla Latreillei Lep. — Lelogementque j’habile dans la citadelle 
do Bonifacio est un second etage muni d’un petit balcon expose au 
midi. Pendant la belle saison, jo garnis la balustrade du balcon de 
bouts de roseau ( Arundo donax) formant des tubes, on viennent nicher 
<les Hymenopteres. L’un des plus assidus est V Osmia Latreillei; il em- 
ploie pour ses constructions la pate de feuille machee , sans melange 
de terre ni de pierres. L’insecte termine son nid d’une maniere origi- 
nale, que je ne retrouve chez aucune autre espece du genre. Lorsqu’il 
a definitivement cloture le tube d’un epais tampon de mastic vert, il 
r&olta sur les roseaux radioes du balcon un lambeau de feuille desse- 
chde de la plante, ou un des disques blancs qui foment a l’interieur 
des tubes de lagers opercules , et colle l’objet recueilli a la surface du 
tampon qui feme le nid. Le lambeau de feuille ou disque est laisse 
entier, et applique a plat sur la pate, sur laquelle il tranche vivemcnt 
par sa couleur blanche; il occupe en general le tiers de la surface du 
tampon. 


Osmia Kohlii Ducke. — Le 24 juin, j’ai capture a Bonifacio une 
Osmia 9 ddfloree, que je considere comme une variete de I’O. Kohlii 
Ducke. Cette bdte n’a encore et6 signalee que de Sicile, et ferait done 
partie du groupe d’especes meridionales qui ont survecu en Corse aux 
froids do la periode glaciaire ('). 

(I) Ch. Fkrton, Description de l’ Osmia Corsica n. sp. et Observations 
sur la fame Corse, Bull, de la Soc. entom. de Fr., n° 4, 2? Kvrier 1901. 



60 


Ch. Ferton. 


Halictus Nylanderi Mor. et Halictus quadristrigatus Latr. 

Verhoeff a rapporte que V Halictus 4-strigatus construit au fond do 

sos terriers un agregat de cellules, qu’il isole de la masse du sol envi- 
ronnant (*). A Bonifacio les nids du mfimo insecte ont une disposition 
idontique. 

Un autre Halide m’a donne a Bonifacio des nids semblables, e’est 
YH. 'Nylanderi Mor. II nidific en colonies populeuses dans les talus de 
sable; ses cellules sont accolees les unes aux autres, formant un en- 
semble irrogulier et fragile , separe de la masse sableuse par un espace 
vide, ou pout circulor la mere. La mdhode de travail de l’insecte ne 
differe cependant quo peu de cello employee par les autres Abcilles de 
ce genre. L'H. Nylanderi fore dans le sable une galerie, au fond de la- 
quelle il creuse, commo la plupart do ses congeneres, une cellule, dont 
il consolide les parois sur une mince epaissour en l’humectant d’un li- 
quide salivaire, et en Penduisant d’une legere couche de vernis. Cette 
premiere chambre etant approvisionnec et close, il en crcuse successi- 
vement d’autres aupres d’elle , et ce n’est qu’a la fin des travaux qu’il 
isole l’ensemble de cellules ainsi forme du sol qui l’entoure. Verhoeff 
altribue al ’H. 4-strigatm\& mfime maniere de faire ( 2 ). Le bloc d’outres 
du Nylandei'i peut ailecter les formes les plus varices ; parfois les loges 
sont placees bout a bout le long du conduit, le plus souvent elles sont 
accolees lateralement sur deux couches. 

La patee consiste, comme chez presque tous les Andrenides, en une 
boule de pollen compact, a peine humecte de nectar; elle n’occupe 
qu’une petite partie du volume de la loge, dans laquelle cependant l’in- 
secte adulte trouvera juste place. 

Sphoecodes subqnadratus Sm. et Halictus malachurus K. — 

P. Marchal(’)et moi ( 4 ) avons note chacun a deux reprises les combats 

(1) Zur Lebensgeschichle der galtung Halic.lus insbesondere einer Ue- 
bergangsform sm Socialen Bienen, Zoologischen Anzeiger 1897. Au sujet 
des conclusions, je ferai remarquer que, longtemps avant Verhoeff et Aurivil- 
lius, j'ai appele ('attention sur Passociation des Halictes, dont le nuf est pro- 
tege par une sentinelle, et qui savenl sacrifter leur vie pour la defense du 
terrier. (L' Evolution de I'instinct chez les Hyminopthres, Revue scienti- 
fique, 1890, 1«' semestre, p. 496, n n 16). 

(2) Loc. cit. ‘ 

(3) Revue scienlifique, l er semestre 1890, p. 199 et Bull, de la Soc. en- 
lom. de Fr., 9 mai 1894. 

(i) Revue scienli/ique, 1*' semestre 1890, p. 496, et Bull, de la Soc. en- 
tom. de Fr., 23 fevricr 1898, n° 4. 
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du Sphoecodes cherchant a penetrer dans le terrier d’un Halide. Moricc 
6crit neanmoins au sujet de mon observation : « Jc dois en outre 
avouer que j’eprouve une certaine hesitation a considerer cornme nor- 
maux lcs 6venements decrits, car en principe les Abeilles parasites ne 
sembicnt pas employer la violence contre leurs victimcs (*) ». Je ne 
crois pas que les faits dont j’ai ete temoin soient accidentcls (*). Le 
3 juiliet 1899 a S‘-Cyr (Provence), j’ai fait une troisieme observation a 
peu pres identique aux deux premieres. Un Sphoecodes subqmdratus 
cherchait a entrer dans un terrier d 'Halictus malachui'us. Ne pouvant 
saisir la sentinelle qui lui barrait le passage avec sa t<He, il creusait un 
trou contre le terrier des Abeilles; il parvint ainsi a saisir et a tuer la 
gardienne, qu’il rejeta derriere lui en dehors du conduit. Un second, 
puis un troisRme Halicte vinrent successivement remplacer le pre- 
mier, et eurent le m&ne sort. Je capturai alors le parasite , craignant 
de le voir m’echapper dans le terrier. 

Lorsque le Sphoecodes luttait avec les sentinelles, un Halicte du 
m£me nid survint du dehors, lcs brosses chargees de pollen. Il ne 
paraissait pas comprendre ce qui se passait, et so bornait a mordiller 
de temps a autre le parasite, qui restait indifferent a ces morsures. 
Mais quand le Sphoecodes, derange par l’Abeille, abandonnait son tra- 
vail de fouisseur, il reconnaissait tres bien l’Halicte, et cherchait a le 
saisir avec ses mandibules. 

Pendant ces combats en dehors de l’orilice du terrier, je distinguais 
nettement lcs antennes dressees de la gardienne du nid , leur mobilite 
indiquait que celle-ci etait bien en vie, etque sa resistance etait voulue. 
Une autre preuve m’en a ete fournie par ce fait, qu’a un moment 
donn6, lorsque le Sphoecodes avait ete attire loin du terrier a la pour- 
suite de l’Halicte, celui-ci lui echappa, et vint se presenter a Fentree 
du nid, on la sentinelle, se retirant, le laissa penetrer. 


Prosopis variegata Fabr. — En Algerio le Prosopis variegata 
ferme I’orifice de son terrier par une membrane de baudruche, qui, 
fendue en son milieu ou incomplbtement fixeo aux parois du trou, 

(1) F.-D. Morioe, Observations on Sphoecodes, Entom. Monthly Magasin. 
vol. 12, London, 1901, p. 53-58. Ne possedant pas i’original, j'extrais ce passage 
de V. Bultel-Reepen : Die Stammesgeschichtliche Entstehung des Bienen- 
staates, Leipzig, 1903, p. 89. 

(2) Relatirement au parasitisme mOme des Sphoecodes, les observations de 
J.-C. Nielsen ont confirm^ celles de P. Marchal et les miennes. Om, Bisloeglen 
Sphoecodes Latr., Ent.Medd. 2 Roekke, 2 Bd. Gopenhague, 1903. 
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Jjvrc passage a la mere, a qui il suffit de presser de la tete sur 1’obstacle 
pour le faire coder, lorsqu’elle veut penetrer dans son nid ( J ). La cons- 
truction de cet opercule est le premier travail de l’insecte dans un 
terrier qu’il vient d’adopter. A Bonifacio, l’espfece a la mdme habitude, 
et e’est la une nouvelle prouve du peu do variability de l’instinct des 
Hym&ioptferes, sur lequel j’ai a plusieurs reprises appele l’attention. 


Erreurs de l’instinct chez Osmia rufohirta Lair, et Anthi- 
dium barbarum Lep. — Les manifestations de l’instinct chez les 
Hymenopt&res ne sont pas d’une fixite telle, qu’on ne puisse parfois 
relever quelques erreurs de l’insecte, m6mc dans les ados les plus 
habituels et les plus importants de la nidification. V Osmia rufohirta 
a l’habitude de recouvrir do pate vegetale la surface ext&rieure des 
coquilles ofi elle nidifle, probablement pour qn’eUe suit moins glissante 
pour ses griflfes, lorsqu’elle transportera le nid dans la cactette ou elle 
le mettra en stirete. L’enduit de pate vegetale est d’epaisseur hrr6gu- 
liere, de sorte que la coquille est parseraee de taches vertes, parfois 
tres nombreuses, qui lui donnent un aspect caract6ristique. Le 
3i mai, a Bonifacio, une 0. t'ufohirta deplagait un Cyclostoma eleyans 
dont l’aspect me paraissait insolite. Aprfcs m’etre empare de l’insecle 
et de son fardeau; je reconnus que la coquille etait cloturee, et que le 
aid 4taitentierement termine. La plus grande partie de ja surface exte- 
ricure du Cyclostome, et le tampon qui fermait le nid etaient recou- 
verts d’une coucho jaune visqueuse, qu’un examen au microscope me 
montra etre du miel. La plupart des taches que portait la coquille 
etaient egalement de miel. Ccpendant l'Abeille habitait un emplace- 
ment, ou la vegetation encore fralcho semblait pouvoir lui procurer 
en abondance les feuilles qu’elle ronge habituellement, et de plus des 
voisines travaillant a moins d’un mfetred’elle maquillaientleur coquille 
et la fermaient avee de la pate verte. Evidemment e’etait par erreur 
que l’insecte avait enduit de miel la surface de son nid. 

L’Osmie qui avait fait cette erreur ne me parut avoir aucuue singu- 
larity anatomique; elle ytait d’une corpulence un peu superieure a 
celle moyenne de l’espece. 

L’Anthidium barbdrum Lep. m’a donne a Alger une ■observation ana- 
logue. L’un d’eux, nichant dans un tube d’Arundo donax, avait ter- 

(t) Ch. Ferton, Remarques sur les mceurs de quelques especes de Pro * 
sopis Fabr. Bull, de la Soc. enlom. de Fr., 1897, n° 4. 
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min e son nid on recouvrantd’une coucbe de miel la surface extOrieure 
du tampon de coton qui cloturait le tube. 


Fleurs et insectes. — Dans une serie de memoires, F. Plateau [*) 
a cherche a prouver que les insectes ne sont point guides dans leur 
recherche du nectar par la couleur ni par la forme des flours, mais 
uniquement par leur odeur, et notre collegue honoraire, le Professeur 
j. Pdrez ( 2 ), a relate ses nombreuses observations ou experiences qui 
refutent la thfeso de Plateau ; j’ai moi-mdme, apres beaucoup d’autres, 
cherche a m’assurer de la fonction vexillaire do la corolle des fleurs ( 3 ). 
L’observation suivante conflrmc les conclusions de mon savant maitre. 
Le 9 avril, dans une petite vallee voisine de Bonifacio, des cistcs etaient 
couverts de mucosites blanches produites par des Hemipteres, et parmi 
cux se trouvaient des Asphodeles en fleurs visites pardifTerentsHyme- 
nopteres. Survint uue Andrena fulvicrus K 9, qui vola droit a une des 
mucosites d’un ciste, et ne s’arrdta qu’au moment oh die la touchait ; 
die se detourna, et se dirigea aussitot vers un pied d’Asphodele, crois- 
sant a moins d’un metre du ciste, sur les fleurs blanches duquel elle 
se mit a butiner. Je n’eus aucun doute que l’Abeille, butinant sur les 
Asphoddes, n’ait commis une erreur en se laissant guider par la vue, 
et n’ait confondu ainsi les mucosites blanches du ciste avec les fleurs 
de memo couleur de la plante qu’elle exploitait. 

Mon attention 6tant appelce, je vis que le fait etait frequent ; presque 
aussitht une Andrena sardoa Lep. et une Eucera indeterminee firent 
la mOme erreur. 


Sceliphron spirifex L. — Les mceurs du Sceliphron spirifex ont 
etd longueraent decrites par Fabre ( 4 ) ; a Bonifacio la bOte a les mOmes 
habitudes qu’en Provence. Ses proies, qui consistent en Araigndes de 
tallies et de genres differents (‘), sont la plupart du temps inertes, quoi- 

(t) Comment les fleiirs altirent les insectes. Bulletin de I’Ac. roy. des 
sc. de Belgique, 1895-97. 

(2) Notes taologiques, Actes de la Soc. linn, de Bordeaux 1894 et De l at- 
traction excrete par les couleurs et les odours sur les insectes. Soc. des 
sc. phys. el natur. de Bordeaux, 1903. 

(3) Notes dttachtes sur Vinstinct, etc... 1™ Serie. 

(4) Souvenirs entomologiques (4* Serie), Paris, 1891 . 

(5) Les Araigntes captures & Bonifacio ont ttAles suivantes : Epeira 
adianta Walk, Epeira soror E. Sim., Zilla X-notala Clerck. 
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que fraiches, dans les cellules dont l’oeuf n’cst pas encore eclos. 
L’oeuf est fixe a l’Araignee qui occupe le fond de la loge, il est colic 
par une de ses extremites a la naissance dc l’abdomen, et c’est a ccttc 
extremity que se formera la tete de la future larve, ^e bout libre cor- 
respondant a sa partie anale. 

Le petit ver, ainsi que le rapporte Fabre, commence done a sucer 
l’Araignde au point oi'i etait colle l’ceuf, rnais il semble pouvoir aussi 
l’attaquer en un point different. Le 28 aout, a Bonifacio, j’avais rap- 
portc chez moi le contenu d’une cellule de S. spirifex; l’oeuf etait a 
peine eclos, et cependant le lendemain la larve avait deplace sa bouche 
de la moitie de la largeur de l’Epcire qui la portait. Apres avoir separe 
les deux insectes, je nc pus distinguer avec une loupe aucune blessurc 
sur l’Araignec. Je remis alors le jeune Sceliphron sur sa proie, en un 
point eloigne des deux premiers qu’il avait occupds sur la b6te; il con- 
tinua son repas, et il etait en parfaite santc cfuelques jours plus tard. 


Sphex maxillosus F. — F. Picard rapporte qu’a Ponseille (Saone- 
et-Loire) le Sphex maxillosus approvisionne ses larves de divers Or- 
thopteres, parmi lesquels sont des Griffons (*). Le reproche fait par 
Kohl a Fabre, d’avoir attribue au Sphex flaripennis des observations 
faites sur le S. maxillosus, reste done entier ( s ). 

Tous les nids du S. maxillosus que j’ai trouves a Bonifacio, en Pro- 
vence et a Chateau-Thierry ne contenaient que des larves de Locus- 
taires. Lelecteur pourra voir (pi. 3. fig. 1) la position occu pee a Bonifacio 
par un oeuf du S. maxillosus sur une larve de Locustaire ; sa place 
est variable, ainsi que l’a observe F. Picard. Je l’ai vu en Provence 
pique entreles deux hanches poslerieures ( 1 2 3 ); dansle dessin presente, 
l’extremite correspondant a la tdte de la larve est coffee a la face ven- 
trale de l’Orthoptere, sur le bourrelet qui separe la premiere paire de 
pattes de la seconde paire, sur le cote gauche de l’insectc, un peu en 
dedans de la ligne des hanches. Ce bourrelet n’est rccouvert que 
d’une membrane souple ce qui permet a la mere d’y coffer son oeuf, 
dont elle peut faire varier l’emplacement sur le Locustaire, en laissant 
au jeune nourrisson la faculte de percer la membrane qui le separe des 
sues nourriciers. , 

(1) Recherches sur I’Ethologie du Sphex maxillosus F. Mimoires de la 
Soc. nation, des Sc. nat. et math, de Cherbourg , 1903. 

(2) Cn. Fkhton. Notes detachees, etc... l r « S6rie. 

(3) Notes detachees, etc... l r * Serie. 
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Sphex subfuscatus Dhl. — Dans un precedent memoire (*), j’ai 
relate que dans toutes mes observations du Sphex subfuscatus la proie 
dc cet insectc avait eV un Caloptenus italicus L. 9- II n’en a plus ete 
ainsi le 20 septembre dans uno vallee voisine de Bonifacio. En ou- 
vrant un nid que venait de fermer devant moi un Sphex subfusca- 
tus, j’y trouvai un OEdipoda cmrulescens L. 9, portant l’oeuf de la Gudpe. 


Gerceris rybyensis Lin., C. magnifica Schl. et G. emarginata 

Pz. — Deux fois j’ai dpnne l’enumeration des Abeilles que j’avais recei- 
ves dans les nids du Cerceris rybyensis ( 1 2 ). J’ai reconnu depuis que 
j’avais pris pour C. rybyensis deux especes voisines, mais qui s’en dis- 
tinguent cependant par des caractfcres constants : les C. magnifica Schl. 
et emarginata Pz. A la place des deux listes erronees doivent figurer 
les deux suivantes : 

Proies de C. emarginata Pz. a Bonifacio : Halictus cephalicus Mor. 9c?, 
H. aureolus Perez 9 c?, H. albipes Fab. 9, H. pauxillus Sch. 9, Pa- 
nurgus canescens <?, Prosopis clypearis- Schenk 9, Andrena Schencketla 
Perez 9. 

Proies de C. magnifica Schl. a Bonifacio : Halictus separandus Schm. 
9, H. 'bifasciatus Perez 9, H. scabiosae Rossi 9, H. malachurus K. 9, 
//. cochlearipes Drs 9, H. cephalicus Mor. Andrena vetula Lep. 9, A. 
fulvicrus K. 9. 

Le C. magnifica a, comme le rybyensis, l’habitude deja observee par 
P. Marchal ( 3 ) de laper les sues de sa victime par un trou qu’il pratique 
a la face dorsale de la bate, entre la tdte et le prothorax. La Gudpe 
prend alors la position qui a dte decritc et figuree par P. Marchal pour 
le C. rybyensis; elle est dressee, reposant sur les pattes postericures, 
le bout de l’abdomen et les ailes. Un Halictus 9 ainsi opere, le 5 juiu 
a Bonifacio, etait cependant encore vivant 8 heures plus tard, lorsque 
jd l’ai pique avec une dpingle. 


Cerceris 4-cincta Pz. — Le Cerceris 4-cincta vole comnmnement a 
Bonifacio au printemps et a l’automne; ii y nidifie indifferemment 
dans les sols argileux ou sablonneux, oh il crcuse de profondes ga- 
leries. II capture de petits coldopVres de genres dilTercnts. L’oeuf de 

(1) Notes ditachies, etc... 2° Serie, loc.cit. 

(2) Observations sur Pinstinct des Bembex, Actes de la Soc. Lin. de Bor- 
deaux, 1899 et Notes dilachies, etc... 1” s6rie. 

(3) Archives de Zool. expirimentale, 1887. 

Ann. Soc. Ent. Fr., lxxiy [inos]. 
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la Gu£pc est colic a la face ventrale d’un dcs Col6opteres ; son grand 
axe est parallele a colui dc l’insecte, son bout correspondant a la tdte 
de la future larve est fixe a la prole vers l’extremitd anale de la bfite, 
I’autre bout est libre (pi. 3, fig. 2). 

Je puis ajouter lcs especcs suivantes a 1’enumeration que j’ai precd- 
demment donn^e (') des captures de ce Cerceris : Polydrosus cervims, 
P. pa'rallelus, Coeliodes subrufus, Apion pisi. Bonifacio. 


Cerceris Ferreri Cerceris Ferreri Y. d. L. — Le cerceris Ferreri 
capture en Provence le Strophomorphus porcellus. 


Philantus venustus Rossi = raptor Lep. — La plupart des fouis- 
seurs de nos regions, qui donnent plusieurs proies a chacune de leurs 
larves, no commencent l’approvisionnement d’une cellule qu’apres en 
avoir termine la construction ; le Philantus venustus, peut-6tre aussi 
le P. triangulum, ont une coutume differente. 

Le P. venustus nidific dans les terrains sableux, il y creuse de pro- 
fondes galeries, au fond desquelles il entasse de petits Hymenopteres 
de genres differents. Halictus, Andrena, etc... A peine la mere a-t-elle 
commence un terrier, qu’elle commence a y apporter des proies, con- 
sacrant a la chasse les heures les plus favorables de la journec, et re- 
servant pour sa besogne de fouisseur le temps qu’elle est obligee de 
passer dans le nid. Ouvre-t-on un nid dans lcquel on vient de voir 
entrer la GuSpe raunie d’une proie, on y trouve souvent la disposition 
suivante : a peu de profondeur est l’Abeille qui vient d’etre apportee, 
seule ou avec un petit nombre d’autres Abeilles par aly sees. Elies pa- 
raissent occuper le fond du canal; il n’en est rien cependant, on re- 
marque, lorsquo l’attention est appel6e, que le conduit se continue, 
feme par une barricade de sable amonceld par la mere, dont l’epais- 
seur varie de un a plusieurs centimetres. Au dela, le canal redevient 
vide sur une longueur de plusieurs centimetres, et au fond de ce 
boyau on trouve encore quelques Abeilles, dont plusieurs semblent 
avoir ete capturees dans la journee ; elles ont en effet les brosses et 
les poils de la face ventrale de l’abdomen garnies de pollen. Une nou- 
velle barricade de sable interrompt le terrier, que plus loin on retrouve 
vide, et qui s’arrdte parfois brusquement a une profondeur certaine- 
ment inferieure a colle qu’atteint d’habitude le terrier du P. venustus. 


(1) Notes ditachies, etc... 
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Cette observation, faite plusicurs fois a Bonifacio et aussi a Propriano 
et en Provence, prouve que la Gudpo mbne de front la chasse et la 
construction de son nid, et sait ainsi tirer de son temps un meilicur 
parti que la plupart des autres Hymenopteres. Dans aucun de ses ter- 
riers non termines je n’ai trouve do proie portant l’oeuf du chasseur. 

Quelques fouilles pratiquees dans les nids du P. triangulum me font 
supposer que cette Gu 6 pe a la mGmc habitude, mais mes observations 
ne sont pas asscz nombreuses pour que je puisse on donner Insu- 
rance. 

Void la lisle des Abeilles que j’ai retirees des galeries du P. venus- 
tus : 

Halictus leucopygus Pbrcz 9, H. nitidiusculus K 3 (S‘-Cyr, Provence). 

Halictus pauxillus Sch. 9 , H. leucozonius Schrk <5, H. morbillosm 
Kriech 3 (Propriano). 

Halictus aureolus Perez 9 o\ J H. cephalicus Mor. 9, H. pauxillus 
Sch. 9 < 5 , H. misellus Perez 3 , H. opacus Perez 3 , H. cephalicus Mor. 
9 , H. prasinus Sm. 9, voisin du Hneolatus Lep. 3 , H. voisin du pla- 
nulus Perez 9 , Andrena Schenckella Perez 9 (Bonifacio). 


Larra anathema Rossi. — On sait d’apres Fabre (') que le Lan-a 
anathema chasse probablement des Courtilieres ; a Bonifacio la Gudpe 
a les mdmes moeurs, mais je n’ai pu pousser mes observations plus 
loin que mon devancier. 

Le Larra, chassant sur le sol, s’arrdtc sur les pistes si reconnais- 
sables des courtilidres , s’y engage sans hesitation, et les parcourt sur 
un trajet plus ou moins long. Comme Fabre je suppose que le chas- 
seur est a la recherche de la Courtilidre qui a trace la piste suivie. 


Notogonia pompiliformis Panz. — En parlant ici mdme de la ni- 
dification du Notogonia pompiliformis (*), j’avais cru devoir passer sous 
silence un fait intdressant, mais qui pouvait Gtre accidenlel, en dehors 
des habitudes de l’espfece. Toutos les larves de Grillon que j’avais re- 
tirees du nid de la Gudpe, quoique bien vivantes et alertes, dtaient 
mu tildes. II manquait a toutes la patte postdrieure gauche, et a trois 
d’entre elles les deux pattes postdrieures. J’ai pu m’assurer dans une 
nouvelle observation qu’il ne s’agissait pas la d’un fait accidentel : 
dans un nid trouve le 20 septembre a Bonifacio, les Grillons etaient 


(t) Notes ditachies, etc... l” serie. 
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privc-s dc leur patte posterieure gauche, et l’un ctait egalement priv<$ 
de sa patte unterieurc du mfime cote. Its etaient cependant vivaces, et 
celui qui portait l’oeuf du Notogonia se retournait agilemcnt, quand on 
cherchait a le placer sur le dos pour le dessiner ('). 

La figure 3 de la planche 3 montre la position qu’occupe l’oeuf de 
l’insecte sur la larve du grillon a Bonifacio, la description que j’en ai 
donnee precedemment est d’ailleurs conforme au dessin (*). 


Tacliyspliex raflveutralis n.sp. — Le 3 juillcl, a Bonifacio, 
un Tachysphex paralysa devant moi un Uysteropterum grylloides Fab. 
adulte, et je pus m’assurer involontairement quo la Gudpe avait bien 
capture l’Hemiptere dans le but de l’emporter. En cherchant on cffet a 
prendre le chasseur a l’aide d’une bouteille de verre, je le manquai, et 
la bdte effrayee s’echappa sans que je la perdisse de vue. AprAs quel- 
ques minutes, elle revint chercher sa proie, qu’elleme scmbla repiquer. 
Je pus alors m’cmparer des deux insectes. 

Le chasseur me parait nouveau, voisin du Tachysphex graecus Kohl 
quo je ne connais pas, et dont il differe par la couleur de son abdomen 
entierement rouge, par la surface du triangle du dernier segment de 
l’abdomen couverte de gros points espaces, tandis que celle du 
T. graecus est d’apres Kohl recouverte d’une ponctuation fine et 
serrec. 

II ressemble beaucoup a premitre vue au Tachysphex Panzeri 
V. d. L. (var. corse a abdomen rouge), mais il s’en ecarte nettement 
par la forme plus large du triangle du dernier segment de l’abdomen. 

(1) Pendant l’impression de ce memoire, j’ai revu le memo fait dans des 
conditions plus convaincanles. Au debut de la belle saison , 26 mai 1904, un 
Nologonia potnpiliformis rapportait a son nid une larve de Grillon de petite 
taille. Bn ouvrant le terrier, apres la capture de la m£re, je trouvai une cel* 
lule en voie d'approvisionnement, con tenant 7 tres jeunes larves de Grillon, Ion* 
gues de b A 6 mill., non comptes les deux appendices (iliformes du dernier seg- 
ment. 4 de ces pelites bOtes ttaient neanmoins privees de leur patte postdrieure 
gauche, et A 2 autres il manquaitla patte posterieure droite; la 7* avait tous 
ses membres intacts. Toutes etaient bien portantes et vives. Ainsi, rnalgre la 
trAs petite taiile des larrts capturAes, le chasseur les avait mutilees et A peine 
paralysees, comme il le fait avec les grosses larves qu’il chasse en automne. 
Cette observation, qui affirme dejA la Constance de cette habitude, indique 
aussi que les deux series deces Gufipes, qui chassent l’une au printemps, l’au- 
tre A l'automne, appartiennent bien A la m£me espAce. 

(2) Notes detachies... loc. cit. 
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9 Niger , abdomen rufum , mandibulae in medio rufo-piceae, squa- 
mulae fulvae, tibiae tarsique rufa . 

Long. 9 mill., ctypeus ut Panzeri gibbosus , antice truncatus et an - 
guste limbatus; oculi in vertice longitudine flagelli articuli secundi 
paullulo plus inter se distant; tempora post oculos paullulo crassiores 
quam in Panzeri ; antennae ut in Panzeri crassae. 

Punctatura fere ut in Panzeri , area pygidiali excepta, caput 
et thorax breve argenteo sencea, abdomen fere nudum in unico exern- 
plari viso. Latera mesonoti , latera et area dorsalis metanoti subtile et 
dense coriaceo punctulata, non striata , truncatura transversim striato - 
rugosa cum fovea profunda. 

Alarum venae nigrieantes, areola cubitalis tertia alarum anteriorum 
modice lingulatim extensa {ut in Panzeri), area cubitalis secunda ad 
venam cubitalem tarn lata quam tertia {ut in Panzeri). 

Area pygidialis bene definita mediocriter lata , latior quam in 
Panzeri, et paulo elongatior quam in pygidiali Kohl et lativalri Kohl, 
nitida, sparse punctata, cum punctatura densa et subtilis- 
sima fere microscopica. 

Metatarsus posticus articulis insequentibus duobus longitudine fere 
aequalis ; calcar longius metatarsi postici duabus trientibus longitudine 
circiter aequale. 

cj ignotus . 

Un seul exemplaire, Bonifacio, terrain calcaire, 3 juillct. 

9 Longueur 9 mill., bord anterieur du chaperon droit avec une 
faible echancrure au milieu, comme chez T. Panzeri ; la plus petite 
distance des yeux sur le somme t de la t6te est a peine plus grande 
que le 2 e article du louet, en arriere des yeux les tempes sont un peu 
plus 6paisses que chez T. Panzeri; epaisseur des antennes comme 
chez T. Panzeri. 

Ponctuation et stries presque identiques a celles de T. Panzeri, sauf 
sur Paire triangulaire du dernier segment de Pabdomon; pubescence 
courte et blanche sur la t6te et le thorax, abdomen presque nu chez 
1 unique sujet que je poss&de. Ponctuation de la t6te et du thorax fine 
et dense, les cfitds du m6sonotum, le dessus et les cotes du m&anotum 
sont finement chagrin6s et non stries ; la face posterieure du meta- 
notum est striee horizontalement, ot sa fossette verticale est assez 
large et profonde. 

Nervures des ailes couleur de poix, la 3 e cellule cubitale est 
moyennement allongee (comme chez T. PanzeiH), la 2 C cellule cubitale 
a la mSme largeur surlaradialeque chez T. Panzeri e tque la 3 e cubitale 
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Triangle du dernier segment dc l’abdomen moyennement ouvert, 
plus large que chez T. Panzeri, un peu moins large que chez T. pygi- 
ilialis Kohl et lativalvis Kohl; sa surface lisse avec des points espac6s. 
A Paide d’unc tres forte loupe on y distingue une ponctuation fine et 
scrrec; cette aire triangulaire est nettement limitee. 

Le metatarse posterieur est presque aussi long que les deux sui- 
vants jeunis ; le plus long eperon des tibias posterieurs est a peu pres 
egal aux deux tiers de la longueur du metatarse. 

Les couleurs sont celles do la variete a abdomen rouge du T. Pan- 
zeri en Corse, a l’exception de celles du bord antericur du chaperon 
et du scape qui sont noirs chez rufiventralis. 

<3 inconnu. 

L’insecte repond a la description du T. erythrogastra Costa, mais 
la courte diagnose de Costa peut aussi bien s’appliquer au T. Panzeri, 
var. a abdomen rouge, qui est tres commun en Corse, elle est vague 
et passe sous silence les caracteres specifiques les plus importants. 
Kohl a d’ailleurs rejete l’espece de Costa parmi celles qui nc peuvent 
etre identifiees fautc d’une description suffisante. 


Tachysphex albisectus Lcp. et Tachysphex Panzeri V. d. L. 

var. a abdomen rouge. — Les figures 4 et 5 de la planche 3 reprCscntent 
la position de l’oeuf de ccs deux insecles sur la proie a Bonifacio. 

L’ajuf du T. albisectus est colic a la membrane souple de l’articula- 
tion de la hanche d’une des pattes posterieures, sur la face vcntrale 
ou sur une des faces laterales de la bete. 

Le T. Panzeri fixe le sien a la jointure d’une des deux handles 
antericures, du cote de la 2 e paire de pattes. 

Chez les deux especes la tde de la future larve correspond a Pex- 
tremite de 1’ceuf collee au Criquet. 


GorytespunctulatusY. d. L. — Cetinsecte a, a Bonifacio, lesmAmcs 
mceurs que les autres Gorytes dont la nidification a etc observee ; il 
creuse dans des terrains sablonneux assez compactes des terriers pro- 
fonds d’une douzaine de centimetres, ofi il apporte des H&nipt&res. 
Dans toutes mes observations les proies ont etd des Solenocephalm ob- 
soletus Germ, a l’etat aflulte, au nombre de 4 a S par cellule. L’oeuf, 
long dc 2 mill, et large de 3/4 de mill., occupe la place que j’ai indi- 
qudc pour le G. punctuosus Ev. (*); il est oriente dans le sens dc la 


(1) Notes dUaeMes, etc... l re s^rie. 
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plus grande longueur du Solenocephalus, son extr4mit6 pointue est 
collee a la naissance dc l’abdomen, pres de la 3® pair© de pattes, et 
son extr^mite libre, la plus large, affleurc a peu prfes les hanches 
anterieures. 

Gorytes elegans Lep. — Le Gorytes elegans place de la memo ma- 
nure son ceuf sur la proie ; la figure 6 de la planche 3 le reprdscnte colle 
a un Solenocephalus obsoletus Germ. 

Les espiccs suivantes sont a ajouter a la liste quo j’ai donnee pre- 
cddemment des captures du G. elegans : 

Hysteropterum liliimacula Costa var. minor, Solenocephalus obsoletus 
Germar, Deltocephalus sp. ?, larves de Jassides ; Bonifacio. 


Gorytes sultffrons Costa. — Le 9 juin, a Bonifacio, j’ai pris lo 
Gorytes sulcifrons rapportant a son nid un Ptyelus spumarius Lin. 


Nitela Spinolae Latr. — Les Hymenopteres melliferes etgiboyeurs 
s’accouplcnt quelquefois avant de sortir de leur nid. J’en puis citer un 
exemple chez la Nitela Spinolae. Le 14 juillet a Montlouis, par un 
temp? froid, et a une heure ou les Hymenopteres n’ont pas encore 
quitte leur refuge de nuit, je fendis une tige de bois sec. J’y trouvai 
un nid encore cloture de Nitela Spinolae. Deux des insectes, un <5 et 
une 9, etaient a l’etat parfait et accouples. L’accouplement devait 
dater de la veille, car les deux b£tes etaient engourdies par le froid, 
et j’ai pu tirer de ma poche un flacon a benzine, et les y faire entrer, 
sans les voir se sparer. 


Grabro quadrimaculatus Fab. — La nidification du Crabro qua- 
drimaculatus est connue; j’ai moi-mdme rapporte anterieurement que 
l’insecte niche, a Bonifacio, dans les talus de sable, oil il apporte des 
Diptbres de genres differents , et j’ai donn6 la liste des b6tes que j’a- 
vais recueillies dans ses clapiers ('). 

(1) Notes ditacMes, etc... l' e et 2“ series. 

J. C. Nielsen rapporte qu’en Danemark le m6me inseete nidifie dans des 
trous ere uses dans le bois de Irene. ( lagttagelser over nogle danske Gra- 
vehvepses Biologi, Copenhague, 1903). 
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La coque du C. 4-maculatus prdscnte dcs caractfcres qui la distinguent 
nettemcnt de celle du C. cephalotes F. qu’a fait connaitre P. Mar- 
chal ('). Elle est de forme ovale, r<?gulierement el egalemcnt arrondio 
a chaque exlrdmite; ses dimensions varient de 9 a H mill, en lon- 
gueur, et de 3 a 4 mill, en largeur. Elle est faite d’une seule couche 
d’un tissu souple, mince, et resistant neanmoins a la traction lorsqu’on 
cherphe a l’arracher ; elle est vernissee a l’interieur, assez transparente, 
sa couleur est jaune de buis. A sa surface sont fixes les debris de 
Diptbres dont s’est nourrie la larve : ailes, debris de thorax, etc..., et 
quelques grains de sable isoles laissant au tissu toute sa souplesse 
(pi. 3, fig. 8 et 9). 

« L’extremite correspondant a la tete de la larve, dit P. Marchal a 
« propos du cocon du C. cephalotes, offre une disposition assez singu- 
« liere : elle porte un orifice terminant une sorte de goulot, et cet 
« orifice donne acces dans une petite chambre placee au-dessus de la 
« grande loge de la larve, et separee de cette loge par une cloison dis- 
« coide, qui est assez epaisse et d’apparence poreuse ( 1 2 ). » La coque du 
C. 4-maculatus possede aussi du cote de la t6te de la larve une petite 
chambre placee au dela de la grande loge do la larve, mais ce petit local 
ne communique pas avec l’exterieur. II est fermd du cote dela chambre 
par une cloison disque circulaire qui n’a pas ete tissee, mais qui a etc 
produite au moycn de couches d’un vernis semblable a celui dont la 
coque est enduite interieurement. Ce petit disque se brise facilement 
comme une lame mince; vu au microscope, il prescntc de petits 
cercles clairs dont les bords sont doubles, et qui doivent etre des me- 
nisques de gaz et de liquide emprisonnes entre les couches de vernis 
etendues par la larve. En compriinant la lainelle dont j’avais recouvert 
1’objet, je voyais en effel le menisque interieur se mouvoir dans le 
cercle clair. La membrane n’est pas perforee, mais les cercles clairs 
qu’elle montre sont des points de moindre resistance , qui pourraient 
donner naissance aux perforations obscrvees par P. Marchal chez le 
Crabro cephalotes. 

Une nymphe observee le 19 mai (pi. 3, fig. 7) avait aux segments 
dorsaux 3, 4 et 3 de l’abdomen des appendices lateraux en forme de 
petits ciseaux inclines vers la face vcntralc; les segments dorsaux et 
ventraux 3, 4, 3 et 6 etaient ornes chacun d’une rangee de petites dpines 
courant le long du bord posterieur du segment. 

(1) Observations biologiques sur les Crabronides, Annates de la Soc. 
entom. de Fr. 1893, p. 331 et suivantes. 

(2) Loc. cit., p. 333. 
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De trois coqties ouvcrtes le 19 mai , l’une contcnait la nymphe dont 
il vient d’etre parle, deja colorde, et les deux autres l’insecte parfait. 


Diodontus minutus Fab. — Kohl note que les Diodontus nichent 
dans le sable et chassent des pucerons (')• J. C. Nielsen a vu en Dane- 
mark le D. tristis nidifier dans les ruines d’une maison, ou il nourris- 
sait ses larves de pucerons ( 2 ). 

A Bonifacio, le D. minutus niche egalement dans le sol, et capture 
des pucerons ; uno trentaine de ces Hemipteres sont entasses dans une 
cellule, et sur l’un d’eux est colle un ceuf. Cet oeuf est blanc, legere- 
ment courbc, long d’un millimetre et large d’un tiers de millimetre, il 
est colle a la face ventrale de la bete, son grand axe dans le sens de la 
longueur du corps de l’insecte; il est protege de chaque cote par les 
pattes qui l’encadrent (pi. 3, fig. 10). Celui des bouts qui est fixe a 
la proie correspond a la t6te de la future Iarve; I’extremitd libre est un 
peu pointue. L’Hemiptere qui porte l’ceuf, quoique n’dtant pas un des 
premiers apportes, est place vers le fond de la cellule. 

Les Passaloecus, chasseurs de pucerons , construisent en resine le 
tampop do fermeture de leur nid et les cloisons qui separcnt leurs 
loges, et Kohl, tout en considerant le genre Diodontus comme isole, le 
place prfjs des Passaloecus. Aussi est-il interessant de remarquer que 
le D. minutus n’utilise pas la resine dans ses constructions. Les cellules 
de son terrier sont sdparees par des barricades de grains de sable et de 
petites mottes de terre non cimentds, dans la construction desquelles 
n’entrc point la resine. L’epaisseur de l’obstacle est de 3 a 5 mill. 

A Angers le D. medius Dhlb. nidifie dans le sable, et capture des 
pucerons. 


Pompilus pectinipes V. d. L. Formation d’une espfece pa- 
rasite. — Deux observations anterieures des moeurs du Pompilus 
pectinipes m’ont fait avancer que l’espece vit en parasite aux depens 
d’autres Pompilides ( 3 ). Toutefois j’avais fait des reserves a regard de 
cette conclusion, le parasitisme d’une seule espece, dans un genre dont 
les autres representants sont chasseurs , etant un fait si exccptionnel 

(t) Die gattungen der Sphegiden, Annalen des K. K.nalurhist. Hofmu- 
seums, 1896, p. 281. 

(2) Iagttagelser over nogle danske Gravehvepses Bio logic, Copenkague, 
1903. 

(3) Notes detachees, etc... l re ct 2" series. 
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dans 1’histoire des Hym4nopt^res , que de nouvelles preuvos me pa- 
raissaient necessaires, pour qu’on soit fixe sur les moeurs de cet in- 
secte. J’ai consacre a cet interessant probleme une bonne partie de 
mon temps libre de l’ete 1903 , et je crois pouvoir en donner aujour- 
d’hui une solution definitive. 

Toutes les observations qui vont etres relatees, de mfime que les 
deux precedentes qui ont ete rappelees ci-dessus, ont 6te faites a Boni- 
facio dans des terrains sableux. 

Sept fois j’ai pu assister de nouveau a la nidification de la Gu£pe, et 
ces sept observations concordent avec les deux premieres pour me per- 
mettre d’affirmer le parasitisme de l’esp^ce. 

Dans l’une de ces observations (10 juillet), l’insecte, a mon arrivte, 
rebouchait un canal, dont je pus suivre la trace jusqu’a une cellule 
contenant une Epeira dalmatica Dolescliall, paralysee, placee le ventre 
en l’air, el portant un gros ceuf blanc colie au cote gauche de la face 
ventrale de l’abdomen. Sur le m6me talus de sable nidifiaient des Pom- 
pilus rufipes L. (var. a pattes noires), et 1’Epeirc, qui n’est certainemcnt 
pas terricole, devait avoir etc enfouie par l’un d’eux. 

Dans une autre circonstance , 6 septembro , le parasite amor^a suc- 
cessivement dans un espace de2 a 3 centimetres carres plusieurs trous 
qu’il abandonna, comme s’il chcrcliait une piste; puis, paraissant avoir 
trouve l’objet de ses recherches, il s’enfonga rapidement dans le sol en 
creusant un terrier. J’ai eu le soin de ne capturer la be to , qu’apres 
avoir attendu qu’elle ait completement disparu dans le trou qu’elle fo- 
rait, et j’ai creuse ensuite le sable dans la direction du canal. Le con- 
duit qu’avait fait le Pompile etait profond de 3 a 4 centimetres; au 
dela je distinguais nettement sur le sable frais la section circulaire 
d’un canal rempli de sable plus sec sur une longueur de 7 a 8 centi- 
metres. Plus loin le terrier etait vide, et conduisait a une cbambre 
renfermant une coque de petite taille, semblable a celles des Pompilides 
du groupe du rufipes; la cellule etait a 4 ou 6 centimetres-au-dessous 
de la surface du sol ('). 

Enfin, dans les cinq autres observations, 3i aoOt, 3, 4, 9 et 13 oc- 
tobre (*), j’assistai au debut des fouilles de l’insecte a l’emplacemcnt 

(1) L’annee suivante cette coque a produit un mftle de Pompilus rufipes. 

(2) Les Araignees trouvees dans ces cinq cas sont les suivantes : 31 aoilt, 
Epeira soror B. Sim.; 3 octobre Zilla X-notala Clerck; 4 octobre Larima 
Dufourii E. Sim.: 9 octobre Zilla X-notata Clerck. Dans l’espdrance d’en 
obtenir une eclosion, j’ai laisse devorer par le Pompile l’Araignde du 15 oc- 
tobre, sans pouroir la soumettre k M. E. Simon. C’6tait certainement une 
Epeire. 
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o* etait enfouie l’Araign^e convoitee. La Gufipe, apres de vaines ot 
longues recherclies, pendant lesquelles elle avait amorce de nombreux 
terriers, finissait par creuser avec plus d’cntrain un trou , qu’elle me 
paraissait ne devoir plus abandonner. Elle avamjait alors d’autant plus 
vite en besogne, qu’elle n’avait qu’a rouvrir un canal rcmpli de sable 
meuble, et parfois en partie vide. Lorsquele parasite s’etait ainsi enga- 
ge de 2 a 5 centimetres dans le sable, je m’en emparais, et je creusais 
dans la direction du terrier. Dans chacune.de ces cinq observations, je 
lus ainsi conduit a une loge renfermant une Araignee paralysee, repo- 
sant sur le sable le ventre en l’air, et portant un gros oeuf blanc sur un 
des cotes de la face ventrale de son abdomen. 

L’observation du 9 octobre est parliculierement probante : un Pom 
pitus argyrolepis Costa, creuse un terrier dans le sable; je le vois en- 
suite aller chercher une Zilla X-notatn Clerck, engourdie et deposec 
a une distance de 5 a 6 mfetres, la rapporter au vol, et l’enfouir dans 
le trou qu’il venait de faire. II avait termine son nid depuis quelques 
minutes, quand survinrent, de cdtes differents, deux Pompilus pecti- 
nipes qui explorerent le talus de sable, on le chasseur avait enfoui 
son araignee. En moins de 5 minutes, l’un d’eux avait decouvert 
l’emplapement du nid, et, apres de longues recherches, il .parvint a 
trouver la trace du terrier. 

II etit ete intdressant de voir comment le parasite substitue son oeuf 
a celui du chasseur. Dans cette observation du 9 octobre, lorsque je 
me fus assure des intentions du P. pectinipes, je le capturai sans l’ef- 
frayer, et 1’cnfermai dans un petit tubq de verre, on j’avais place la 
Zilla qu’il cherchait, encore munie de l’oeuf du P. aryyrolepis. II eut 
vite reconnu l’Araignec, la palpa quelque temps de ses antennes, et 
frotta tout le corps de la b&te du bout de son abdomen dont il faisait 
sortir le dard, il detacha ainsi l’ceuf du P. argyrolepis qui tomba pres 
de l’Araignec. L’insecle paraissait calme, et je m’attendais a le voir 
pondre; j’eus alors la mauvaise idee de sortir le tube de verre de mon 
filet a papillons, afin de voir plus clairement; la lumiere et ce mouve- 
ment effrayerent le Pom pile, qui abandonna sa proie pour s’agiter 
dans sa prison. Une heure plus tard, je vis encore la Gu6pe promener 
sur le corps de l’Araignee le bout de son abdomen, mais je ne pus ob- 
tenir de la faire pondre, et je ne fus pas plus heureux dans les deux 
jours qui suivirent, bien que je l’aie tenue enfermeo avec la Zilla en 
la pourrissant d’eau sucree. 

Six jours plus tard, 16 octobre, je revins au mdme endroit. Un Pom- 
pilus pectinipes 9 s’y trouvait, et venait d’y eventer un nid appartenant 
peut-Stre a un P. argyrolepis, qui creusait un trou sur le mdme talus 
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a moins d’un metre de distance. Apres de longs tatonnements, 1c pa- 
rasite dccouvrit le terrier desire, et s’y enfonga d’autant plus rapide- 
ment qu’une partie en etait vide. A l’aide d’un couteau et d’une cuil- 
lere je le suivais d’aussi pres que je pouvais, et lorsque je le decouvris, 
il etait toume la face vers Foril'ice du terrier tenant I’extr6mit6 de 
Pabdomen sur l’Araignee. II ne paraissait pas cffrayc, et resta quelque 
temps dans cette position, sans que je puisse voir s’il pondait, puis 
il gratta la surface du sable, pres de la cellule ebrechee et s’ouvrant 
au milieu d’un petit escarpement produit par ma cuillerc. Le parasite 
parut chercher a diriger encore vers l’Araignee l’extrdmite de son ab- 
domen, mais ce lui fut impossible a cause de la pente prcsque verti- 
cal du talus. Je le capturai. L’Araignee (une Epeire) paralysee repo- 
sait sur le dos, ct portait, commeles precedentes, un gros oeuf blanc fixe 
a Pun des cotes de sa face ventrale, pouvant aussi bien appartenir au 
P. pectinipes qu’au rufipes ou a une espece voisine. 

Les neuf observations concordantes qui precedent me permettent 
d’affirmer, a Bonifacio au moins (>), le parasitisme du P. pectinipes 
aux depens du P. rufipes et des especes voisines. 

On peut sc demander cc qui guide le parasite dans ses recherches 
sur le sable. Est-ce 1’odeur de l’Araignee? est-cc la perception du vide 
de la cellule ou du canal qui y conduit, canal bourre de sable non 
tasse, moins dense que le sable compact qui l’entoure? je ne le pense 
pas. Dans le premier cas, la Guepe dirigerait ses fouilles vers la cel- 
lule contenant 1’Araignee, dans le second vers le terrier. Les choses 
ne se passent pas ainsi; le maraudeur amorce de nombreux trous a la 
surface du sable dans un espace etroit de quelques centimetres carres. 
Ses recherches me paraissent faites sans autre guide que le soin de ne 
pas s’ecarter de l’emplaccment ofi etait l’oriflce du terrier conduisant 
a la cellule. Les trous commences, puis abandonnes, se repartissent 
parfois sansordre surle terrain, mais parfois aussi s’y succedent d’une 
maniere methodique. Le Pompile creuse alors successivement des 
amorces de terrier en se depla^ant suivant une ligne droite, puis re- 
view continuer ses recherches sur une seconde ligne parallelc a la 
premiere et rapprochee d’elle. Il explore ainsi toutc la surface du sol 
au-dessus de l’Araignee convoitee. L’artilleur n’apporte pas plus de 
* 

(l) Prfcs de Marseille le P. pectinipes r6dait sur des terrains argileux.et 
dura, au milieu des P . crassitarsis Costa et Planiceps Helvetians Tourn., qui, 
comme je l'ai note, chassenl des Araignees terricoles 6 clapier ferm£ par une 
trappe. 11 maraudait probablement k leurs ddpens. 
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methodc, quand de son tir progressif il couvre de projectiles un ter- 
rain dont la vue lui echappe. II scmble que le parasite n’est guidd que 
par l’odeur du nidifiant, dont sans doute est reste imprdgne le sable 
balaye au-dcssus du nid par les rateaux de ses tarses. Le P. pectinipes 
la retrouve d’une lacon a peu pres uniformo sur toute la surface ratis- 
sec. il amorce au hasard des trous, qu’il abandonne lorsqu’il no per- 
mit plus l’odeur qui le guidait. Point n’est besoin de faire intervenir 
un sens special pour expliquer la manure dont l’insecte decouvre l’A- 
raignec. A cet egard, on comprend l’avantage qu’a le P. rufipes a ba- 
layer la surface du sol sur un large espace au-dessus de son nid, et a 
y apporter de menus objets. Nous retrouvons celte tactique chez pres- 
(jue tous les Hymenopteres fouisseurs, et j’ai montre precedemment 
comment clle avait pour eflet de derouter le Nysson dimidiatus Jur. 
recherchant la cellule du Gorytes elegans Lep. ('). 

L’observation citee plus haut du P. pectinipes decouvrant une coque 
de Pompilide ne s’oppose point a mon hypothese. C’est le 6 septem- 
bre 1903 que je fus temoin du fait, et, depuis plus d’un d’un mois, il 
n’etait pas tombe une goutte d’eau a Bonifacio. 

L’ueuf du P. pectinipes est blanc et courbe, il est gros relativement 
a la taillc de la mere ; il est colle en diagonale a un des cotes de la face 
ventrale de l’Araignee (pi. 3, fig. 11). Son aspect, sa taillc et la place 
qu’il cccupe sur la proic peuvent le faire confondre avec celui du 
P. rufipes. 

L’oeuf de l’Hymenoptere ravisseur est generalement fixe a la proio 
par une de ses extremites cephalique ou anale, et cesoin semble neces- 
ccssaire pour assurer le debut du repas de la larve. J’ai cependant pu 
elever completoment une larve dont j’avais detache l’oeuf. Aprfes l’ob- 
servation precise du 15 octobre, je rapportai chez moi l’ISpeirc por- 
tant l’oeufd’un des P. pectinipes ou rufipes. A monarriveejele trouvai 
sdpare de l’Araign^e par les chocs qu’il avait subis dans le transport. 
Je le replacai sur le ventre do l’Epeire paralysee, et la petite larve 
commcnca son repas dfcs son eclosion, et acheva de devorer la b^te. 
tfclos le 19 octobre, 4 jours apres la ponte de l’ceuf, le ver avait en- 
tierement vide l’Araignee le 30 octobre soit 11 jours plus tard. 

Tous les auteurs se sont accordds jusqu’ici pour ranger le P. pecti- 
nipes parmi les Pompilus, sans m6me lui assignor une place a part 
dans le genre. Il n’a en effet aucun caracthre qui permette de erder 


(i) Notes dilachies sur I’instinct, etc..., r» side, loco citato. 
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pour lui un sous-genre special, et il est mdme trds voisin de quclques 
especes certainement nidifiantes, notamment des P. rufipes, argyro- 
lepis, etc... Nous sommes done en presence d’un insecte, qui probable- 
ment n’est devenu parasite qu’a une epoque relativement recente, et 
]e lait est d’autant plus interessant, que nous pouvons chez une cspfcce 
voisine suivre l’evolution de son instinct, et nous faire ainsi une idde 
de la formation d’une espdee parasite. 

Si on veut bien comparer les Pompilus pectinipes et rufipes , on verra 
que ces deux insectes ont entre eux de grandes affinites. Leur tdte est 
aplatie en arriere des yeux, et leur prothorax limite a l’arrifcre par une 
courbe rcgulierc non cchancree, deux caracteres assez rares chez les 
Pompilus; Ieurs chaperons sont presque semblablcs, l’ecartement de 
leurs yeux est a peu pres le memo, et ieurs metanotum ont presque la 
memo forme (la face postericure est un peu plus inclinee chez pectini- 
pes). Dans les deux especes, mdme forme de l’abdomen, memes cils 
allonges armant les tarses anterieurs. Un caractere important les separe 
toutefois : les proportions des antennes, courtes et dpaisses chez pec- 
tinipes, longues et filiformes chez rufipes. 

En outre, comme onl’a vu plus haut, l’oeuf du P. pectinipes est sem- 
blablc a celui du P. rufipes : il en a la m£me taille exceptionnellement 
grande par rapport a la corpulence de la mere, et sa place sur la proie 
est la m6me. 

Il existe done entre les deux insectes une etroite parente. 

Or les neuf constatations que j’ai faites a Bonifacio du parasitisme du 
P. pectinipes concordent toutes a ie faire regarder comme parasite du 
P. rufipes, ou des espfcces tres voisines ( P. argyvolepis Costa (‘)etc...), et 
on sait d’autre part que les Hymenopteres parasites (Apiaires et ra- 
visseurs) pondent plus frequemment chez les nidiflants appartenant aux 
genres dont ils derivent. Les Ceropales sont parasites des Pompilides, les 
CwHoxys recherchent plus volontiers les nids des Megachiles, les Stelis 
ceuxdes A nthidium, les Melectes ceuxdes Anthophores; les Psitkyrus 
pondent chez les Bourdons. Nous sommes done amends a considdrer 
le P. pectinipes comme un P. rufipes, qui a acquis l’habitude de vivre 
en parasite aux depens de meres de son esp&ce qui nidifiaient auprds 
de lui. 

Ce qui renforce cqtte hypo these, e’est le fait que deja on voit appa- 
raitre chez le P. rufipes une tendance bien accusde a devenir parasite. 
Il y a plus de treize ans que dans deux memoires j’ai precisdment signale 

(1) Pompilus argyrolepis Costa doit £tre a mon sens regarde comme une 
variite du P. rufipes. 
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le fait, sans soupgonner aucunemcnt les habitudes du P. pectinipes ('). 

« Entrons au debut de septembre dans une chaude carribre sablon- 
« neuse ; nous y voyons de nombreux Hymenopteres, mais la corpo-. 

« ration des Pompiles y domine. Ellea choisi lc quartierle plus agrea- 
« ble, le plus ensoleill6 de la ville. Ceuxquc j’cxamine sont les Pompilus 
* rufipes. Ils sont toute une colonie de ruses compares, toujours en 
« mouvement, furetant partout, souvent a la recherche de l’Araignee 
« du voisin, entrant dans ies trous qu’ils trouvent a leur gre pour en 
« chasser le proprietaire. Onl-ils reussi a voler une proie, ils renter- 
.« rent si un nouveau larron ne s’interposc point, et pondcnt sur elle. 

« Quelquefois m6me ces vols sont le pretcxte de combats assez 
« vifs. II m*0St arrive de voir deux des plus gros de la bande se 
« disputer une Araignee. Chasseurs et victime roulent comme une 
« boulelc longdu talus pendant un espace de 4 metres; les deux com- 
« battants, qui n’ont pas lache prise, se retrouvent en face l’un de 
« l’autre, tiraillant leur proie comme des chiens qui ont saisi un mdme 
« os. Au bout de quelque temps, le vaincu, e’est generalement le 
« moins corpulent, renonce a la Iutte. 

< Cependant l’espece n’est pas parasite : d’abord l’Araignee est le le- 
« gitime butin de l’un d’eux; en outre je les vois tous les jours 
« dans cette mdme carriere chasser et pondre honndtement (*). » 

L’habitude du parasitisme sc serait done formec de la manure sui- 
vante chez le Pompilus pectinipes : le P. rufipes, habitant en colonies, 
a pris l’habitude du vol en derobant l’Araignee de son voisin, et en- 
gageant m6me la lutte pour la possession d’une proie qui ne lui ap- 
partenait pas. Certains d’entre eux en arriverent a voler des Araign^es 
deja enterrees, solt en chassant lc veritable proprietaire pendant qu’il 
bouchait son terrier, soit en fouillant dans le sol occupe par la colonie 
a la recherche de nids c!6tur6s. Leurs descendants, heritant de cette 
coutume, renoncJvrent a construire un nid, et a y transporter la proie 
d6rob6e qu’ils laissfcrent dans la cellule oft ils l’avaient decouverte, en 
substituant simplement leur oeuf a celui qu’clle portait. Ainsi se serait 
forme le P. pectinipes, a peine distinct de la souche mere par beau- 

(1) L’ Evolution de Vinstinct chez les Hymenopteres. Revue scienti/ique, 
1890, l or semestre, page 496et8uivantes„et Notes pour servir a Vhistoire de 
Vinstinct des Pompilides, Actes de la Soc. linn, de Bordeaux , 1891. Le 
premier memoire renferme un lapsus : j'y relate une experience faite avec le 
P. pectinipes , il faut lire P. rufipes; je n’ai jamais observe le P. pectinipes 8 
Chatelleraut, et e’est par inattention que dans la redaction j’ai confondu les 
deux noms. 

(2) Rev. Sclent., loc. cit., p. 497. 
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coup dc ses caracteres anatomiques, mais devenu parasite aux d^pens 
de l’espece d’ou il est derive. 

II y a longtcmps que M. le Professeur J. Perez expliquait de la sorte 
la formation d’une espece parasite : « On conr-oit, disait-il, qu’une fe- 
« melle au reveil du printemps, en train de rechercher un lieu con- 
ic venable pour y fonder un nid, ait rencontre un commencement de 
« colonic deja fonde par une fcmelle plus precoee ; que, trouvant ce 
« logis a sa convenance, elle s’y soit instance... Dispensee d’executer 
« les travaux d6ja effectues, et mfime de prendre part a leur agrandis- 
« sement, elle aura pu, sans autre souci, vaquer a la ponte. Sa pro- 
« geniture, heritant de la paresse maternelle, l’aura transmise it sa 
« descendance, toujours plus exageree dans les genefitions succes- 
« sives, et en rnfime temps l’atrophie graduelle aura de plus en plus 
« degrade et linalement fait disparaltre les instruments de travail restes 
« sans eniploi. Ainsi dut sortir de la souche des Bourdons le rameau 
« des Psithyres (’). » 

Ce passage « a eu le don de provoquer l’indignation de M. Fabre », 
et mon savant maitre a dft prendre la plume pour fairc justice des 
critiques qui lui etaient adressdes ( ! ). L’histoire du P. pectinipes vient 
lui donner pleinement raison, et transformer son hypothese en un fait 
brutal. 


Pompilus nubecula Costa. — Le Pompilus nubecula, de in£mc que 
le P. cinctellus Sp. dont il mo semble n’dtre qu’une variete, paralyse si 
peu ses Araignees, que ses larves les devorent pajjois vivantes; j’en 
ai rapportc precedemment un cas (®). Une nouveile observation, faite 
encore a Bonifacio, m’a montre que le fait doit etre habituel chez cette 
espece. 

Le 2 juillot, j’ai capture un P. nubecula, au moment ou il fermait 
son nid dans le sable meuble d’un abri sous roche. En cherchant autour 

(1) J. Perez, Contribution & la faune des A piaires de France, V partie, 
Actes de la Soc. linn, de Bordeaux 1879. 

Voir egalement : Xotes Zoologiques, Act. de la Soc. linn, de Bordeaux, 
1894, pages 70 4 73, dans lesquelles ,M. le Professeur J. Perez montre de nou- 
veau comment peut se’ former une esp&ce parasite par la seule variation de 
l’instinct, sans qu'il y ait an prealable atrophie des organes de r^colte. Tel 
est evidemment le cas cbez P. pectinipes, pourvu actuellement d’un aiguil- 
lon et de puissants rateaux ; tel est aussi le cas chez Nysson dimidialus Jur. 

(2) J. Perez, Notes zoologiques, loc. cit. 

(3) Notes detachCes, etc... 1” S6rie. 
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de la cellule que cldturait l’insecte, j’en trouvai trois autres, distantes 
de la premiere dc 3 centimetres au plus, et pourvues chacunc d’une 
Araignee portant la larve du Pompile. L’une d’clles, dont l’abdomen 
etait vide aux deux tiers, 6tait inerte ('), mais les deux autres etaient 
bien vivantes, si vivaces quo l’une s’eniuit en sautant, des que la lu- 
miere du jour la frappa, et faillit m’echapper. Celle que j’avais vu 
enlouir etait egalement retablie le soir mSme. 

Le P. nubecula, comme le P. cinctellm, paralyse done tres Iegere- 
ment l’Araignee qu’il donne a sa larve, et celle-ci consomme habituel- 
lement sa proie vivante. Les victimes, appartenant a des especes 
aeriennes (*), sont incapables de fouir, pour so degager de la cellule 
ou elles sont diterrees. Lcurs mouvements, si elles en font, ne sont 
point nuisibles au jeune Pompile; abandonnees sur ma table, elles 
sautaient vivement, et les epines de leurs pattes ne blesserent point 
les larves qui les su<;aient. 


Pompilus plicatus Costa. — J’ai deja ete temoin de la capture d’une 
Ctenizia Sauvagei Rossi par le P. plicatus, mais je n’avais pu voir la 
manifcrq dc nidifier de la Gufipe, ni la position de son oeuf sur 1’ Arai- 
gnee (*). J’ai ete plus heureux dans une nouvelle observation, faitc le 
30 aoOt a Bonifacio. Un P. plicatus, qui chassait sur un talus de terre 
vertical expose au soleil, s’arrdta sur I’opercule d’un terrier de Ctenizia 
Sauvagei, et cbercha a le soulever. II y parvint apres 4 a 5 minutes 
d’eflorts, mais il fut arrfite immediatement au-dessous par un second 
obstacle. Le canal 6tait feme par un tampon de 3 mill, d’epaisseur, 
fait de poussiere gacMfe, consolidee, me semble-t-il, par quelques fils 
de soie. Avec ses mandibules le Pompile pratiqua un trou dans cette 
ma^onnerie compactc, dont il arraebait un a un les grains do sable 
qui la composaient. Puis la Gudpe s’engagea dans le passage qu’elle 
venait de faire, et disparut dans le nid de l’Araignee, oil elle sejourna 
plus d’une demi-lieure. A sa sortie elle ne prit, pour dissimuler son 
nid, d’autre precaution que de remettre a sa place exacte l’opercule 
qui fermait le terrier; cette trappe dtait d’ailleurs si bien ajustde, qu’un 
observateur, mfime prevenu, l’apercevait difficilement. En fouillant, je 
trouvai vide la par tie du canal qui s’etendait au-dessous du tampon de 

(1) J'ai pu Clever complfetement la larve d£vorant cette araignee, elle m'a 
donn6 un Pompilus nubecula o*. 

(2) Trois des Araignees etaient Evarcha jucunda Lucas o* £ et . Elurillus 
afflnis Lucas $. 

(3) Notes detachees, etc... l r * s4rie. 

Ann. 8oc. Ent. Fr., ixativ [1905], 


a 
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torre; la Ctonize paralysee etait a une dizaine de centimetres de pro- 
fondeur, dans la position naturelle, c’est-a dire reposant sur sa face 
ventrale. L’oeuf de la Gu6pe etait colic a la partie antcricure de la face 
lateralo droite de 1’abdomen, il etait de petite taille en comparaison 
avec la grosseur de la mere (longueur 1 3/4 mill., largeur 1/2 mill.), 
(pi, 3, fig. 12). 


Chrysis dichroa Dlilb. — J’ai rendu compte ici meme d’une pre- 
miere serie d’observations sur Ie Chrysis dichroa (<), parasite de YOsmia 
rufohirta Latr. qui nidifie dans les coquilles abandonees des Cyclo- 
stomes, des Helix et des petits Iiulimus. La Guf*pe sift^eille l’Osmie, 
des que celle-ci a fait choixd’une eoquille, attendant pour pondre que la 
mere ait commence a apporter la provision de miel. C’est alors que Ie 
Chrysis, grace a son long oviducte, depose un oeuf a l’extremite du 
gateau, dans la chambrc vide menagee cntre le miel et le fond de la 
eoquille. Le petit Chrysis, enferme dans l’etroite loge, est done separe 
de sa proie, a son eclosion, par toute l’epaisseur du gateau de miel; 
force lui est d’attendre que la larve de l'Osmie ait elle meme detruit 
l’obstacle qui la separait de 1’ennemi. La gu£pe trouve ainsi favantage 
d’etre abritee a l’etat d’umf de la mcflance de la mere Osmie. Tels sont 
les principaux fails que j’ai anterieurement notes sur les mmurs de 
1’insecte. 

Lorsque VOsmia rufohirta s’est decidee dans le choix de la eoquille, 
oil elle doit etablir son nid, clle en recouvre la surface exterieure d’une 
couche irreguliere de pate obtenue en triturant des lambeaux de fcuille, 
de fa^on a en rendre la surface rugueuse. Elle pousse la eoquille, et 
la fait rouler comme un tonneau (pi. 4, tig. 12), jusqu’a un emplace- 
ment qu’ellc juge commode pour son travail, toujours sur un sol sa- 
bleux et nu, oil elle trouvera facilement les grains de sable qui conso- 
lideront ses cloisons de pate vegetale. Une seule cellule est etablie 
dans la eoquille, puis celle-ci est cldturee et ddplacee de nouveau jus- 
qu’a une cachctte reconnue a l’avance, generalcment sous une pierre 
ou dans une touffe epaisse, oil elle est deflnitivement abandonnee (*). 

(1) Sur les inoeurs du Chrysis dichroa Dhlb., Bulletin de la Soc.entom. 
de Fr., 1899, n° 4. * 

(2) Voir pour plus de details : Cb. Ferton, Seconds note sur les maeurs 
de quelques Hyminopteres de la Provence du genre Osmia Ps, Actes de 
la Soc. linndenne de Bordeaux, tome XLV1I, 1894, et Nouvelles observa- 
tions sur I'instinct des Hymenopttres gastriligides de France et de Corse, 
Actes de la Soc. linn, de Bordeaux, tome L1I, 1897. 
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Les deplacements frequents de la coquillc par l’Abeille ont bientdt 
decelc le nid au Chiysis. Aussi presque tous ceux que je rencontre 
sont occupes a epier une Osmie qui nidifie. En 1903 ccs parasites 
6taient nombreux a Bonifacio, et il n’etait pas rare de voir une mere 
Osmie surveillee a la fois par 2 ou 3 Chrysis. II ctait probable que tous 
devaient pondre dans le mdine nid de l’Abeille. D'autre part le Chrysis 
dichvoa est dans la localite d’une taille uniforme, proportionnee a celle 
de YOsmia rufohirta. Je supposai done qu’un seul des parasites devait 
arriver a la proie, et la consommer tout entiere , et je soupconnai 
qu’il devait se passer quelque drame dans l’arriere-loge du nid de la 
rufohirta. 

Les recherchcs failes dans la coquille de l’Osmie etaient deja ins- 
tructives. En brisant avec precaution les premiers tours de spire (tours 
embryonnaires formant le sommet), j’y trouvai frequemment deux 
<eufs du Chrysis, et parfois trois, quatre et m<5me six oeufs dissimules 
dans la petite chainbre, sou vent collds les uns aux autres. Je ne vis 
jamais dans cette loge qu’une seule larve vivante, mais il s’y trouva 
plusieurs fois avec elle le cadavre d’une autre larve mortc et dessechec. 
Les intdressantes observations de notre collogue Valery Mayet sur le 
Sitaris volletis ('), cellos non moins rcmarquables d’Adlerz sur le Cero- 
pales maculata Fabr. ( s ) me revinrent a la memoire, et, a l’exemplc de 
Valery Mayet, j’organisai des champs debatable, ou je mis en presence 
des larves de Chrysis dichroa. 

Il n’a pas etc difficile d’obtenir le spectacle du combat; il in ’a sufti 
d’introduire dans un petit tube de verre, ferme par un bouchon, deux 
larves du parasite n’ayant pas encore commence leur repas. Les deux 
petits vers, surtout s’ils sont pris dfes leur eclosion, arpentent leur 
prison a la recherche d’un rival, quoique ne paraissant pas se douter 
de sa presence. Lorsque les deux insectes arrivent par hasard a se 
toucher, l’un d’eux cherche a saisir l’adversaire avec ses longues 
mandibulcs acerees ; fixe au sol par ses derniers anneaux, il frappe 
brusquement de la tdtc sur l’ennemi. La lutte est parfois longue, la 
larve primaire ( 1 2 3 ) du Chrysis dichroa est couverte de rangs de poils 

(1) Maeurs et metamorphoses du Sitaris colletis, Annates de la Soc. 
entom. de Fr., 1875, p. 65 et suivantes. 

(2) Ciropales maculata Fab. en parasitisk Pompilid , Bihang Till K 
Svenska Vet-Akad. Handlingar Band 28. Afd. IV. Stockholm, 1902. 

(3) J’appellerai, suivant le terme consacrd pour les vesicants, larve pri- 
maire du Chrysis cette premiere forme specialement organisde pour le 
combat, el Irfes diffdrente de la larve seeondaire semblable aux autres larves 
d'Hymdnoptdres. 
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raides, qui la protegent de la morsure; de plus elle reagit a I’assaut 
du rival, en se tordaut vivement etcherchant a le saisir (pi. 4, fig. 7). 
Puis lcs deux bStes continuent leurs peregrinations, parlois mdme se 
reposent immobiles au contact l’une de l’autre. Moins bien adaptees a 
la lutte que les larves de Sitaris colletis, elles n’apportent pas non plus 
au combat l’ardeur des triongulins de Valery Mayet; elles ne s’atta- 
quent qu’au moment ou l’une d’elles touche l’autre. Enfin un des 
Chrysis a pu saisir son advcrsaire. C’en est fait de ce dernier; le vain- 
queur, redressant ses anneaux anterieurs, le mainticnt souleve au- 
dessus du sol, en m6me temps qu’il suce ses sues nourriciers. Quel- 
quefois il le laisse un instant reposer en partie pour mieux l’etreindre 
ou le saisir par la face dorsale. L’autre tente alors de se degager par 
de violentes torsions, ct cherche a happer son adversaire avec ses 
cisailles aigues; vains efforts, il est de nouveau souleve au-dessus du 
sol, et bientot sa defroque ridee est abandonnee par le ver vainqueur. 

Sans doutc eelte bataille, alaquelle j’ai pu assister plusieurs fois, se 
passe dans le nid de l’Osmie a peu pres comme dans mes tubes de 
verre, et le denouement doit m6me en etre plus rapide, puisque les 
deux larves, emprisonnees dans un etroit espace de quelques milli- 
metres cubes, ne peuvent se mouvoir sans se rcucontrer presque 
aussitot. 

Je n’ai pu savoir si la larve du Chrysis s’attaquait egalemcnt a l’oeuf 
non encore eclos d’un rival; dans mes tubes de verre elle n’y tou- 
chait point, mais ces tubes etaient d’un volume beaucoup plus grand 
que celui de la chambre d’eclosion des Chrysis, et le grand nombre 
d’oeufs seches que j’ai trouves dans les coquilles avec des larves vi- 
vantes me fait garder toutes reserves a cet egard. 

Tel est le moyen feroce employe par la nature pour limiter le nombre 
des parasites, et leur permettre d’atteindre une taille uniforme com- 
parable a celle de leur h6te. Le fait est surprenant, parce qu’il ne 
semble pas au premier abord necessaire ('); le Chrysis dichroa peut en 
effet se contenter de proies plus petites qu’une larve A’Osmia rufohirto. 
En Provence je l’ai frequemment obtenu de nids de YOsmia versicolor 
Latr., dont la corpulence n’egale pas la moitie de celle de la rufohirta (*). 

(1) La m£me pensee m'est venue a la lecture du memoire dej4 rappele 
d’Adlerz sur Ceropalfs maculata. J’ai capture des C. maculata de tallies 
tres differentes, et on sait aussi que l’espece est parasite de Pompiles de 
diflerentes grosseurs : Pompilus rufipes (J. Pdrez), P. pulcher et P. chaly- 
beatus (Ferton), P. niger, P. cinctellus, P. viaticus, P. fumipennis (Adlerz). 

(2) Depuis la redaction de ce travail, il m’est revenu A la memoire que j’a- 
vais obtenu le Chrysis dichroa de nids de VOsmia stelidoides Perez (— ste- 
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Mais jo me garde do conclure a 1’inutilitO de cet instinct fratricide, car, 
a Bonifacio, je n’ai jamais observe le parasitisme du Chrysis dichroa 
aux depens de l’Omta versicolor , quoique les deux insectes y soient 
communs aux mOmes emplacements. 

La larve primaire du Chrysis dichroa ne ressemble pas aux larves 
des autres Hymenopteres (pi. 4, fig. 2); clle est armOe et cuirassee en 
vuc dela luttequ’elle doitlivrercn naissant. Void sescaracteres les plus 
saillants. Elle est formde delreize segments, y compris latOte; celle-ci 
est recouverte d’une mince enveloppe de chitine, qui lui permet pro- 
bablement de resister aux morsures de son adversaire. La bdte est 
armde de deux mandibules, dont la partie extreme, longue, cffilde, est 
portee par une large base donnant aux muscles qui les font jouer une 
grande surface d’appui, ces machoires so croisent un peu (pi. 4, fig. 4). 
Le ver possede d’originales antennes, dont le flagellum est fait d’un 
seul segment cylindrique, long, coupe droit a l’extremite et ins6r6 
sur un scape beaucoup plus large que lui, forme aussi d’un seul 
segment (pi. 4, fig. 3). Tous les anneaux, sauf le dernier et la 
t6te, sont ornes d’une couronne de longs cils, fauves et raides ; cette 
couronne se developpant sur tout le contour du segment, a l’excep- 
tion de la face vontralc qui repose sur le sol, doit avoir pour but de 
proteger la b6te contre la morsure de 1’cnnemi. Le dernier anneau de 
l’insecte est termine par deux troncs de edne, qui lui donnenl l’appa- 
rence d’une queue de poisson homocerque, dont la nageoire caudale 
symOtrique scrait etendue horizontalement (pi. 4, fig. 5). Ces deux 
appendices portent eux-mOmes a leur extremite un cone plus petit, 
qui parait avoir une grande importance dans la progression de la 
larve, et qui semblent surtout l’aider a se fixer sur sa proie. L’Osmie 
est en effet attaquee a la fin de son repas, lorsque, dans toute sa 
vigueur, elle commence a filer sa coque. Elle se demenc alors presque 
continucllcment, so retournant sans cesse dans sa loge, dont elle tapisse 
successivement toutes les parties. Apr Os avoir ouvert la coquille qui 
la recOIe, on pout la voir Otendant ou rosserrant telle ou telle partie de 

loules Perez) (Ch. Ferton, seconde note sur les mwurs de quelques Hyme- 
noptires de la Provence du genre Osmia Ps., Actes de la Soc. linn, de 
Bordeaux, t. XLVII, 1894). J’ai obtenu aussi ce parasite de nids de V Osmia 
exenterata Perez recoltes 4 Bizerte, comme les precedents. Ces deux Abeilles 
sont parmi les plus pelites des Osmies. 

D’autre part, d’aprfcs Ducke (Die Bienengattung Osmia Ps, 1900, page 10), 
le mime Chrysis dichroa est parasite de 1' Osmia aurulenta Pz. dont la cor- 
pulence est presque double de celle de l ’Osmia rufohirta. La ration alimen- 
taire de ce Chrysis peut done rarier dans de grandes llraites. 
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son corps, dont lcs anneaux sont tour a tour ctirds et boursoufles. 
Lc petit parasite, secoue comme une barque sur une mer houleuse, 
ne tient a l’Abeille que par un point : par ses mandibules ou par les 
deux appendices dc son dernier anneau. Si, pendant la progression du 
Chrysis, on examine a 1’aide d’une loupe les deux petits cones qui 
terminent lcs appendices dc son dernier segment, on reconnait qu’ils 
sont'rdtractiles. Je suppose qu’ils doivent constituer des sortes de 
ventouses, grace au vide relatif quo peut produire la tension des mus- 
cles qui font invaginer lcs cones, et qu’ils aident ainsi la bfito a se 
maintenir sur l’Osmie quand elle l’abandonnc des mandibules. Ces 
petits appendices coniques sont de plus tres mobiles, pouvant dtre 
diriges avec facilite dans toutes les directions autour de leur base. 

Debarrassec de ses rivales, la larve du Chrysis attend immobile que 
l’Osmie parvienne jusqu’a elle, apres avoir devore presque tout lc 
gateau dc miel. Elle entre alors dans la loge de l’Abeille, se fixe a elle 
et commence de suite a la sucer. Je plagai un de ces petits vers a 
jeun sur une larve adulte d'Osmia feri'uginea Lep., ayant file sa coque 
et par consequent immobile; du plat de ses mandibules il gratta la 
peau de l’Abeille, et je vis distinctemcnt, a travers la mince enve- 
loppe chitineuse de sa tdte, une gouttelette s’ecouler vers le tube 
digestif du Chrysis. Trois gouttelettes furent ainsi ingerdes, puis 
les mandibules abandonnerent lc point mordu, et se replacerent dans 
leur position naturelle croisee ; le parasite releva la tdtc et se reposa. 
Trois heurcs plus tard il avait change dc place sur sa proic, bien que 
celle-ci filt immobile. La petite Gudpe croit ainsi lentement; sa tdte, 
emprisonnee dans son cnveloppc cornee, garde a peu pres les mdmes 
dimensions, et ses anneaux croissent d’autant plus vite qu’ils sont 
plus voisins de son milieu. Au bout de 19 jours environ la larve subit 
une mue, l’enveloppe qu’ellc doit abandonner se fend a la face ven- 
trale pres de la tdte, et glisse vers l’cxtremitd du corps. Le Chrysis a 
il a pris la forme generate des larves d’Hymenop teres. Sa tdte n’a 
plus d’antennes, et n’est plus couverte d’une cuirasse de chi tine, elle 
est petite rclativemcnt au reste du corps ; les anneaux ne sont plus 
munis du rang de cils qui les protegeait, ils sont lisses. Le dernier 
anneau est simple, ,mais il peut encore emettre deux petits ednes 
semblables a ceux de la larve primaire, qui restent gdneralement 
invagines. Aussitdt apres sa mue, le Chrysis a 4 mill, de longueur et 
3 mill, de largeur vers le milieu du corps; la largeur des segments 
diminue graduellement a partir du milieu dc la bdte, pour devenir 
inferieure a 1 millimetre a ses extremites (pi. 4, fig. 8 et 9). 
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L’Osmie a termine sa coque et cst alors inerte ; le parasite, qui a 
perdu ses organes de combat et do protection desormais inutiles, nc 
tient g£n6ralement a ello que par ses mandibules, et peut se deplacer 
sur le corps rebondi de sa victime. 

Environ une semaine plus tard, cette lane secondaire subit unc 
nouvelle mue qui ne module pas son aspect, et elle achevc de devorer 
l’Osmie, dont elle ne laisse que la peau enticement videe. Le repas 
d’une larve, dont j’ai pu suivre 1’cvolution entiere, commences le 
3 juin, dura au total 29 jours; je l’enfermai dans un rouleau de papier, 
lorsqu’elle commence a flier sa coque, et, le 23 octobre suivant, je 
trouvai dans le rouleau de papier une femelle de Chrysis dichroa bien 
transformee et vivante. 

On a vu plus haul qu’en Provence le Chrysis dichroa est parasite 
de YOsmia versicolor , et peut par consequent arrivcr a l’etat adulte, 
quoique n’ayant a sa disposition que la moitie environ de la nourriture 
qu’il devore a Bonifacio. Je me demandais si inversement les sujcts 
de la race bonifacienne etaient capables d’absorber une proie plus 
grosse qu’une larve d 'Osmia rufohirtn, et lorsqu’un de mes Chrysis 
eut vid'e a peu prfes d’un tiers l’Osmie qu’il avait atlaquee, je le trans- 
portai sur une grosse larve intacte d' Osmia rufohirta. Celle-ci lut 
entiferement devorde, le parasite absorbant environ une lois et demie 
sa ration habituellc a Bonifacio. J’ai vainement mis a sa disposition 
une nouvelle proie, il l’abandonna pour flier sa coque. 


Les habitudes du Chrysis dichroa ne doivent pas dtre speciales a 
cette espece; je rappellerai a cct egard sa larve primaire avec ses 
antennes, sa tdlc cuirass^e, les cils protectcurs de ses segments et son 
dernier anneau bilide et muni de ventouses; cette larve a des carac- 
tfcres trop speciaux pour 6tre le propre d’une seulo espece (*). II est 
probable que chez les Chrysis au moins, peut-<Hre cliez la plupart des 
Chrysides, une lutte a lieu entre les rivaux, apres laquelle unc seule 
larve rcstc maftresse de la proie entiere. Ce fait n’est d’ailleurs pas 


(l) Je dois dire toutefois que les larves ddcrites et iigurees par du liuysson 
dans sa monographie des Chrysides, faite avec lc plus grand soin, ne res* 
semblent pas h cclle du Chrysis dichroa. On ne peut d’autre part emettre 
aucun doute sur I’identite des insectes observes par l’auteur, puisque, comme 
raoi, il en a suivi Involution complete. (Voir Species des Hyminopteres 
d’Andri, t. VI, les Chrysides.) 
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isole dans l’histoire des Hymenopteres parasites, Adlerz en a cite 
rccemment un remarquablc exemple chez les Ceropales (<). 

La larve primaire du Chrysis dichroa peut 6tre rapportee au type 
campodeiforme. Outre qu’on n’avait pas encore signale ce type chez les 
Hymenopteres, il est interessant de voir dans cette classe une larve 
revfitir au d6but de son evolution une forme qu’on considfcre gen6ra- 
lement comme la plus ancienne des insectes. 


Ainsi quo je l’ai rapport^ antericurement ( 2 ), YOsmia rufohirta 
reconnalt dans le Chrysis dichroa un ennemi dangereux, et n’hesite 
pas a lui donner la chasse, quand elle l’apenjoit auprt's de sa coquille. 
Kile le poursuit en le mordant; le parasite se retire alors a quelque 
distance, surveillc la mere, et revient au nid aussitot apres son depart. 
L’Abeille a sa rentree trouve-t-elle la Gufipe dans le logis, elle saisit 
l’intrus avec ses mandibules, et le porte au dehors sans lui faire aucun 
mal. 


Odynerus Rossii Lep. — J’ai deja capture cette Gufipe nidifiant 
au Pas des Lanciers dans un terrier creuse dansle sol ( 3 ). Je l’ai obtenue 
d’eclosion, a Bonifacio, d’un nid etabli dans un conduit fore dans une 
tige s&che d’anis; les cloisons etaient construites en terre non mdlangee 
a de petites pierres. Trois coques d’un tissu ldger renfermaient en 
janvier des larves blanches, qui produisircnt dans les premiers jours 
de juillet trois 0. Rossii d. 


Odynerus floricola Sauss. — Le lo juin, a Bonifacio, un 0. flori- 
coln nidifiait dans un trou creusd dans un poteau de bois sec faisant 
partie d’une porte. J’ai pu assister a la cloture definitive du nid, et 
constater avec une loupe qu’elle etait faite a I’aide de petits cailloux 
blancs, que l’insecte cimentait avec tres peu de boue. Les moellons 
avaient 1 mill, a 1,5 mill, de dimension , et donnaient au tampon qui 
fermait le nid l’aspect d’une mosaique. L’industrie de l’O. floricola est 
done analogue a celle de'l’O. alpestris Sauss., et differe de celle de la 

(1) Loco citato. 

(2) Sur les mceurs du Chrysis dichroa, loco citato. 

(3) Notes ditachies, etc., I" 1 serie. 
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plupart desautres Odyneres de notre faune, qui ignorent l’usage des 
cailloux, et n’emploicnt qae la boue dans leurs constructions. 


Le retour au nid. — On a ddja beaucoup ecrit sur la facultc 
d’orientation des Hymenopteres, et ce sujet est un de ceux qui ont etd 
recemment ctudies a YInstitut general psychologique. Aussi pourra-t-on 
trouver qu’il y a quelque vanite a reprendre ici cette question, apres 
tant de bons travaux, notamment apres ceux de J. Perez (*), de A. Fo- 
rel (*) et do von Buttel-Reepen ( 3 ). La plupart des observations ante- 
rieures ayant ete faites sur des Hymenopteres sociaux, j’ai pense qu’il 
y avail interdt a en contrdler les resultats avec les Hymenopteres so- 
litaires , dont l’instinct est moins complexe. Les Osmies helicophiles 
m’en offraient d’ailleurs les moyens, avec leur nid etabli dans une co- 
quille reposant librement sur le sol, et par consequent facilement 
transportable. Toutes mes observations ont ete faites a Bonifacio, et les 
Osmia rufohirta Latr. et ferruginea Lep., qui y sont tres communes, 
ont servi pour la plupart d’entre elles. J’ai rappele plus haut la cu- 
rieuse nidilication de YOsmia rufohirta ('■) et j’ai fait antcrieurcment 
connpltre que YOsmia ferruginea niche dans des coquilles d’especes et 
de tallies di verses, le plus souvent abandonees sur le sol nu ( 3 ). 

Pour retrouver le chemin qui mene a son nid, l’Hymenoptere soli- 
taire met en jeu, suivant les besoins, les sens de la vue et de l’odorat 
a distance et au contact, et les facultes do la memoire et de l’attention. 


Memoir e. — Tout d’abord on peut verifier que les deux Osmies sont 
guidees par la memoire des lieux dans la recherche de leur coquille 
apres une absence. L’experience suivante, repetee a maintes reprises et 
de diverses manieres avec des resultats concordants, donnera idee de 

0) Les Abeilles, Paris, Hachette, 1889, et Notes soologiques, Act. (le la 
Soc. linn, de Bordeaux, 1894. 

(2) Exp6rience$ et remarques critiques sur les sensations des Insectes. 
Rivisla di Scienze biologic he, 1900-1901. 

(3) Sind die Bienen Reflexmaschinen, Leipzig, 1900. 

(4) Voir le paragraphe Chrysis dichkoa du present memoire. 

(5) Sur les mceurs de quelques es pices algiriennes du genre Osmia. Ps. 
Actes de la Soc. linn, de Bordeaux, 1891, et Nouvelles observations sur 
Vinstinct des Hym&noptires gastrildgides de France et de Corse, mfinie 
recueil, 1897. 
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la grande mcmoire de l’aspect du terrain que possMo l’insecte, et du 
rdle important qu’elle joue dans son retour au nid. 

Le 23 mai une Osmia rufohirta 
acheve de cloturer un nid dtabli dans 
une Helix pisana, qui repose sur 
le sable en A. Inquietee par la pre- 
sence de deux Chrysis dichroa Dhlb. 
qui rddent autour du nid, ellc 
'OM amene l’escargot en B, a une douzainc 
de centimetres de l’emplaceraent 
ou il etait primilivement. L’Abeillc est alors occupee a ronger les 
feuilles d’une plante croissant en M a droite do A, et a en faire une pate 
dont elle cloture la coquille; dans les voyages qui suivent le deplace- 
ment de YHclix, elle revient au vol rapportant une boulette de mastic 
vert. Elle ddcrit alors un crochet bien net vers Pemplacement primilif 
du nid A, on, sans se poser mais en ralentissant son vol, ellc constate 
l’absence de la coquille, puis elle se rend sans hesitation en B. Apres 
un quart d’heure, la bdtc continuait encore a visiter ainsi A, avant de 
se rendre a B, ou se trouvait reellement son nid, bien qu’elle ne l’ait 
pas oublid, puisqu’elle se dirigeait ensuite sans hesitation sur B. Je 
profitai alors de son absence pour transporter V Helix en C, a une dou- 
zaine de centimetres du point B, dans une direction a peu pres nor- 
malc a A B. L’Abeille la retrouva a son retour, non sans quelques 
recherchcs, mais n’y sejourna qu’un temps tres court, puis, s’etant 
elevee au vol, pivota plusieurs fois sur clle-mdme au-dcssus du nid, 
se posa de nouveau sur la coquille, et recoimnenca plusieurs fois cette 
manoeuvre, qui devait avoir pour but de graver dans sa memoire 
l’aspect des lieux. Cette precaution etant prise, l’Osmic reprit son tra- 
vail, et se rendit a la plante ou elle recoltait la pate vegetale; a son re- 


tour, au lieu de revenir directement en C, elle parcourait le chemin 
ABC, decrivant un crochet pour passer par A et B, ou elle marquait 
un petit temps d’arrdt. Ellen’avait cependant pas oublie l’em placement 
de sa coquille, car, quand parlois ellc allait fabriquer son mastic sur 
une plante croissant a gauche de C, elle revenait directement a ce 
point, sans passer par A ni par B. Mais le plus souvent elle rongeait la 
plante croissant en M a droite du point A, et, au retour, l’aspect de 
l’ancien emplacement de son nid reproduisait en elle l’impulsion antd- 
rieure non oubliee de s’y poser, et de se rendre ensuite a B qu’elle 
avait aussi frdquentd pendant quclque temps. Je me suis alors absentd 
pour observer une autre Abeillc, et j’ai laisse la petite bdte travaillcr 
en paix pendant environ une demi-heurc. Pendant mon absence elle a 
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ramen6 sa coquille en A, et clle continue a ronger la m6me plante en 
M. Lorsqu’elle revient a son nid, elle franchit le point A, en decrivant 
vers lui un crochet non Equivoque, et se rend a C sans visiter 1c point 
B,mais neanmoins en inflechissant son vol de ce c6te, au lieu dc voler 
m ligne droite de A a G. Finalement elle revient en A, apres avoir 
constatd en C l’absence de sa coquille ('). L’insecte nc saurait mieux 
montrer la persistance de sa mcmoire. 

J’ai sounds ensuite la petite b6te a unc nouvelle cpreuve, en trans- 
portant ensuite son nid en D ; pour y revenir, elle parcourait la route 
A G D. Plus tard, apres un certain nombre de voyages, elle se rendait 
directement en C, avant d’aller a D, paraissant ainsi avoir oublie le 
point A. Peu a peu s’effa?ait dans la mcmoire de I’insecte l’image des 
emplacements ant^rieurs de son nid. 

Cette experience, et d’autres analogues rdpetdes plusieur3 lois avec 
des resultats concordants, aflirment quo VOsmia rufohirta est guidee 
dans son retour au nid par la memoire de l’aspect des lieux, mcmoire 
tenace, bien qu’elle ne soit le plus souvent le resultat que d’une courte 
inspection du voisinage. 

On peut s’assurer d’une autre maniere dc la faculte que possede 
POsmie de se rappcler l’aspect du terrain. Lui derobe-t-on sa coquille, 
pendant qu’elle la pousse vers la cachotte ou elle a l’intention de la 
mettre a l’abri , l’Abeille se met aussitot a sa recherche, et parcourt 
exactement dans ses investigations le chemin qu’elle vient de suivre en 
d6pla<jant son nid. 

Les experiences faites avec VOsmia ferruginea m’ont amene a la 
m3mc conclusion, mais il m’a paru que cette Abeille, qui n’a pas comme 
la mfohirta l’habitude de deplacer sa coquille, etait moins habile a la 
retrouver, et avait aussi moins de mcmoire. 

Le 24 mai, une ferruginea nidifie dans une Helir vermiculata adulte 
et ddcoloree (blanche), reposant en A sur le 
sable nu. En (’absence de la bdte, je trans- 
porle l’helice en B, a cinquante centimetres 
de son emplacement primitif. L’Osmie ne 
retrouva son nid qu’apres de longues re- 
cherches, pendant lesquelles elle explorait le 
terrain en s’abattant sur toutes les coquilles 
qu’elle rencontrait, sur les pierres blanches, 
et mdme a plusieurs reprises sur le nid 
ddsire, sur lequel elle marcbait sans le re- 
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xy direction de la plante 
que ronge I’Osmie. 


(1) L’Osmie a done d^crit la route repr^sentee sur le croquiapar MA\r Cy A. 
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connaltre. Avant de quitter pour la premiere fois la coquille qu’elle 
venait dc retrouver, pour aller recolter de la pate de fcuillcs (*), elle 
decrivit autour d’elle une ou deux circonvolutions, aiin de s’en fixer 
dans la memoire le nouvel emplacement, et cependant a son retour elle 
n’y arriva qu’apres les monies hesitations et les mSmes erreurs. 

Aux deux voyages suivants, des recherches assez longues lui ont 
encore etc' necessaires pour parvenir a son nid, mais il semblait cer- 
tain que la nouvelle situation du nid etait plus facilement reconnue, et 
se gravait peu a peu dans sa memoire. Enfin, a partir du 5 e voyage, 
l’Abeille visitait seulement l’emplacement primitif A de sa coquille, 
s’assurait de son absence, et se rendait directement en B. 

Je quittai momentanement YOsmie, et, environ 25 minutes plus tard, 
quand je revins l’observer, elle ne revenait encore a son nid en B, 
qu’aprte avoir fait un detour vers le point A, au-dessus duquel elle 
planait un instant. 

Un nouveau deplacement du nid, que je transportai en C, a une 
cinquantaine de centimetres dc B, a cause au retour de la bdte les 
mfimes hesitations, les mSmcs erreurs que precedemment, puis, apres 
que I’iusccte eut retrouve la coquille, la m6me persistance a visiter A, 
avant de se rendre en C, oil il savait que se trouvait l’Helix, et que 
j’avais choisi avec intention dans une direction voisine de la planto 
qu’il rongeait. 

Apres 25 minutes, l’Osmie continuant encore a passer par A, j’y ai 
reporte le nid; la mere a dil ndanmoins error longtemps avant de le 
retrouver. Apres y litre parvenue, elle ne manquait pas, dans les 
voyages suivants, de passer au-dessus de C, et parfois mfimede decrire 
au prealablc un crochet vers A ; elle revenait ensuite en A, oil elle 
s’abattait sans hesitation sur 1’helice. 

De ces experiences on devra deduire que la memoire des lieux joue 
un grand r61e dans le retour au nid des deux Osmies, on deduira de 
m&mc que cettc faculte est variable avec les especes, comme aussil’ha- 
bilete de la b6te a retrouver la coquille egaree, YOsmia rufohirta etant 
mieux douee, peut-Stre a cause de l’habitude qu’elle a prise de deplacer 
son nid. 

Comme chez 1’hommc, la memoire de l’Osmie s’efTace apres une lon- 
gue absence; elle oublie coipme nous. Dans cette demiere experience 
rapportee, lorsque depuis quelque temps l’O. ferruginea revenait a son 
Helix, que j’avais pour la seconde fois reporteeau point A, elle fit, sans 
que j’en sache la cause, une absence plus longue que les precedentes 

(1) La plante rongee est a droite de A dans la direction x y. 
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(environ 10 minutes). A son retour, elle se rendit on C ou ellc s’abattit, 
et ce ne fut qu’apr&s y avoir longtemps cherche la coquille, que, no 
l’y trouvant pas, elle alia on reprendre possession en A. Ainsi, pen- 
dant cette absence de dix minutes (*), la bSte avait oublie le nouvel 
emplacement de son nid, et elle ne se souvenait plus que du prece- 
dent, mleux fix£ dans sa mdmoire parce que la coquille y avait se- 
journe plus longtemps. Avec le temps, n’oublions-nous pas ce que 
nous ne savions qu’imparfaitemcnt, alors que nous conservons la me- 
moire de faits de la m6me epoque que nous possedions mieux? 


Vue. — La maniere dont les deux Osmies precedent ala recherche de 
leur nid deplace, indique de suite que c’est surtout la vue qui les guide. 
Elies s’abattent en effet sur toutes les coquilles qu’elles. rencontrent 
dans leur exploration du terrain, ce qui n’arriverait pas si elles dtaient 
guidees par l’odorat seul. L’Abeille n’a cependant qu’une vue obtuse, 
surtout la ferruginea, se jetant dans ses recherches sur les petites 
pierres de mhme couleur que sa coquille. Cct insecte a de plus la vue 
trfcs courte. Le 27 mai, je transportai le nid d’une 0. ferruginea a une 
distance 80 centimetres, et le posai dans une depression de sable de 3 
a 4 centimetres de profondeur, trace d’un pied de vache. n a ete im- 
possible a l’insecte de retrouver son Helix, quoiqu’il soit passe plu- 
sieurs fois au vol au-dessus d’elle, et qu’il se soit abattu sur les co- 
quilles et pierres blanches voisines mais reposant en dehors du trou 
oh j’avais place le nid. La vue de ce nid lui echappait complement, 
et pourtant sa distance a l’insecte n’etait que de 3 a 4 centimetres plus 
grande quo celle des autres coquilles ou pierres qu’il apercevait dans 
son vol. 

C’est egalement a sa vue obtuse que je rapporte la dilficulte qu’e- 
prouve une Abeille a retrouver son nid, quand son aspect ne differe 
que peu de celui des objets voisins. Chaque annee, pendant la belle 
saison, mon balcon est garni de tubes de roseaux, oi'i viennent nidifier 
des Hymenopteres, notammenl les Osmia Latreillei Sp. et cyanea F.; 
les tubes sont fixes a des planches, aussi serres que possible. Je cons- 
tate frequemment que les Osmies, revenant a leur nid, ne le rctrou- 
vent qu’aprfcs des recherches parfois assez longues, pendant lesquelles 
elles ne paraissent pas distinguer des autres le tube qu’elles habitent. 

(1) Pendant la recolte du miel, les absences de la bdte sont plus longues, et 
cependant l’insecte revicnt 4 son nid sans hesitation. II faut tenir compte ici 
des ddplacernents de la coquille au cours de cette experience; I’O. ferruginea 
n’a pas l'habitude de deplacer son nid. 
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Cependant j’ai coupe avec intention les tubes dc longueurs diffdrentes, 
ct leurs orifices, loin de former une surface continue, ont etd aussi 
eloignes quc possible les uns des autres. Forel a observe un fait sem- 
blable : des Bourdons, dont il avait place le nid sur une fenfire de 
la facade d’une maison, confondaient cette fendtre avec les autres de 
la facade ('). 

D’autres Hymenopleres paraissent mieux douds sous le rapport de 
la vue ; le 3 juillet, a Bonifacio, un Tachysphex Panzeri ( a ) V. D. L. 
venait d’abandonner une larve de criquet pres de l’orifice de son ter- 
rier, pour passer l’inspection de la cellule oil il allait l’enfouir; j’enle- 
vai la proie, et la placai a une distance d’une vingtaine de centimetres. 
Le chasseur la retrouva aussitot. Je recommencai plusieurs fois l’expe- 
rience, cn changeant l’endroit ou je deposais le criquet, derriere des 
picrres ou autres obstacles et dans des directions differentes par rap- 
port a l’orifice du nid. La Gudpe le retrouvait toujours avec facilite, 
des qu’elle avait tournc l’obstacle qui lui masquait la bdte, et sans que 
je pusse apprccier que les effluves, que dans certains cas lui apportait 
le vent, l’aientaidee dans ses recherches. Le T. Panzeri possede done 
des yeux plus affines que ceux des deux Osmies, peut-dtre k cause de 
sa methode de chasse, qui l’oblige a suivro de la vue les criquets bon- 
dissant devant lui. J’ai remarque que d’une maniere generate les chas- 
seurs de criquets, notammentle Sphex mbfuscatus Dhlb. et le S. albisec- 
tm Lep., avaient une plus grande acuite de la \ue que les autres 
Ilymenoptferes. Ils sont peut-dtre, parmi les fouisseurs qui trainent leur 
proie sur le sol, les plus habiles a retrouvor leur terrier en remorquant 
leur fardeau parfois tres lourd. 


Odorat . — Les Osmia rufohirta ct femiginea. moins bien douees que 
ccs Gudpes, utilisent dans leurs recherches le sens de l’odorat, sur- 
tout l’odorat au contact, tel quc le deli nit Forel ( 3 ). Lorsqu’en depla- 
?ant leur nid onl’a pose de telle sorte, que la bouche de la coquille re- 
pose sur le sable, on constate un grand embarras de l’insecte a le 
retrouver. II lui arrive frdquemment de s’abattre sur son nid, d’explorer 
le sommet de 1 * Helix tournd vers le ciel, et de s’envoler aussitot sans 
parattre l’avoir reconnu. Il s’est en efTet comportd pour sa propre co- 
quille, comme il l’avait fait pour d’autres sur lesquelles il s’dtait 

(1J Experiences et remarques, etc..., loco citato. 

(2) Var. k abdomen rouge. 

(3) Loc. cit. 
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jete dans ses recherches. II la retrouve au contrairc beaucoup plus fa- 
cilement, quand on l’a posec la bouche en Fair. Des qu’il en a palpe 
l’intdricur, il l’a reconnue; de mdme il y revient facilement quand, en 
la deplacant, je l’enterre dans le sable, de faeon a ne laisser paraitrc que 
l’orifice de la bouche. Dans ce dernier cas il me paralt qu’il est guide 
par l’odorat seul. 

Pour m’cn assurer j’ai brise avec une pince le contour de la bou- 
che d’une Helix, dans laquelle nidifiait une Osmia mforhita, et, pen- 
dant l’absence de la bfite, je l’a entente dans le sable a 5 centi- 
metres de 1’emplacement oh eRe se trouvait, en ne laissant paraitre 
que les nouveaux bonis de la bouche de la coquille. L’Abeille retrouva 
son nid sans difficulte. 

J’al transports plusieurs fois le nid d’une 0 . ruforhirta ou ferm- 
ffinea a quelques centimetres de distance, en l’ecrasant entierement, de 
maniere a ce qu’il lilt meconnaissable a la vuc. A son retour l’insectc 
recherchait son nid autour du point oil il l’avait laisse, et ne manquait 
pas de s’abattre souvent sur les debris de sa coquille, qu’il palpait avec 
insistance. Il avait certainement reconnu son nid a l’odorat. 

Enfin rcmplace-t-on un nid par celui d’une voisine de la mSme es- 
pece/Ia mere s’en apereoit a son retour, et commence aussitdta recher- 
cher la coquille qui lui appartient. 

En memo temps que l’odorat au contact, l’Abeille utilise l’odorat a 
distance, par lequel nous savons deja qu’elle se fait guider vers ses 
tlcurs favorites. Le 2 juin, une Osmia rufohirta termine son nid etabli 
dans une Helix pisana reposant sur le sable nu. En l’absence de la bdte 
je deplace V Helix de 0 a 7 centimetres, et jc la pose au bord d’une touffe, 
dans laquelle je la dissimule en la recouvrant de feuilles. Feuilles et 
coquille ont ete, coinrne je fais d’habitude, maniees avec une pince ; le 
nid a ete place du cfite d’oii vient le vent, de fagon a ce que l’insectcen 
re^oive les eftluves a son arrivee a 1’ancien emplacement. A son retour 
l’Osmie reconnalt la disparition de la coquille, et se dirige immediate- 
ment vers l’endroit oil elle est reellemcnt, mais ne p&nbtrc pas sous les 
feuilles et s’ecarte a droite et a gauche. Deux ou trois fois dans ses rc- 
cherches elle revient a 1’endroit oil elle avait laisse son nid, en percoit 
aussitdt l’odeur apportee par le vent, et se dirige vers la touffe oh je * 
l’ai cachee. Au bout de 2 a 3 minutes elle penetra sous les feuilles, et 
retrouva la coquille. L’AbeiUe s’etait dvidemment laissd guider dans ce 
cas par l’odorat a distance. 


Attention. — Ainsi qu’on vient de le voir, la mdmoire des lieux, qu’u- 
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tilisent lcs Hymenoptferes dans leur retour au nid, est variable avec les 
(■spaces et sans doute avec les individus. On a vu comme elle peut dc- 
venir tenace, veritable reflexe, apres un certain nombre de voyages, 
pendant lesquels l’aspect du terrain s’est grave profondement dans 
l’esprit de la bdtc; on l’a vue aussi fugacc, et pouvant s’effacer apres 
une absence, quand elle est insuffisamment gravec dans le cerveau de 
l’insecte. J’en ai cite un cas pour YOsmia ferruginea dans une des ob- 
servations rapportees plus haul ('). On peut deja supposer d’apres cela, 
que, dans ses premiers retours a un nid nouvellement adopte, ou qui 
vient d’etre deplace, l’insecte a besoin d’attention ( 2 ). 

Ge besoin d’attention est surtout d’observalion facile chez les fouis- 
scurs, qui, ne dotant leur larve que d’une seule proie, ont a trainer 
un fardeau pesant vers un terrier qu’ils n’ont repere qu’une seule fois. 
Sauf de rares exceptions, 1’Hymenopterc ravisseur qui traine une 
lourde proie ne l’amene pas a son nid sans des hesitations et des erreurs 
de direction. Le fouisseur qui m’a paru 1c moins habile a se diriger 
dans ce cas, est preciscment un de ceux qui capturent la proie la plus 
pesante par rapport a son propre poids. C’est YAmmophila hirsuta Scop, 
qui nourrit ses larves avec des chenilles d’.i gratis. Nombreuses sont 
mes observations a ce sujet; la suivante (Chateau-Thierry, 12 mai) 
est typique. Une Ammophila hirsuta vient de terminer son terrier, et 
y apporte allegremcnt sa chenille; elle en est a un pas, mais la direc- 
tion qu’elle a prise est erronee de 60 degres, et elle erre avec son 
fardeau, decrivant des 8, ou tournant en cerclc autour d’un pave. Elle 
abandonne YAgrotis, se met a la recherche de son trou, et le retrouve 
en marchant a pied comme elle le faisait en remorquant la bete, et 
non pas en volant. Revenue a la chenille , elle n’est pas plus habile a 
I’amener a son nid, qu’elle vient cependant de visiter, el le chemin 
qu’elle parcourt n’est pas moins complique que precedemment. Elle 
s’approche a 20 centimetres du nid, pour s’en ecarter ensuite de plus 
d’un metre. II fallut a l’insecte 20 minutes pour trainer le lardcau jus- 
qu’a son terrier. Et c’est bien a ce lourd fardeau qu’elle portait qu’il 
faut attribuerla difficulty de la bdte a se diriger, car, quand elle l’a- 
bandonnait, elle retrouvait beaucoup plus facilement son trou. Lors- 
* qu’un travail nous demande un effort dnergique, nous pouvons diffici; 
lement en ddtourncr notce attention pour la fixer ailleurs; il semble 
qu’il en soit de mdme pour YAmmophila hirsuta. 

(1) Voir plus haut page. 

(2) M. le Professeur J. Perez, k propos du retour au nid, enregistre aussi 
l'attention parmi les facultes employees par l’insecte. ( Notes zoologiques, loc. 
cit., page 68.) 
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Le Miscus campestris Latr., in’ a donne lieu a des remarques sem- 
blables. 

D’autres Ammophiles de nos regions, les A. holosericea F. mbulosu 
L. Mocsaryi Frival., et Heydeni Dhlb., qui nourrissent chacune de 
leurs larves de plusieurs chenilles, retrouvent au contraire facilement 
leur terrier, quand elles sont chargees de leur legere proie, qu’elles 
portent avec moins d’effort. 

Les Pompilides capturent des Araignees dont le poids varie avec les 
hasards de la chasse; le ravisseur, en entrainant la b£te a son nid, le 
fait generalement avec d’autant moins dc precision qu’elle est plus 
lourde, ou quo le terrain on rend le transport plus difficile. J’ai relate 
la nidification du P. sericeus V. d. L. (*). L’insecte nichait dans le sable 
forme par le pise d’un vieux mur, a la hauteur de 2 m ,o0 au-dessus 
du sol; ii fut long a y remorquer son Araignee, depassant parfois la 
hauteur du terrier pour redescendre ensuite plus has. Le travail exi- 
geait de la Guepo un effort d’autant plus energique que la proie etait 
relativement grosse, et qu’il fallait la hisser le long d’un mur vertical. 
Ce grand effort absorbait entierement fattention du Pompile et la de- 
tournait de la direction a suivre. P. Marchal ( 2 ) a precisement cite du 
memo insecte une observation analogue, ou la biUc commit des erreurs 
de direction. 

A Bonifacio, le Priocnemis opticus Perez chasse la Nemesia haditu 
Aussi dans les terrains en pente, vainement l’Araignee poursuivie se 
laisse tomber en bas du talus pour lui echapper, le chasseur, en la 
poursuivant, s’apercoit que la piste s’arrele brusquement, et se laisse* 
egalement choir. II capture et paralyse la Neinesie, qu’il traine sur le 
talus ou il l’enfouit. Le Priocnemis trainant le fardeau me montre les 
memes erreurs de direction que le Pompilus sericeus. Abandonne-t-il 
momentanement l’Araignee, il va droit au trou qu’il n’a pu retrouver, 
malgre de longues recherches, quand il hissait sa vietime. 

Le Pompilus vagans, qui capture aussi la Nemesia badia, n’est pas 
plus habile que le Prioc . opacus a la trainer jusqu’a son nid, quand il 
l’a capturee au pied d’un talus. 

Dans la plupart de ces cas les GuSpes voituraient une proie beaucoup 
plus lourde qu’elles ne l’etaient ellcs-mGmes ; on aura une mesure de 
l’effort qu’elles faisaient en comparant le poids du gibier a celui du ra- 
ti) Nouvelles observations sur Vinstinct des Pompilides , Actes de la Soc. 
linn . de Bordeaux, 1897. 

(2) Le retour au nid chez le Pompilus sericeus V. d. L. Comples rendu s 
hebd. des seances de la Soc . de Biologie , seance du 22 decembre 1900. 

Ann. Soc. Ent. Fr., lxxiv [loorq. 7 
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visseur. J’ai fait dans ce but, a Bonifacio, do nombreuses pesees do 
YAmmophila mervemis [— hirsuta ) et de sa proie; le rapport du poids 
de YAgrotis a celui de l’Ammophile a ete en moyenne voisin de 6, et 
il a atteint une fois 6,5 ('). 

Des pesees analogues, faites a Bonifacio egalement, avec le Priocne- 
mis op'acus, m’ont donne les resultats suivants : poids de la GuSpe 
2,6 centigr., poids de la Nemesia badia 6 centigr. ; celie-ci pesait done 
2,3 fois autant que son vainqueur. 

Mes notes renferment de nombreux exemples analogues a ceux qui 
viennent d’etre cites, et toujours la Guepe observee etait un des fouis- 
seurs approvisionnant sa larve d’une proie unique. Si on observe au 
contraire une espece qui a l’habitude d’entasser plusieurs proies dans 
une seule cellule, on est frappe de la precision avec laquelle la mere 
se dirige vers son terrier, quand elle y apporte son gibier. Cependant 
le trajet a parcourir est souvent tres long, pouvant atteindre 20, 30 et 
m£me 40 metres. Le terrier est en effet creuse, au moins en partie, 
avant que la GuGpe se mette en chasse, tandis que les ravisseurs qui 
ne donnent qu’une seule piece a leur larve ont coutume de ne faire 
leur nid qu’apres la capture de la victime, et a peu de distance du 
point ou ils Font deposee. La plus grande precision avec laquelle Pin- 
secte se dirige dans le premier cas tient, a mon sens, au moindre poids 
du fardeau qu’il deplace ; l’effort developpe est moindre, et l’attention 
de la bdte peut <Hre detournee plus facilement de ce travail. Le iVoto- 
goniu pompiliformis Pz. divers Tachyspliex et Ammopliila qui charrient 
de petites proies reviennent directement a leur terrier, mdme en y 
apportantla premiere victime ( s ). 

Une espece m’aparu faire exception, e’est le Sphex subfuscutus Dhlb. ; 
sa proie est relativement pesantc ( 1 2 3 ), il la traine souvent sur un terrain 
sableux, ou les transports sont difliciles, et cependant il commet peu 
d’erreurs de direction. Ainsi que je 1’ai dit plus haut, il faut peut-etre 

(1) Ces deux rapports correspondent respectivement aux chiffres suivants : 
1° poids de i’Ammophile 1,2 decigr., poids de la chenille 7 decigr. ; 2» poids 
de I'Ammophile 1,2 decigr., poids de la chenille 7,7 decigr. 

(2) On pourrait ro’objecter que l’insecte doit mieux connaitre la position 
d’un nid, ou il a deja efnmagasine plusieurs proies; mais, comrae je le precise, 
il n'est pas moins habile 4 retrouver son chemin , quand il apporte la pre- 
miere victime au terrier. 

(3) Mes pesees m’ont donne 5,4 pour le rapport moyen du poids du criquet 
capture a celui de la Gufipe; le plus petit et le plus grand de ces rapports 
ont ete 4,8 et 6,13. Le poids de l'Orthoptere a varie de 7,2 A 9,2 decigr., celui 
du Sphex a toujours ete voisiir de 1,5 decigr. 
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on cherchcr la raison dans la mothode do chassc do l’insecto, qui l’a 
oblige k porfectionner sa vue, mais en outre je vois la bAte prendre une 
singulifere precaution, qui me paralt lui Atre speciale, et peut aussi 
expliquer la lacilite avec laquelle elle retrouve son nid. 

Lorsqu’il quitte le terrier qu’il vient de creuser pour allcr cherclier 
son criquet, le Sphex pivote sur lui-mAme sans quitter le sol, proba- 
blement pour prendre connaissance de l’aspect du lieu , a la maniere 
d’autres Hymenopteres qui decrivent au vol des cercles autour do 
romplacement de leur nid ou de leur proie. Plusieurs fois, et en des 
points differents du chemin a parcourir, la GuApe rApete cette evolu- 
tion sur elle-mAme. 

De mAme aussi que d’autres Hymenopteres, le Sphex mbfuscatus ne 
peut revenir a un endroit determine, quand il n’a pu en graver suf- 
fisamment l’aspect dans sa memoire. L’observation suivante le prou- 
vera. Le 7 octobro, a Bonifacio, je regarde chasser un Sphex subfusca- 
tus corpulent; un Caloptenm italicus L. qui bondit devant lui, est 
happe au vol, puis paralyse a terro. torsque je m’approchai pour voir 
la maniere d’opercr du chasseur, cclui-ci m’aper^ut au moment ou il 
so dppla<?ait pour donner 1c second coup de dard, et s’envola brusque- 
ment jusqu’a une distance de l m ,o0 environ. Il nc resta que peu de 
temps immobile (8 a 10 minutes), puis revint sc mettre a la recherche 
du criquet qu’il avait abandonne. Il n’en approcha pas a plus d’une 
soixantaine de centimetres, et Unit par y renoncer apres 10 minutes 
de recherches infructueuses. Preoccupe par la capture de sa victime, 
puis chasse brusquement par ma presence, le Sphex n’avait pu porter 
son attention sur l’aspect de l’cmplacement ou gisait 1’Orthoptere, el 
n’avait pu le retrouver quelqucs instants plus tard. 

Chez les Apiaires, YOsmia rufohirta Latr. eprouve aussi une grande 
difficulte a se diriger, quand son attention est detournee par un effort 
violent. Lorsque l’Abeille a clAturc sa coquille, et qu’elle la pousse 
vers la cachette oft elle doit l’abandonner, le poids du fardeau deplace 
est tres grand par rapport a celui de la petite bAte (*), qui dcveloppe 

(1) Le poids de l’Osmie est de 4 a 6 centigrammes, tandis que celui du nid 
termine varie beancoup suivant 1’espAce et la taille de la coquille adoplAc. Le 
plus leger nid que j’ai pese etait Atabli dans une Helix Corsica, et pesait 
2,9 dAcigr. ; le poids de l’Abeille qui le transportait Atait de 5,8 centigr., soit 
5 pour le rapport du fardeau A la bate. La moyenne des rapports que j’ai ainsi 
trouves est 13, correspondent h une moyenne de 5.2 dAcigr. pour le poids de 
la coquille, et le plus grand de ces rapports obtenus a AtA 24, fourni par une 
Helix pisana de 9,6 dAcigr., qu’une Osmie de 4 centigr. s’efforcait d’Alever 
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toutes scs forces pour le deplacer. Faisant face du cote oppose a celui 
vers lequel doit avancer la coquille, elle saisit de ses mandibules une 
asperity du terrain, ses pattes anterieures appuient contre le sol, pen- 
dant que les pattes posterieures poussent vigoureusement le nid qui 
roule derriere la bAte (pi. 4, tig. 12). Plus que tout autre Hymeno- 
ptere, l’Abeille a besoin de reconnaitre frequemment la direction a 
suivre; a peine a-t-elle ainsi deplace 2 ou 3 fois la coquille, qu’elle la 
quitte, et se porte au vol vers la cachette ou elle la pousse, dans le 
but evident d’en reperer l’emplacement. dependant depuis sa derniere 
reconnaissance du terrain, elle n’a fait avancer le fardeau que de 
quclques centimetres, et l’endroit lui est familier, car elle a parfois 
deja transport*? 4 a 8 de ces coquilles sous la pierre ou elle a 1’inten- 
tion de mettre son nid en sOrete. 

J’avais rapporte autrefois ces frequentes reconnaissances de YOsmia 
rufohirta a une faculte d’orientation moindre que cello des autres 
Apiaires ('). Mais une nouvclle etude de cette espece m’a montre qu’au 
contraire cet insecte, habitue a promener sa coquille, esf plus habile a 
en retrouver l’emplacemcnt t|ue ses congeneres. Les reconnaissances 
frequentes de l’Osmie, veritiant la direction suivant laquelle doit etre 
pousse le fardeau, out a mon avis pour cause le grand poids de son 
nid, qui l’oblige a un effort tel quo son attention ne peut Atre fixee 
sur le chemin a suivre. 

En resume, pour expliquer le retour au nid de l’Hymenoptere, je 
crois qu’il est inutile d’avoir recours a l’hypothese peu vraisemblable 
d’un sens inconnu. La vue, l’odorat a distance et au contact et la 
memoire suflisent a expliquer tous les faits que j’ai observes a ce sujet. 
En outre, dans les actes que j’ai en vue, les phenomenes psychiques 
qui se passent chez l’Hymenoptere ne paraissent pas diflfercr essen- 
liellement de ceux qui sc passent dans le cerveau de l’homme. L’image 
de l’emplacement du nid etait d’autant mieux fixee, que l’insecte avail 
dispose d’un temps plus long pour la graver dans sa mAmoirc. Le 
rctour au nid ne constitue jamais un acte automatique, comme par 
exemple la construction de la cellule, dont le mode de travail se legue 
iminuable de mere en tille depuis de nombreux siecles. Aussi, de mAmo 


sur un talus escarpA. Une Helix serpentina pesant 1,2 gr., que faisait rouler 
une Abeille de 6 centigr., pesait 17 fois autant que l’Osmie. 

(1) Seconde note sur les moeurs de quelques Hyminopteres du genre 
Osmia Pz., principalement de la Provence. Actes de. la Soc. linn, de Bor- 
deaux, 1891. 
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quo la plupart des actions de l’homme, le retour au nid de l’Hyme- 
noptere exige-t-il de l’attention. 

Je n’entcnds pas d’ailleurs fairc de l’Hymenopterc im etre d’uhe 
intelligence comparable a la notre. Trfcs rarement j’ai observe chez lui 
des traits d’intelligence, et je suppose que les actes de sa vie qui 
exigent de l’attention sont exceptionnels. Scs travaux les plus iropor- 
tants, iix6s par une longue heredite, sont generalcment executes d’une 
maniere immuablc, et peuvent 6tre tres complexes, tout en restant 
des actes automatiques. J’en ai cite un exemple a propos de la nidili- 
cation de YEumenes pomiformis Fabr., qui construit comme une 
machine la jolie coupole qu’elle fait avec tant de rapidite et de preci- 
sion (’). 

(1) Notes ditaehe.es sur I’instinct, etc-..., l re serie. 
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Explication des figures des planches. 

PLANCHE 3. 

Pig. 1. — OEuf de Sphex tnaxillosus F. sur une larve de Locustaire. 

Grossissement 1/2 diamfctre, Bonifacio, 3 septembre. 

Pig. 2. — OEuf do Cerceris 4-cincta Pz. sur un Polydrosus cerrinus. 
Grossissement 3 diametres, Bonifacio. 6 juin. 

Pig. 3. — OEuf de Notogonia pompiliformis Pz. sur une larve de 
grillou. Grossissement 3 diametres, Bonifacio, 20 sep- 
tembre. 

Pig. 4. — OEuf de Tachysphex albisectus Lep. sur un OEdipoda cae- 
rulescens. Grossissement 4/7 diametre, Bonifacio, a sep- 
tembre. 

Pig. 5. — OEuf de Tachysphex Panzeri V. d. L. sur une larve de 
criquet. Grossissement 2 3/4 diametre, Bonifacio. 
3 juillet. 

Pig. , 6. — OEuf de Gorytes elegans Lep. sur un Solenocephalus obso- 
lete Germ. Grossissement 6 diametres, Bonifacio, 
8 juillet. (Les pointes des tibias ont ete diminuees et 
eclaircies pour laisser voir la partie de l’opuf qu’elles 
cachaient). 

Pig. 7. — Nymphe de Crabro 4-maculatus F. Grossissement 3 dia- 
metres, Bonifacio, 18 mai. 

Pig. 8. — Coque de Crabro 4-maculatus F. Grossissement 2 diame- 
tres, Bonifacio, 21 mai. 

Fig. 9. — Coque de Crabro 4-maculatus depouillee de son enveloppe 
de sable et de debris d’inscctes. Grossissement 2 dia- 
metres, Bonifacio, 21 mai. 

Fig. 10. — OEuf do Diodontus minutus Fab. sur un puceron. Grossis- 
sement 12 diametres, Bonifacio, 20 mai. 

Fig. 11. — OEuf de Pompilus pectinipes V. d. L. sur une Epeiradal- 
matica Dolesch. Grossissement 3,8 diametres, Bonifacio, 
10 juillet. 

Fig. 12. — OEuf de Pompilus plicatus Costa sur une Ctenizia Sau- 
vagei Rossi. Grossissement 2 diametres; Bonifacio, 
30 aortt. 
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l’LANCHK 4. 

Fig. 1. — Nid de YOsmia rufohirta Latr. elabli dans unc Helix 
Pisana. La coquille a etc brisee on partie, pour mon- 
trer en a l’ceuf de l’Abeille pique a la surface du miel. 
et en b celui du Chrysis dicliroa Dhlb., dissimule a 
1’autre extremite du gateau dans la poussiere seche de 
pollen. Grossissement 2 1/2 diametres, Bonifacio. 
10 juin. 

Fig. 2. — Larve primaire de Chrysis dichroa Dhlb. Grossissement 
16 diametres environ, Bonifacio. 4 juin. (L’insecte n’a 
pas commence son repas.) 

Fig. 3. — Antenne do larve primaire de Chrysis dichroa. Grossisse- 
ment 80 diametres environ, Bonifacio, 6 juin. 

Fig. 4. — Machoirc de larve primaire de Chrysis dichroa. Grossisse- 
ment 120 diametres environ, Bonifacio, 6 juin. 

Fig. 5. — Dernier segment de larve primaire de Chrysis dichroa. 

Grossissement 70 diametres environ, Bonifacio, 6 juin. 

Fig. 6. — Larve primaire de Chrysis dichroa devorant unc larve 
A'Osmia rufohirta, le 3'' jour de son repas. Grossisse- 
ment 3 diametres, Bonifacio, 5 juin. 

Fig. 7. — Combat de deux larves primaires de Chrysis dichroa. 

Grossissement 16 diametres environ. Bonifacio, 4 juin. 

Fig. 8. — Larve secondaire de Chrysis dichroa 15 heures environ 
apres sa mue. Les deux derniers anneaux sont encore 
invagines dans la defroque. de la larve primaire, el 
la carapace de sa tete repose sur le segment precedent. 
Grossissement 12 diametres environ. Bonifacio, 23 juin. 

Fig. 0. — Larve secondaire de Chrysis dichroa, 3 jours apres sa 
mue, vuc de prolil. Grossissement 12 diametres envi- 
ron, Bonifacio, 24 juin. 

Fig. 10. — Larve secondaire de Chrysis dichroa devorant unc larve 
A'Osmia rufohirta, 48 heures apres sa mue. Grossisse- 
ment 4,5 diametres environ. Bonifacio, 23 juin. 

Fig. 11. — Larve de Chrysis dichroa adulte; l’insecte a termine son 
repas depute 5 a 6 jours, et n’a pas encore fini sa 
coquc. Grossissement 4,5 diametres environ. Bonifacio, 
6 juillet. 

Fig. 12. — Osmia rufohirta Latr. ddplacant sa coquillc [Helix pisana). 
Grossissement 1,5 diametre, Bonifacio, 9 juin. 



CONTRIBUTION A L’&rUDE 

DES INCURS D’HYPOCEPHALUS ARMATUS (Col.) 

par E. Gounelle. 

Avec la planche 6. 


Les observations qui font l’objct do la presente communication re- 
montent a 1888; je les aurais publiees depuis longtemps dejti si 
M. Kunckel d’llerculais ne m’avait propose, en 1894, de joindre a ma 
note unc elude sur l’anatomie interne de H. armatus; mais cette 
etude qui aurait sans doute contribue a resoudre la question, il y a 
peu de temps encore controversee, des affmites de ce singulier coleo- 
ptere, et pour laquelle j’avais confie a notre collegue quelques exem- 
plaires conserves dans l’alcool, est toujours demeuree a l’etat de projet. 
La decouverte quo j’ai faile de la femellede Migdolus Fryanus Westw. 
dont les rapports etroits avec celle i'Hypocephalus ne peuvent etre mis 
en doute, ayant delinitivemcnt etabli que ce dernier insecte est bien 
un Prionieu voisin des Anoploderminae ', restant vraisemblablemcnt 
d’autre part, en depit des annecs ecoulees, le seul entomologiste qui 
ait v u vivant H. armatus, jc me decide a faire connaitre sans attendre 
plus longtemps le peu que j’ai pu surprendre de ses moeurs. 

L’habitat de cet insecte parait 6trc assez limite; a l’exception de 
deux exemplaires trouves par M. Glaziou, le botaniste bien connu, 
dans l’Etat de Goyaz, les nombreux individus qui ont ete de 1889 a 
1891 envoyes en Europe ou mis en vente dans la ville de Bahia meme 
proviennent tous d’un vaste canton situe au sud do l’Etat de Bahia, 
non loin de la frontiere de Minas Geratis, et dont la petite ville de 
Condeuba (anciennement Sao Antonio da Barra) occupe le centre. 
D’apres les indigenes, en dehors d’un rayon d’environ 50 kilometres 
autour de cette localite on n’en rencontre plus aucun. Le sol de cette 
contree assez aride est forme d’argile rouge ou jaune plus ou moins 
melangee de sable et de fragments de quartz provenant de la decom- 
position des gres tertiaircs qui constituent les hauls reliefs du grand 
plateau central bresilien. II est couvert, sauf dans les endroits les 
plus steriles, de taillis (catingas) qui restent sans feuilles pendant unc 


(1) Lameere, Revision des Prionides . Ann. Soc. Entom. Belg. XL VI. V, 
1902, pp. 192-197-217. 
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grande parlie de l’annee. Rien ni dans l’aspect de la vegetation ni 
dans la nature du terrain, ne me paratt distinguer ce district de la 
region environnante et oil cependant la capture d 'H. armatus n’a 
jamais ete signalce. 

Cet insecte, connu dans le pays sous le nom de Carocha, est loin 
d’etre aussi commun que pourrait le fairc croire la quantite conside- 
rable d’exemplaires qui a ete importee en Europe. Pendant le mois de 
decembre 1888 je n’en ai pris moi-mSmc que deux individus; il est 
vrai que l’annee dtait extr^mement defavorable. Mais les indigenes, 
alleches par les prix remunerateurs qui leur etaient olferts, lui faisaient 
une chasse acharnee, et aux foires hebdomadaires de Sad Antonio 
rares etaient ceux qui n’apportaient pas un ou plusieurs Hypocephales 
attaches par une fibre vegetale a la selle de leur monture. 

Ainsi que sa conformation le faisait prevoir, c’est un coleoptere 
essentiellement fouisseur et de moeurs souterraines. A terre sa 
demarche est lourde et maladroite, et comme il n’appuie sur le sol que 
l’extremite de ses tibias, il tombe facilement si la ddclivite du sol 
devient un peu forte. 

Les Hypocephales commencent en general a se montrer en decembre, 
mais seulement s’il a plu suffisamment. Or les pluies dans cette region 
sujettc a de grandes secheresses font tres souvent defaut. Fin janvier 
ils disparaissent. C’est quand la terre a dte bien detrcmpee a la suite 
de quelque orage que Ton a chance d’en rcncontrer le matin cheminant 
a travers les sentiers. Jamais, paralt-il, cet insecte n’a ete capture 
autrement. Il semblerait naturel de penser, d’apres ce dire unanime 
des indigenes, que les Hypocephales n’ont pas la force necessaire pour 
se frayer un passage a travers un terrain trop sec ou insuflisamment 
ramolli. Cela est vrai, jo crois, pour les femelles; quant aux males 
qui me paraissent parfaitement capables de percer le sol le plus dur, 
ils ne doivent se montrer que lorsque les femelles ont pu elles-mdmes 
remonter a la surface, l’accouplement se faisant vraisemblablcmcnt de 
nuit et a l’air fibre. 

Ces femelles sont extremement rares ; on en trouve en moyennc une 
pour cent males. Je n’ai pu m’en procurer qu’une seule vivante; 
encore etait-elle parasitee et tres faible. Chose singulifere, l’unique 
femelle vivante de Migdolm Fry anus tombee entre mes mains etait 
dans le mdme cas. S’il ^ a la autre chose qu’unc simple coincidence, 
on pourrait fitre amene a supposer que la rarete apparente des femelles 
des Prioniens hypogds provient de ce que sorties de terre pendant la 
nuit, elles y rentrent apres fecondation avant le jour et que seules 
demeurent a la surface celles qui pour une cause quelconque, maladie 
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ou blessure, n’ont pas eu la force neccssairc pour regagner les profon- 
deurs du sol. 

Avant mon arrivee les habitants n’avaient jamais prfite attention 
aux moeurs souterraines A’Hypocephalus. Ayant place a terre dans un 
ondroit dccouvert un des premiers males vivants qui me furent 
apportes, je vis l’insecte apres avoir parcouru peniblement une ving- 
taine de metres entrer dans un taillis et aussitot crcuser lc sol au 
milieu des feuilles seches avec ses mandibules en pivotant sur elles a 
la maniere d’une vis. L’arriere-train relcve aussi haut que possible et 
porte seulement sur ses pattes anterieures et intermcdiaires, il ne 
tarda pas a s’enfoncer peu a peu. Repeter l’experience dans des con- 
ditions me permettant de me rendre compte des mouvements souter- 
rains de l’animal etait chose tout indiquee. Une petite caisse vitr^e sur 
l’un de ses grands cdtes, large de 3 a 4 centimetres au plus et remplie 
de terre fortement tassee fut placee debout dans le sens de sa hauteur, 
la partie superieure restant ouverte. L’animal depose sur ce sol factice 
s’y comporta commc en plein champ et se trou'va bientdt enterre en 
entier. G’est a partir de ce moment que parvenu dans son milieu 
habituel il commenea veritablement son travail de mineur. La manoeuvre 
dont la photographic prise sur place qui accompagno cette note permet 
de se rendre compte, peut etre decomposee en series rythmees de 
quatre mouvements : 1° detente des pattes postdricures arc-boutees 
soit contre la paroi du trou, soit contre le tampon de terre qui en 
bouche l’entree; cette poussee dont Fenormite des cuisses d 'Hypoce- 
phalus permet de faire deviner la puissance imprimc a son corps un 
mouvement de descente et force les mandibules a penetrer plus avant 
dans le sol; 2° flexion de la t<Re j usque-la maintenue relovee qui, 
agissant comme un hoyau a deux dents, extrait du fond du trou une 
ccrtaine quantite de terre ; 3° enlevement de cette terre par les pattes 
anterieures qui la portent au niveau des tibias interraediaircs ; 4° reprise 
des ddblais par ceux-ci qui les rejettent en arrifcre. Puis la poussee des 
pattes posterieures recommence et ainsi de suite. Le trou se bouche 
done au fur et a mesure que Fanimal s’enfoncc (pi. 6). 

Cette experience que j’ai souvent renouvelee, conflrme les supposi- 
tions que la structure si caracteristique d ’Hypocephalus avait suggerees 
a MM. Sharp et Lameere et montre la raison d’etre de chacune des 
particularites de son organisme. Ampleur du metastermun, puissance 
et grosseur des cuisses et des tibias posterieurs , courbure de ces 
m6mes tibias qui sont dilates et depourvus d’eperons a leur extremite, 
forme naviculaire du corps, aplatissement de la t^te en pelld, sa mo- 
bility dans le sens vertical grace a F4chancrure anterieure du thorax, 
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tout concourt pour permettre a 1’auimal si maladroit a la surface du 
sol d’evolucr avec aisance dans les terrains les plus compacts. 

A quelle profondeur moyenne s’enfonce H. armatus ? mange-l-il a 
l’etat parfait et dans ce cas do quoi sc nourrit-il? Sa larve vit-ello 
dans les racines comme le suppose M. Larnccrc? (comment cette larve 
est-elle faite? Mes serieux elTorts pour acquerir quelques donnees a 
cet ega'rd n’ont pas abouti. Le sol de la region est extremement dur a 
creuser; les travaux de terrassement ou nn'me de simple defoneage 
pour la culture y sont nuls; les indigenes sent paresseux et refractai- 
res a toute idee d’obscrvation scientilique : je crois done qu’il se passera 
de longues annecs avant que nos connaissances sur la biologic de ce 
Prionien puissent 6tre completees. 

J’ajouterai a ces quelques renseignements qu 'Hijpocephalus a une 
maniere de se defendre ou 


d’attaquer assez particuliere : 
si l’objet ou l’fitre a qui il en 
veut est un peu gros, un doigt 
de la main qui cherche a le 
saisir par exemple, il l’enve- 
loppe en rccourbant son corps 
en dcmi-cercle autour de lui 
et y enfonce les huit pointes 
opposees quatre par quatro 
dont il est arme (2 situees a 
I’extrdmite des tibias poste- 
rieurs, 2 a la base des femurs 
posterieurs d’une part, 2 for- 
mees par le prolongement du processus jugulaire en une apophyse 
aigue, et deux par 1’extremite des mandibules d’autrepart). Mieux que 
toute description la figure ci-jointe fera comprendrc cette manomvre. 

Si l’objet a saisir, patte ou antenne d’un ennemi ou d’un rival, extre- 
mite d’un doigt, est de dimension moindre, il sc contente de le serrer 
entre la t£te et le thorax h la fa?on d’une tenaille, en le per?ant, si 
faire se peut, avec ses mandibules et les deux dents dont sa tfite est 
armee en dessous. 

C’est ainsi que les males se battent entre eux quand ils se trouvent 
enfermes ensemble dans* une bolte et les trous que l’on remarque sur 
le corps de certains cxemplaires, notamment ccux observes parfois 
sur l’espace membraneux cephalothoracique et qui avaient frapp«f 
Sharp ri’ont pas d’autre origine. 



LES LYCIDES 

DU MUSEUM D’HISTOIRE NATURELLE DE PARIS 

par J. Bourgeois. 

II 

CALOPTERON ET GENRES VOISINS (*) 

On reunissait jusqu’a present sous le nom generique de Calopteron 
un nombre considerable d’especes, toutes americaines, que je propose 
de diviser comrae suit ( 1 2 ) : 

A. — Carene prothoracique simple dans toute sa longueur. 

B. Elytres plus ou moins dilates, soit vers le milieu, soit 
vers rextremite. 

C. Antennes serriformes dans les deux sexes; elytres a 
, 4 cotes, avec les intervalles di vises ou non par des cos- 
tules aecessoires (Ann. Soc. ent. Fr., 1879, pi. 4, fig. 14, 

12 ); dernier article des palpes maxillaircs transverse, 
lortement dilate en avant, plus ou moins obliquement 
tronque al’cxtremite, largement securiforme (Ann. Soc. 
ent. Fr., 1879, pi. 4, fig. o, 6 , 8, 13, 14.) Calopteron. 

O'. Antennes tlabellSes chez les males, serriformes chez 
les femelles; elytres a 3 cotes, sans costules aecessoires; 
dernier article des palpes maxillaires securiforme (Berl. 
ent. Zeits., I 860 , pi. Ill, lig. 4) ou subovalaire (Ann. 

Soc. ent. Fr., 1879, pi. 4, fig. 17) Idiopteron. 

B'. Elytres paralleled, a 4 odtes; dernier article des palpes 
maxillaires cultriforme (Berl. ent. Zeits., 1865, pi. Ill, 
lig. 2 ) ; antennes soit serriformes dans les deux sexes, 

(1) Voir pour la 1*" partie (Genres Macrolycus k Thonalmiis) : ^nn. Soc. 
ent. Fr., 1901, pp. 31 et suivantes. 

(2) J’ai hesite longtemps sur le rang k assigner k ces divisions, que quel- 
ques entomologistes prefereront peut-6tre ne consider que comme des sous- 
genres. Mais comme elles se referent k des espfcces offrant un facies particu- 
lier, qui permet presque toujours de les separer k premiere vue, je me suis 
eru autorise k les Clever k l'^tat de genres, malgre le peu d’importance des 
caract&res qui les distinguent les unes des autres. 
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soit pedinees chez los males et serriformes chez les fe- 
melles Mesopteron. 

A'. — Carfene prothoracique divisee posterieurement en deux 
branches. 

B. Elytres plus ou moms dilates dans leur milieu, a 3 ou 
4 cdtes; deuxieme article des palpes maxillairesau moins 
aussi long que les deux suivants reunis, le dernier plus 
ou moins attenue vers l’extremite (Ann. Soc. ent. Fr., 

4879, pi. 4, fig. 20) Cyrtopteron. 

B'. Elytres paralleles, a 4 cdtes ; car&ne prothoracique di- 
visec vers le milieu en deux branches subparalleles, en- 
closant un sillon lineaire prolonge jusqu’a la base; der- 
nier article des palpes maxillaires plus ou moins attenue 
vers l’extremite Metapteron. 


Calopteron 

Guer.-Men., Voy. Goquille, Entom., 4830, p. 72. 

Digruplui Newm., Entom. Mag., V, 4838, p. 380. — Chaructm 
Dej. Cat., 3 e ed., 4837, p. 444. 

Caput verticale, oculorum marginem inferiorem paulum supcrans. 
Frons inter oculos parum prominula. Epistoma leviter arcuatim emar- 
ginatum. Labrum transvcrsum, antice plus minusve triangulariter 
excisum. Mandibulae sat validae, falcatae. Palpi maxillares robusti, ar- 
ticulo ultimo transverso, antice valde dilatato, apice plus minusve 
oblique truncato, late securiformi. Antennae compressae, sat latae, 
frontis prominulae insertae, basi contiguae, in utroque sexu serratae, 
articulo 4° crasso, piriformi, 2" brevissimo, transverso, fere abscondito, 
3° triangulari, sequentibus breviore. Pronotum lateraliter foliaceum et 
reflexum, disco carinula longitudinali integra bipartite. Spiracula tho- 
racis brevitcr tubulosa, ultra parapleuras paulum prolongata. Scutel- 
lum triangulare vel subquadratum, apice plerumque rede truncgtum. 
Elytra plus minusve dilatata, modo suborbicularia, modo obcordata, 
modo fere parallela, 4-costata, intervallis costarum vel uniseriatim, 
vel biseriatim areolafis. Coxae intermediae distantes. Pedes parum 
elongati, compressi, tarsis validiusculis, articulis 4-2 obconicis, 3-4 
latioribus, obcordatis, penultimo bilobato, ultimo tenui. Abdomen la- 
teribus haud foliaceis : d segmentis ventralibus octo, ultimo triangula- 
riter elongato, bivalvato; 9 segmentis ventralibus septem, ultimo se- 
milunato vel subogivali. 
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Les Calopteron, tels.que je les limitc ici, sont repartis sur la plus 
grande partie du continent americain, depuis le nord des Etats-Unis 
jusqu’en Patagonie, a l’exccption toutefois du Chili, oil il n’a encore 
ete rencontre aucune espbce de Lycide. 

A. Elytres tres elargis dans leur partie mediane, suborbiculaires, 
prdsenlant leur plus grande largeur pcu aprfcs le milieu. 

1. dilatatum Bourg., Ann. Soc. ent. Fr., 1877, p. 366. 

Colombie : Bogota (Parzudacki, 1839). 

B. ISlylres lortement elargis d’avant en arriere, souvent plus ou 
moins brusquemcnt dilates avant l’cxtremite, obcordiformes. 

«. — Intervalles des elytres longitudinalement divises, au moins 
postdrieurement, par une costule intermediate, d’oii resulte une dou- 
ble serie d’areoles ; celles-ci subcarrees, plus ou moins concaves, peu 
serrees. 

2. excellkns Kirsch, Berl. ent. Zeits., 1863, p. 53; Bourg., Ann. Soc. 
ent. Fr., 1879, pp. 20 et 23. 

Colombie (C. Parzudacki, 1840). 

3. basale Kirsch, Berl. ent. Zeits., 1865, p. 56; Bourg., Ann. Soc. 
ent. Fr., 1879, pp. 20 et 24. 

Colombie (Dejean, 1837) ; Bolivie : Chiquitos, Santa-Cruz-de-la-Sierra 
(d’Orbigny, 1834); Perou : Pampas del Sacramento (Castelnau, 1847); 
Paraguay : Paraguary-Jaguaron, Santa-Clara (Gossct, 1900). 

4. variegatcm Kirsch, Berl. ent. Zeits., 1865, p. 57; Bourg., Ann. 
Soc. ent. Fr., 1879, pp. 20et25, pi. 4, fig. 11; idem, Bull. Soc. ent. Fr., 
1886, pp. cxxxix et cliv (var. [3 et y) ; idem, Ann. Soc. ent. Fr., 1899, 
p. 90. 

Colombie : Bogota (Parzudacki, 1839); Amerique meridionale (Fon- 
tanier, 1852). 

— var. flavofasciatum. var. nov. — Elytrorum fascia medium 
plus minusve flavescente. 

Les exemplaires typiques ont la bande mediane des elytres d’un 
Wane gendralement tres pur; dans la var. flavofasciatum, qui parait 
surtout repandue au Brdsil, cette bande est d’un blanc jaunatre, quel- 
quefois mdme d’un jaune aussi franc que la tache basilaire. 

Brdsil (Dclalande) ; idem ; Rio-Grande (do San-Pedro) ; province de 
Corrientes (d’Orbigny, 1834) ; Les Mission? (A. Saint-Hilaire). 
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а. con’si'lare Er., Wiegm. Archiv., 1847. I, p. 81; Bourg., Ann. Soc. 
ent. Fr., 1879, p. 25, note 2. 

Perou : Pampas del Sacramento (Castelnau, 1847) ; Bolivie : Santa- 
Cruz-de-la-Sierra (d’Orhigny, 1834). 

б. tropicum L., Mus. Lud. Ulr. Regin., 1764, p. 80 ( Cantharis ); 
Bourg.,. Bull. Soc. ent., Fr., 1886, p. cr.iv. — fascia turn Fab., Mant. 
Ins., 1787, I, p. 163 (Pyrochroa); Oliv. Ent., II, 1790, 29, p. 9, pi. I, 
lig. 8 ( Lycus ); Casteln., Hist. nat. art., I, 1846, p. 262. 

Guyane (G. Paroisse, 1900); Guyane lran<;aise : M ts Tumuc-llumac, 
riviere Lunier (F. Geay, 1899); Bas-Carsevenne (id.); Mana (Lcsche- 
nault); Saint-Laurent (Maroni) [Audouit, 1862]; Cayenne (Leprieur, 
1839); Bresil : Govaz a Cuyaba (Castelnau, 1847). 

7. hrasiliense Casteln., Hist. nat. art., 1840, I, p. 262; Bourg., 
C tes Rend. Soc. ent. Belg., 1879, pp. xv-xvi [var. a, (3 (+ limbatum 
Cast, nec F.), y]; idem. Bull. Soc. ent. Fr., p. cxxxi et 1887, p. liv 
(var. 3); idem, Ann. Alagaz. Nat. Hist., 4904, p.93. — sinuaticolle Luc., 
Voy. Casteln.’ 1857, p. 79. 

Color. tyi>. : Elylris fusco-nigris, macula humerali mugna fasciague 
lata pone medium flavin ; abdominis segmentis primis saepius medio flavo- 
maculatis. 

Bresil (Fontaine, 1834); Rio-Janeiro (Castelnau, 10-11 1844) [sinua- 
ticolle type!] ; Montagnes des Orgues, N.-E. de Rio-Janeiro (E. R. Wa- 
gner, 1901). 

Var. a Bourg., C les Rend. Soc. ent. Belg., 1879, p. xvi : Elylris 
flavin, fascia dorsuli intermpta apieeque late nigrescentibus. 

Bresil : Montagnes des Orgues, N.-E. de Rio-Janeiro (E. R. Wagner, 
1901). 

8. BiFAsciATUM Gorh., Biol, centr.-americ., Ill, 2, 1880, p. 8, pi. I, 
fig. 11. et Suppl., 1884, p. 229. 

Guatemala (Angrand, 1855); Mexique (1842). 

— var. b. Gorh., loc. cit., p. 9, pi. I, lig. 12. 

Mexique (Genin, 1897). 

9. termin' ale Say, Jourri. Acad. Nat. Sc. Philad., Ill, 1823, p. 178; 
Amer. Entom., II, 1825, pi. 21; dd. Leconte, I, p. 45 (Lycus), 

— var. dorsale Newm., Entom. Mag., V, 1838, p. 381 ( Digrapha ); 
C.-O. Waterh., Illustr., I, 1879, p. 22, pL VI, fig. 3. 

Savannah (Harper, 1843). 



Les Lycides du Museum de Paris. 


113 


(26) 


b. Intervallcs des elytres comme dans la division a, mais I’externe 
seul divise posterieurement par une costule intermediaire. 

10. cyaneum Er., Wiegm. Archiv., 1847, I, p. 81. — var. conitho- 
rax Kirsch, Berl. ent. Zeits., 1865, p. 56, pi. Ill, Jig. 1. (palp, max.): 
Bourg., Ann. Soc. ent. Fr., 1879, pp. 20 et 23 (var. «); Chnraetus 
episcopalis Dej. in coll. 

Colombie (Dejean). 


c. Intervalles des elytres non divises par une costule intermediaire 
et ne presentant, par suite, qu’une seule rangee d’areoles; cellcs-ci ge- 
neralement transverses, a lond plan, scrrdes. 

11. torqi atum Er., Wiegm. Archiv., 1847, I, p. 81; Kirsch, Berl. 
ent. Zeits., 1873, p. 381. 

Var. albofasciatum, var. nov. — Ab exemplaribus typicis clytris 
fascia pone medium alba discedit. 

Les individus a coloration typique ont la bande postmediane des 
elytres du mdme jaune que la fcache en croissant des epaules: dans la 
variete ci-dcssus, cette bande est d’un blanc prcsque pur. 

Pefou : Cusco (Gay, 1849). 

12. qi'adr atigof.le Taschenb., Giebel’s Zeits., 1874, p. 94. 

Cayenne (Leprieur, 1839) ; Guyane franeaise (E. Reclie, 1898) ; Peroti : 
Pampas del Sacramento (Castelnau, 1847). 

C. Elytres mediocrement el graduelleinent elargis d’avant en an lore; 
leurs intervalles non divises par une costule intermediaire et ne pre • 
sentant, par suite, qu’une seule rangee d’areoles, celles-ci generale- 
ment transverses, a lond plan, plus ou moins serrees; l re et 3 e cotes 
plus faibles que les 2 e et 4 e . 

13. regulare Taschenb., Giebel’s Zeits., 1874, p. 88. 

Brcsil (Vauthier, 1833). 

14. dichroum Kirsch, Berl. ent. Zeits., 1865, p. 57; Bourg., Ann. 
Soc. ent. Fr., 1879, p. 29. 

Un ex. etiquete « Amerique ». L'espece est colombienne. 

15. mcipenne Perty, Del. anim. art. Bras., 1830, p. 27, pi. 6, fig. 4 
(Homalisus) ; Bourg., Bull. Soc. ent. Fr., 1886, p. xc (var. (3, y). — 
melanopteron Luc., Voy. Casteln., 1857, p. 81. 

Bresil (A. Saint-Hilaire, 1815; Delestre, 1832); idem : Minas Geraes 

Ann. Soc. Ent. Fr., lxxiv |4905]. $ 
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(Claussen, 1843); sud des Capitaineries de Goyaz et des Mines (Gas* 
telnau, 1847) [melanopteron type!]. 

— var. y Bourg., Bull. Soc. ent. Fr., 1886, p. xci : Palporum 
maxillarium articulis basalibus flavis, elytris vitta humerali flava ma- 
culisque pone medium plus minusve flavesceniibus notatis ( rarius su- 
tura, margine costisque 2 et 4 lutescentibus) ; trochantenbus flavis. 

Bresil : Capitainerie des Mines (A. Saint-Hilaire, 1813) ; Albuquerque, 
province Matto-Grosso; sud de la Capitainerie de Goyaz (Castclnau. 
1847). 


16. nigripes Taschenb., Giebel’s Zeits., 1874, p. 95. 

Bresil (Gaudichaud, 1833). 

17. reticulatum Fab., Syst. Ent. 1775, p. 203; Spec. Ins., 1781, 

1, p. 255; Mant. Ins., 1787, I, p. 163; ( Pyrochrou ); Ent. syst., 1792, I, 

2, p. 107; Syst. Eleuth., 1801, II, p. Ill ( Lycus ); Oliv., Ent., II, 1790, 
29, p. 7, pi. I, fig. 7 (Lycus) — typicum Newin., Entom. Mag., V, 1838. 
p. 380 ( Digrapha ); Lee., Trans, amer. ent. Soc., IX, 1881 (Synops. 
Lampyr.), pp. 20 et 63; G. O. Waterh., Illustr., I, 1879, p. 21, pi. Vl, 
fig. 1. — affine Lee., Journ. Acad. Nat. Sc. Phil., 2 e scr., I, p. 75. — 
var. discrepans Newm., Entom. Mag., V, 1838, p. 381 (Digrapha). — 
var. apicale Lee., loc. sup. cit., p. 75. 

Espece tres variable, dont Phabitat s’etend sur toute l’Amerique sep- 
tcntrionale et centrale, depuis les Etats-Unis jusqu’au Costa-Rica. 

Le prothorax, vu d’en haut, parait plus ou moins transversal suivant 
le degre d’inclinaison de ses bords lateraux et ceux-ci peuvent, en 
outre, dtre plus ou moins sinues dans leur milieu, d’oii resultent des 
angles posterieurs plus ou moins saillants. Les elytres, plus ou moins 
elargis de la base vers Pextremite, le sont toujours graduellement 
et sans presenter de sinuosite vers le milieu de leur bord marginal 
(comme dans serratum F., par ex.) ; ils sont plans ou a peu pres plans 
sur leur disque; leurs l re et surtout 3 e cdtes sont beaucoup plus 
faibles que les 2® et 4 e et les reticulations transversales qui les unis- 
sent sont nombreuses et serrees. 

Je considere comm^ typiques (reticulatum F. ; typicum Newm.; 
affine Lee.) les individus dont les Elytres sont jaunes avec une bande 
transversale mediane et le tiers apical noirs; dans ces exemplaires, 
les trochanters, l’origine des cuisses, les cdtes des segments abdomi- 
naux (les demiers exceptes) et quelquefois le milieu de la poitrine sont 
jaunes, la bande longitudinale noire du pronotum ne recouvre que la 
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partic mediane du disque, sans s’etendre jusqu’aux bords latdraux. 

Dans les variations par defaut, la bande mediane des elytres dispa- 
rait (var. apicale Lee.). 

Dans les variations par exces, au contraire, cette bande mediane 
remonte le long de la suture jusqu’a la base, de telle sorte que les 
elytres sont noirs sur leur moitie anterieure, a l’exception d’une tache 
humdrale jaune de chaque cdt6 (var. discrepans Newm.). Enfm, quel- 
quefois, la tache humerale elle-m6me disparait et les elytres sont alors 
entierement noirs. a l’exception d’une bande transversale postmediane 
jaune (var. Inliumerale, var. nov). Dans ces deuxdemiers cas, le 
disque du pronotum, les trochanters, les pattes et l’abdomen en entier 
sont souvent noirs. 

De nombreux passages relient d’ailleurs entre elles toutes ces va- 
ri&ds de forme et de coloration. 

Color, typ. : Amcrique septentrionale (coll. Bose, 1828; Castelnau, 
1843) ; Savannah (Harper, 1843) ; un ex. sans patrie avec la mention : 
« sur les arbres morts, au soleil ». 

Idem (region scutellaire legerement rembrunie ; passage a la var. 
discrepans Newm.) : Mexique (de Bremond, 1839); Vera-Cruz (1833); 
Mexique, c6te occidentale (L. Biart, 1864). 

var. discrepans Newm. : Amerique septentrionale (coll. Bose, 1828); 
Mexique, cote occidentale (L. Biart. 1864); Guatemala (Angrand, 1855; 
R. Guerin, 1900). 

var. inhumerale Bourg. : Guatemala (Angrand, 1855). 

18. Jimenezi E. Dug£s, La Naturaleza, IV, 1878, p. 181, pi. IV, 
lig. 8 (a-i); Gorh., Biol, centr.-americ., HI, 2, 1880, p. 11. 

Mexique : environs de Guadalajara (L. Diguet, 1897); territoire de 
Tepic (Serro-San-Juan) [L. Diguet, 1898], 

19. terminatum Latr., Voy. Humb. et Bonpl.. H, 1833, p. 32, pi. 32. 
tig. 5; Bourg., Rev. d’entom., 1903, p. 5 (var.) — var. nigricorne 
Latr., loc. cit., p. 102, pi. 39, fig. 1 — unicolor Kirsch, Berl. ent. 
Zeits., 1865, p. 58; Taschenb., Giebel’s Zeits., 1874, p. 97. 

Color, typ. : Elytris quadrante posteriori nigris. 

Colombie : Santa-Maria (Fontanier, 1853) ; Sainte-Marthe (Vauvert, 
1853); Darien (F. Geay, 1896); Venezuela : Llanos (idem); Cayenne 
(1838). 

var. nigricorne Latr. {unkolor Kirsch) : Elytris omnino flavis. 
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Cayenne (Leprieur, 1839); Colombic (C. Parzudacki, 1840); Perou 
[type!]. 

Des passages insensibles conduisent de la coloration typiquc a cello 
de la varidte. Chez certains exemplaires les elytres ne prescntent plus 
a l’extremite qu’une ombre tres legere. D’autres, outre la tache noire 
apicale, offrent sur le milieu les vestiges d’une bande transversale de 
couleur foncee. 

20. palpale Kirsch, Berl. ent. Zcits., I 860 , p. 08 ; Bourg., Ann. Soc. 
ent. Fr., 1879, pp. 20 et 26, pi. 4, tig. 13 (var. a, £.); Gorh., Biol, 
centr.-americ., Ill, 2, 1880, p. 10 (var. a-c.). 

var. a : Elytronm sutura basi nigricunte. — Colombic : Bogota 
(Parzudacki, 1839; Lewy, 1850); 1 ex. etiquete : « Amerique ». 

var. p : Elytris summo npice nigris. — Colombic : Sainte-Martho 
(Vauvert, 1853). Cet exemplaire presente, en outre, les vestiges d’une 
bande transversale obscure sur le milieu des elytres (var. a Gorh.). 

21. sexvittatum Taschenb., Giebel’s Zeits., 1874, p. 96. 

Bresil ;Delalande; Menestries); idem : province de Parana, H‘-Rio- 
Juguasu et Rio-Negro (E. R. Wagner, 1901). 

Dans certains individus, les litures ante-medianes des elytres tendent 
a se contondrc ; dans d’autres, elles se raccourcissent et forment 11 m* 
lascic mddiane etroite et interrompue. 

22. costatijm’m Kirsch, Berl. ent. Zeits., 1865, p. 58; Taschenb., 
Giebel’s Zeits., 1874, p. 93; Bourg., Ann. Soc. ent. Fr., 1879, pp. 20 
et 27 et 1899, p. 92; Gorh., Biol, centr.-americ., Ill, 2, Suppl., 1884. 
p. 230. 

Perou : Urubamba (Ber, 1879); Venezuela septentr. (F. Geay, 1896). 

Dans ces indbidus, la bande mediane noire des elytres est devenue 
presque imperceptible. 

23. tricolor Oliv., Ent., II, 1790, 29, p. 10, pi. I, fig. 10; Fabr., 
Syst. Eleuth., 1801, II, p. 112 (Li/c«$); Casteln., Hist. nat. art., 1, 1840, 

p. 262. 

Guyane : Surinam (Leschenault) ; Cayenne, 1 ex. a coloration des 
elytres tres pale; BrSsil, 3 ex. (cette demi&rc patrie douteuse). 

24. confrater Giebel’s Zeits., 1874, p. 92; Bourg., Ann. Soc. ent. 
Fr., 1899, p. 92. 

Venezuela : Llanos (F. Geay, 1896) ; Bresil : Goyaz a Cuyaba (Cas- 
telnau, 1847); Campos-Gcraes. 
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Los exemplaire du Venezuela out la moitie anterieure des elytres 
entibrement d’un brun-noiratre, a 1’cxception d’uue petite tache humd- 
rale jaune et, chez l’un d’eux, la bande jaune du milieu est elle-mbme 
presque entierement rembrunie. 

23. laticorne Taschenb., Giebel’s Zeits., 1874, p. 92. 

Bolivie : Sanla-Cruz-de-la-Sierra (d’Orbigny, 1834). 

26. maculatum Taschenb., Gicbel’s Zeits., 1874, p. 89. 

Bolivie : Chiquitos (d’Orbigny, 1834) ; province de Corrientes (idem); 
Paraguay : Paraguary-Jaguaron, Santa-Clara (Gosset, 1900); Patagonie: 
Patagones (d’Orbigny, 1834). 

Aucun de ces exemplaires ne presente de tache noire a la base des 
elytres. Dans un de ceux du Paraguay et dans cclui de Patagonie, 
l’abdomen est entierement noir. Ce dernier individu, on outre, a le 
pronotum fortement rembruni sur son disque. Enlin, chez ceux de 
Bolivie, les taclies dorsales des elytres sont reduites a des macules 
obsoletes. 

27. asxicm Bourg., C lcs Rend. Soc. ent. Belg., 1879, p. xvn. 

Bresil>: Rio-Janeiro (A. Saint-Hilaire, 1813; Menestries; Gaudichaud, 

1833); Montagne des Orgues, province de Rio-Janeiro, environs de la 
Tijuca, 300 a 1000 metres d’altitude (E. R. Wagner, 1902); midi de 
la CapRainerie de Goyaz; Guyane franeaise : Mana (Leschenault). 

28. melanoxanthum Kirsch, Berl. ent. Zeits., 1870, p. 378; Bourg., 
Ann. Soc. ent,. Fr., 1879, pp. 20 et 30 et note 1; idem, loc. cit., 1899, 
p. 92. — cogmitum Taschenb., Giebel’s Zeits., 1874, p. 98. 

Golor. typio. : Colombie (C. Parzudacki, 1840); Bogota (Lewy, 
1830); Venezuela septentr. (F. Geay, 1896); Panama (Criado, 1889); 
Bresil (Parzudacki, 1842). 

var. Cteayianum, var. nov. — Elytris fusco-nigris, basi flam. 

Venezuela septentr. (F. Geay, 1896). 

Jolie variete, a laquelle le mode de coloration des elytres donne un 
aspect tout particulier. Dans certains individus, la couleur noire re- 
monte un peu le long de la suture; chez d’autres, elle est limitee en 
ligne droite anterieurement et la base des elytres est entierement 
jaune. 

29. posticum Kirsch, Berl. ent. Zeits., 1870, p. 378; Bourg., Ann. 
Soc. ent. Fr., 1879, pp. 20 et 29; idem, loc. cit., 1899, p. 92; Gorh., 
Biol, centr.-americ., Ill, 2, 1880, p. 12. 
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Colombie : Darien (F. Geay, 1896). 

30. juvenile Bourg., C ,e9 Rend. Soc. ent. Belg., 1879, p. xvi ; Gorh., 
Biol, centr.-americ., Ill, 2, 1880, p. 12, pi. I, tig. 16 et Suppl., 1884, 
p. 230. 

Bresil : Minas-Geraes, plateau do Mantiqueira entre Queilus et La- 
fayette (E. R. Wagner, 1902). 

31. discoidale Taschenb., Giebel’s Zeits., 1874, p. 97. 

Brasil (Gaudichaud, 1833; Mauger, 1853) ; Gampos-Geraes. 

32. serratum L., Syst. Nat., 10 e ed., 1758, p. 403; Degeer, Mcmoires 
pour servir a l’Hist. des Insectes, 1774, IV, p. 55, pi. 17, fig. 12 ( Can - 
tharis ); Oliv., Ent., II, 1790, 29, p. 6, pi. I, fig. 5 [Lycus); Gorh., Biol, 
centr.-americ., Ill, 2, 1880, p. 11; Bourg., Bull. (Soc. ent. Fr., 1886, 
p. olv. — pulchrum Lacord. in Dej. Gat., 3* ed., 1837, p. Ill (Chu- 
ractus). — var. abdominale Lucas, Voy. Casteln., 1857, p 80 (var (5 et 
T Bourg., loc. supr. cit.) — affine Taschenb., Giebel’s Zeits., 1874, 
p. 88 (ncc Lucas). — var. flavipes Blanch., Voy. d’Orbigny, Ent., 
1837-1843, p. 126; Gorh., Biol, centr.-americ., Ill, 2, 1880, p. 11, pi. I, 
tig. 18 et Suppl., 1884, p. 230. 

Color, typic. : Elytris flavis, macula scutellari, fascia integra me- 
diana apiceque nigris. 

Guyane fran?aise (Melinon, 1863); idem : La Mana (Leschenault) ; 
idem : Saint-Laurent (Maroni) [Audouit, 1862J; Paraguay (Gosset, 
1900); Haut-Amazone : Pebas (Caslelnau, 1847). 

var. abdominale Lucas (* affine Taschenb. ; var. £ et y Bourg.) : 
Elytrorum macula scutellari cum fascia mediana longe suturam con- 
fluente. [Type!] 

Guyane franyaise (Mdlinon, 1863); idem : Saint-Laurent (Maroni) 
[Audouit 1862]; Bolivie : Santa-Cruz-de-la-Sierra (d’Orbigny, 1834); 
Chiquitos (idem) ; Perou : Pampas del Sacramento (Castelnau, 1847); 
idem : Cusco (Gay, 1849). 

var. flavipes Blanch. : Antennamm basi, prothorace, pectore, abdo- 
tnine pedibusque flavis ; his interdum subinfuscatis. Ccetera ut in typo. 
[Type!]. 

Bolivie : Chiquitos^ Santa-Cruz-de-la-Sierra (d’Orbigny, 1834) ; Para- 
guay (Gosset, 1900). 

. La comparison des types des C. abdominale Luc. et flavipes Blanch, 
ne permet pas de sdparer ces deux formes du C. serratum F. Le C. 
abdominale correspond aux varidtes de cette espece que j’ai decrites 



(32) 


Les Lycides du Museum de Paris. 


119 


autrefois sous les lettres (3 et q et le C. flavipes ne differe du type que 
par une plus grande extension de la coloration jauno, notamment sur 
l’abdomen et les pattes. 

C. serratum L. est bien distinct de C. reticulatum F. avec lequel il 
est souvent confondu. II en differe surtout par les antcnnes plus lon- 
gues et a articles plus etroits, ainsi que par les elytres plus plans et 
toujours legerement sinufe latdralement daiis leur region mediane. 

33. limbatum Fabr., Syst. Eleuth., II, 1801, p. 115 (nec Castcln.); 
Bourg., G ,es Rend. Soc. cnt. Belg., 1879, p. xv; Bull. Soc. ent. Fr., 
1886, p. cliv. — var. signatum, var. nov. ( Charactus signatus Dej., 
Gat. 3 e ed., 1837, p. ill;. — var. apicale Guer.-Men., Voy. Coq., 
1830, II, p. 72 (Lycus). 

Col. typic. : Elytris nigris, macula humerali plus minusve distincta 
fasciaque mediana saepius intermpta flam. (var. ,3. Bourg., Bull. Soc. 
ent. Fr., 1886, p. clv). 

Brdsil : Ouest de la Gapitainerie des Mines. 

Var. signatum Bourg., var. nov. : Elytris ferrugineo-flavis, macula 
elongajla juxta scutellum utrinque, fascia interruptu ante medium 
apiceque nigris (Bourg., Bull. Soc. ent. Fr., 1886, p. ci.v, col. typ.). 

Bresil (Mauger, 1853; Menestrifcs) ; idem : Rio-Janeiro (A. S^-Hilaire, 
1815; Gastelnau, 10 et 11, 1844); Gampos-Geraes; Montagne des 
Orgues (500 a 900 m alt.), province de Rio-Janeiro, massif de la Tijuca 
(E. R. Wagner, 1901) ; province de Parana : H‘-Rio Ignasu et Rio Ne- 
gro (idem). 

Var. apicale Guer. : Elytris ferrugineo-flavis, apice nigris. 

Bresil (Baudouin d’Aulne, 1897). 

C. limbatum F. est trfes voisin de C. serratum L. (voir, pour la dis- 
tinction de ces esp^ces, Bull. Soc. ent. Fr., 1886, p. clv). II varie con- 
siderablement de taille, presque du simple au double. C’est sur de 
petits exemplaires que Fabricius Pa decrit : « L. serrato duplo fere 
minor ». 

Le C. affine Lucas n’est pas une variete du C. limbatum F. ainsi que 
je l’avais cru d’abord (Bull. Soc. ent. Fr., 1886, p. clv, col. typic.) ; 
c’est une espfece propre, commc on le verra ci-aprfes. 

34. affine Lucas, Voy. Casteln., 1857, p. 80 (nec Taschenb.). 
[Type!]. 

Bresil {Mauger, 1853) ; Rio-Janeiro (Gastelnau, 10-11, 1844). 
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Espece voisine de la precedente, mais cependant bien distincte. 
Formo plus courte et plus large; elytres moins allonges, plus dilates 
vers rextremit6, obtriangulaires, moins duveteux, un peu plus brillants ; 
cotes un peu plus fortes; reticulations transversales des intervalles 
moins serrees ; angles posterieurs du prothorax un peu plus saillants 
en dehors. 

Elle offre la plus grande analogic de facies avec le C. regulare Tas- 
chenb. cite plus haut, mais ses elytres presentent, comme chez toutes 
les especes affines ( serratum , limbatum, phaleratum), une legere si- 
nuosite vers le milieu de leurs bords lateraux, tandis qu’ils sont dilates 
en courbe reguliere chez regulare. 

35. phaleratum Blanch., Voy. d’Orbigny, Ent., 1837-1843, p. 125 
[Type!]. — campanulatum Taschenb., Giebel’s Zcits., 1874, p. 91; 
Bourg., Ann. Soc. ent. Fr., 1899, p. 91. 

Bolivie : Chiquitos (d’Orbigny, 1834) ; Santa-Cruz-de-la-Sierra (idem). 

La comparaison des types des C. campanulatum Taschenb. et phale- 
ratum Blanch, ne laisse aucun doute sur leur identite. 


Idiopteron gen. nov. 

? Coptorhinus Guer.-Men., Voy. Coquille, Entom., 1830, p. 72. 

Caput verticale, oculorum margincm inferiorem vix superans. Frons 
inter oculos parum prominula. Epistoma fere recto truncatum. Labrum 
transversum, antice plus minusve triangulariter excisum. Mandibulae 
sat validae, falcatae. Palpi maxillares robusti, articulo ultimo haud 
transverso, antice parum dilatato, apice plus minusve oblique truncato, 
securiformi vel subovato. Antennae compressae, frontis prominulae 
tnsertac, basi contiguae, in mare flabellatae, in femina serratae, arti- 
culo 1° obconico, 2° brevissimo, transverso, 3° triangulari, sequentibus 
haud breviore. Pronotum lateraliter foliaceum et reflexum, disco cari- 
nula longitudinali integra bipartito. Spiracula thoracis ultra parapleuras 
haud vel vix prolongata. Scutellum obtriangulare vel subquadratum, 
apice plerumque emargiuatum. Elytra plus minusve dilatata, obovata 
vel elongato-elliptica vpl fere parallcla, 3-costata; intervallis costarum 
uniseriatim areolatis. Alae inferiores in femina aliquando defleientes. 
Coxae intermediae distautes. Pedes parum elongati, compressi, tarsis 
validiusculis, articulis 1-2 obconicis, 3-4 paulo latioribus, obcordatis, 
penultimo bilobato, ultimo tenui. Unguiculi simplices. Abdomen lateri- 
bus haud foliaceis : <3 segmentis ventralibus octo, ultimo triangulariter 
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elongato, bivalvato ; 9 segmentis ventralibus septem, ultimo semilunalo 
vel ogivali. 

Les Idiopteron habitent surlout l’Amerique intertropicale, depuis le 
Mexique jusqu’au Bresil. 

A. Des ailes inferieures dans les deux sexes. 

1. biplagiatum Kirsch, Berl. ent. Zeits., 1884, p. 49. ( Calopteron ). 

Bepublique de l’Equateur : Troya (D r Rivet, 1902), 2 ex. 9. 

2. morio Kirsch, Berl. ent. Zeits., 1884, p. 31. ( Calopteron ). 

Oolombie (C. Parzudacki, 1840) , c59- 

3. rufclum Gorh., Biol, centr.-americ., Ill, 2, 1880, p. 13, pi. 2, 
lig. 8 (cj), 9 (9) et Suppl., 1884, p. 231; Bourg., Ann. Soc. ent. Fr., 
1899, p. 93. (var.). [Calopteron]. 

Bresil (Gaudichaud, 1833); idem:Rio-Janeiro(A. Saint-Hilaire, 1815); 
Montagne des Orgues, province de Rio-Janeiro, massif de la Tijuca (E. 
B. Wagner, 1901). 3 ex. 9. 

Ghez'ces trois exemplaires le disque du corselet et l’extremite des 
elytres sont taches de noir; celles-ci presentent, en outre, quelques li- 
tures noiratres sur le tiers anterieur. J’avais deja signale cette variate 
de coloration du Venezuela (loc. supr. cit.) ; un exemplaire du Musee 
de Madrid, provenant de Montevideo, s’y rapporte egalement. 

4. bivittatum Taschenb., Giebel’s Zeits., 1874, p. 99. (Calopteron). 

Bresil : province de Goyas (Castclnau, 1847). 9. 

— Var. morosum, var. nov. — Elytris nigro-fuscis, humeris tan- 
tum plus ini 11 us ve flavescentibus. 

Bresil (A. Saint-Hilaire, 1815); Capitninerie des Mines, cJ 9; Minas- 
Geraes : Caraoa (Gounelle, 1885). 

Cette variete rappeUe beaucoup le C. triste Gorh. (Biol.-centr.-ame- 
ric., Ill, 2, 1880, p. 13, pi. 1, fig. 21, 9) auquel on pourrait 6tre tenle 
au premier abord de la rapporter, mais la forme du prothorax et sur- 
tout la disposition des antennes (cJ), dont les rameaux partent de 
l’extremite des articles et non de leur base comme chez C. triste, la 
rattachent evidemment au C. bivittatum. 

N. B. — Biffer la mention que j’ai faite du C. triste in Bull. Soc. 
ent. Fr., 1886, p. clxxxviii; olio est errohee et se refere a la variete 
morosum du C.. bivittatum. 
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B. Pas d’ailes inferieures cliez les fcmelles. 

5. flavocinctcm Boarg., Ann. Soc. ent. Fr., 1878, p. 172 ct var. #; 
idem, 1879, pp. 20 et 32 (d 9). [Calopteron]. 

Colombie (Patzudacki, 1842). 2 ex. d, dont un se rapporte a la var. *. 

Cjrtopteron gen. nov. 

Caput verticale, oculorum marginem inleriorem paulum superans. 
Frons inter oculos parutn prominula. Epistoma leviter arena tim emar- 
ginatum. Labrum transversum, antice plus minusve triangulariter 
excisum. Mandibulae sat validae, plus minusve falcatae. Palpi maxil- 
lares robusti, articulo 2 ° duobus sequentibus simul sumptis saltern 
aequali, ultimo apice plus minusve acuminato. Antennae compressae, 
frontis prominulae insertae , basi contiguae , in utroque sexu serratae, 
articulo 1" obconico, 2° brevissimo, transverso, 3° triangulari, sequen- 
tibus baud breviore. Pronotum lateraliter foliaceum et retlexum, disco 
carinula longitudinali postice bifida bipartite. Spiracula thoracis ultra 
parapleuras baud vel vix prolongata. Scutellum obtriangulare vel 
subquadratum, apice plerumque emarginatum. Elytra subinflata, me- 
dio plus minusve dilatata, 3-costata, intervallis costarum uniseriatim, 
lertio aliquando biseriatim, areolatis, areolis concaratis. Coxae inter- 
mediae distantes. Pedes parum elongati, compressi, tarsis validiusculis, 
articulis 1-2 obconicis, 3-4 paulo latioribus, obcordatis, penultimo 
bilobato, ultimo tenui. Unguiculi simplices. Abdomen lateribus haud 
foliaceis : d segmentis ventralibus octo, ultimo triangulariter elongato, 
bivalvato; 9 segmentis ventralibus septem, ultimo semilunato vel su- 
bogivali. 

L’habitat des Cyrtopteron est le memo que celui des Idiopteron. 

A. Troisieme intervallc des elytres divise par une costule longitudi- 
nale. 

1. scutellare Kirsch, Berl. ent. Zeits., I 860 , p. 64; Bourg., Ann. 
Soc. ent. Fr., 1879, pp. 21 et 38. ( Calopteron ). 

Colombie : Bogota (Parzudacki, 1839). 

2. Muhlenbecki Bourg., Ann. Soc. ent. Fr., 1879, pp. 21 et 38 et 
var. a. ( Calopteron ). 

var. (J. (var. nov.). — Macula scytelluri cum fascia mediana lonye 
intervallum 3 confluente. 

Perou : Pampas del Sacramento (Castelnau, 1847). 
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B. Troisifeme intervalle des elytres non divise par une costule longi- 
tudinale. 

3. acroleucum Kirsch, Berl. ent. Zeits., 1873, p. 383. ( Calopteron ). 

Perou : Pampas del Sacramento (Gastelnau, 1847) ; Cusco (Gay, 1849) ; 
Bolivie : Santa-Cruz-de-la-Sierra (d’Orbigny, 1834). 

La bande jaune post-mcdiane des elytres peut varier dc largeur. 

Hesopteron gen. nov. 

Caput verticale, oculorum marginem inferiorem paulum superans. 
Frons inter oculos prominula. Epistoma recto truncatum. Labrum 
transversum, antice plus minusve triangulariter excisum. Mandibulae 
sat tenues, lalcatae. Palpi maxillarcs robusti, articulo ultimo cultri- 
lormi. Antennae compressae, frontis prominulae insertae, basi conti- 
guae, modo in mare pectinatae et in femina serratac, modo in utroque 
sexu serratae, articulo 1° obconico, 2° brevissimo, transverso, tertio 
triangulari, sequentibus vix breviore. Pronotum lateraliter loliaceum 
et rellexum, disco carinula longitudinali integra bipartite, basi modo 
lore .recta, modo in medio valde angulatim producta. Spiracula thoracis 
ultra parapleuras haud vel vix prolongata. Scutellum-quadratum, apice 
plerumquc emarginatum. Elytra parallela vel subparallela, 1-costata, 
costis 2 et 4 plerumque elevatioribus, intervallis costar um regulariter 
areolatis vel areolato-punctatis. Coxae intermediae distantes, posticae 
apice plerumque fasciculatae. Pedes sat elongati, compressi, tarsis bre- 
vibus, articulis obcordatis, 3-4 latioribus, penultimo bilobato, ultimo 
tenui. Unguiculi simplices. Abdomen lateribus haud foliaceis : d seg- 
mentis ventralibus octo, ultimo triangulariter elongato, bivalvato; 
9 segmentis ventralibus septem, ultimo semilunato vel subogivali. 

Les Mesopteron n’ont pas encore etc signales en dehors des limites 
de l’Amerique intertropicale. 

A. — Antennes pectinees chez les males, serriformes chez les fe- 
melles. 

1. pennatum Bourg., Ann. Soc. ent. Fr., 1879, pp. 20 et 32, pi. 4, 
lig. 18; Gorh., Biol, centr.-americ., Ill, 2, 1880, p. 13, pi. 2, tig. 11 9, 
12 d et var. minor. — var. « Bourg., loc. cit., p. 33. [Calopteron]. 

Un ex. sans indication de patrie. L’espece habite l’Am£rique centrale 
et la Colombie. 

2. angulicolle Luc., Yoy. Casteln., 1867, p. 82 ( Eros ); Bourg., Bull. 
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Soc. ent. Fr., 1886, p. clxv (var. p, r) et 1887, p. r.m 9, var. 8). 
[Caloptero «]. 

Bresil : Rio- Janeiro (Castelnau, 10 et 11, 1844) [Type]! Minas Geraes 
a Goyas (Castelnau, 1847). 

— var. tridens Taschenb., Giebel’s Zeits., 1874, p. 99; Bourg., 
Bull. S.oc. ent. Fr., 1886, p. clxv. ( Calopteron ). — Macula scutellari 
longe suturam cum macula apicali confluente. 

Bresil : province de Goyas (Castelnau, 1847). 

3. fossulatum Luc., Voy. Casteln., 1837, p. 84 (Eros); Bourg., Bull. 
Soc. eut. Fr., 1886, p. clvi et var. p. ( Calopteron ). 

Col. typ. : Nigredine scutellari cum apicali longe suturam confluente. 

Bresil : Rio-Janeiro (Castelnau, 10 et 11, 1844). [Type] ! 

Var. p. Bourg. : Nigredine scutellari cum apicali haud confluente. 

Bresil : Montagnes des Orgues, province de Rio-Janeiro, massif de la 
Tijuca (E. R. Wagner, 1901). 

Var. y. (var. now) : Nigredine scutellari deficiente. 

Bresil : Montagne des Orgues, province de Rio-Janeiro, massif de la 
Tijuca (E. R. Wagner, 1901). 

4. fii.ifokme Luc., Voy. Casteln.. 1837, p. 84 (Eros). 

Bresil : Minas-Geraes, Sierra d’Estrella (Castelnau, 1847). [Type]! 

3. bicuspe Kirseb, Berl. ent. Zeits., 1863, p. 62. (Calopteron). 

IJn ex. d sans indication de patrie. L’espece est colombienne. 

6. pectinicorne Chevrol. (err. pecticornis ), Ann. Soc. ent. Fr., 1870, 
p. 74. (Calopteron). 

Guadeloupe. 

Le <5 a les antennes longuement pectinees, presque llabellees. 


B. — Antennes serriformes dans les deux sexes. 

7. amaencm Kirsch, Berl. ent. Zeits., 1863, p. 60; Bourg., Ann. 
Soc. ent. Fr., 1879, pp. 20 et 34, pi. 4, fig. 19. (Calopteron). 

Un ex. 9 sans indication de patrie. L’espece est colombienne. 

8. suave Kirsch, Berl. ent. Zeits., 1863, p. 60; Bourg., Ann. Soc. 
ent. Fr., 1879, pp. 20 et 33. ( Calopteron ). 

Un ex. <3 sans indication de patrie. L’espece est colombienne. 
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9. obuqcvm Say, Boston Journ. of Nat. Hist. 1, 1835, p. 154; cd. Le- 
conte, II, p. 632 ( Lycus ); Gorh., Biol, cenlr.-americ., Ill, 2, 1880, p. 14, 
pi. 2, fig. 13 et Suppl., 1884, p. 232. ( Calopteron ). 

Guatemala (Angrand, 1855). Un ex. 9. 

10. uneahe Gorh., Biol, centr.-americ., Ill, 2, 1880, p. 14, pi. 2, 
fig. 14 et Suppl., 1884, p. 233; Bourg., Ann. Soc. ent. Fr., 1889, p. 93. 
— var. tenue Gorh., loc. cit., Suppl., 1884, p. 232. ( Calopteron ). 

Guatemala (Angrand, 1855). Un ex. 9 avcc l’extr^me sommet des 
antennes noir, formant passage a la var. tenue Gorh. 

11. elavocostatum Taschenb., Giebel’s Zeits., 1874, p. 100. [Calo- 
pteron}. 

Guatemala (Angrand, 1855). Un ex. d- 

12. Biveti sp. nov. — Valde elongatum, versus medium paululum 
dilatatum, apke subacuminatum, nigrum, elytris reticulo rufo ornatis ; 
palporum maxillarium articulo ultimo magno, cultriformi; prothorace 
parro, trapeziformi, latitudine basali paulo breviore, nitidiusculo, an- 
tice sultrotundato, basi utrinque sat profunde sinuato, lateribus rcjle.ro- 
ma'fginatis, medio puulum coarctatis, rugoso-punctatis, angulis anticis 
subrectis, posticis oblique sat longe produclis, acutis; elytris thorace 
multo longioribus, a basi usque ultra medium paululum dilatatis, dein 
sat abrupte attenuatis, apice subacuminatis, opacis, brevissime pubes- 
centibus, f-costatis, intervallis costamm a clathris transversis sat ir- 
regulariter quadrato-areolatis, sutura, margine, costis, clathris trans- 
versis simt et apice omnino flavo-rufis; cor pore subtus nitidiusculo, 
pedibus nigris. 

d- Antennis sat profunde serratis; abdominis segment o penultimo 
(7 U ) medio sat profunde arcuatim emarginato; ultimo elongato-trian- 
gulari. 

9. Hucusque invisa. 

Long. 10 mill.; lat. max. 3 1/2 mill. 

Hepublique de l’Equateur : Troya (D r Rivet, 1902). 

Jolic petite esp&ce, voisine du .If. ( Calopteron ) rete Kirsch, que jo 
me fais un plaisir de d tidier a M. le D r Rivet, medeciu-major attache a 
la mission geodesique frantjaiso en Equateur, a qui 1’on en doit la de- 
couverte. 

Les demiers articles des antennes manquent dans l’unique excm- 
plaire recolte. 
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Metapteron gen. nov. 

Caput verticale, oculorum marginem inferiorem vix superans. Frons 
inter oculos prominula. Epistoma lere recte truncatum. Labrum valde 
transversum, antice subemarginatum, parum conspicuum. Mandibulae 
sat tenues, falcatae. Palpi maxillares robusti, articulo ultimo apice at- 
tenuate. Antennae compressae, frontis prominulae insertae, basi con- 
tiguae, in utroque sexu serratae, articulo !° obconico, 2° brevissimo, 
trans verso, tertio triangulari, sequentibus haud breviore. Pronotum 
lateraliter foliaceum et reflexum, disco carinula longitudinali antice 
simplici, a medio inde vero in carinulas 2 parallelas, fossulam elon- 
gatam includentes, usque ad basin divisa. Spiracula thoracis ultra pa- 
rapleuras haud prolongata. Scutellum quadratum, apice plerumque 
emarginatum. Elytra parallela, 4-costata, costis 2 et 4 plerumque 
elevatioribus, intervallis costarum regulariter quadrato-areolatis. Coxae 
intermediae distantes, posticae saepius fasciculatae. Pedes sat elongati, 
compressi, tarsis validiusculis, articulis 1-2 obconicis, 3-4 paulo latio- 
ribus, obcordatis, penultimo bilobato, ultimo tenui. Unguiculi sim- 
plices. Abdomen lateribus haud foliaceis : <3 segmentis ventralibus 
octo, ultimo triangulariter elongato, bivalvato ; 9 segmentis ventralibus 
septem, ultimo seminulato vel subogivali. 

Le genre Metapteron (Stablit le passage des Calopteron aux Cladopho- 
rus. Sa distribution geographique cst la m6me que celle des Meso- 
pteron. 

1. xanthomelas Luc., Voy. Casteln., 1857, p. 83 (Eros). — praeustum 
Taschenb., Giebel’s Zeits., 1874, p. 100; Bourg., Bull. Soc. ent. Fr., 
1886, pp. xci et clxxxviii, var. p (Calopteron). 

Brdsil (Gaudichaud, 1833); idem : Rio-Janeiro (Castelnau, 1844); 
[Type]! Montagnes des Orgues, province de Rio-Janeiro, massif de la 
Tijuca (E. R. Wagner, 1901). 

2. suturale Latr., Yoy. Humb. et Bonpl., II, 1833, p. 33, pi. 32, 
fig. 6. ( Calopteron ). 

Guyane : Bas-Carsevenne (F. Geay, 1899) ; Perou : Cusco (Gay, 1849). 

Le C. melanurum Kirsch de Colombie n’est probablement qu’une 
varidt6 de cette espece. 



VOYAGE DU D r W. HORN A CEYLAN 

MALACODERIRES ET LY (REX Y LON IDES 


par J. Bourgeois. 

MALACODERMIDAE. 

I. Lycini 

1. Lycus (Lycostomus) si mi lis Hope (<3). — triangularis Hope (9). 
— geminm Walk. — coccineus Motsch. 

Puttalam; Kanthalay. — 9. 

Espece repandue dans une grande partie de la region orientale. 

2. L. (Lycostomus) internexus C. Waterh. 

Puttalam; Bandarawella. — <5, 9. 

Je rapporte avec doute a cette mGme espece un petit ex. 9 de Candy, 
a abdomen entifcrement noir. 

3. Ditoneoes pubicornis Walk. (<J). — melanopterus Walk. (9). — 
duplex Walk. (9). — revocans Walk. (cJ). 

Puttalam. — 9 . 


II. Lampyrldinl 

4. Luciola chinensis L. 

Nalanda; Kandy; Matala; Puttalam; Mihintale; Horrowapotam ; Pa- 
radna; Anuradhapura. — d, 9 . 

II est possible quo L. perplexa, deer it de Ceylan par Walker, se rap- 
porte a cette espfece dont l’habitat s’etend, du reste, sur une grande 
partie de la region orientale. 

а. L. cingulata Em. Oliv. 

Mihintale; Anuradhapura; Weligama. — d- 

б. L. Doriae Em. Oliv. 

Kandy; Weligama. — <J. 

7. L. extricans Walk. 

Weligama. —6, 9. 

La description de Walker (Ann. nut. Hist., 3° sir., II, 1858, p. 282) 
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ne se rapporte qu’au c? ( 1 ). Chez Id 9, le front est moins exeave, 
presque plan entre les yeux, ceux-ci sont moins gros et moins saillants 
et l’abdomen, au lieu de presenter les deux derniers segments d’un 
blanc-jaunatre cireux, a l’antepenultifcme de cette dernii‘re couleur et 
les deux derniers d’un testace pale, rembrunis sur les cdtes, le der- 
nier triangulaire, plus elroit quo le precedent. En outre, dans les trois 
cxemplaires que j’ai sous les yeux, toutes les pattes sont plus ou moins 
rembrunies. 

8 . L, Horni sp. nov. — < 5 . Pa rum elongata, nigra , thorace scutel - 
loque flavo-aurantiacis, illo macula magna discoidali nigra ornato ; 
fronts lata, aniice sat profunde excavata, posticc subconvexa , fortiter 
den segue punctata, punctis sat grossis, umbilicatis, medio stria longi- 
tudinal i notata; palpis antennammque articulis basalibus plus minus 
ft acescent ibus ; prothorace valde transverso, latitudine basaliplus quam 
duplo breviore , margine anteriori fere recte truncalo et utrinque subsi - 
nuato , basalt profundius bisinuato, lateribus parullelis, angulis anticis 
rotundatis, posticis rectis, retusis; elytris a basi inde usque ad medium 
paululum dilatatis, dein apicem versus similiter attenuate, subnitidis, 
tenuiter griseo-pubescentibus , confertim ruguloso-punctatis , obsolete 
4-costatis, costa secunda elevation; corpore subtus pedibusque flavis, 
pectore abdominisque segmentis 1-3 in medio infuscatis, quarto fere 
omnino fusco, duobus ultimis cereis, ultimo semilunato; tibiis apice 
tarsisque fuscescentibus. — Long. 7-8 mill. 

Amaradhapura. — 2 ex. c?. 

Jolie petite espece, facilement reconnaissable, parmi scs congeneres 
asiatiques, a sa coloration. La tache noire discale du pronotum laisse 
de chaque cdt 6 une large bordure jaune et ne recouvre ni le bord an- 
terieur, ni la base, dont elle est separee par un fin lisere. 

Dediee a M. le D r W. Horn qui Pa decouverte et a bien voulu me 
ceder son second exemplaire. 

9. L. antennalis sp. nov. — 9. Valde elongata, pallide flam, pu- 
bescens ; fronts os versus angustata , remote punctata, sat excavata, 
in imo stria longitudinali notata ; antennis fuscis , dimidium corporis 
attingentibus, articulis elongatis, obconicis (secundo breviore), 4-7 de - 
pressis, subtus dense sericco-tomentosis, quatuor ultimis praecedentibus 
multo gracilioribus, subcylindricis , longitudine decrescentibus ; protho - 

(1) Testacea , capile , antennis, thoracis plaga subquadrata, scutello, 
elytrorum triente apicali, pectore postico, abdomine pedibusque posted 
rioribus nigris, abdominis apice albido . — Long. 3-3 1/4 lin. 
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race ralde transverso, subconvexo, antice attenuate* , medio longitudina- 
liter canaliculate, ante basim transverse impresso, basi subrecta; elytris 
rugoso-punctatis, obsolete 3-costatis, apice saturatius ft avis; abdominis 
seg mentis basalibus medio nigro-fuscis, ultimis cereis ; femoribus anticis 
apice , tibiis parium 2-3 tarsisque plus minusve infuscaiis. — Long. 
9 mill. 

Alaskiliga. — Un seul ex. 9. 

Tres int6rcssante ospecc, de forme etroite et allongee, remarquable 
surtout par la conformation de ses antennes dont les articles interme- 
diaires sont depriraes, subaplatis, allonges, revetus en dessous d’une 
pubescence dense et soyeuse, les quatre derniers beaucoup plus greles 
que les precedents, subeylindriques, diminuant graduellemcnt de lon- 
gueur. Elle meriterait peut-etre de constituer un genre nouveau; 
malheurcusement il n’en a ete recolte jusqu’a present qu’un seul in- 
dividu 9- 


111. Cantliariilini 

10. Cantharis uiMiniATA F. — bicolor Thunb. 

f 

Nalanda; Kandy; Puttalam. — cJ, 9. 

11. Tylouerl-s apicalis Bourg., Ann. Soc. ent. Fr., 1903, p. 479. 

Colombo; Nalanda. — 9. 

12. Silis ceylonica sp. nov. — (J. Elongata , nitidiuscula , rufo- 
flava , antennis ( arliculis duobus basalibus exceptis), elytrorum dimidio 
posteriori tarsisque nigro-fuscis; f route fere plana , epistomate antice 
recte tmneato; oculis prominentibus, nigris; antennis ultra medium 
corporis prolongatis, articulo secundo primo fere dimidio breviore, se- 
quentibus longioribus , apice oblique truncatis, ultimo elongato * atte- 
nuato; prothor ace transverso, longitudine fere duplo latiore, antice pos- 
tieeque subrecte truncato , lateribus incisura obliqua, postice dentatim 
producta, emarginatis ; elytris tenuiter pubescent ibus, dense mgulosis : 
abdomine supra fusco, pygidio transverso, apice arcuatim emarginato, 
segmento ventrali 7° longitudinaliter fisso, fissura lata, in lobos duos 
laterales segmentum dividente; tarsorum unguiculis omnibus basi denie 
obtuso armatis, ad paria 2 et 3 externis apice fissis . — Long. 9 mill. 

Kandy. — Un ex. cJ. 

Ressemble a premiere vue a un Cantharis dimidiata dont la moitie 
posterieure des elytres serait d’un brun noiratre au lieu d’etre d’un 
bleu metallique. 

Ann. Soc. Ent. Fr., txxiv [MGS]. 


9 
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IV. Orlllnl 

13. OcilOTYRA SEMIUSTA PaSCOe. 

Mihintale. — 2 ox. (probablement <3). 

Aussi en Indoustan. 

Conformement a 1’opinion do M. Gorham (.4n». Soc. ent. Belg., 
XXXIX, 1895, p. 310), je crois devoir placer ce curieux insccte dans 
la tribu des Drilini, malgre son facies lampyridoide. M. Maindron, 
qui en a pris un ex. au vol a Genji (cote de Coromandel), a constate 
qu’il n’emettait aucune lueur. 

14. Selasia (Euptilia) Horni sp. nov. — Oblonga, rufo-flava, 
capite elytrisque ( hisbasi excepta ) nigro-fuscis ; fronts plana , antice sub- 
impressa, sal dense punctata ; oculis magnis, prominentibus ; palporum 
maxillarium articuld ultimo apice attenuato, hand truncate; antennis 
brunneis, articulo primo elongato, obconico, sequentibus brevissimis, 
transversis, apice oblique truncatis, 9-10 elongatis, gracilioribus, sub- 
cylindricis, his articulis jam a 3° hide longe flabellatis ( flabellis foliaceis, 
compressis, longitudinem antennae singulis fere attingentibus) , ultimo 
flabelliformi; p rot Horace transverso, subtrapeziformi, breviter pubes- 
cente, dense punctulato, medio longitudinaliter canaliculato, antice sub- 
rotundato el utrinque leciter sinuato , ad basim prope angulos sat pro- 
funde impresso, lateribus subarcuatis, angulis anticis rotundatis, postkis 
leciter in lobnm productis; scutello oblongo, apice rotundato; elytris in 
medio paululum dilatatis, pubescentibus, costulis quatuor singulatim 
notatis ( dorsalibus sat distinctis, lateralibus obsoletis ), sutura margine- 
que flavescentibus ; tibiis tarsisque plus minusve fuscis; abdomine fusco, 
segmento penultimo praecedenti multo breviore, ultimo parvo, semilu- 
nato. — Long. 5-6 mill. 

Weligama; Amuradhapura. — d- 

Cette espece, qui par la forme de ses palpes maxillaires se range 
dans le sous-genre Euptilia Westw., parait trfcs voisinc de S. basalts 
Gorh., mais ses antennes longuement flabellees a partir du 3 e article 
la distingueront facilement de toutes ses congen&res asiatiques. Les 
rameaux flabelli formes sont aplatis, foliaces et chacun d’eux atteint en 
longueur la presque tbtalite de l’antenne elle-m§me. 

Y. Melyrldlnl. 

15. Laius plagiatus Walk. ( Malachius ). 

Anuradhapura. — 6,9... 
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Dans sa description, Walker ne parle pas des antennes (*). Antennis 
nigris , nrticulo secundo rufo-tcstaceo, exlus infmcato : <J articulo primo 
crasso, piriformi, apice parum oblique truncato, secundo ralde inflato 9 
transverso, intus auriculato; 9 (irticulo pr imo obconico, apice fere recte 
truncato , secundo elongato, cultriformi . Articulis 3 - 10 in utroque se.ru 
obconicis, parum elongatis . 

16. L. variolosus sp. nov. — Oblongus , ater, elytris raps, macula 
triangulari communi ad basim (humeros hand tegente ) , plagis duabus 
mbquadratis pone medium apiceque nigris rel cyaneo-nigris ; capite 
densissime ntguloso, subopaco, supra fere piano , subelongato (cJ) rel 
transverso (9); oculis promuiuUs; a ntennis fuscis, articulo secundo 
rufo; prot Horace creberrime for titer que mgoso-punctato, vix nitido, la- 
titudine maxima baud brer lore, postice ralde coarctato, subcordato , 
ant ice post iceque recte truncato, ante basim transversaliter depresso, 
brevissime sericeo-pubescen te\; elytris apicem versus sensim dilatatis , 
parum conrexis, apice conjunctim rotundatis, pilis crectis tenuiter ves- 
titis , crebre rarioloso-punctatis , punctis magnis, umbilicatis , sat pro- 
fundis, sutura elerata. — Long. 4 mill. 

c?. Autennarmn articulo primo piriformi, apice oblique truncato, se- 
cundo ralde inflato, fere globoso, intus auriculato; 9 articulo primo 
obconico, apice fere recte truncato, secundo elongato , simplici . Articulis 
3-10 in utroque sexu obconicis, sat elongatis . 

Horrowapotam. — <J, 9. 

Tres voisin da L. plagiatus Walk., mais bien distinct par la tailie 
plus grande, la t<He et le prothorax plus mats, lo premier article des 
antennes (c 5) plus obliquement coupe a Textremite, dYm resulte un 
angle interne tres prononce, les articles 3 a 10 un peu plus epais et 
scnsiblement plus allonges, la ponctuation variolee des elytres formee 
de points plus gros, un peu plus scrres et un peu moins profondement 
enfonces, etc. 

17. L. miles sp. nov. — Elongatus, subparallelus, alatus, ruber, 
elytris cyaneis ; capite piano, rugosulo, antice utrinque striatnlo, oculis 
ptilpisque nigris, his articulo ultimo apice fere recte truncato; protho - 
race nitido, latitudme paulo longiore , basim rersus angustato, ad Intern 
ruguloso, disco sat ralde convexo, fere laeri. nitidiusculo, ante basim 
sat profunde transversaliter impresso , angulis anticis rotundatis, pos- 
ticis bene distinctis, basi subrecta, medio leviter sinuata; scutello semi - 
lunato, fuscescente ; elytris apicem versus vix dilatatis, subtiliter punc- 

(1) Ater, elytris rufis cribratis, basi, apice plagisque duabus cyaneo- 
alris . Long. 1 1/2 tin. (Ann. Nat . Hist., 3* stir., II, 1858, p. 283). 
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tulatis, ad basim ulrinque leviter impressis, pube g risen, interdum 
argenteo-sericea sat dense obtectis pilisque erectis, nigris, rarius hirsu- 
te; corpore subtus rufo-flavo, mesoet metasterno sicut et pedibus nigris . 
— Long. 3 1/2-4 mill. 

d Antennis nigro-fuscis , articulis daobus basalibus rufis, 1° obconico, 
basi infuscato, 2° ralde inflato, praecedenti duplo longiore, apice et sub- 
tus nigro-limbato, inius subexcamto, supra emarginato ibique appendi- 
cem parvum , gradient , apice bifurcatum praebente ; femoribus anticis 
fvre omnino, intermediis subtus rufo-flavis. — * 9. Antennis nigro-fuscis, 
articulis duobus basalibus tantum subtus plus minusve rufescentilms, 

obconico, T incrassato, ralde elongato, subcylindrico, basi suboblique 
truncato; pedibus omnino nigris . 

Amuradhapura. d, 9. 

Espece facile a reconnaitre a sa coloration, a la pubescence en partie 
d’un soyeux argente de ses elytres et a la forme toute particuliere du 
2 e article des antennes(d),qui presente en dcssus,a la base de l’echan- 
crure marginale,un petit appendice gr£le et tenu, bifurque ausommet. 

J’avais d’abord 6te tente de la faire rentrer dans le genre Zelotypus , 
Abeille (Rev. d'entom . , 1900, p. 180), pres du Z. violaceipennis Mots., 
dent les antennes (d) sont pareillement conformees; mais le dernier 
•article des palpes maxillaires, bien que tronque au bout, n’est pas se- 
curiforme et les articles des tarses sont suballonges, bien distincts les 
uns des autres. 

18. Zelotypus Horni sp. nov. — d Elongatus, postice vix diluta- 
tus, alatus : capite flavo (antice paulo pallidiore ), subtiliter pubescente, 
punctulato ; fronte plana, line a longitudinali impressa; oculis nigris, 
sat productis; palpis nigro-fuscis , maxillarium articulo ultimo apice 
oblique truncato, securiformi ; antennis dimidii corporis longitudine, 
pubescentibus , ciliatis, articulis duobus basalibus rufis, extus leviter 
infuscatis, 1" elongato, obconico, T praecedenti longitudine aequali, 
latiore, enrvato, intus excavato, supra infraque emarginato, basi ap - 
pendicem gradient, filiformem praebente, articulis sequentibus multo 
brevioribus, subcglindricis ; prothorace punctulato, rufo, medio longitu- 
dinaliter cyaneo, angustissime nigro-limbato, margine basali late nigro, 
latitudine maxima paulo longiore, postice valde coarctato, subcordato, 
antice subrotundato, basi rede truncata, angulis posticis rectis , disco 
sat convexo, medio fere impundato, nitidiore; scutello nigro, transverso, 
punctulato; elytris convexis, paululum inflatis, sat nitidis, cyaneis, sat 
dense grosseque pundatis , regione basali fere laevi, dorso utrinque 
longe suturam elevatam impresso; corpore subtus pedibusque fuscis, ab - 
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doming medio flavo-rariegato ; tarsorum ariiculis brevmimis. — Long. 
2 1/2 mill. 

Amaradhapura, 1 cx. c?. 

Jolie petite espece, facile a distinguer de violaceipennis Mots, par les 
ely tres non ou a peine renfles , l’existencc d’ailes raenibrancuses et la 
coloration. 

19. Colotes contaminates Abcille, Rev. d’entom., 1900, p. 178. 

Negombo. — cJ. 

Aussi a Kandy (E. Simon). 

20. Idoia PUNCTicor.Lis Bourg., Ann. Soc. ent. Fr., 1903, p. 483. 

Colombo; Negombo; Matale: Nalnnda; Haputala; Puttalam. — c?, 9- 

Aussi dans l’lnde meridionale : Mahe, Pondichery (Maindron). Vole 

lc soir autour des lumieres. 

LYMEXYLONIDAE. 

21. Atractocerus Horn! sp. nov. — Vnlde elongatm, parallelus, 
pallide flavo-lutescens ; oculis nigris, maximis , prominentibus, antice 
conliguis; antennis ( articulis duobus basulibus flareolis exceptis ) palpo- 
rumque nrticulo ultimo fuscis; prothorace subquadmto, longitudine 
pnulo la’tiore, dense ruguloso, vitta lata longitudinali brunnea, angulis 
anticis rotundatis, posticis subrectis, margine antico lateribusque vie 
nrcuatis, ante nuirginem posticum dedivem utrinque transverse cari- 
■nulato, basi ipsa bisinuaia; seutello profonde triangulariter impresso; 
elytris brevissimis, dehiscentibus, apice singulatim rotundatis, rugulo- 
sis, ineostatis, omnino pallide flavis; alis medium abdominis parum su- 
perantibus, opalescentibus , costis nmisque flaridis; abdomine nitidiore, 
rufescente; pedibus tenuibus, femoribus anticis subinfuscatis. — Long. 
35 mill. 

Puttalam. — 1 ex. 

Intermddiaire entre A. celebensis fiestro et luteolus Fairm. II differe 
du premier par lc pronotum longitudinaloment parcouru dans son 
milieu par une bandc brunatre, par les ely tres concolores et non rem- 
brunis a l’extremitd, paries yeux un peu plus saillants et parfaitement 
contigus antericurement, tandis que chez celebensis ils sont separes 
par un espace tres etroit, il est vrai, mais encore visible ; il s’dloigne 
de luteolus par la taille presque double (35 mill, au lieu de 18 mill.) et 
par lc prothorax subcarr6, non retreci anterieurement, a peine arque 
sur les cotes. 

Dedid a M. le D r W. Horn, qui a bien voulu me coder son unique 
exemplaire. 



DIAGNOSES D’ESPtCES NOUVELLES D’APIONIDAE 

[Col.] 

l'ltOVK.NAYr UK LA REGION MALGAOHE 

ET RECUEILLIES PAR MM. ALLUAUD, DECORSE, 
MOCQUERYS, PERRIER ET SICARD. 

par L. Begl’ix-Billecocq. 

Aplon nitidiroatre n. sp. — Long. 3 a 3,o0 mill. ( rostro incl.). 
— Nigrum, subopacum, fere glabrum, pedibus obscure nigro-rubris, 
sculello dihitiore. Rostmm caput thoracemque aequans. Thorax subco- 
nicus, anterius leriter compressus, obsolete punctatus. Elytra ampin, 
subrotundata, longitudinaliter maxime convexa, postice declioia, basi 
subtiliter bicarinata, interstitiis latis, striis remote punctatis. Pedes 
mediocres, vix coriacei, setis brecibus luxe instruct i. 

Front finement ponctue, legerement impressionne cl canine, un peu 
retrod entre les yeux. Vertex lisse, assez brillant. Yeux asscz grands, 
mcdiocrement saillants. Rostre d’un noir brillant, aussi long que la teto 
el lc thorax, faiblement incurve, marque de points tres fins espaces, en 
series, et d’un sillon ponctue devant l’eeil ; epaissi sur le i ,,p tiers, puis 
legerement attenue et subcylindrique jusqu’a l’extremite. Antenncs 
inserees \ers le premier tiers, scape assez grele, peu epaissi a l’extre- 
mite, d'un tiers plus long que le premier article qui n’est guere plus 
large que lui; les autres articles moins epais, allonges, massue brieve- 
ment hispide. Thorax court, subconique, petit par rapport au reste du 
corps, legerement comprime derriere le bord anterieur; bord poste- 
rieur bisinue, disque peu convexe, a ponctuation superficielle, espacee 
et comme efTacee. Fossette basale [peu visible. Ecusson plus long que 
large. Elytres larges, subarrondis, tres convcxcs, a epaules obliques, 
marques d’un calus petit mais net ; brustjuement declives et largement 
arrondis en arriere. Interstries tres larges, plans, presque lisscs, stries 
bien marquees, garnies de points espaces. La marge dcs elytres se re- 
lfeve a la hauteur de l’ecusson contre la base du thorax en formant un 
petit plibien sensible. *Pattes mediocres, tres finement chagrin^es, gar- 
nies de petites soies blanches, tres courtes, tres clairsemecs. Femurs 
a peine dilates. 

Madagascar ( M . Perrier) coll. Fairmaire. Je rdunis a cette espece un 
exemplaire, egalement pris par M. Perrier; plus petit, un peu plus 
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brillant, avec le rostre un peu plus allonge, plus argue, et 1’ecusson 
noiratre. Peut-dtre est-ce la 9. 

A pi on madecassum n. sp. — Long. 1,40 mill. ( rostr . incl.). 
— Nigrum, hand nitidum , rostro subflavo, antennis pedibusque testa- 
ceis, in elytris seriatim, subtus densius albido-pubescens. Caput tram - 
versale, oculis globosis, albo-ciliatis. Rostrum pubescem, breve, fere rec- 
tum, fere cylindricum, femora antica vix aequans. Prothorax laxe 
pubescem, subconvexus, antice paulo angustatus, lateraliter modice di- 
latatus, basi foveolatus et bisinuatus. Scutellum breve. Elytra ovata, 
sat carta, longitudinaliter convexa, prothoracis basi latiora, latenbus 
parum rotundatis, sat profunde striato-punctata, interstiiiis planis, 
elytrorum sutura antice albo-variegata. 

<3 Noir, presque mat, garni de poils grossiers peu serres. Rostre 
jaunatre. Antennes et pattes testacees. Tete (avec les yeux) transver- 
sale, ces derniers tres gros, globuleux, cilies de blanc, front un peu 
moins large que lc rostre. Celui-ci court, moins long quo les femurs 
anterieurs, cylindrique, a peine dilate a l’insertion des antennes, garni 
entierement de poils blanchatrcs espaces. Antennes subbasilaires, 
courte^. Prothorax presque curre, faiblement retreci derriere le som- 
met et peu dilate lateralement, a base bisinuee, marque devant l’ecus- 
son d’une petite fossette lineaire, disfjue a ponctuation peu visible et 
garni de pubescence lache. Ecusson court. Elytres tres convexes lon- 
gitudinalevnent, en ovale court, plus larges a la base que le prothorax, 
epaules subanguleuses, cotes peu dilates. Stries assez profondcs a 
points espaces; une petite soie blanche au fond de chacun des points, 
interstries plans, aussi larges que les stries, revetus de poils blancs 
couchds formant ligne ininterrompue. Une tache blanche subsquamu* 
leuse derriere 1’ecusson. Dessous du corps garni de pubescence blan- 
che, plus grossiere et plus dense sur les cotes de la poitrine. Pattes 
medioeres, extremite des tibias medians et posterieurs armee d’un epe- 
ron court. 

1 6 (des chasses de M. Perrier). Coll. Fairmaire. 

Apion pullnm n. sp. — Long. 1,10 mill. ( rostr incl.). —Par 
sa forme ramassee, la couleur des antennes et des pattes, la vestiturc 
des elytres, cette espece est voisine de A. madecassum mihi, dont elle 
clle se distingue par sa couleur d’un brun rougeatre peu brillant; ros- 
tre jaunatre court et droit. Prothorax plus court, subtransverse, plus 
retreci derriere le sommet et plus arcuement arrondi sur les cotes. 
Bord antericur et base l^gerement impressionnes. 
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2 c?. Madagascar (M. Perrier) collection Fairmairc. 

Apion Iilatta n. sp. — Long. 2,20 mill, (rostr. incl.). — Elon- 
qa turn, obscure rubro-brunneum, capite, thoruce et pedibus dilutioribus, 
antennis basi ferrugincis. Caput transversum, frojite plana, breviter 
striata. Oculi conrexi, ciliati. Rostrum brevius, parum arcuatum. An- 
tennae. ad tertian partem basalem insertae, data hispida. Thorax prue- 
sertim lateribus pubescens, latitudine baseos longior, antice et postice 
modice attenuatus, lateribus rix rotundatis, canalicula brevi media 
impressus. Elgtra fere parallela, thorace nonnihil latiora, subconvexa, 
parum nitida, striaio punctata, intercallis plants nitidisqm, 2°, 3°, 
4° basi pubescent ibus. Corpus sublux pubescens at densius in lateribus 
pectoris. 

Allonge, d’nn brun rougeatre tres fence, pen brillant, avec les pattes 
et souvent la tote, lc thorax et 1’abdomen plus dairs; base des antennes 
roussatre. Tele courte, transvcrsale. Yeux convexes, cilies do blanc. 
Front plan, marque d’une strie courte entre les yeux. Rostre a base 
aplatie, o' un peu plus court quo la tete et le thorax, tres peu rccourbe, 
mat, legerement epaissi a l’insertion des antennes puis subeylindrique, 
finement ponctue et garni de pubescence blanchalre assez fournie; 
9 plus long, plus grele, plus brillant, presque glabre. Antennes his- 
pides, inserees vers le l er tiers, a scape court, epaissi a l’extre- 
mite, l Pr article court et large, les autres moins larges et plus courts, 
massue oblongo-ovalaire. Prothorax presque glabre sur le disque, a 
pubescence cspacee lateraleincnt et assez longue, guerc plus long que 
large a la base, faiblement retreci en avant et en arriere, mais un peu 
plus sensiblement en avant; bord anterieur tronque; cotes faiblement 
arrondis; base faiblement bisinuce, marquee d'unc fossette ou sillon 
court. Disque a ponctuation tres forte, serree, rugueuse et irreguliere. 
Ecusson court, parfois d’un brun rougeatre. Elytres allonges, presque 
paralleles, un peu plus larges a la base que le prothorax, avec les 
epaules a angle droit, peu brillants, convexes, arrondis a l’extr6mite, 
stries fortement ponctuces, un peu moins larges que les intervalles qui 
sont plans et presque lisses ; les intervalles 2, 3 et 4 sont marques a la 
base d’une petite touffe de poils epais blancs; extremite des elytres 
garnie de petits poils blancs espaces ; pieces laterales mesothoraciques 
couvertes d’une pubescence dense de poils blancs subsquameux ; des- 
sous du corps revdu de poils blancs, grossiers et plus abondants sur 
le prosternum et les hanches anterieurcs, plus fins et plus espaces sur le 
mdasternum, l’abdomen et les pattes. Cette pubescence laisso entre- 
voir une ponctuation large, superflcielle et espacee. 
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Madagascar (.¥. Perrier) collection Fairmaire. 

Aplon helium n. sp. — Long. 1,50 mill. ( rostr . incl.). — Obscure 
brunneo-rubrum, vix metallescens , rostro tarsisque infuscatis, ptibe 
albida laxe vestitum. Caput breve, fronte plana. Rostrum parum arcua- 
tum, longitudine capitis cum thoracc. Antenna paulo ante tertinm par- 
tem basulem rostri insertae. Oculi baud prominentes. Prothorax conicus, 
basi bisinuatus , modice convexus, vix visibiliter punctatus, scutellum 
angustum, elongatum. Elytra subelliptica, prothorace parum latiora, 
longitudinaliter valde convexn, humeris parum prominentibus, apice 
acuminato-rotundata, interstitiis aequaliter biseriatim setulosis, striis 
punctatis latioribus. Pedes breviores. 

D’nn brun rouge foncc avec une tres legere teinte metallique, pen 
brillant, rostrc et tarses plus fonces, couvert dc poils blanchatres es- 
pacds sauf le vertex et la moitid apicale du rostrc. Tdte courte, front 
plan presque aussi large que la base du rostre. Cette derniere, vue de 
profil, est ddprimde cn dessus et forme avec la tdte un angle rentrant 
extrdmement ouvert. Yeux uullement saillants, cercles de poils blancs. 
Rostre faiblement arque, a peu pres aussi long que la tdto et le thorax, 
epaissi surtout a l’insertion, puis attenud jusqu’a I’extremite qui est 
assez luisantc a ponctuation deartde. Antenncs inserecs un peu avant 
le l , r tiers du rostre, hrievement hispides, a scape assez court, presque 
aussi long que le l cr article du funiculc. Prothorax conique a cotes 
presque rectilignes; une tres legere impression transversale derriere le 
l>ord anterieur; base bisinuee; disque peu convexe garni de poils 
blancs couches , espaces ; ponctuation fine , espacee , peu visible ; fos- 
sette basale medianc nulle. Ecusson tres etroit et allonge. Elytres assez 
courts, subelliptiques, peu plus larges que le prothorax a la base, tres 
convexes longitudinalement ; epaules peu marquees; somrnct acumind 
arrondi; interstrics plans, peu luisants charges de deux rangdes tres 
rcgulieres de petits poils blancs couches, bien plus larges que les stries 
qui sont garnies dc points enfonces peu profonds. Poitrinc et pattes a 
poils blanchatres; ces dernidres assez courtes. 

i seul exemplaire. 

Madagascar : region de l’Androy-Ambovombe (D r Decorse). Collection 
du Museum de Paris. 

Aplon ambovombense n. sp. — Long. 2,50 mill, [rostr. incl.). 
— Nigrum, subopacum, tibiis tarsisque obscure rubro-brunneis, levissime 
at in elytrorum sutura antice, in pectore et in femoribus densius pu~ 
beseem. Caput fere quadratum, vertice laevi et glabrato, fronte modice 
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striato-punctata. Rostrum arcuatum, capite thoraceque simul sumptis 
longius, nitidum, basi incrassatum, dein subcylindricum. Antennae sub • 
basilares. Prolhorax latitudine baseos vix aequilongus, antice praeser- 
tim et postice attenuatus, parum convexus, distincte et sat crebre punc- 
talus. Scutelhm breve, latum, in medio striatum. Elytra ovata, 
longitudinal-iter sat convexa, basi prothorace latiora, humeris indicatis, 
profunde striato-punctata, interstitiis subconvexis. 

Noir, presque mat , avec les tibias ct les tarses d’un noir rougeatre 
obscur, couvert d’unc ires legere pubescence blanche. Tdtc (yeux 
compris) presque aussi longue que large; vertex lisse et glabre; front 
sillonne-ponclue, a peu pres aussi large que le rostre a la base ; yeux 
assez gros, saillants, convexes. Rostre arque, plus long que la t£tc ct 
le prothorax reunis, d’un noir rougeatre brillant, marque de petits 
points espaces, un peu epaissi vers la base , puis subeylindrique au 
dela dc l’insertion des antennes. Antcnnes inserees vers le 1" quart du 
rostre, hispides, surtout sur la massue; scape delie, assez long, peu 
renfle a l’extremite, deux fois aussi long que le l cr article qui est un 
peu plus large que lui ; les autres articles moins larges , plus courts, 
assez delies. 1‘rothorax a peine aussi long que large a la base, retreci 
a peine en arriere, un peu plus on avant, arcuement dilate vers le 
milieu des coles, sa plus grande largcur un peu apres le milieu, im- 
pressionne laiblement en arriere, disque peu convexe, nettement et 
assez densement ponctue ; un court sillon au milieu de la base. Ecus- 
son bien visible, large ct court, sillonne au milieu. Elytrcs ovalaires, 
assez fortement convexes iongitudinalement, plus larges que le pro- 
thorax, avec les epaules bien marquees; stries fortes a gros points 
serres, un peu moins larges que les interstries qui sont subconvexes; 
chacun des points enfonces est garni d’une petite soic blanche couchde. 
Derriere 1’ecusson, la suture est marquee d’une tache pubescente 
blanche, n’atteignaat pas le milieu. Sur la poitrine et les cuisses, la 
pubescence blancho est plus fournie que sur le reste du corps. La pre- 
miere strie des elytrcs est continuee dc chaque cote de l’ecusson jus- 
qu’& la base du prothorax. 

Madagascar : pays Androy, Ambovombe (D r Decorse ). Coll, du Mu- 
seum de Paris. 

Aplon androlcam n. sp. — Long. 2 mill, (rostr. incl.). — Ni- 
grum, parum nitidum, glabrum. Caput subelongatum, vertice laevi, fronte 
sulcata. Oculi parum eminentes. Rostrum mediocre, subcylindricum, 
modice arcuatum, capite cum thorace subaequilongum. Antennae , ad 
tertian partem basalem insertae, graciliores. Prothorax conicus, trans- 
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versus, subtiliter punctatus. ScUtellum punctiforme. Elytra breviter 
omta, protlioraee latiora , burner is obliquis, callosis , longitudinaliter 
gibboso-conrexa , postice declivia, striis parum pundatis, interstitiis 
oix mgulosis, latis. 

Entierement noir, peu brillant, glabre. T6te (yeux compris) un peu 
plus longue que large; front assez fortement sillonne, un peu retreci 
entre les yeux et vaguemont ponctud. Ces derniers peu saillants. 
Vertex lisse, peu brillant. Rostre mediocre, subcylindrique, peu courbe, 
a peu pres aussi long que la t6te et le thorax pris ensemble, peu bril- 
lant, marque de petits points, sillonne latcralemcnt a la base. Antennes 
inscrees vers le l cr tiers du rostre, assez grdles et courtes. Prothorax 
conique, plus large a la base que long, legerement impressionne der- 
rierc le bord anterieur et latcralemcnt; disquc peu convexe, a ponc- 
tuation espacee, peu visible, base faiblement bisinuec, sans sillon ni 
fossette. Ecusson court, ponctiforme. Elytres brievement ovalaires, 
plus larges que le prothorax, a dpaules obliques, avec un calus bien 
visible, bords lateraux arrondis; gibboso-convexes longitudinalement, 
fortement declives en arrierc; stries bien nettes avec des points es- 
paces superiiciels, beaucoup inoins larges que les interstries qui sent 
indistinctement chagrines. Pattes assez grides, assez courtes. 

Madagascar: plateau de l’Androy, Analavondrove-Ambondro (D r De- 
corse); Mb'" d’Ambre (D r Sicard). 

Apion Beauchenci n sp. — Long. 2 a 2,20 mill. ( rostr . inch). 
— Nigro-piceum, parum nitidum, pedilms rufescentibus, sat breve, con- 
rexum, pilis fluvescentibus laxe , ad latera pectoris densius obsitum. 
Caput breve, f route plus minusve striata. Oculi sat context, albido- 
dliati. Rostrum parum arcuatum, rrassiuseulum, lateruliter striatum. 
Antennae subbasales. Prothorax subconvexus, latitudine baseos fere 
aequilongus, unterius angustatus, antice et postice subtiliter impressus, 
angulis posticis acuminatis, sat rugose punctatus, basi foveolatus. Scu- 
lellum breve. Elytra breviter or ata, postice acuminato-rotundata, striato- 
punctata, punctis magnis, interstitiis subconvexis, nitidis, 2" basi dila- 
tato. 

<3 Rostrum capite cum thorace brevius, crassiusculum, apice subni- 
tidum, pubescens. 

Q Rostrum longius, magis nitidum vix pubescens. 

D’un noir de poix avee les Elytres peu brillants et les pattes d’un 
roussatre plus ou moins fonee. Assez court, convexe, couvert de petits 
poils espaccs d’un blanc jaunfitre, plus longs et moins jaunatres sur le 
pourtour des dlytros. Episternes metathoraciques couverts d’un feu- 
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trage blanchatre serre. Tete assez courte, vertex lisse, brillant, plus 
ou moins bombe; front a sillons plus ou inoins nets, retreci entre les 
ycux qui sont assez convexes ct garnis en dessous do quclques poils. 

<5 Rostre peu courbe, plus court quo la fete et lo thorax, assez epais, 
ponctuc et sillonne lateralcinent, un peu brillant vers I’extremite, tres 
legerement dilate vers l’insertion des antennes. 

$ Rostre plus long, plus brillant, a punctuation plus line, a pubes- 
cence plus rare. Antennes subbasales, courtes, legerement hispides, 
scape assez court, premier article du funicule peu plus large que 
lui, massue assez allongee. Prothorax subconvexe, un peu plus long 
que large a la base, a cotes rctrecis en avant, beau coup moins en ar- 
rive, impressionne legerement derriere le bord antcrieur et devant la 
base qui est bisinuee; angles posterieurs saillants, aigus; disque a 
ponctuation assez grossiere, dense; line foveole basale superlicielle. 
Ecusson court, subtriangulaire. Elytres tres convexes, a epaulcs sub- 
arrondies, plus larges quele prothorax, calus humeral marque et assez 
brillant; en ovale assez court, arrierc-eorps (vu de haut) en ogive; 
slries guero moins larges que les inlerstries, formees de points assez 
gros surtout au milieu; intervalles subconvexes, assez brillants, le 2 e 
dilate a la base. Dessous du corps noir, pattes mediocres avec ia pu- 
bescence plus fournie que sur le dessus du corps. 

La sculpture du front parait assez variable chez cette espece, les 
sillons etant plus ou moins nettcment marques. 

Dedie a mon collegue ct excellent ami, M. Fernand de Beauchene. 
Madagascar : Diego-Suarcz ; Fort-Dauphin (Ch. Allmud). 

Apton eeratum n. sp. — Long. 2,00-3 mill, (rostv. incl.) — 
Subellipticum, nigrum, glabrum, nitidum. Caput sublramversum, omlix 
baud prominentibus. Rostrum cylindricum, longuin (9 adlmc longius). 
Antennae ad tertiam partem busalem insertae hispidulae, scapo elongato. 
Prothorax conicus, subconvexus, subalutaceus , disperse punctulatus, 
scutellum elongatum, triangulare. Elytra gibboso-convexa, humeris nul- 
lis, punctato-striala, intervallis striis latioribus. 

Entierement d’un noir vernisse brillant, glabre, t6le subtransver- 
sale, front a line ponctuation lachc. Yeux assez petits, nullement sail- 
lants. « 

Rostre long, cylindrique, a peine arque, ponctuc en serie laterale- 
ment, assez finement et peu densement ponctue en dessus. Antennes 
inserees vers le l er tiers du rostre , bribvemcnt hispides ; scape epaissi 
a l’extremite, pres de deux fois i/2 plus long que le l 011 article et aussi 
large que lui a Fextrcmite; les autrcs articles beaucoup plus courts et 
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moms larges, massue assez brillantc en ovale allonge, nottement triar- 
ticulee. Prothorax conique, aussi long quo large a la base, a bords 
lateraux presqne reetilignes, legerement bisinue a la base, disque sub- 
convexc, & ponctuation nottc et espacee sur un fond Ires finement alu- 
tace. Ecusson assez long, trinngulairc. Elytra s Ires con vexes longitu- 
dinalement, un peu plus larges quo le thorax a la base, avec les epaules 
effacees, leur plus grande large ur avant le milieu , declives en arriere, 
avec le sommet en ogive ; stries t res nettes, a points espaces,inlervalles 
presqne plans, beaucoup plus larges que les stries. Femurs claviformes, 
tibias droits. 

La 5 a le rostre beaucoup plus long que celui du o\ au moins aussi 
long que les dlytres. 

Madagascar : Diego-Suarez ( Ch . Allmud). 

Apflon Pluto n. sp. — Long. 3,10 mill. ( rostr . inch). — Voisin de 
A. cerutum mihi, par la couleur noir vernisse, la longueur du rostre, 
la forme courte de la tele. Mais il s’en distingue par de nombreux ea- 
racteres : front sillonne-ponctue transversalcment, prothorax subglo- 
bulcux, avec sa plus grande largeur un peu avant le milieu, elroitc- 
ment bt faiblement impressionnd devant la base et derriere le bord 
anterieur, angles posterieurs legerement saillants, un sillon net marque 
au milieu de la base et s’avaneant au deli du l er tiers du disque. 
Ecusson assez long, en triangle etroit. Elytros ovalaires, plus allonges, 
a epaules mieux indiquees, decliviteposterieure herissee de petits poils 
clairs visibles de profit. Pattes a pubescence blanche fine et tres espacee. 
Un seul exemplaire. 

Madagascar : Mahajamba, foret d’Ankarafantsiky (D r Decorse) Coll, 
du Museum de Paris. 

Apion postscutatum n. sp. — Long. 1,3 a 2 mill. ( roshr 
incl.). — Sat breve , par um nitidum, rubro-brunneum, pedibus et an - 
tennarum basi dilutioribus, sparse (in elytris seriatim) albido-pilositni. 
Caput fere quadraium, subtiliter striaUhpunctatum. Oculi parum end - 
nentes , albo-ciliati . 

3 Rostrum brcviusculum, crassiusculum, fere rectum, pube albida 
hive vestitum, punctatum, apice excepto. 

9 Rostrum longius, caput thoracemque vix aequans , subcylindricum, 
inagis nitidum, magis ar cm turn. Antennae hispidulae, basilares . Pro- 
thorax latitudine fere aequilongus, antice et postice attenuatus, ad la- 
tera modice arcuatus, subtiliter disperseque punctatus, basi abbrevia- 
tim striatus. Scutellum punctiforme. Elytra breviter ovata, valde 
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convexa, prothorar.it basi latiora, humeris subanyulatis, striato-punc- 
tata, interstitiis subplanis, subtilissime rugosis, striis parum lalioribus, 
sutura ante rim albo-sqmmulosa. 

De taille assez variable, assez court, pcu brillant, d’un brun rougea- 
tre avcc les paltes et la base des antennes un peu plus claires. T6te 
presque carree, vertex lisse, front un peu rcsserrd cntrc les yeux, 
ceux ci peu saillants et cilies de blanc. Antennes basilaires, legerement 
hispides, massue etroite, assez nettement 3-articulee. Prothorax a pcu 
pres aussi long que large ; bords lateraux retrecis en avant et en ar- 
rive mais moins forternent, mediocrement arcues vers le milieu, dis- 
que a ponctualion superficielle et espacee, garni de poils hlancs gros- 
siers, espaces el couches; base tronquee, marquee au milieu d’un 
court sillon superficiel. Ecusson ponctiforrne, bien visible. Elytres en 
ovale court, tres convexes longitudinalement, assez brusquement de- 
clives en arriere, plus larges que le prothorax a la base, a epaules 
subangulaires, a calus peu saillant, bords lateraux peu dilates; stries 
formees de points assez gros, intervalles presque plans, tres fincmcnt 
chagrines, un peu plus larges que les stries. Les elytres sont marques 
sur la suture, derriere I’ecusson, d’une tache squamuleuse courte, 
d’un blanc crayeux et, sur le disque ct les cotes, de series longitudi- 
nales irregulieres de poils grossiers, tres espaces, egalement, d’un 
blanc crayeux. Le dessous du corps et les pattes sont garnis de petits 
poils blancs espaces. 

Madagascar: Diego-Suarez {Cli. Allmud). Androy septentrional, Ima- 
nombo (D r Decorse). Coll, du Museum de Paris. 

A pion ltlnuritii n. sp. — Long. 3,o0 mill, (rostr. inch). — Drum 
neum, parum nitidum, supra disperse at in corporis lateribus densius 
albo-pilosum, in elytris oblique albo-fasciatum, sutura antice albo bi- 
maculata. Caput breve, fronte inter oculos modice angustata, illis ma- 
jusculis, ciliatis. Rostrum parum arcuatum, nitidum, sparse subtiliter- 
que punctatum. Antennae submedianae, hispidulae. Prothorax parum 
convexus, tenuiter punctatus, a latere angulate dilatatus, apice subim- 
pressus, angulis posticis acutis. Scutellum elongatum. Elytra sat.bre- 
viter ovata, convexa, ftriis profunde punctutis, intervalla fere aequan- 
tibus. 

D’un brun peu fonce, peu brillant, couvcrt de pubescence couchee, 
assez legfere, formee de poils longs condenses sur les bords du protho- 
rax, de la poitrine et de l’abdomen; deux bandes obliques denudes 
sur les elytres : l’une vers le milieu, l’autreau tiers postdrieur. Suture 
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marquee devant l’4cusson de deux petites taches pilcuscs lineaires.d’un 
blanc crayeux. T6te large etcourte, avec les ycux assez grands, medio - 
crement saillants, garnis de cils blancs ; front plan, a peine retreci entre 
les yeux. Rostre plus court que la t£te et le prothorax , peu arque , 
brillant presque glabre, a ponctuation fine ct espacee, un peu epaissi a 
l’insertion des antenncs ct a l’exlremile, legerement sillonne laterale- 
ment au-devant des yeux. Antennes inserees avant lc milieu du rostre, 
assez courtes, legerement pubescentcs, scape deux fois 1/2 aussi long 
que le i er article qui est plus long et plus large que le 2®, les suivants 
encore plus courts, massue assez brievement ovalairc. Prothorax peu 
convexe, avec le disque marque en avant de deux espaces denudes, 
ponctuation fine, peu visible, clairsemee; bords lateraux subparalleles 
en avant, puis dilates subanguleuscment et enfin retrecis cn gagnant lc 
bord posterieur qui est bisinue. Ecusson allonge, subtriangulaire. 
Elytrcs ovalaires, convcxes, plus larges a la base que le prothorax, 
epaules subarrondies, stries fortement ponctuees, presque aussi larges 
que les interstries qui sont peu convcxes, lc 2 e elargi a la base. Pattes 
garnies de poils espaces. 

lie Maurice : Curepipe (Ch. Alluaud). Un ex. (9 probablement). 

r 

Apion crythracnm n. sp. — Long. 1,50 mill. ( rostr . incl.). — 
Breve, convexum, leviter pubescens, omnino rubro-lestaceum . Caput la- 
tum, aculis globosis. Rostrum arcuatutn. Prothorax subconrexus, sub- 
transversalis, antice postieeque impressus. Elytra convexa, basi protho- 
racis latiora, striis punctatis intervalla fere aequantibus. 

Court, convexe, entieroment d’un roux-jaunatre, couvcrt d’une le- 
gere pubescence roussatre. T6te large, assez courte, front presque 
aussi large que le rostre a la base; yeux globuleux, bien saillants. Ros- 
tre arque, a peine aussi long quo la UHe ct le prothorax pris ensemble, 
legerement pubescent, epaissi sur son premier tiers, puis attenue de la 
jusqu’au sommet, brillant. Antennes subbasilaires, i er article du fuui- 
cule plus grand et plus large que les suivants qui sont courts, massue 
dtroite. Prothorax subconvexe, subtransversal, plus retreci en devant 
qu’a la base; bord anterieur legerement releve; base marquee d’une 
etroite impression transversale ; fossette scutellaire ronde, peu pro- 
fonde, ponctuation du disque mediocre, assez serree. Ecusson beaucoup 
plus long que large a la base. Elylres convcxes, courts, plus larges a la 
base que le prothorax, presque paralleles, attenues vers le dernier tiers ; 
stries ponctuees assez fortes, un peu moins larges que les interstries 
qui sont subconvexes, le 2 e dilate a la base. Pattes mddiocres, cuisses 
peu renfl£es. 
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Un seul ex. (9 probablement). Madagascar : Diego-Suarez ( Ch . Al- 
luaud). 

Aplon Philippi n. sp. — Long. 2,80 mill, (rostr. incl.). —-Ni- 
grum, parum nitidum, sparse tenuiterquecinerco-pubescens. Caput breve, 
oculis globosis. Rostrum fere rectum. Antennae hispidulae. Prothorax 
subconicus latitudinc baseos fere aequilongtis, vix punctalus. Elytra 
convexa, breviter ovata , prothorace latiora, humeris indicatis , striis 
profuiule punetatis. 

Noir, pen brillant, reconvert entierement d’une fine pubescence tres 
clairscmee. Tete courte, large; yeux saillants, globuleux, vertex lisse, 
front retreci legeremcnt cntre les yeux. Rostre un peu moins long 
que la tSte et le prothorax, presque droit, subanguleusement epaissi a 
l’insertion des antennes, peu brillant, linement ponctue en dessus, 
plus grossierement sur les cotes; lateralement, a la base un court 
sillon devant l’oeil ; extreme sornmet un peu brillant. Antennes inse- 
rees au l cr tiers du rostre, assez courtes. d’un noir de poix, garnies de 
petits poils blancs souleves, scape court, nettement epaissi en rnassuc 
a l’extremite, 1 <T article de funicule epaissi, presque aussi large que 
Pextremite du scape, 2 C article plus court, les suivants presque trans- 
versaux surtout de o a 8 ; rnassuc assez brillante oblongue, avec l’ex- 
tremite acumiuec. Prothorax suhconique, guerc plus long que large 
a la base, cotes assez fortement retrecis en avant, arcues vers le 
milieu, presque parallels a la base ; cette derniere faiblement bisinuee, 
sans sillon ni foveole; surface presque lisse. assez ternc, a ponctuation 
peu visible, espacee. Elytres bien convcxes longitudinalement, en 
ovale assez court, plus larges que le prothorax, plus brillants que 
l’avant-corps, a calus humeral saillant; attenues vers le sornmet et 
subimpressionnes avant l’extremite. Stries bien marquees, a ponctua- 
tion assez forte, interstries plans, presque lisses, un peu plus larges 
que les stries. Pattes mediocres, d’un noir de poix. 

Madagascar centre. Un seul exemplaire provenant des recoltes de 
M. Ch. Alluaud. 

Dedie a mon devoud collegue et ami, M. Philippe Grouvelle. 

Apion Perrier! y. sp. — Long. 2,20 mill, (rostr. incl.). — 
Brunneo-rubrum plus minusve infuscatum, elytrorum sutura et cor - 
pore subtus nigro-piceis; albido, infra densius, subsquamosum. An- 
tennae ( medio excepto) et pedes pallide testacea. Caput subquadratum. 
Antennae hispidulae, clava graciliore. Prothorax paulo longior quam 
latior, apice angustatus, lateribus arcue ampliatis, dein subparallelis. 
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Scutellum triangulare . Elytra or at a, convexa, prothoracis basi pau - 
lulum latiora, sat profunde striato-punctata, interstitiis striis vix 
latioribus, seriatim subsquamosis, sutura macula lineari squamulosa 
albida.pone scutellum praedita , dein denudata . 

D’un brun rougeatre plus ou moins foncd; suture des elytres et 
dessous du corps d’un noir de poix ; pattes (moins les ongles), base et 
extrdmite des antennes d’un testace pale. T6te presque carree, front 
large, plan, garni do poils squamuleux qui s’etendent sur la base du 
rostre; yeux grands, pcu con vexes, cities de blanc. 

c? Rostre droit, un peu plus long que la tStc, assez epais, attenue 
leg&rement de la base au sommet, testace, rembruni a la base et a 
l’extr6me sommet. 

9 Rostre concolore, plus long, plus grele, plus brillant, subcylin- 
drique. Antennes inserees vers le i 0 * tiers du rostre, faiblement 
hispides, massue assez grele. Prothorax peu convexe, un peu plus long 
que large a la base, retreci dcrrierc le sommet, puis elargi arcuement 
avec les cotes a peu pres perpendiculaires sur la base a partir du 
milieu; fossctte basale mediane pcu visible; le disque est recouvert 
de poils longs et grossiers peu serres, formant sur le rebord basal 
une ligne transversale reguliere, plus ou moins nctte, et au bord ante- 
rieur une fine couronne; base bisinuee. Ecusson triangulaire, allonge. 
Elytres convexes, ovales, un peu plus larges a la base que le prothorax ; 
calus humeral assez net, epaules subarrondies; stries assez profondes, 
a points assez forts et espaces, munis chacun d’une petite soie blanche 
couchee ; interstries presque plans, guere plus larges que les stries, 
charges de deux rang irreguliers de poils grossiers; suture denudee, 
sauf derriere l’ecusson ou elle est marquee de deux petites taches 
squamuleuses, 1 lineaircs, blanchatres. Dessous du corps, surtout les 
pieces laterales et les handles anterieurcs, charge d’une vestiture sub- 
squameuse. 

c 5 Deuxieme et 3 e paires de tibias armees d’une epine a l’extremite. 

Madagascar : Suberbieville (M. Perrier). Collection Fairmaire. 

Apion unieum n. sp. — Long. 2,70 mill, [rostr. incl.). 

cJ Voisin de A. Perrieri mihi. Comme lui garni de pubescence 
grossi&re, avec la suture et le dessous du corps rembrunis. Plus grand, 
plus allonge, elytres subelliptiques, d’un brun roussatre, rostre con- 
colore; pattes d’un testace pale. Rostre subcylindrique, presque droit, 
un peu moins long que la t6te et le thorax reunis, enticement garni 
de poils grossiers assez serres. Antennes robustes, assez longuement 
hispides; massue triarticulee. Prothorax subconique, a ponctuation 

Ann. Soc. Ent. Fr., lxxiv [1905]. 10 
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peu visible. Ecusson court, ponctiforme. Hanches anterieures armces 
d’une trfcs courte epine visible, de profil. Tibias anterieurs marques 
a leur extremitc d’une tache noiratre lineaire. Deuxieme et 3° paires 
de tibias munies d’unc epine assez forte. Ongles noirs. Cotes du pro- 
thorax et pieces laterales de la poitrino garnis d’une pubescence 
squamuleuse blanche serree. 

Madagascar {31. Perrier) 1 <3. Collection Fairmaire. 

Apion sctuloMum n. sp. — Long. 4 mill. ( rostr . inch). — Corpus 
latum, subopacum, obscure piceo-nigrum , pills rufescentibus variega- 
tum. nostrum fere rectum, basi dilatatum. Prothorax transversus, 
antice attenuatus, profunde punctatus et sulcatus. Elytra subquadrata, 
valde convexa, profunde striato-punctata, intctrallis 2° et 4° sutura- 
que cirris erectis instructis. Pedes validi. 

fnsecte large, mat, d’un bran noiratre obscur, varid par place de 
poils roussatres. Tdtc subtransverse ; front resserrd entre les yeux qui 
sont grands, globuleux et saillants; vertex glabre et lisse. Rostre 
presque droit, a peu pres aussi long que le prothorax, epaissi et angu- 
leusement dilate sur les cotes contre la base, puis attenue jusquc vers 
le milieu et de la subcylindrique ; (vn de profil, il est aminci de la 
base au sommet) ; assez densement garni de poils roussatres, sauf vers 
le dernier tiers qui est presque glabre, assez luisant et linemcnt ponc- 
tue. Antennes robustes, subbasales, brievement hispides, scape tres 
court, l er article un peu plus petit et presque aussi large que lui, les 
suivants subtransverses, massue large. Prothorax presque aussi large 
que long, retreci fortement en arant, puis les bords laleraux s’elar- 
gisscnt en decrivant une courbe et viennent tomber perpondiculaire- 
ment sur la base qui est bisinuee; disque subconvexe, a ponctuation 
profonde, rugueuse, serree; marque de trainees longitudinalcs de poils 
roussatres couches, peu serres ; sillon median tres profond, surtout a 
la base et atteignant au moins le milieu du disque. Ecusson bien vi- 
sible, arrondi. Elytres fortement convexes longitudinalement, presque 
carres un peu plus longs que larges, avec la base depassant de beau- 
coup le prothorax do chaque cote; epaules arrondies; cdtes paralleles, 
sommet largement arrondi ; stries largos et profondes, marquees de tres 
gros points espaces, intervalles subconvexes, aussi larges que les 
stries ; les 2 e et 4* intervalles munis chacun vers le quart ant^ricur d’une 
petite touffe de poils raides dresses ; le 2 e a une touffe semblable vers 
son dernier tiers et la suture en porte cgalement une paire a peu pres 
au milieu. Les intervalles sont garnis de poils roussatres determinant 
dcs trainees plus ou moins interrompues. Ces poils roussatres se con- 
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centrcnt davantage sur la partie anterieure des elytres, notammcnt sur 
les 2 e et 4« intervalles oil ils foment le rev^tement dc la toulTe dressee 
signalde plus haut. Le l er intervalle est marque vers son dernier tiers 
d’une petite macule de poils blanchatrcs couches. Poitrino ct abdomen 
a ponctuation grossiere; chaque point enfonce est muni d’uno soie 
roussatre. Pattes courtes, robustes, a pubescence roussatre, plus 
clairc ot plus dense sur la moitie apicale des tibias ct sur les tarses. 

Madagascar : Montague d’Ambre (D r Sicard). 

Aplon tmellatum n. sp. — Long. 3 mill. ( rostr . inch). — Corpus 
antice apiceque attenuatum, nigrum, pilis squamiformibus rufescentibus 
et nigricantibus, ad latera dilutioribus, dense vuriegatum, antennis el 
pedibus rufescentibus. Caput transversum. Rostrum basi subangulatum, 
antice attenuatum. Prothorax anterius angustatus, lateribus ampliato- 
rotundatis, dein subparallelis. Elytra convexa, postice valde attenua- 
tum, striis punctatis, latis. Pedes breviores. 

Corps attenue en avant et en arriere, noir, entierement et densement 
couvert d’une pubescence subsquamiforme roussatre variee sur les 
elytres de petites touffes couchees plus claires ou plus foncees for- 
mant un vague damior. Les elytres presentent en outre deux fascies 
claires, obliques, peu distinctes, l’une vers leur premiere moitie, l’autre 
vers leur premier quart. La pubescence devient plus claire sur les 
bords lateraux du corps et sur les pattes qui sont roussatres ainsi que 
les antennes. T6te courte, transverse. Yeux saillants, subglobuleux. 
Rostre droit, un peu moins long que la t6te et le prothorax; vu de 
haut, il est dilate subanguleusement vers la base, puis attenue jusqu’au 
sommet qui seul est degarni de pubescence; vu dc prolil, il est assez 
epais, scnsiblement de iruhne diametre, attenue legerement et seule- 
ment vers le dernier tiers. Antennes basilaires, a scape court, a massue 
assez etroite acuminee. Prothorax retreci et impressionne derriere le 
bord anterieur. Cotes arcuement dilates, puis tombant presque droit 
sur la base qui est bisinuee. Ecusson petit, ponctiforme. Elytres tres 
attenues de la base au sommet, leur plus grande largeur un peu apres 
la base, plus larges que le prothorax, arrondis aux epaules, convexes 
longitudinalement, legerement incurves lateralement, sommet en ogive ; 
stries fortes, a gros points portant chacun un poil squamiforme rous- 
satre; intervalles un peu plus larges que les stries, presque plans. 
Pattes assez courtes, femurs assez epais, tibias droits. 

Madagascar : Montagne d’Ambre (D r Sicard ), 1 seul exemplaire. 

Bbinaplon, sous-genre nouveau du genre Apion Herbst. 
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Cette coupe nouvelle du genre Apion paralt devoir etre creee pour 
des insectes ayant le corps gibboso-convexe, presque glabre, ies yeux 
non saillants, les tempos courtes, le front pluristrie, le prothorax sub- 
conique, les elytres marques de 9 stries, les l re , 2 e et 9 e approfondies 
a leur extremity posterieure, les interstries a ponctuation irreguliere- 
ment.bi-seriee, les pattes assez courtes, robustes, les handles inter- 
mediaires distantes, les trochanters tres developpes, Pextremite des 
femurs comme impressionnee et marquee de gros points irreguliers, 
les ongles dentes ii la base. Chez deux especos de ce nouveau sous- 
genre decrites plus loin ( insigne et pauxillum ) le rostre du c5 est seu- 
lement aminci a Pextremite, tandis que chez la s> il est subule sur sa 
seconde moitie. 

Apion (Rliinapion) oblique-striatum n. sp. -—Long. 4,40 
a 4,50 mill. ( rostr . incl .). — Nigrum, opacum, subglabrum. Caput sub- 
conicum, f route inter oculos vix angustata, 3-striata. Rostrum parum 
arcuatum, capite cum thorace longius, subtus incrassatum, post medium 
sensim attenuatum. Antennae submedianae, crassae, scapo brevi. Pro- 
Ihorax subconicus, lateribus parum arcuatis , subcomexus, punctatus. 
Elytra ovata, lateribus subcompressa, gibboso-convexa, postice declivia, 
humeris nullis, striato-punctata, in terrains seriatim punctatis, striis 
multo latioribus. Pedes validi, trochanteribus latis et crassis, unguim- 
lis basi dentatis. 

Tout noir presque mat avec un relict metallique a peine sensible, 
presque glabre. Tete (yeux compris) subconique, front a peine retreci 
entre les yeux, trisillonne et ponctue. Vertex lisse. Yeux nullement 
saillants, allonges dans le sens du rostre. Ce dernier peu arque, plus 
long que la tdte et le prothorax, epais, presque mat; vu de haut sub- 
cylindrique sur sa i rc moitie, puis aminci regulierement jusqu’ausom- 
met, rugueusemenl ponctue sauf a l’extreme sommet qui est un peu 
brillant; vu de profil, dessous arcuement epaissi de la base jusqu’au 
dela de la moitie, grossierement et irregulierement sillonne-ponctue. 
Antennes brievement bispides, submedianes, assez fortes, a scape court 
et epais, les autres articles moins larges, massue ovalo-acuminee. Pro- 
thorax subconique, a bords lateraux legtrement arques, presque aussi 
long que large a la base, disque subconvexe, a ponctuation peu 
serree, assez forte, surtout en avant; base faiblemcnt bisinuec, une fine 
strie peu visible devant Pecusson qui est oblong. Elytres ovalaircs a 
cdtes comprimes et peu arrondis, guere plus larges a la base que le 
prothorax, epaules nullcs a calus assez visible, fortement gibboso-con- 
vexes longitudinalement, tres declives en arrifcre ; stries nettement mar- 
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quees, assez profondes avec des points espaces ; la l re sc rapprochc dc 
la suture sur son l cr tiers cn dormant une courbc plus ou moins sen- 
sible, les 2 e et 3 e sont egalement inflechis a la m<hnc hauteur ; inter- 
strics beaucoup plus larges que les stries portant des points enfonces 
en lignes plus ou moins regulieres sur deux ou trois rangs. Dessous 
du corps a ponctuation forte et peu scrree. Pattes robustes et assez 
courles; femurs mediocrement renlles, finement chagrines et ponctues 
avec une impression (plus profonde sur les femurs posterieurs) a la 
base dont le bord superieur est calleux et forme une sorte d’apophyse 
a la junction avec le trochanter; leur cxtremite apicale est subimpres- 
sionnee, grossierement ponctuee; tibias droits, tarses robustes. 

Madagascar : Plateau de l’Androy. Analavondrove, Befeno (D T De- 
corse et Ch. Alluaud). Collection du Museum de Paris. 

Apion (Rhinapion)lnsigne n. sp. — Long. 2,60 a 3 mill. ( rostr . 
incl.). 

Memes fascies que le precedent, mais taille moindre, tout noir, peu 
brillant surtout sur le prothorax qui est finement alutace entrc les 
points. Stries internes perpendiculaires a la base. , Entre les yeux, le 
front est subdeprime, pluristrie et rugueusement ponctue. 11 se distin- 
gue surtout par la curieuse conformation de la tete cl du rostre c5 et 
9 dont les scrobes sont visibles par-dessus : vu de haut, le rostre, 
presque a la base, est entaille perpendiculairement a sa ligne mediane, 
puis le bord lateral en so dirigeant vers l’oeil, s’elargit et decrit une 
courbe limitee par un bourrclct superficiel et etroit derriere lequel 
l’oeil est enfonce ; le rostre parait ainsi rattache a la base par un pedon- 
cule. Sapartie dorso-basale est subconvcxe, presque lisse et fait oppo- 
sition avec le front qui est subdeprime et rugueusement strie-ponctue. 
Chez led 1 , le rostre est entierement terne, en cone tres allonge, a ponc- 
tuation fine et ospacee sur le dessus, rugueusement et irregulierement 
sillonnd-pouctue sur les cOtes ; a peu pres aussi long que la tSle et le 
thorax reunis. Chez la 9, il est subule sur sa 2 e moitie, plus brillant a 
l’extremite avec une ponctuation ospacee et un sillon lateral sur la par- 
tie non subulee. 

Madagascar : region de l’Androy, en nombre (D r Decorse et Ch. Al- 
luaud). Collection du Museum de Paris. 

Apion (Rbinaplon) pauxillnm n. sp. — Long. 2,50-3 mill. 
(rostr. incl.). 

Noir brun, passant au brun rougeatre obscur; forme generale 
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d’.l. insigne dont il so scparc ncttement par les scrobes non visibles par- 
dessus, 1c rostre non dchancre, le front presque plan, finement pluri- 
strie, lo prothorax plus court, un peu plus brillant entre les points qui 
sont plus tins, do mdme quo ceux des interstries qui sont parfois peu 
visibles. 

cJ Bostre plus court, peu brillant, a ponctuation fine et espacee sur 
le dessus, sauf au sommet qui est un peu plus brillant et presque 
lisse. 

9 Bostre plus long, assez brusquement subule vers la moitie de sa 
longueur; partie basale plus mate et ponctu6e; partie subulce, plus 
luisante, presque imponctuee a l’extremild. 

Madagascar : region do l’Androy ; en nombre ( D T Decorse et Ch. Al- 
lmud). 

Apion pseudapricansn. sp. — Long. 2,50-3 mill, (rostr. incl.). 
— Nigrum, vix aencscens, sat nitulnm, anlenms femoribusque basi tes- 
taceis. Caput elongatum, vertice laeci, fronte impresso-striata. Rostrum 
basi perparum incrassatum. Antennae breniter hispidulae, paulo ante 
rostri medium insertae. Prothorax subcylindricus, subtilissime puncta- 
tus. Elytra ovata, convcxa, thorace basi latiora, striato-punctata, in- 
terstitiis subplanis. 

c5 Rostrum parum arcuatum, thorace nonnihil longius, apice obs- 
cure rubrum. 

9 Rostmm nuigis arcuatum et longius , atrum. 

Noir, a tres faible reflet bronze, assez brillant, base des antennes et 
des cuisses, hanches et trochanters testaces, le resle des pattcs d’un 
noir de poix. 

T6te allongee, vertex lisse et brillant. Tempos plus longues que le 
diaraetre des yeux, ceux-ci mddiocrement saillants. Front tinement 
ponctue, impressionne-sillonne plus ou moins profondement et retreci 
entre les yeux; base du rostre marquee en dessus d’un sillon plus ou 
moins visible. 

<3 Rostre rougeatrc-obscur sur sa seconde moitie, peu arque, un 
peu plus long que le prothorax, a ponctuation fine et espacee, peu bril- 
lant, epaissi legerement jusqu’au dela du l cr tiers, puis un peu aminci 
et subcylindrique. • 

9 Rostre entierement noir un peu plus arque et plus long. Antennes 
a massue brievement hispide, submcdianes, scape court, l er article un 
peu plus court et plus large que lui, 2 e article moins large et un peu 
plus court, les suivants encore moins longs. Prothorax presque cylin- 
drique, un peu comprime lateralement en avant et en arriere; disque 
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peu convcxe, a ponctuation line, peu serrce, superlicielle, bords ante- 
ricur et posterieur tronques droit. Ecusson ovale. Elytres ovales, con- 
vexcs, plus larges que le protiiorax a la base, epaules acalus assez net; 
stries ponctuecs, interstries presque plans, a peu pres lisses, plus larges 
que lcs stries. Pieces metasternales a ponctuation superlicielle et es- 
pacee. 

Madagascar : Suberbievillc (Jf. Perrier)-, Majunga. Collection Fair- 
maire. 

Apiothcrium, sous-genre nouveau du genre Apion Herbst. 

Les Apiouides pour Jesquels cc nouveau sous-genre est etabli se 
font remarquer par le corps attenue cn avant et en arriere, les yeux 
globuleux et saillants, cilies en dessous, le rostre long ou tres long, 
tres droit, epaissi ou dilate vers la base (cet epaisissemenl est plus 
court chez les 9 que j’ai eu occasion d’etudier), puis regulierement 
aminci jusqu’au sommet, les tempes courtes (a peine aussi longues 
que le diamelre de l’ceil chez une espece), les elytres tres convexes, 
attenues de la base au sommet, comprimes lateralemcnt, marques de 
neuf stries, le revetement leger no masquant pas le fond, sauf sur les 
pieces lateralcs de la poitrine et souvent sur le bord lateral du pro- 
thorax qui sont munis d’uu feutrage dense, forme de poils squamu- 
leux; les paltes greles, assez longues; les femurs peu renfles; les 
ongl.'S a dent basale plus ou moins obtuse. 

Les insectes appartenant au sous-genre Apiotheriuin semblent a 
premiere vue se rapprocher des Nanophtjes par le prothorax conique 
et les plaques squamuleuses des episternes. Mais ils s’ecarteut de ccs 
derniers par les anlennos droites, les hanches anterieurcs n’atteignant 
pas le sommet du proslernum en avant, l’ecusson tres distinct, le 
funiculc de 7 articles, enfm par l’intervalle des yeux qui est large. 

Apion (Apiotlicrium) allio-nigrum n. sp. — Long. 4 mill. 
{rostr. incl.). — Sigrum, nitidum, elytrorum apice, abdomine pedi- 
busque luxe, pectoris lateribus densius pubescentibus. Caput inter 
oculos prominentes substriatum. Rostrum rectum, lo.ngissimum, basi 
incrassatum. Antennae basi dilutiores , hispidulae, scapo elonguto. Pro- 
thorax subconicus, subconvexus, laxe subtiliterque punctulatus. 
Elytra maxime convexa, a basi ad apiceni attenuata, punctato-striata, 
intervallis subplanis, striis latioribus. ? 

D un noir vernisse brillant, excepte le scape qui ' est brunatre a la 
base; glabrc en dessus, sauf au sommet des Elytres qui est garni de 
gros poils blanchatres couches; abdomen et pattes a noils blancs 
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espaccs, plus denscs sur les cotes des premiers segments abdominaux. 
Pieces laterales de la poitrine recouvcrtes d’un leutrage de poils blancs 
serres. Front plan, subsillonne entre les yeux qui sont globuleux, 
assez saillants et munis en dessous de petits poils blancs ; vertex lisse, 
tempes moins longues quo lc diametre de l’oeil ; gorge subanguleuse. 
Rostre tres droit, tres long (1,80 mill.), epaissi sur son premier tiers, 
puis' regulifcrement aminci et enfin subeylindrique. Antennes inserees 
vers le premier tiers, a funicule brievement hispide, massue etroite 
allongee, nettement 3-articulee, garnie de poils plus longs et plus 
founds quo ceux du funicule; scape deux fois 1/2 plus long que le 
1" article; ee dernier plus long et plus large quo le 2 e ; les suivants 
plus gr<‘les, un peu plus longs que larges. Prothorax subconique, 
legerement comprime un peu au delii du milieu des c6tcs, disque 
glabre, subconvexe, a ponctuation nette, fine et tres espacee ; base 
bisinuee; pas de fossette basale. Ecusson bien visible, court. Elytres 
tres convexes dans le sens de la longueur, avec les epaules obliques 
et le calus bien marque, attenues de la base au sommet en decrivant 
lateralement une courbe peu sensible; subimpressionnes avant le 
sommet qui est en ogive; stries nettes a points faibles; intervalles 
lisses, presque plans, bien plus larges que les stries. Pattes longues, 
grides; l cr article des tarses plus long que le 2 c . 

Madagascar : Fort-Dauphin, un seul excmplaire (Ch. Alluaud). 

Apion (Apiothcrium) suturalc n. sp. — Long. 2.60-3 mill. 
( rostr . incl.). — Sat nitidum, pubescens, rufo testaceum , prothorace 
obscuriore, roslro apice nigricante. Rostrum capite cum thoruce fere 
aequilongus, rectum, basi pubescens et incrassatum, dein acuminatum. 
Prothorax subconicus, rix punctulatus, luxe pubescens. Elgtra basi 
prothorace paulo latiora, int err alii* subtiliter at 4 ", .5°, suturu apice- 
que densius pube albida obsitis. 

Assez brillant, a pubescence legere, d’un testace roussatre, avec le 
thorax plus fonce, d’un testace rougeatre, la moitie apicale du rostre 
noiratre. — Vertex lisse, front subsillonne. Yeux globuleux et sail- 
lants munis en dessous d’une meche de poils blancs raides. Rostre a 
peu prfcs aussi long que la tide et le prothorax, tres droit avec la 
base revStue de poils,blancs grossiers, un peu plus large que le front 
sur son premier tiers, puis apres aminci jusqu’au sommet. Antennes 
inserees vers le premier quart, faiblement hispidcs; scape assez 
robuste, peu renflo, a peine deux fois aussi long que le l cr article 
qui est moins large; les autres encore moins larges et plus courts; 
massue assez allonge, assez dtroite, 3-articulee, munie de quelqiies cils 
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plus longs que ceux du funicule. Prothorax subconique, guere plus 
large que long, faiblement impressionne derrierc le bord anterieur, 
angles posterieurs aigus, base bisinuee; disque a ponctuation tres fine, 
trbs espacee, peu visible, a pubescence clairscmee, plus concentree le 
long des bords anterieur et posterieur. Cdtes du prothorax surtout 
pres du bord anterieur, hanchcs anterieures ct pieces laterales de la 
poitrine charges d’une pubescence grossiere et dense formee de poils 
subsquameux Wanes. Ecusson court. Elytres tres convexes Iongitu- 
dinalement, un peu plus larges que le prothorax, retrecis r^guliere- 
ment d’avant en arriero ou ils sont comprimes; epaules subarrondies ; 
stries assez profondes, marquees de points; intervalles deux fois plus 
larges que les stries, charges de deux series de petits poils tres (ins 
couches, espaces; sur les 4 e et 5 e intervalles, la pubescence se con- 
centre en trainees plus apparentes; de me me tout le long de la suture; 
a I’extremite, la pubescence est un peu plus fournie que sur le disque 
et determine une ou deux petites touffes parfois peu indiqudes. Pattes 
mediocres, couvertes ainsi que l’abdomen de poils Wanes espaces. 

Madagascar : Diego-Suarez ( V. Ch. Alluaud), montagne d’Ambre 
[l) r Sica rd). 

Aplon(A|»iotlicrium)Mtcrnalcn. sp. —Long. 2,40-2,80 mill. 

? 9 D’un noir assez brillant avec les antennes, les tibias ct les tarses 
d’un testace roussatre, les lemurs et le rostre (sauf la base) d’un brun 
roussatre plus ou moins fonce. Corps couvert d’une line pubescence 
poussiereuse espacee, excepte sur les pieces laterales de la poitrine a 
rev<Hcment Wane, subsquameux, dense. Tres voisin de .4. saturate 
rnihi pour la forme generale. 11 en differe par la couleur, la taille 
inoindre, la pubescence uniformement repandue sur les elytres, et la 
ponctuation prothoracique plus visible, un peu moins espacee. Chez 
A. sternale, l’epaississement basal du rostre est subanguleux latera- 
lement, bien plus court que chez A. saturate et n’occupe guere que 
le. l er quart; cette partie epaissie, se termine assez brusquement, le 
reste du rostre etant cylindrique jusqu’au sommet ct presque moitie 
moins large qu’elle. Je possfede un exemplaire chez lequel les lemurs 
ct le rostre sont d’un testace rougeatre, les antennes et les tibias d’un 
testace pale; l’^paississement basal du rostre est un peu plus long, 
moins brusquement termine, garni de poils blanchatres peu serres qui 
se continuent sur la i re moitie de la partie r^trecie. CeHe-ei est un peu 
plus epaisse, moins sensiblement cylindrique. Je considererais volon- 
tiers cet insecte comme le <5 de la presente espece. 

Madagascar : Antongil ( Mocquet'ys ); Montagne d’Ambre (D T Sicard ). 
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A pion ( Apiotlierium) navicula n. sp. — Long. 2-2,10 mill. 
— Brunneo-testaceum, prothomce et elytrorum lateribus brunneis, 
pedibus pallide testaceis; tenuiter sparseque pubescens, pectoris late- 
ribus dense albo-subsquamosis. Prothorax subconicus, vix punctulatus. 
Elytra prothorace parutn latiora, apice acuminato-rotundata, striato- 
punctata, intervallis striis latioribus. 

Testace-brunfitre, avec le prothorax et surtout les bords lat4raux 
des elytres plus loners, les pattes d’un testace clair, l’abdomen rou- 
geatre et les antennes brunatres ; a pubescence courtc et clair-semec 
sur les elytres, plus dense et plus longue sur le prothorax, notam- 
ment sur les bords lateraux; cotes de la poitrine a feutrage Wane, 
serre. Antennes subbasilaires. Rostre a peu pres aussi long que le 
prothorax, d testace pale, rembruni a l’extremile, dilate en fer de 
lance a la base, couvert de poils Wanes espacds puis graduellement 
aminci jusqu’au soinmet; 9 brunatre concolore, plus grele, plus bril- 
lant, un peu plus long, a dilatation basale moins longue, puis asscz 
brusquement retreci. subeylindrique et glabre jusqu’au soinmet. Pro- 
thorax conique, a base bisinuee, peu visiblement ponctue. Ecusson 
petit, ponctiforme. Elytres a peine plus larges quo le prothorax, avec 
les epaules refuses, fortement convexes longitudinalement , plus 
densement pubescents vers le sommet, tlnement stries-ponctues ; 
intervalles bien plus larges que les stries. Pattes assez longues et 
grfiles. 

Madagascar : Diego-Suarez; Fort-Dauphin (C/t. Allmud). 

Apion (Apiotherium) mitisMimum n. sp. — Tres voisindu 
precedent (navicula), mais un peu plus petit. Antennes et pattes testace 
pale, rostre roux (d et 9), rembruni seulement au sommet; glabre 
sur les elytres etle prothorax dont le disque est lisse; une touffe de 
poils squamiformes blancs plus ou moins forte sur le bord lateral du 
prothorax ct une tres petite toulTe avant l’extremiW des elytres. Pro- 
thorax assez fortement et largement comprime au dela du milieu. 

Elytres plus larges que le prolhorax a la base, anguleux aux dpaules, 
plus allonges que chcz navicula. — d rostre moins long que la t6te et le 
prothorax reunis, avec la base garnie de poils blancs grossiers, peu scr- 
res; yeux munis en-desSous d’une petite mechc de poils blancs raides; 
partie dilatee basale plus longue. 

9 Rostre un peu plus long, presque glabre a la base, partie dilate 
plus courte, yeux simplemenl cities. 

Madagascar : Montagnc d’Ambre (D r Sicard). 
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Aplon barbatum n. sp. — Long. 2 mill. ( rostr . incl.). — 
Rubro-testaceum, parum nitidum, rostro, antennis et pedibus pallide 
testaceis, subtiliter parceque pubescens, elytris lituris pubescentibus 
basi apiceque variegatis, coxis anticis, pectoris lateribus dense albo- 
squatnosis. Caput breve, oculis globosis, ciliatis, fronte striata. Rostrum 
via r arcuatum, basi incrassatum, infra barbatum. Antennae hispidulae, 
submedianae. Prothorax latitudine fere aequilongus,antice attenuatus, 
foveola basali elongata, medium attingente. Elytra convexa, prothorace 
paulo latiora, humeris indicatis, fere parallela, ultra medium attenuata, 
striis vix punctatis, intervallis latis, subplanis. 

Entierement d’un testace rougcatre, mediocromcnt brillant, avec les 
antennes, le rostre (sauf l’extrdme sommet) ct les pattes d’un testace 
pale, a pubescence tres legere et clair-semee sur le dos; unc ligne 
transversale de petits poils blancs le long de la base du prothorax, une 
trainee pubescente sur le tiers anterieur dcs deux premiers interstries, 
une petite toufTe de poils couches vers l’extremite des 4 e et 5 e inter- 
strics ; bords lateraux du prothorax, hanches anterieures et pieces late- 
rales de la poitrine revdtus d’une couche serreede poils subsquameux 
d’tm blanc craycux; abdomen a revCtement pileux plus dense que ce- 
lui du dos. Tdte assezcourte, large avec les ycux globuleux, saillants, 
cilies de blanc , le vertex lisse , rembruni ainsi que le iront qui est 
pluristrie et a peine moins large que la base du rostre. Ge dernier a 
peine plus long que la tdte et le prothorax, a peine arque, peu epais, 
un peu aminci depuis le milieu jusqu’au sommet, muni sous sa pre- 
miere moitie d’unc barbe formee de longs poils blancs espaces. Anten- 
nes faiblement hispides, inserees un pen avant le milieu ; scape attei- 
gnant le bord anterieur de l’oeil, assez grele, peu renlle; l er article un 
peu moins long et un peu moins large ; le 2 e bien plus grele ; les autres 
encore plus courts et greles ; massuc a poils tenus assez longs. Protho- 
rax guere plus long que large, a peu pres cylindrique en avant et sub- 
impressionne derrierc le bord anterieur, puis les cdtds sont largement 
arrondis-dilates et tombent a peu pres perpendiculairement sur la base 
qui est faiblement bisinuee; disque peu convexe, a ponctuation tres 
line et espacce; fossette basale allongee, approfondie et elargie en 
arrifere, attenuee en avant oii elle atteint environ le milieu du disque. 
lilcusson assez court, a sommet subarrondi. Elytres convexes, un peu 
plus larges que la base du prothorax, avec les epaules peu calleuses 
mais bien marquees; cotes presque parallfcles jusqu'apres le milieu, 
puis attenuesavecle sommet subarrondi. Stries bien nettes, a ponctua- 
tion peu visible; interstries une fois 1/2 aussi larges que les stries, 
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presque plans. Femurs assez epais; tibias droits; i er article des tarses 
une fois 1/2 plus long que le 2 e . 

Un seul exemplaire. 

Madagascar : Montague d’Ambre (Z) r Sicard). 

Ipion puncticolic n. sp. — - Long. 3,80 mill. ( rostr . inch) — 
Brunneo-rubrum,etyt ris dilutioribus ,antennis rostroque obscurioribus, 
corpore subtus , pedibus , elytrorum bast laxe pubescentibus. Caput fere 
quadratum , oculis modice globosis prominulisque , albo-ciliatis , f route 
punctata et X-striata, inter oculos vix augustata. Rostrum capite cum 
thorace vix longius, sat nitidum, parum arcuatum, luxe subtiliterque 
punctula turn , a latere striatum , subcylindricum , quarta parte basali 
apiceque vix incrassatum. Antennae hispidulae , funiculo gracili , apice 
parum dilatato , articulo 1 ° breviore et robustiore , 2° adhuc breviore , 
oblongo-ovato,caeterisbrevibus,subglobosis, clam sat elongata,3-articu - 
lata. Prothorax latitudine paulo longior, subcglindricus, antice perparum 
angustatus et leviter impressus, subconvexus , laxe punctatus , ba- 

sali elongata retrorsum magis excavata notatus , torn bisinuatus. Scu- 
tellum breve, subtriangulare, apice subrotundatum, medio late impres - 
sum. Elytra ovata , maxime convexa, prothoracis basi latiora, postice 
attenuata, apice callosa, rugose striato-punctata, interstitiis subconvexis, 
striis fere duplo latioribus. Pedes validi, femoribus modice incrassatis, 
tibiis rectis, tarsorum articulo 1° paulo longior e 2° , cox is mediis macula 
alba subsquamosa ornatis. 

Chez cet Apion, le rostre et les elytres sont assez brillants, le reste 
du corps etant presque mat. La pubescence est assez grossiere et es- 
pacee, sauf sur les elytres qui sont presque glabres ct dont les pre- 
miers interstries seuls sontgarnis de poils a la base. Les antennessont 
inserees vers le premier quart du rostre, ce dernier est sillonne late- 
ralement, surtout contre Pceil oft il est marque d’un sillon court et 
large. 

Un seul exemplaire. 

Madagascar : Montague d’Ambre (D T Sicard ). 

* 

Apion tumefactum n. sp. — Long. 2-2,10 mill. — Nigmm) 
parum nitidum. Caput elongatum, fronte plus minusve impress a. Ros- 
trum breve , sat crassnm , subreettm. Antennae breves, vise hispidulae, 
medio rostri insertae. Prothorax antice paullo angustatus, lateraliter 
subangulatus, subtiliter, disperseque punctulatus . Elytra ovata, curta, 
maxime convexa, striato-punctata. 
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Noir, antennes etpattes d’un noir de poix peu brillant. Tdte allongde, 
presque lissc, front plus ou moins impressionnc ct legercment resserre 
cntre les yeux ; ceux-ci peu saillants. Rostre un peu plus long que la 
t&tc, assez epais, presque droit, subcylindrique, a peine dilate vers le 
milieu, a l’insertion des antenncs. Ces dernieres courtes, tres brieve- 
ment hispides, scape court, l er article presque aussi longet un peu plus 
large que lui, subglobuleux ; 2 e article bien moins large, les autres 
plus courts. Prothorax petit par rapport aux elytres, guero plus long 
que large a la base, retreci derriere le bord antericur, puis subanguleu* 
sement dilate vers le milieu des cotds et presque droit en arriere ; base 
et bord antericur tronquos droit; disquc a ponctuation superficielle, 
espacee ; fossette basale parfois peu visible. Eeusson petit, ponctiforme. 
Elytres ovalaires, assez courts, tres convexes, dpaules obliques, cotes 
dilates arrondis vers le milieu; stries ponctuees; intervalles subplans, 
presque lisses, plus larges que les stries. Pattes grcles ; cuisses peu ren- 
flees; l er article des tarses d’un tiers environ plus long que le 2 e . 
Derniers segments abdominaux depassant le niveau du bord apical des 
Elytres. 

Madagascar centre et sud (Ch. Alluaud). 

Aplon tetrum n. sp. — Long. 1,70 mill. 

Tout noir, glabre, peu brillant, sauf le rostre, qui est assez luisant. 
Yoisin de tumefactum mihi, mais plus petit et bien distinct de cette 
espfcec par le rostre plus long (aussi long au moins que la tete et le 
prothorax ensemble), plus gride et plus arque, tres faiblemcnt attenue 
a partir du milieu; 1" article du funiculc moins epais; prothorax 
etroitement comprime et impressionnc derriere le bord anterieur qui 
forme une sorte de bourrelet, a peine arrondi sur les cotes qui tombent 
un peu obliquement sur la base, disque a ponctuation rare et peu sen- 
sible ; fossette basale clTacee ; elytres ovoides et recouvrant complete- 
ment l’abdomen. l er article des tarses moins allonge. 

Madagascar : pays Androy [Ch. Alluaud). 

Apfon fastidlosum n. sp. — Long. 2,50 mill, [rostr. inch). — 
Nigrum, nitidum, glabrum. Caput fere quadratum, (route plana, vert ice 
impresso. Rostrum vix arcuatum, subcylindricum, disperse punctula- 
tum, lateraliter striatum. Antennae vix hispidulae, submedianae. Pro- 
thorax laevis, lateribus antice subparallelis, dein modice obliquis. Ely- 
tra subovoidea, gibboso-convexa, subtiliter striato-punctata, interstitiis 
latis, subplanis. 

D’un noir vernissd assez brillant, glabre. Tide presque carree (yeux 
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compris) separec du vertex par une faible impression transversale. 
Front plan, presque aussi large que la base du rostre. Celui-ci un peu 
moins long que la t6te et le prothorax, brillant, faiblement arque, sub- 
cylindrique, legerement attenue sur son dernier tiers, marque d’une 
ponctuation fine, tres espacee et lateralemcnt do deux sillons ponctues, 
le supGrieur lineaire et plus long, l’inferieur plus court et plus large. 
Antennes tres brievement hispides, grSles, insdrees avant le milieu; 
scape peu rend (5 au sommet un peu plus long que le i cr article qui est 
de mGme largeur au sommet que le scape; 2 e article plus court encore, 
moins large; massue assez etroite, allongee. Prothorax un peu plus 
long que large a la base , subcylindrique en avant , legerement elargi, 
arrondi vers le milieu des cotes , puis tombant presque perpendiculai- 
rement sur la base, celle-ci tronquee droit; disque sans ponctuation 
sensible, ni lossette basale. Ecusson court. Elytres subovo'idcs, courts, 
a calus peu visible, gibboso-convexcs, lortement declives on arrifcre, 
stries fines a ponctuation faible et espacee, interstries bien plus larges 
que les stries, lisses, presque plans. Dessous du corps imponctue, un 
peu moins brillant que le dessus. Pattes mediocrcs; cuisses peu ren- 
llees; tibias droits; l er article des tarses a peine plus long que le 2 C ; 
3 C a lobes assez grSles. 

Un seul exeraplaire. 

Madagascar : Fort-Dauphin (Cli. Allmud). 

A pi on exlguum n. sp. — Long. 1,80 mill. ( rostr . in cl.). — Nigrum, 
parum nitidum, subglabrum. Caput oblongum, frontc inter oculos an- 
gustata. Rostrum parum arcuatum, subcglindricum. Antennae subme- 
dianae. Prothorax subcylindricus , lateribus vi.r dilatatis, subtiliter 
disperseque punctulatus, versus basin transverse striatus. Elgtra ovoi- 
dea, maxime convexa , strialo-punctata , intervallis latis, subtilissime 
coriaceis. 

» 

Noir, mediocrement brillant, presque glabre, pattes d’un noir de 
poix. T6te oblongue, a tempes assez longues ; front retrcci entre les 
yeux qui sont a peine saillants. Rostre peu arqu6, subcylindrique, 
assez brillant, assez grfile, moins long que la t<Re et le prothorax reunis. 
Antennes grfiles, inserees un peu avant le milieu , scape peu allonge 
et peu renlle; l er article un peu moins long et presque aussi large que 
lui, les autres articles grSlos ; massue etroite, acuminee, a poils tres 
courts. Prothorax subcylindrique, tres faiblement impressionne et r6- 
treci immediatement derriere le bord anterieur; cotes trfes legferement 
dilates vers le milieu; ponctuation clairsem^e et peu indiquee ; un 
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sillon net transversal sur le i er tiers basal. Ecusson etroit et petit, 
subtriangulaire. tflytres ovoi'dos, a 6paules peu marquees, fortement 
convexes longitudinalement, arrondis en arriere; stries nettcsa points 
peu serres; intervalles tres finement chagrines, deux fois plus larges 
que les stries. Pattes assez longues, gr61es. Voisin d’.l. caffmn Bohem., 
comme lui marque d’un sillon transversal a la base, mais plus petit, 
la tAte plus allongee derriere les yeux, le rostre moins epais, les epaules 
moins saillantes, le prothorax de forme differente, etc. 

(Jn seul exemplaire. 

Mayotte : lie Pamanzi ( Ch . Alluaud). 
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7""' Memoire. 


ARACHNIDES 

(l rft partic) 
par E. Simon. 

Ordo SCORPION ES 

« 

Both us tamulus (Fabricius). 

Scorpio nigro-lineatus L. Dulour. 

Butlius granmurus Thorell, in Ann. Mus. civ. Gen.. XXVII, 1889, 
p. 567. 

Buthus granmurus Kraepelin, Tierr., Scorp., 1899, p. 20. 

Buthus tamulus Pocock, Fn. Br. Ind., Ar., 1900, p. 23. 

Cote de Coromandel : Pondichery, Genji (en grand nombre). 

Lyciias tricarinatus (E. Simon). 

lsometrus tricarinatus E. Simon, in Ann. Mus. civ. Gen., 1884, 
p. 371. 

Archisometrus tricarinatus Kraepelin, Tierr., Scorp., 1899, p. 50. 
Lychas tricarinatus Pocock,, Fn. Br. Ind., Ar., 1900, p. 40. 

Cdtc de Malabar : Mahe. 

Decrit de Pondichery. Tres repandu du pied de 1’Himalaya au sud 
de l’lnde. 

Gen. Pandina* Thorell (ad partem, sp. asiaticae). 
Heterometrus Kraepelin (ad partem). 

Palamnaeus Pocock (ad partem). 
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Pandinus Swammerdami (E. Simon). 

Heterometrus Swammerdami E. Simon, in Rev. Mag. Zool., XXIII, 
1872, p. 56. 

Pandinus asper Thorell, in Atti Soc. ital., XIX, 1877, p. 199. 

Pandinus Kochi Karsch, in Mit. Munch, ent. Yer., Ill, 1879, p. 127. 

Pondichery. 

P. lucidipes E. Simon, est une varieto constante propre au Madura. 

Pandinus fulvipes (C. Koch). 

Buthus fulvipes C. Koch, Arachn., IV, 1838, p. 45, fig. 278. 

Cdte de Coromandel : Genji (en grand nombre). 

Pandinus scaber Thorell, in Atti Soc. ital., XIX, 1877, p. 202. 

Heterometrus afer E. Simon, in Rev. Mag. Zool., XXIII, 1872, p. 51 
(non S. afer Linne). 

Heterometrus scaber Kraepelin, Tierr., Scorp. etc., 1899, p. 116. 

Palamnaeus scaber Pocock, Fn. Br. Ind., Ar., 19(10, p. 90. 

Cote de Malabar : Mahe. 

PANblNUS GRAVIMANUS (POCOCk) . 

Scorpio gravimanus Pocock, in Ann. Mag. nat. hist. (6. ser.) XIII, 
p. 75. 

Palamnaeus gravimanus, id., in Fn. Br. Ind., Ar., 1900, p. 90. 

Pondichery . 

Indique du sud de 1’Inde (Tanjore) etde Ceylan. 

Nota. — Nous adoptons ici lc genre Pandinus dans un sens plus 
restreint que ne l’ont lait recemment Kraepelin et Pocock. 

Nous pensons que les gros Scorpions, reunis autrefois dans le genre 
Heterometrus, peuvent se r^partir en trois genres : 

— 1" Scorpio Linne (cm. E. Simon) — type S. africanus L. (1754). 

— 2° Pandinus Thorell (ad part. sp. asiaticae) — type S. Indus Degeer. 

— 3° Palamnaeus Thorell — type S. longimanus Herbst. 

Les auteurs modernes, notamment Kraepelin et Pocock, paraissent 
ne pas avoir tenu suffisamment compte pour la distinction de ces deux 
derniers, du caractere fourni par la structure de la main, si bien indi- 
que par Thorell ; co caractfere est eu rapport avec les habitudes, car 
d’aprbs les renseignements qui nous ont ete fournis par les voyageurs, 
les Scorpio et Pandinus, dont la main est graduellement amincie au 

Ann. Soc. Ent. Fr., lxxiv [I90S]. 11 
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bord interne, creusent de profonds terriers, tandis que les Palamnaeus, 
dont la main restc epaisse et arrondie au bord interne, se tiennent plu- 
tot dans les croux d’arbres et dans les cavites accidentellcs du sol. 

Ordo I ROPYCl 

Thelyphonus skpiakis Butler, in Cist. Ent., I, 1873, p. 131. 

Th. indicus Stoliczka, in J. As. Soc. Beng., XLII, 1873, p. 138. 

Cdte de Coromandel : Pondichery, Genji (en grand nombre). 

Lobochirus tauricornis Pocock, in Ann. Mag. nat. hist. (7 ser.), V, 
1900, p. 295. — Id. Fn. Br. Ind. 1900, p. 109. 

Cote de Malabar : Mahe. 

Decrit do Kanara (Malabar). 

Ordo AMPDlPYCil 

Phrynichus lunatus (Pallas). 

Pondichery. 


Ordo ^OLIFL CiAE 

Galeodes indicus Pocock, Fn. Br. Ind., Ar., 1900, p. 142. 

G. orientalis E. Simon, in Bull. Soc. zool. Fr., X, 1885, p. 1 (non 
G. orientalis Stoliczka). 

Cdte de Coromandel : Genji. 

Rhagodes nigrocinctus Bernard, in Journ. Linn. Soc., Zool., XXIV, 
1894, p. 361, tab. XXVI, f. 2. — Id. Pocock, Fn. Br. Ind., Ar., 1900, 
p. 151. 

Cdte de Coromandel : Genji. 

Cette espece, decrite du sud de l’Inde (Vellore), no dillere du R. an- 
nulatus E. Sim. (do Wagra-Karur, dans le district de Bellary) que par 
des caracteres de coloration qui paraissent cependant constants : la par- - 
tie cephalique du ft. nigrocinctus est noiratre avec, de chaque cdtd, 
une tache angulaire d’un jaune testace, le tibia de sa patte-machoire 
est noir dans sa partie apicale, ses pattes de la l re paire ont une tache 
noiratre au femur et a la patella, ses pattes de la 3® paire ont, a la 
patella, un anneau noir bien separe du sommet. 

La partie cephalique du ft. annulatus est noiratre, sans taclies an- 
gulaires, mais flnement bordee de jaune testace au bord Irontal, le 
tibia de sa patte-machoire offre un anneau noiratre median, ses pattes 
de la l rc paire sont enticement jaune testace avec le tarse teintd de 
rouge, ses pattes de la 3® paire ont un anneau noir apical. 
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Ordo ARAUIEAE 
Familia. Avlcularlldae 

Pokcilotherja fasciata (Latreille). 

Ceylan : Kandy. 

? Heterophiuctus Milleti Pocock, Fn. Br. Ind., Ar., 1900, p. 190. 

Cote de Coromandel : Genji. 

Determination incertaine, le seul individu recueilli dtant jeune. De- 
crit par Pocock, de Nasik, indiquc avec doutc par le m6me auteur (sur 
de jeunes individus) de Poona et Jauli (dans le Satara). 

Familia llolioriilae 

Uloborus bigibbosus, sp. nov. — Q long. 3 vel 4 mill. — Cepha- 
lothorax albidoJuteus, parte thoracica in medio late et confuse um- 
brata, omnino crebre et crasse niveo-pilosus. Oculorum lineae binae 
circiter aequilatae. Oculi (piatuor postici in lineam sat recurvam, me- 
dii inter se quam a lateralibus remotiores et vix minorcs', laterales 
leviter prominuli. Oculi antici (antice visi) in lineam arcuatam, medii 
nigri lateralibus, albis et ovatis, fere duplo majores et a lateralibus quam 
inter se duplo remotiores. Area mediorum longior quam latior et an- 
tice quam postice multo angustior. Clypeus satlatus, glaber. Abdomen 
antice altum et tuberculis apicalibus binis grossis et obtusis munitum, 
postice longe declive et attenuatum, omnino albido-luteum et subtiliter 
fulvo-reticulatum, crebre et crasse niveo-pilosum, in dcclivitate postica 
pilis albis longioribus, fasciculos (2-2 vel 4-4) formantibus, ornatum, 
regionc epigasteris infuscata, convexa, tuberculis rufulis binis, parvis 
et subgeminatis, instructa. Sternum olivaceum, in medio dilutius, albo- 
pilosum. Chelae, partes oris pedesque albido-lutea. Pedes 1* paris re- 
liquis longiorcs et crassiores, femore subtus ad [apicem minute nigri- 
canti-notato, tibia metatarsoque ad apicem tarsoque fulvo-tinctis, tibia ad 
apicem, et subtus et intus, pilis paucis sat longis, cristam parvam de- 
signantibus, ornata. 

Pondichery. 

Cette espece, repandue dans l’lnde et k Ceylan, me parait inedite; elle 
est surtout voisinc de Uloborus (Philoponus) pinnipes Thorell, de Ce- 
lebes. 

Hyptiotes indicus, sp. nov. — Q long. 3,3-4 mill. — Ccphalo- 
thorax niger, pilis pronis, longe plumosis, sordide albidis, ornatus, 
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parte thoracica utrinquc in declivitate pilis simplicibus densioribus 
niveis vestita. Oculi raedii postici a sesc quam a lateralibus evidenter 
remotiores. Abdomen magnum, breviter ovatum, antice posticeque 
declive et attenuatum, antice emarginatum, utrinque, prope medium, 
obtusissime bigibbosum, atro-testaceum, pilis albidis plumosis pilisque 
simplicibus rigidis fulvo-rufulis mixtis, vestitum, in declivitate ante- 
riore utrinque vitta lata albidiore sinuosa marginatum, in declivitate 
posteriore fasciculis parvis biseriatis pilorum alborum longiorum or- 
natum. Pedes robustissimi et brevissimi, nigricantcs, postici confuse 
fulvo-rufulo variegati, pilis albidis pronis plumosis vestiti et setis ercc- 
tis simplicibus paucis muniti. 

Nilghiris : Coonoor. 

Ab H. annli E. Sim. praesertim differt abdomino macula postica 
nigra carente, oculis mediis posticis inter se distantioribus et pedibus 
setis simplicibus, haud claviformibus, munitis. 

Miacrammopks Thwaitksi 0. P. Cambridge, in Linn. Soc. J. Zool., X, 
1869, p. 401, tab. XIY, I. 1-12. 

Nilghiris : Coonoor. 

Espece decouverte a Ceylan oil elle est commune. 

Familia Dictynldae. 

Le genre Dietyna est represente dans l’Inde et a Ceylan par un cer- 
tain nombre d’especes, toutes inedites, appartenant au groupe des 
D. viridissima el flavescens d’Europo, caracterise par le cephalothorax 
limbe d’une bande, continue ou Iractionnee, d’un blanc opaque, par 
les cheliceres du male non ou a peine echancrccs au cote interne et 
par la patella de sa patte-machoirc le plus souvent armee d’un dcnti* 
cule a l’angle supero-interne. 

M. Maindron a trouve dans les Nilghiris le D. iurbida E. Sim., que 
nous avions reeu anterieurement de Trichinopoly et des monts Kodei- 
kanel (Palui Hills), et a Ceylan quelques jeunes des D. nigrieauda et 
smaragdula, dont nous completons les descriptions d’aprbs les indi- 
vidus captures par nous-meme dans les for£ts de Ceylan en 1892. 

D. nigrieauda E. S., de teinte pale presque blanche, est bien rccou- 
naissable a ses liliefres superieurea longues et striees de noir; D. sma- 
ragdula E. S., l’une des plus grosses et des plus belles especes du 
genre, a la vive coloration de notre D. viridissima Walck., mais elle 
est remarquable par la structure de la patte-machoire du male, dont 
le tibia est creusd, au cote externe, d’une ddpression limitee par une 
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carenc bidentee et dont le tarse tr6s gros est pourvu a la base d’une 
grosse apophyse resupinee arqu4e. En m&me temps que ces Dictyna 
on trouve sur les buissons des for6ts do Ceylan des reprcsentants des 
genres Rhion et Atelolathys (cl. Hist. Nat. Ar., I, p. 235). 

Dictyna turbida, sp. nov. — 9 long. 3 mill. — Cephalothorax 
lulvo-rulescens vel olivaceus, parte thoracica obscuriorc sed linea mar- 
ginali dentata (vel serie inacularum) albido-opaca cincta, parte cephalica 
albido-pilosa. Oculi cuncti parvi, subaequales et a sese late distantes, 
quatuor postici in lineam plane rectam, medii a lateralibus quam 
inter se evidentor remotiores, quatuor antici in lineam vix procurvam, 
inter sc fere aequidistantes, medii lateralibus paulo minores, quatuor 
medii aream circiter aequo longam ac latam et antice quam postice 
angustiorem, occupantes. Abdomen longe ovatum, cinereo-albidum, 
supra vitta lata obscuriorc, albido-variegata et postice attenuata, nota- 
.tum, subtus confuse infuscatum, crebre luteo-cinerco-pubcsccns. 
Chelae fulvo-rufulae laeves. Pars labialis fere nigra. Sternum pedesque 
fulva, sternum laese et nitidum. Area genitalis foveolis parvis binis, 
a sese latissime remotis, impressa. 

cJ'A femina diflert parte cephalica convexiore, chelis fulvo-nitidis 
longioribus, apice attenuatis et leviter divaricatis, intus depressis sed 
non vel vix emarginatis, pedibus paris reliquis multo longioribus. 
Pedes-maxi Hares fulvi; femore sat gracili subrecto; patella crassa, 
convexa, extus ad angulum processu conico et divaricalo, suporne cari- 
nula tenui, minute bidentata, armata ; tibia patella brcviore et multo 
angustiore, superne nec dentata nec carinata ; tarso angusto et longo 
bulbum superante. 

Nilghiris : Coouoor. ’ 

Nous Pavons recu de Trichiuopoly et des monts Kodeikanel. 

Dictyna nigricauda, sp. nov. — 9 long. 3 mill. — Cephalothorax 
laevis, pallido flavescens vel aurantiacus, parte cephalica longe albo- 
pilosa, interdum concolor, interdum parte cepha- 
lica postice linea olivacea semicirculari discreta. 

Oculi quatuor postici, superne visi, in lineam sub- 
rcctam vix recurvam, inter se fere aequidistantes. 

Oculi antici in lineam rectam, medii nigri laterali- 
bus paulo minores et inter se quam a lateralibus 
remotiores. Area mediorum latior quam longior et 
antice quam postice non multo angustior. Abdomen 
oblongum postice longe attenuatum, pallidc luteo- Fig. l. 
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lividum, subtus dilutius et albopubcscens, interdum supra nigro- 
marginatum, macula media magna trans versa utrinque angulosa, dein 
linea transversa arcuata ornatum. Chaelac, partes oris sternumque 
pallide aurantiaca, laevia. Pedes pallide lulei, subpellucentes, patellis 
tibiisque quatuor posticis utrinque tcnuiter olivaceo nigrove lineatis. 
Mamillae superiores longae, supra nigro-vittatae. 

<5. Chelae parallclac,nec depressae nec emarginatac.Pedes-maxillarcs 
pallide lutei; fcmorc curvato, apicem versus leviter ampliato; patella 
mutica, magna, valde convexa et subglobosa; tibia multo breviore et 
angustiore, superne depressa atque ad apicem margine parva nigra, 
minute dentata, munita ; tarso sat longe ovato. 

Ceylan : Kandy. 

Especc commune sur les buissons; nous 1’avons observee a Kandy, 
a Matalc et a Galle. 

Oictyna smaragdula, sp. nov. — 9 long. 4 vcl o mill. — Ccphalo- 
thorax fulvo-rufescens, parte thoracica paulo obscuriore sed maculis 

marginalibus albo-opacis notata , 
parte cephalica crasse niveo-pilosa. 
Oculi quatuor postici inter se acqui, 
superne visi in lineam leviter re- 
curvam, medii a latcralibus quam 
inter se paulo remotiores (sedspatio 
interoculari oculo evidenter Iatiore). 
Oculi antici in lineam vix procur- 
vam, medii nigri latcralibus saltern 
1/3 minores et a sese quam a late- 
ralibus paulo remotiores. Oculi qua- 
tuor medii aream latiorem quam 
longiorem et antice quam postice 
angustiorem occu pantos, antici pos- 
ticis minores. Abdomen longe ob- 
longum, supra laele viridi-prasi- 
num, subtus dilutius, albo-pubes- 
cens. Chelae, partes oris, sternum pedesque pallide luteo-rufesccntia 
(vcl virescentia), laevia. Itegio epigasteris leviter convexa, foveolis 
parvis binis, a sese latissime distanlibus, impressa. 

6 A femina differt parte cqphalica paulo convcxiore, chelis fulvo- 
nitidis sat valde albo-crinitis, parallelis, intus leviter depressis haud 
emarginatis. Pedes-maxillares lutei; femore sat gracili subrccto; pa- 
tella convexa, extus ad apicem (fere subtus) processu brevi, fusco, 
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compresso et obtuso munita ; tibia patella haud breviore, graciliorc et 
obliqua, extus area deprcssa longa rufula et coriacea, ad basin dente 
nigro acuto, ad apicem dente minutissimo marginata, munita; tarso 
magno, longe attenuate), ad basin processu magno, retro-directo, cur- 
vato, obtuso et truncato, insigniter armato. 

Ceylan : Kandy. 

Commun sur les buissons dans les for&ts des montagnes a Kandy, 
NuwaraEliya, etc. 


Familia Psecluldae. 

PsEojiKus torvos (0. P. Cambridge). 

Tegenaria torva 0. P. Cambr., in Journ. Linn. Soc., Zool., X, 18(59, 
p. 376, tab. XI 
Ceylan : Kandy. 


Familia Kresidae. 

Stegodyphus Sarasinohum Karscli, in Berl. ent. Zeitschr., XXXVI, 
1892, p. 27o. — Id. Pocock, Fn. Br. ind., Ar., 1900, p. 209. 

Mahe.' Pondichery. 

Egalement commun a Ceylan. 

Les Stegodyphus de ce groupc vivent en societes nombreuses, dans 
de vastes toiles qu’ils filent en commun sur les buissons. 

Nota. — II faut rapporter au S. Sarasinorum Karsch, l’espece du 
Guzerat, que j’ai indiquec a tort sous le nom de S. gregarius Cambr., 
dans un travail precedent. 

Familia Sicaritdae. 

Scytodes domestica Doleschall. 

Dictis fumida Thorell, in K. S. Yet. Akad. Handl., XXIV, 2, 1891, 
p. 31. 

Cdte de Malabar : Mahe. 

Espece tres repandue en Malaisie, en Indo-Chine, en Birmanie. 

Scytodes propinqua Stoliczka, in Journ. As. Soc. Beng., XXXVIII, 
1869, p. 232. 

Nilghiris : Coonoor. — Cote de Coromandel : Pondichery, Genji. 

Decrit des environs de Calcutta. 



m 


E . Simon. 


Fawilia Oonopidae. 

Gamasomorpha taprobanica E. Simon, in Ann. Soc. ont. Fr., 1893, 
303. 

Nilghms : Coonoor. 

Decril de Ceylan. 

Gamasomorpha nigripalpis E. Simou, loc. cit. , 1893, p. 304. 
Pondichery. 

Decrit de Ceylan. 


Familia Dransirine. 

Drassodes heterophthalmus, sp. nov. — cj long. 5 mill. — Ce- 
phalothorax ovatus, lacvis, luteus, cinereo sericcoque pubescens. Oculi 
antici in lineam sat procurvam, medii nigri rotundi et convexi, latera- 
libus, albis et ovatis, saltern 1/3 majores, inter se distantes alateralibus 
subcontigui. Oculi postici in lineam vix latiorem valde procurvam, 
medii lateralibus multo majores, albi, plani et obtuse triquetri, a sese 
contigui. Area quatuor mediorum parallela, vix longior quam latior. 
Abdomen ovatum, cinereum, subtus dilutius, crebre et longe albido- 
sericeo-pubescens. Mamillae longae, fulvae. Chelae et partes oris lusco- 
rufulae, pars labialis lerc nigra. Chelae longae, levitcrproclives,nitidae, 
parce nigro-crinitae. Sternum, pedes et pedes-maxillares luteo-rufula. 
Pedes longi, metatarsis tarsisque gracilibus, leviter scopulatis, tibiis 
quatuor anticis aculeis binis uniseriatis, metatarso 1* pans aculeo unico 
subbasilari, metatarso 2 1 paris aculeis binis, altero subbasilari altero 
submedio, subtus armatis ; pedes postici numerose aculeiati, tibia 3‘ pa- 
ris aculeo dorsali, tibia 4‘ paris aculeis dorsalibus binis, munitis. Pedes- 
maxillares longi el parum robusti ; tibia cylindracea patella saltern 1/3 
longiore, mutica (apophysi carente) ; tarso anguste ovato, tibia haud vel 
vix latiorc, patella cum tibia breviore; bulbo parvo, ovato, simplici. 

C6te de Coromandel : Gcnji. 

Cette espbce appartient au 2° groupe du genre Drassodes (cl. Hist. 
Nat. Ar., t. I, p. 3o9) qui ne renlermait jusqu’ici que deux especes de 
la region mediterraneenne : D. deserticola E. Sim., du Sahara algerien 
et D. paroculus E. Sim., d’Espagne; ellc est surtout voisine de la se- 
conde, dont les yeux medians posterieurs sont aussi beaucoup plus 
gros que les lat6raux; elle s’en distingue par son cephalothorax sans 
lignc marginale, ses tibias anterieurs armes en dessous de deux Opines 
uniseriees au lieu d’une seule, et ses m&atarses armds d’epines (une 
seule au m&atarse de la l re paire, deux a celui de la 2 e paire). 
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Not a. — Drassus ferrugineus 0. P. Cambridge, dc Bombay, appar- 
ent sans doute au i up groupe dn genre Dnmodes. 

D. astrologus et luridus du mdme auteur (dont les yeux posterieurs 
sont equidistants) sont probablement des Scotophaeus. 

Scotopbinu«, n. gen. 

A. Scotophaeo differt area oculorum multo roinorc, Iatitudine fron- 
tali plus duplo angu sfiore, oculis quatuor posticis, superne visis, in 
lincam leviter reeurvam linea antica non multo latiorem, mcdiis late- 
ralibus minoribus et inter se quam a lateralibus remotioribus, oculis 
anticis inter se appropinquatis , in lineam leviter procurvam, mcdiis 
nigris et rotundis lateralibus, albis et ovato-angulosis, vix majoribus, 
area quatuor mediorum paulo latiore quam longiore et postice quam 
anlice vix latiore, stcrno late ovato antice minus attenuate. 

Ce nouveau genre tient des Scotophaeus et des Melunopliora; il est 
surtout caractcrise par son groupe oculaire beau coup plus etroit que 
le front et ses yeux posterieurs on ligne recurvee (rappelant ceux des 
Gnaphosa) avec les medians plus petits et plus separes l’un dc l’autre 
que des lateraux. 

Scotophinus Maindroni, sp. nov. — 9 long, a mill. — Cephalotho- 
rax longus, sat humilis, antice longe attenuatus sed fronte lata, sulco 
medio parvo impressus, rubro-castaneus, tenuissime nigro-marginatus, 
nitidus sed subtiliter coriaceus. Area oculorum fronte multo angustior. 
Clypeus oculis lateralibus anticis vix latior. Chelae rubro-castaneae, 
nitidae, parce et longe nigro-crinitae , robustae, ad basin valde con- 
vexae et geniculatae, marginibus sulci longe obliquis, superiore den- 
tibus remotis binis validis , inferiore dente remoto minutissimo, arma- 
tis, ungue valido et longo. Partes oris sternumque rubro-castanea, 
laminae ad apicem dilutiores, pars labialis obscurior, sternum latum 
nitidum sed minute punctatum et crinitum. Pedes sat breves rubro- 
castanei, femoribus, praescrtim subtus, infuscatis, quatuor antici om- 
nino mutici, tarsis vix scopulatis, quatuor poslici tibiis metatarsisque 
numerose et valde aculeatis sed tibiis aculeo dorsali carentibus. Plaga 
genitalis sat magna, parallela , fulvo-nitida , area media albido-testacea 
et tenuissime marginata, ovato-longitudinali, impressa. 

C6te de Coromandel : Genji. 

Mulicymnis lubrica, sp. nov. — long. 3 mill. — Cephalothorax 
anguste ovatus, nitidus, fulvo-olivaceus, tenuissime nigro-marginatus. 
Oculi antici inter se subcontigui, in lincam modice procurvam, medii 
rotundi, convexi et nigri lateralibus duplo majores. Oculi postici in 
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lineam valde procurvam, medii lateralibus triplo majorcs, albi, obtuse 
triquetri, postice convergentes el contigui, a lateralibus anguste 
separati. Abdomen longe oblongum, atro-nitidum, leviter cyaneo- 
tinctum, mamillac fulvae. Chelae, sternum pedesque fulva, patellis 
tibiisque quatuor anticis infuscatis, sat longe et parce setosis, tibiis 
quatuor anticis muticis, metatarso 1* paris aculeo subbasilari setiformi, 
metatarso 2 s paris aculeis subbasilaribus similibus binis instructis. Pe- 
des postici numerose aculeati. Plaga genitalis magna, fusco-nitida , 
subrotunda, antice incisura angusta et subacuta, emarginata. 

Pondichery. 

A M. bicolore E. Sim. imprimis difTcrt oculis anticis in lineam multo 
minus procurvam, baud semicircularem, patellis tibiisque anticis pe- 
dum tantum infuscatis. 

Nota. — Le genre Mulicynmis compte aujourd’bui trois especes : 
\l. bicolor et lubrica E. Sim., de l’lnde, et V. subtilis E. Sim. de Mas- 
cate, nous resumons leurs caractercs dans le tableau suivant : 

1. Oculi antici in lineam validissime procurvam semicircula- 

rem , medii inter sc distantes sed a lateralibus contigui. 

Oculi medii postici longe triquetri lateralibus plus quin- 
tuple majores M. bicolor. 

Oculi antici in lineam sat procurvam inter se subcon- 
tigui. Oculi medii postici late triquetri, lateralibus cir- 
citer 1,3 majores 2. 

2. Abdomen omniuo nigro-nitidum. Tibiae quatuor anticae 

muticae M. lubrica. 

Abdomen fusco-lestaceum subtus dilutius et luteum. 

Tibiae 2 l paris aculeis parvis binis subtus armatae. M. subtilis. 

Calmlepis passerina (E. Simon). 

Pythonissa passerina E. Simon, in Ann. Mus. civ. Gen., XX, 1884, 
p. 350. 

Cdte de Coromandel : Genji. 

Ddcrit de Birmanie. 


Familia Zodarlidae 

Gen. Cap lie ri« E. Simon. 

Le groupe des Cydrelinue •<: tail jusqu’ici, sauf une exception (*), 
propre a TAfrique tropicale et australe; aussi la decouverte de deux 

(1) Tristichops caerulesccns Taezanowski, decrit de la Guyane. 



Arachnides de VInde. 


171 


espcces du genre Capheris dans l’lnde est-elle dos plus intdressantes. 

Ce genre ne comptait jusqu’ici quo trois espcces : C. crassimana 
E. Simon, de la Cote austro-occidentale d’Afrique, C. decorata E. Sim., 
du Zoutpansberg et C. insularis Pocock, de 1’Ilc de Socotra, cette der- 
nidre indiquait ddja, pour le genre Capheris, une certaine extension 
orientate. 

Capheris nitidiceps, sp. nor. — $ long. 5 mill. — Cephalothorax 
longe oblongus, antice longc attenuatus atque obtusus, fusco-rufescens, 
laeris et nitidus. Oculi antic! aream angustam, multo longiorem quam 
latiorem, occupantes, duo postici parvi a sese anguste separati, duo 
antici majores a sese juxta contigui. Oculi postici parvi, aequi, in li- 
neam rectam, medii a lateralibus quam inter se plus duplo remotiores, 
a sese spatio oculo paulo minore distantes. Abdomen longe oblongum, 
supra nigro-nitidum, postice arcubus transversis seriatis albido-testa- 
ceis, plus minus confluentibus, notatum, subtus dilutius et obscure 
testaceum. Chelae sternumque fulvo-rufula, laevia, chelae vix distincte 
striatae, utrinque atque ad apicem parce nigro-crinitae. Pedes lulri. 
Pedes i l paris omnino mutici. Pedes 2‘ paris tibia aculeis tenuibus et 
longis binis, tarso aculeis minutissimis biseriatis, subtus armatis. Pedes 
quatupr postici sat valde et nurnerose aculeati, tarsis subtus minute 
biseriatim aculeatis. Metatarsi 2‘ et 3‘ parium subtus ad apicem crasse 
nigro-pilosi. Pedes-maxillarcs fulvo-rufuli, tarso leviter infuscato ; fe- 
more valido, curvato et mutico ; patella mutica, longiorc quam latiore, 
parallela; tibia patella circiter aequilonga, aculeis nigris brevibus sed 
iniquis validis et. acutis 7-8 intus arrnata; tarso valde acuminato, de- 
pressiusculo , intus aculeis iniquis et inordinatis armato, apice ungue 
mutico, valido, longo et parum curvato, munito. 

Nilghiris : Coonoor. 

Capheris stillata, sp. nov. — <5 long. 4 mill. — Cephalothorax 
longe oblongus, antice longe attenuatus atque obtusus, utrinque, in 
parte thoracica, leviter sinuosus, fusco-olivaceus, crebre coriaceo- 
rugosus, tenuitcr et acute nigro-marginatus. Oculi fere praecedentis, 
sed paulo majores. Abdomen oblongum, nigrum, sat longe pilosum, 
antice maculis magnis ovatis binis longitudinalibus, prope medium 
maculis binis, ovato-transversis, postice punctis binis maculaque 
transversa recta et supra mamillas macula transversa arcuata, utrin- 
que in latere maculis magnis binis obliquis et viltiformibus albido- 
testaceis, decoratum, subtus dilutius et testaceo-marginatum. Chelae 
sternumque obscure lulvo-olivacea, chelae sublaeves, praesertim intus 
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nigro-crinitae, sternum crebre et minute coriaceo-rugosum. Pedes fulvo- 
olivacei, femoribus, praesertim posticis, obscurioribus. Pedes 1‘ paris 

tibia aculeis setilormibus binis 
uniseriatis,metatarso aculeis mi- 
nutissimis submediis apicalibus- 
que armatis. Pedes 2' paris magis 
aculeati, metatarso aculeis ro- 
bustioribus munito. Pedes qua- 
tuor postici valde et numerose 
aculeati sed metatarso 3‘ paris 
subtus leviter depresso et aculeo 
apicali curvato (calcariformi) 
tantum armato. Tarsi sex pos- 
tici aculeis parvis biseriatis 
subtus muniti. Metatarsi 2‘ et 3‘ parium subtus ad apicem pilis nigris 
validis et erectis vestiti. Pedes-maxillares lusco-olivacei ; femore 
robustissimo, claviformi et curvato; patella magna, longiore quam 
latiore fere parallela; tibia brevissima, sed extus ad apicem apophysi 
longissima antice recto directa, cylindracea sed apice leviter com- 
pressa, truncata et spinulis parvis echinata, armata; tarso angusto, 
longo et acuminato, supra, prope medium, aculeis nigris brcvibus, 
fere dcntiformibus et inordinatis, ad marginem interiorem atque ad 
apicem aculeis validis multo longioribus, parum regulariter seriatis, 
instructo; bulbo ova to simplici. 

Cole de Malabar : Malie. 



Gen. HermtppuM E. Simon. 

Hist. Nat. Ar., I, p. 425. 

Ce genre jusqu’ici exclusivement africaiii et caracteriso d’apres le 
male seulement, est repr£sent6 dans l’lnde par unc tres belle espece, 
II. o'uciatus E. S., dont M. Maindron a rapport^ les deux sexes. 

La femelle offre certains caracteres qui rappellent ceux des Cydrela, 
sa patte-machoire est un peu plus robuste que celle des Storena et son 
tarse acumine (mais non aplani en dessous) est arme de deux griffes 
subgemin^es et inegales, non pectinees. 

Hermippus cruciatus, sp. nov. — d 9 long. 10 mill. — Cepha- 
lothorax breviter ovatus, vafde convexus, nigro-opacus, crebre coria- 
ceus, parce albido-pilosus. Oculi medii antici reliquis oculis saltern 
triplo majores. Abdomen ovatum, breviter convexum, nigrum, supra 
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in dimidio basali, vitta longitudinali, antico vitta transversa obtusa el 
abbreviata cruciata, in dimidio apicali serie macularum subrotundarum 
3 vel 4, apicem versus sensim minorum, et supra mamillas, macula 
paulo majore et subquadrata, utrinque in latere, antice lineoiis 
obliquis 2 vel 3, prope medium macula parva angulosa, posticc vitta 
longitudinali abbreviata, antice leviter ampliata atque angulosa, laete 
albis, decoratum, subtus regione epigasteris coriacea et rufula, regione 
ventrali utrinque inordinate albido-maculata et marmorata, antice 
lineoiis curvatis et intus dentatis, prope medium maculis binis ovatis 
albidis, notata. Chelae nigrae, coriaceae, subtiliter transversim striatae. 
Partes oris fusco-castaneae, apice testaceae. Sternum fusco-castaneum, 
coriaceum, minute rugosum. Pedes flavidi, metatarsis ad apicem tar- 
sisque obscurioribus et rufescenti-tincti , coxis trochanteribusque 
supra ad apicem, albo-opaco marginatis. — 9 pedes-maxillares fulvo- 
rufuli, femore obscuriore, tarso nigro, tibia tarsoque aculeis longis 
erectis, paucis et inordinatis, intus armatis, tarso acuminato,' apice 
unguibus binis iniquis, parum curvatis et muticis (non pectinatis) 
armato. — c5 pedes-maxillares maximi, fusco-olivacei, tarso bulboque 
nigris ; femore sat gracili, supra, prope medium, tuberculo obtusissimo 
subrotundo, ad apicem marginato, in medio dentc parvo nigro, ad 
angulum interiorem tuberculo majore rufulo et obtuso, munito; patella 
subqua’drata, superne plana, extus leviter emarginata cum angulo 
superiorc producto truncato et fasciculo setarum ornato; tibia brevis- 
sima, annuliformi, patella multo breviore ethumiliore, subtus carinata; 
tarso maximo, late ovato, superne deplanato, ad basin apophysi magna, 
retro directa et angulum patellae fere attingente, extus acute carinata, 
ad apicem leviter recurva, impressa et subacuta, insigniter armato; 
bulbo maximo. 

Cote do Coromandel : Genji. 

Storena redimita, sp. nov. — 9 long. 6 mill. — Cephalothorax 
obscure fuscus, subtiliter coriaceus et opacus. Clypeus area oculorum 
multo latior. Oculi antici in lineam procurvam, inter se (praesertim 
medii) appropinquati, medii lateralibus fere duplo majores. Oculi pos- 
tici minores, inter se aequales, in lineam magis procurvam, medii a 
lateralibus quam inter se cvidenter remotiores (sed spatio interoculari 
oculo latiore). Area mediorum subquadrata, medii antici posticis fere 
duplo majores. Abdomen sat longe ovatum, nigro-nitidum leviter cya- 
neo-tinctum, supra antice maculis magnis binis ovatis et obliquis saepe 
confluentibus et V magnum et sinuosum designantibus, dein maculis 
biseriatis 2 vel 4, interdum longis et obliquis, interdum parvis et punc- 
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tiformibus, in parte apicali macula transversa sinuosa accentiformi, 
puncto medio ct supra mamillas macula subquadrata vel longiore et 
utrinque dentata, albido-testaccis, decoratum, utrinque in latere maculis 
trinis, anticis magnis ct subrotundis ultima parva et obliqua, albido- 
tcstaceis, decoratum, subtus regione epigasteris rufula et coriacea, 
rcgione ventrali vittis latissimis binis postice evancscentibus vittisque 
interioribus binis multo minoribus ct abbrevialis testaceis, interdum 
cunctis conflucntibus, notatum. Pedes iulvi, femoribus olivaceis apicem 
versus sensim obscurioribus, tibiis ad basin atque ad apicem lcviter 
infuscatis ct subannulatis, pedes antici aculeis parvis paucis armati, 
postici sat numerose aculeati. Pedes-maxillares fulvi, femore infus- 
cato, tarso rufulo-tincto. Plaga epigasteris posticc truncata, in medio 
minute emarginata et plagulam parvam transversam, multo latiorem 
quamlongiorcm, includente. 

Pondichery. Genji. 

Suffucia tigrina E. Simon, in Ann. Soc. cnt. Fr., 1893, p. 79. 

Nilghiris : Coonoor. 

Decrit des monts Kodeikancl. 

Suffucia cingul&ta, sp. nov. — 9 long. 3 mill. — Cophalothorax 
breviter ovatus, alto' convexus, subtiliter coriaceus, fusco-castaneus 
versus marginem sensim obscurior et linca nigra tenui cinctus. Cly- 
peus convexus, area oculorum multo latior. Oculi antici in lineam 
lcviter procurvam, inter se valde appropinquati, medii lateralibus fere 
duplo majores. Oculi postici minores, inter se aequales et fere aequi- 
distantes. Area mediorum paulo longior quam latior et subparallela, 
medii antici posticis fere duplo majores. Abdomen breviter ovatum, 
convexum, supra nigro-nitidum, antice maculis binis longitudinalibus 
ovatis vel incurvis, interdum obsolctis, prope medium maculis majo- 
ribus binis longis, transversis et leviter procurvis, saepe conflucntibus 
et vittam transversam bisinuosam designantibus, atque ad apicem, 
supra mamillas, puncto parvo, albidis, decoratum, subtus albido-testa- 
ceum. Mamillae albidae. Chelae, partes oris sternumque pallide tusco- 
rufula. Chelae laeves sed ad basin minute coriaceae et oxtus carinatae. 
Sternum subtiliter coriaceum. Pedes tenues, omnino flavidi, nec annu- 
lati nec lineati, femoribus supra ad basin aculeo parvo instructis, 
reliquis articulis muticis, breviter pilosi. Plaga genitalis fusco-rufula 
coriacea. * 

Pondichery. 
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Familia Hersiliidae 

Hersilia Savignyi Lucas, in Mag. Zool., 6, cl. VIII, 1836. 

? II. calcuttensis Stoliczka, in J. As. Soc. Bong., XXXVIII, 1869, 

p. 216. 

//. Savignyi E. Simon, Thorell, Pocock. 

Cote do Malabar : Malic. 

Tres rcpandu dans I’Inde et a Ley lan. 

Familia Pliolcldac 

PnoLci’s piiai.angioides 'Fuessly). 

Nilghiris : Coonoor. 

En tout scmblable au Pit. phalangioides d’Europc. 

Smeringopcs elongates (Vinson). 

Pholcm distiwlus 0. P. Cambridge. 

Cote de Malabar : Mahe. 

Espece repandue dans presque toutes les regions tropicales du 
monde. 

t 

Crossophiza Lyoni (Black wall). 

Pholcm Lyoni Blackw.,in Ann. Mag. Nat. Hist., (3. ser.), XIX, 1867, 
p. 392. 

Cote de Coromandel : Genji. 

Rcpandu dans l’Inde et en Birmauie. 

Familia Thcriditflac 

Argyrodes nasutcs 0. P. Cambridge, in Proceed. Zool. soc. Lond. 
1880, p. 333, tab. XXIX, fig. 11. 

Ceylan : Kandy. 

Argyrodes fcavescens 0. P. Cambridge, loc. cit., p. 321. 

A. sumatranm Thorell, St. Rag. Mai. etc., IV, I, 1890, p.247. 
Ceylan : Kandy. 

Se trouve aussi a Sumatra, dans la presqu’ilc Malaise et en Bir- 
manie. 

Nota. — Les autres especes indiquees de Ceylan sont .4. argentatm 
Cambr., fissifrons Cambr. ( inquinalis Thorell, procastinans Cambr.) 
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miniatus Doleschall, scintillulanus Cambr. Ces Araignoes se trouvent, 
sou vent on abondance, sur lcs toilos dos Argiope, des Nephila et sur- 
tout dos Cyrtophora. — Argyrodes niger Cambr. est un Theridion du 
groupe de Theridion ( Coleosoma ) blandum Cambr. 

Moneta grandis, sp. nov. — 9 long. 5 mill. — Cephalothorax pal- 
Jide luteus, tcnuissime nigro-cinctus, vitta media obscuriore confusa 
et vix exprcssa saepe notalus. Oculi nigro-cincti, lalerales leviter ru- 
fulo-tincti, inter so subaequales, medii antici reliquis non multo mi- 
nores. Area inediorum subquadrata (antice quam postice vix latior) 
et paulo latior .quam longior. Oculi lateralcs utrinque prominuli et a 
sese angusle separati. Abdomen longum, antice angustum, obtuse trun- 
catum et minute emarginatum, postice longe et sensim ampliatum, 
utrinque anguloso-prominulum, in medio abrupte angustius et obtuse 
productum, pallide luteum, utrinque et posticc parum dense etinordi- 
nate nigro-variatum, saepe in medio lineolis rufulis binis abbreviatis 
notatum, parcissime albido-setosum, liaud spinosum. Chelae, partes 
oris sternumque fulva, opaca. Pedes-maxillares pedesque pallide lutei, 
iemoribus annulo obscuriore subapicali vix expresso notatis, patellis 
(3 1 paris exceptis) infuscatis, tibiis quatuor anticis annulo apicali fusco, 
4 1 paris annulo apicali nigro, notatis, pedes 3‘ paris motatarso praeser- 
timad apicem tarsoque valde infuscatis fere nigris. Plaga genitalis fusco- 
castanea, posticc fere plana et nitida, antice fovea fulva semicirculari 
fere rotunda, impressa. 

Nilghiris : Coonoor. 

A Moneta spinigera Cambr. dilTcrt magnitudinc saltern duplo majore, 
tegumentis fere omuino luteis, oculis mediis anticis reliquis oculis non 
multo minoribus, etc. 

Propostira qiadrangclosa E. Simon, in Ann. Soc. ent. Fr., 1895, 
p. 132. 

Cote de Malabar : Main:. 

Espfece jusqu’ici propre a Ceylan. 

Nota. — Le genre Propostira n’est connu jusqu’ici que par des fe- 
melles; il est possible qu’il ne dillere du genre Cyllognatha L. Koch, 
decrit sur le male sculement, que par des caracteres sexuels, dans ce 
cas il devrait prendre le nom de Cyllognatha qui a la prioritc. 

Phyi.arcus brevis (0. P.* Cambridge). 

Phycus brevis O.P. Cambr., in Pr. Zool. Soc. Lond., 1870, p. 743. 

Pondichery. 
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Decrit de Ceylan. 

. Le genre Phylarcus ne differe du genre Euryopis, que par ses yeux 
anterieurs cn ligne legferement recurvee. 

Phoronoidia Thwaitesi 0. P. Cambridge, in Linn. Soc. Journ. Zool., 
X, 1869, p. 270, tab. IX, f. 17-22. 

Ceylan : Kandy. 

Tres repandu a Ceyian. 

Ulesanis Maindroni, sp. nov. — 9 long. 2 mill. — Cephalotho- 
rax nigro-olivaceus, pilis crassis etlongis albo-nitidisconspersus, brevis 
et latus, parte cephalica sat lata et obtusa sed valde prorainula^ area 
ocnlorum latitudinem frontalem totam occupans. Oculi postici medio- 
cres, superne visi in lineam leviter recurvam, medii inter se quam a 
latcralibus (utrinque prominulis) remotiores, spatio interoculari oculo 
latiore. Oculi antici in lineam subrectam, medii majores. Area quatuor 
mediorum vix latior quam longior et antice quam postice paulo angus- 
lior, medii antici posticis paulo majores. Clvpcus altissimus, valde retro 
obliquus, sub oculis mediis tuberculo obtusissimo et rugoso munitus. 
Abdomen maximum, superne visum cephalothoracem totum ohtegens, 
ovatum,’ inacquale, coriaceo-granulosum et setis brcvibus albidiscons- 
pcrsum, antice altissimum et tuberculis trinis obtusissimis, grossis et 
subrotundis munitum, duobus anticis transvcrsim geminatis, altero 
reliquis majore, supra nigrinum, minutissimo et parce testaceo-variatum 
tuberculis leviter rufulo-tinctis, subtus macula ventrali flavida magna 
et subquadrata ornatum. Sternum fulvum, pedes brcvissimi, lutei, fe- 
moribus tibiis metatarsisque nigricanti-annulatis. 

Nilghiris : Coonoor. 

Cette Araignee est mimetique d’une espece de Ceuthorrhynclms 
(Curculionide). 

Elle est sans doute voisine de U. personata L. Koch (des lies Samoa) 
qui a le memo abdomen; elle en differe cependant par la protuberance 
frontale beaucoup plus large, les yeux plus espaces,le cephalothorax et 
le sternum non impresso-ponctues et les pattes beaucoup plus courtes. 

Nota. — II nous paralt probable que le D r L. Koch a ligure les 
pattes beaucoup trop longues pour ses deux especes, U. chelys et per- 
sonata, in Die Arachniden Auttraliens, pi. XX, fig. 3 et 4. 

Theridion rufipes Lucas, in Expl. sc. Alg. Ar., p. 263. 

Th. ftorfcont'eum Vinson, Ar. Reun.,etc., 1864, p. 283, tab., XIV, f. 6. 

Ann. Soc. Ent. Fr., lxxiv [19051. 14 
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Th. luteipes 0. P. Cambridge, in Linn. Soc. Journ., X, 1870, p.382, 
tab. XII, f. 46-31. 

Th. bajulans L. Koch, Mg. u. Abyss. Ar., 1873, p. 21, tab. 11,1. 4-5. 

Th. flavoaurantiacum E. Simon, in Ann. Soc. ent. Belg. C. R., 1880. 

Th. longipes V. Hassell, Midd. Sumatra, etc., Ar., 1882, p. 33. 

Mahe. 

Espece repanduo dans presque toutes les regions chaudes de 1’An- 
cien Monde. 

Theridion tkpidariorvm C. Koch. 

Mahe. 

Espece repauduc dans toutes les regions chaudes et temperees du 
monde et dont 1’origine est incertaine. 

Theridion mundulum L. Koch, Arachn. Austr., I, 1872, p. 263. 

Th. amaenum Thorell, in Ann. Mus. civ. Gen.,X, 1877, p. 463. 

Pondichery ; Mahe. 

Espece tres repandue en Australie, en Malaisie, en Birmanie et dans 
l’lndo-Chine. 

Theridion leucophaeum, sp. nov. — rj Q long. 3 vel 3,3 mill. — 
2 Cephalolhorax subtilissime coriaceus, olivaceus, parte thoracica 
paulo dilutiore sod lineolis obscurioribus radiantibus parum expressis 
notata, oculis tenuiter nigro-ciuctis. Oculi antici in lineam vix procur- 
vam, medii, nigri et convexi, a lateralibus subcontigui, a sese spatio 
oculo non multo minore distantes. Oculi postici in lineam vix procur- 
vam, sat magni et lcviter angulosi, inter se subaequales, medii a late- 
ralibus quam inter se vix remotiores, spatio oculo paulo minore dis- 
tantes. Area oculorum mediorum evidenter latior quam longior et antici? 
quam postice latior, medii antici poslicis majores. Clypeus convexus, 
area oculorum mediorum paulo latior. Abdomen subglobosum, supra 
fulvo-cinercum, punctis albisnigrisque atomarium, vitta media integra 
alba nigro-marginata, antice lata et angulosa postice sensim attenuata, 
ornatum, subtus obscure fulvum, utrinque antice late nigricanti-pla- 
giatum, area gcnilali infuscata, mamillis tenuiter fusco-marginatis. 
Chelae et partes oris olivaccae. Sternum nigrum, laeve et nitidum. 
Pedes modice longi, setosi, patellis seta spiniformi longa, tibiis seta si- 
mili vel setis binis, suftra munitis, pallide lutci, tibiis 4* paris annulo 
apicali angusto nigricanli notatis. Area genitalis convexa, lovea apicali 
parva sed profunda, rotunda vel ovato-transversa, impressa. 

<3 — Femina paulo minor. Pedes-maxillarcs lutei, tarso bulboque 
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fusco-rululis ; patella parva convexa, sctis spiniformibus longissimis et 
erectis 2 vel 3 supra munita; tibia brevi, apice valde ampliata ctipuli- 
formi, cum basi tarsi coalescente; tarso maximo, reliquis articulis si- 
mul sumptis multo longiore et crassiore, ovato reniformi ; bulbo magno 
complicate, stylo nigro valido et longissimo, S formante, munito. 

Cote de Coromandel : Pondichery, Genji. 

Cette espece, du groupe de T. simile C. Koch, resscmble surtout an 
T. pandam E. Sim., de l’lndo-Cbine; elleen diflere cependant par ses 
yeux posterieurs en lignc ldghrement procurvee (ceux de T. pandani 
sont en ligne legeremcnt recurvee) par son sternum noir et le gros 
tarse de sa palte-machoire ovale plus allonge non disciforme aver 
le stylus replie en S mais non spirale. 

Therldion nilgherinum, sp. nov. — 9 long. 3 mill. — Cephalo- 
thorax subtilissime coriaceus, obscure fulvo-rufescens vel olivaceus, 
vitta media obscuriore confusa notatus, parte thoracica ad marginem le- 
viter infuscata et reticulata, oculis anguste nigro-limbatis. Oculi anlici 
in lineam subrectam, medii, nigri et convexi, lateralibus fere duplo ma- 
jores, a lateralibus subcontigui, a sese spatio oculo minore distantes. 
Oculi postici mcdiocres, inter se subaequales, in lineam procurvam, 
inter sc' aequidistantes vel medii a sese quam a lateralibus paulo re- 
motiores et spatio oculo paulo inajore distantes. Area oculorum me- 
diorum latior quam longior et antice quam postice latior, medii anlici 
posticis multo majores. Clypeus subverticalis area oculorum latior. 
Abdomen convexum, paulo latius quam longius, selis rigidis longis 
albidis conspersum, supra nigrinum, utrinque late testaceo-plagiatum, 
antice vitta longitudinali lata, leviter angulosa postico acuminata, 
prope medium villa transversa lata, albido-testaceis , ornatum, subtus 
in medio fusco-oihaceum, in latcribus late fulvo-testaceum. Chelae, 
partes oris sternumque lusco-olivacea, hoc subtilissime coriaceum et 
opacum. Pedes graciles et longi, antici posticis multo longiores, setosi, 
patellis seta spiniformi longa, tibiis setis similibus binis, supra munitis, 
pallide lulei, femoribus tibiisque annulo apicali nigricanti, femoribus 
i' paris punctis binis inferioribus, tibiis cunctis annulo medio parvo 
vel macula submedia, metatarsis cunctis annulo medio annuloque api- 
cali nigricantibus ornatis. Area genitalis convexa, fovea apicali nigra, 
parva, latiore quam longiore et leviter angulosa, impressa. 

Nilgheris : Coonoor. 

Therldion Maindroni, sp. nov. — 9 long. 3,5 vel 4 mill. — Cepha- 
lothorax subtilissime coriaceus, setis nigris rigidis, in medio longiori 
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bus, conspersus, obscure fulvo-rufescens, parte cephalica vitta media 
nigricanti, postice sensim acuminata, notata, thoracica linea tenui fusca 
cincta, area oculorum mediorum nigra. Oculi antici in lineam vix pro- 
curvam, medii nigri et convexi, lateralibus multo majorcs, a sese 
quam a lateralibus remotiores. Oculi postici magni, inter se subaequa- 
les, in lineam procurvam, medii a lateralibus quam inter sc evidenter 
remotiores, spatio oculo minore a sese distantes. Area oculorum me- 
diorum non multo latior quam longior, antice quam postice latior, 
medii antici posticis multo majores. Clypeus area oculorum circiter 
aequilatus, convexus. Abdomen subglobosum, paulo latius quam lon- 
gius, setis albidis nigrisque longis sat crebre hirsutum, supra fusco-oli- 
vaceum, zonis transversis albido-punctatis et nigro-marginatis segmcn- 
tatum, postice in declivitate vitta longitudinalialbida, late nigro-limbata, 
ornatum, subtus obscure tcstaceum, postice, prope mamillas, lusco- 
notatum. Chelae laeves, fulvae, apicem versus infuscatae. Partes oris 
sternumque fulvo-olivacea, hoc subtilissime coriaceum et setis nigris 
paucis conspersum. Pedes longi sat robusti, setis longis nigris hirsuti, 
lulvo-lutei, femoribus tibiis melatarsisque annulo submedio annuloque 
apicali nigricantibus latis (partibus lulvis vix angustioribus) ornatis. 
Area genitalis leviter convexa, fovea transversa, antice minute emargi- 
nata, postice marginc elevato corneo cariniformi discreta, irapressa. 

<5 A lemina dilTert pedibus, praesertim anticis, longioribus, abdo- 
mine minore. Pedes-maxillares fusco-olivacei, patella dilutiore; femore 
valido, subtus leviter convexo et setis longis 5 vel 6 uniseriatis rau- 
nito ; patella vix longiore quam latiore , valde convexa, setis spinifor- 
mibus longissimis et erectis 4 vel 5 armata; tibia ad basin patella an- 
gustiore sed apicem versus valde ampliata, cupuliformi et cum basi 
tarsi coalesccnte; tarso bulboque mediocribus cylindraceis. 

Nilghiris : Coonoor. 

Ces deux dernieres especes ont de l’analogie avec le T. tinctum 
Walckcnaer, d’Europe. 

Teutana rufoannulata E. Simon, in Ann. Soc. ent. Belg. XLIII, 
1899, p. 84. 

Nilghiris : Coonoor. 

Espfece trfcs repandue dans l’lnde, a Ceylan, a Sumatra et a Java; 
olle pourrait aussi bien £trc rapportee au genre Lithyphantes ; j’ai d6ja 
indique sa ressemblance avec le L. paykullianus Walckenaer, d’Eu- 
rope; ellerappelle encore davantage le L. atrocyaneus E. Sim. deNou- 
velle-Caledonie. 



CONTRIBUTION 


A L’tTUDE GtNtRALE DES HYLOPHIUDAE 

par Maurice Pic. 

Avec la planche 7. 

• DEUXlfiME P ARTIE (<) 

[FAUNE D’ASIE, AF1UQUE, AMERIQUE ET OCEANIE] 
Renseignements generaux. 

J’aborde, dans cette dcuxiemc partie, l’etude, forcement incomplete, 
des elements exotiques epars dans do nombreuses collections dispersees 
de divers cotes et dont la reunion est impossible. Sans doute, cette 
partie prcsentera bien des imperfections, bien des lacunes dans sa 
composition; elle n’a qu’un merite, c’est d’etre, apres mon Genera, lo 
seul travail ecrit sur les Hylophilides du monde entier. 

Mon , Genera des Ilylophilidae, <5dite par Wytsmann en 1902, men- 
tionnait 211 especes exclusivement exotiques; a ce nombre il faut 
ajoutcr trois espfcces decrites par Fall, et omises dans mon catalogue, 
plus quelques especes decrites depuis, ou dans le present ouvrage. Ac- 
tuellement les espfcces exclusivement exotiques atteindraient le chiffre 
do 223, sans les nouveautcs du present memoire, et le nombre total 
des especes vivant dans l’ensemble de ces diverses regions, c’est-a-dire 
cn comptant les especes catalogues comme europeennes, serait de 
260 environ. 

Ainsi quo je l’ai explique dans mon avant-propos (p. 2 et suivantes), 
j’etudierai, dans cette douxieme panic, separement et successivement 
la faune de chaquc partie du monde. 

L’ordre que j’ai adopte est le suivant : faune asiatique, faune afri- 
caine, faune occanicnne, faune americainc. A de tres rares exceptions, 
les Ilylophilidae sont localises et, actuellement, peu d’especes sont 
connues comme habitant simultanement divers continents, et encore 
celles-ci ont-elles une aire trfcs limitee de dispersion. 

Depuis que j’ai commence mon 6tude generalc, de nouveaux mate- 
riaux m’ont ete communiques en dernier lieu, j’ai pu remanier quel- 

(1) Voyez pour la 1" partie, Ann. Soc. ent. Fr. 1903, p. 66-107. 
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ques-uns de mes tableaux, mais seulement lorsquo les insectes on ma 
possession ra’ont permis de le faire. 

Par suite du renvoi de certaines communications, j’ai dfl me con- 
tenter de decrire a part //. semilivibatus, hirsutus, etc., ou de publier 
quelques notes complementaires sur deux ou trois especes ; je n’ai pas 
voulu los intercaler dans mes tableaux, dans la crainte, on les rema- 
niant, avec dcs materiaux incomplets, d’introduire des elements de 
fausse identification. 

Digoin, janvier 1904. 


FAUNK ASIAT1QUE 
Notes et etudes synoptiques. 

Les especes provenant de l’Asie septentrionale et occidentale, c’est- 
a-dire du Turkestan et des regions avoisinantes, de la Turquie d’Asie 
et Arabic, des iles de Chyprc et de Rhodes, ont ete traitees deja dans 
la premiere partie, aussi, pour ne pas faire de double cmploi, jc me 
contenterai de les mentionner [Ph. arnabilis Sahib, excepte) avec leurs 
habitats. 

Yoici la liste de ces especes donl six ( Trotomnidea eloiujata Pic, 
Phytobamus arnabilis Sahib., Hjilophilus Aristidis Pic, pruinosus 
Kiesw., rufkollis Rossi et populnrus Panz. sont propres a differents 
continents. 

Trotommidea elongatu Pic [aussi en Algeria et Tu- 
nisie]. Zante; Syrie : M'-Liban. 

Phgtobaenus arnabilis Sahib. ( scapularis Mars.) [aussi 
en Europe]. 

tlylophilus (Pseudoletolus) syriacus Pic. 

— curtipennis Pic. 

— ( Olotelus ) gratiosus Pic. 

— Aristidis Pic [decrit d’Elgypte]. 

— . pruinosus Kiesw. et var. semwbscurus Pic 

[aussi en Afrique], Europe; Turquie d’Asie; Turkestan. 

— obscurithora.r Pic. Rhodes. 

— nigriceps Pic. , M l -Liban. 

— drusus Pic. — 

— ruficollis Rossi et var. fulvipennis Pic [aussi 

en Europe]. Turquie d’Asic. 


Japon. 
Syrie. 
Caramanie. 
Syrie. 
? Syrie. 
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Hylophilus ( Pseudanidorus ) Peyroni Pic. M‘-Liban. 

— (? Pseudanidorus ) cyprius Baudi. Chypre. 

— ( Euglenes ) maronitus Pic. M'-Liban, 

— ( Aderus ) populneus Panz. [aussi on Afri- 


quej. Europe; Turquie d’Asie, etc. 

Douteux a Chypre //. punctiger Muls. et Roy (= ? pullescens Well.). 

Ainsi nous avons (en deliors du genre Trotommidea) pour les Hylo- 
philides . quatre ou cinq especes qui no sent pas cxclusivcment asia- 
tiques, dont deux ( pruinosus Kiesw. et populneus Panz.), sont large- 
ment repan dues dans In region mediterraneenne. 

Outre ces especes, on connait en Asie : huit especes an Japun, de- 
crites par do Marseul et Champion, neuf dans I'Indo-Chine ou les Indes, 
decrites par Fairmaire et moi-meme, et trois de Pile de Ceylan, decrites 
par Motschulsky ; soil en tout vingt especes, dont plusieurs me sont 
inconnues. 

Dans les Annales de la Societe entomologique de France (1876 
p. 455), de Marseul a dresse un tableau pour separcr les especes, alors 
connues, du Japon; depuis, deux especes out etc decrites du meine 
pays et actuellemont, la faune japonaise, la plus connue dans cettc 
partie du monde, sc trouve representee par neuf especes, dont une, 
rentrantdans le genre Phytobaenus, est decrilo primitivementd’Europe. 

Les especes japonaises pourront so dislinguer a l’aide du tableau di- 
.chotomique suivant, inspire en partie par celui de de Marseul : 

1. Tele non engagee dans lc prothorax ( Hylophilus divers). . . 2. 

— Tete engagee dans le prothorax. — Long. 2 mill. (coll. Mar- 

seul, Lewis, etc.) 

Phytobaenus scapularis Mars. = amabilis Sahib. 

2. Tibias intermediates droits, ou presque droits, quelquelois 

subarques rj 3. 

— Tibias intermediates <5, epais et tres distinctement sinues 

et tordus. — Long. 3 mill. (coll. Lewis) distortus Champ. 

3. Troisifeme article des antennes long, egalant le quatrieme. . 4. 

— Troisiemo article des antennes assez court, plus court quo 

le4° — Long. 1,60 mill. (coll. Lewis, Marseul) 

( Aderus ) gibbulus Mars. 

4. Elytres assez courts, convcxes, avec ou sans taches, de la 

couleur du prothorax 


5 . 
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— ISlytres allonges, deprimes, tcstaces, avec prothorax d’un 

noir brunalre. — Long. 2,50 (coll. Lewis, Marscul) 

rubrivestis Mars. 

5. Coloration elytrale bicolore, les elytres etant ordinairement 


jaunes ou d’un roux-testacd avec une lascie noire 7. 

— Coloration elytrale unicolore, d’un noir brun ou roux-tes- 
tace, pas de fascie foncec 6. 

6. Elytres d’un noir brun uniforme. — Long. 2,30 mill. (coll. 


Lewis, Marscul) brunnidorsis Mars. 

— Elytres d’un roux-testace, ainsi que le reste du dessus du 

corps. — Long. 2 mill. (coll. Lewis, Marseul).. rufulus Mars. 

7. Elytres fonces, macules de clair vers les epaules et large- 


ment a l’cxtremite 8. 

— Elytres fascies de fonce sur lond plus clair. — Long. 

1,80 mill. (coll. Lewis, Marseul) cinetus Mars. 


8. Antennes testacdes et plus longues; prothorax plus long, 

un pcu rembruni. — Long. 2 mill. (coll. Lewis) 

4-maculatus Mars. 

— Antennes foncdcs, sauf l’extr^mite du dernier article, plus 
courtes ; prothorax plus court et fonce. — Long. 2 mill. 

(coll. Lewis, Marseul) * japonicus Champ. 

D’aprfcs Champion (Ent. Mont. Mag. 2 e serie vol. I, 1890, p. 269), les 
//. japonicus Champ, cl 4-maculatus Mars., Ires voisins, se distinguent 
ainsi : 4-maculatus Mars, c?, a les antennes plus longues et entifcrement 
rouge-testacd, le prothorax plus long, les elytres roux-testace avec une 
macule scutellaire allongee triangulaire, une fascie transversale com- 
mune vers le milieu, et la suture vaguement noir de poix. 

Dans l’lndc et en Indo-Chine vivent une s6rie d’especes ( picinus 
Fairm., capitalis Pic, rufotestaceus Pic, discoidalis Pic, bipartitus Pic), 
qui se distinguent, tout d’abord, par un facies particulier produit par 
leur tfite grosse avec les yeux grands, et leur prothorax ordinairement 
allongd, trfcs sinue a la base ou subcarene en dessus. Les c?, plus 
allonges que les 9, rappellent un peu, par la forme des dlytres, le s.-g. 
Anidorus Muls. et Rey, mais ces organes n’ont pas d’epine terminale, les 
pattes posterieures sont plus longues et arquees chez <5; les antennes 
assez robustes et tres poilues ont leur 2® article un peu plus court que 
le 3 e et le 4 e est long. De celles-ci je connais une variete d’une espfece 
decrite par Fairmaire ( picinus v. rufescens m.) et plusieurs espfeces de- 
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crites par moi, ces dernifcres provenant du* Malabar. II est probable 
que, parmi les esp&ces decrites par differents auteurs et qui malheu- 
reusement me sont inconnues, ou bien parmi celles qui restent a de- 
crire, quelques autres sont voisines do celles-ci. 

Yoici comment je distingue les especes, non japonaises, qui me sont 
connues. 

1. TGte non engag6c dans le prothorax et, par consequent, vi- 

sible du dessus ; forme elytrale peu allongee et plus ou 
moins large ( Hylophilus divers) 2. 

— T6te engagee dans le prothorax et non visible du dessus; 

elytres etroits et allonges. — Long. 3 mill. Indcs : Mahe 
(coll. Pic.) ( Hylobaenus ) indicus Pic. 

2. Elytres concolorcs, plus ou moins roux, de la couleur du 

prothorax, avec la t<Hc rousse ou foncee 4. 

— Elytres bicolores roux et noirs, cette derniere coloration lar- 

gcment etendue au sommet ou pres du sommet 3 . 

3. Prothorax noir, ou largcment fonce ainsi que la tSte; som- 

met des elytres noir ou vaguement roussatrc. — Long. 

( 2,30 a 2,50 mill. Indes : Mahe (coll. Pic). ...... bipartitus Pic. 

— Prothorax roux mais tete foncee ; sommet des elytres net- 

tement roux. — Long. 2,20 mill. Indes : Mahe (coll. 

Pic) discoidalis Pic. 

4. Prothorax presque carre; dessous du corps, ainsi quo les 

pattes, presque enticement roux 5. 

— Prothorax assez allonge; dessous du corps et cuisses plus 

ou moins noirs; elytres plus clairs que le prothorax 
(forme type, in coll. Fairmaire) ou do la mGme colora- 
tion, c’est-a-dire roussatres (v. rufescens Pic, in coll. 

Pic). — Long. 2-2,50 mill. Indo-Chine, Saigon 

picinus Fairm. et var. 

5. T<He plus ou moins foncee; cuisses posterieures plus ou 

moins foncees ; elytres distinctement attenues au sommet 
chcz les 9. — Long. 2,50-3 mill. Indes : Mahe (coll. Pic 
tfet 9) capitalis Pic. 

— TtMe rousse; cuisses posterieures rousses comme le reste 

des pattes ; elytres triss peu attenues au sommet chez les 
9. — Long. 2,80 mill. Indes : Mahd (coll. Pic, 9 type). . 
rufotestaceus Pic. 
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Cette derniere cspece a ete reprise dans la mdme localite par M. Mau- 
rice Maindron en juillet 1901, a la lumiere, et figure aussi dans les 
collections du Museum de Paris (Ann. Soc. ent. Fr. 1903, p. 352). 

En somme, les especcs exotiques d’Asic actuellement connues ren- 
treraient dans trois genres qui sont Phytobamus Sahib., Ilylobaenus 
Pic, et Hylophilus Bert. ; dans ce dernier so classeraient toutes les es- 
pfcces n’ayant pas la tetc engagee dans le prothorax et, celle-ci par 
consequent, restant visible du dessus. 

Les genres Phytobaenus et Ilylobaenus Pic, caracterises au premier 
abord par la tdto /orleinent engagee dans le prothorax, et non visible 
pour cela en dessus, 'ne comprennent chacun qu’une cspece, Pune ja- 
ponaise ( Phytobaenus scapularis Mars. = amabilis Sahib.) et qui se 
retrouve en Europe, l’autro ( Ilylobaenus indicus Pic), propre aux Indes, 
mais il existe dans la N Ue -Guinec une deuxieme espfcce de ce dernier 
genre. 

Ces trois genres sc reconnaltront de la far on suivante. 

1. Tdte plus ou moins scnsiblement inclinee en avant, plus 

ou moins emboitee dans le prothorax, plus ou moins ca- 
chee par celui-ci en dessus. Yeux profondement echan- 
cres. Antennes inserees dans l’echancruro des yeux. 

V Tete plus inclinee en avant et plus emboitee dans le pro- 
thorax, presque completement cachee par celui-ci (vu 
en dessus). Antennes a articles courts et presque egaux, 
a partir du 3° article Phytobaenus Sahlberg, 

1" T6te moins inclinee en avant et moins emboitee dans le pro- 
thorax, moderement cachee par celui-ci en dessus. An- 
tennes assez fortes, a articles un peu plus longs que 
larges, a partir du 3 e Ilylobaenus Pic. 

2. TOte non sensiblcment inclinee en avant, non emboitee dans 

le prothorax, toujours bien visible en dessus. Yeux or- 
dinairement peu echancres. Antennes variablement inse- 
rees et variables Hylophilus Berthold. 

Hylobaenus indicus Pic a ete decrit comme Phytobaenus dans YEchange, 
n° 205 (1902). C’est une espece bien distincte par la structure de son 
avant-corps, jointe a sa forme etroite et allongee; elle est noire, reve- 
tue d’une pubescence soyeu§e grise; les antennes sont en partie rous- 
satres, et les pattes testaedes, en majeure partie. 

Hylophilus bipartilus Pic. — OITre une coloration tres particulidre : 
il est entierement noir, moins la premiere moitie des elytres testace- 
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rougeatre; les pattes et antennes sont en partie roussatres et le 2® ar- 
ticle dc ces dernieres est presque aussi long quo le 3° d, ou nettement 
plus court 9. Parfois les 41ytrcs presentent vers le sommet une trans- 
parence roussatre et le prothorax est tache de roux sur les cfites. 

Hylophilus discoidalis Pic. — Egalement particulier par sa colora- 
tion, ses elytrcs offrant une large macule mediane discale, mais tout a 
lait voisin du precedent par sa lorme. 

Hylophilus rufotestaceus et capitalis Pic. — Ces deux especes entie- 
rement, ou presque entierement, rousses, sont un peu plus robustes 
que les precedent.es ; cbez capitalis d le 2 e article des antennes, comme 
chez la 9, est nettement plus court quo le 3 e . 

Les especes asiatiques des Indes, ou de Ceylan, qui me sont incon- 
nnes, sont an nombrc de six : trois do Ceylan : Monts dc Nura-Ellia, 
dfterites par Motschulsky, et trois des Indes, decrites par Fairmaire; 
parmi ces dernieres, scapularis Fairm. = Fairmuirei Pic [nom. mut.J. 
Les especes de Fairmaire sont decrites des chasses de M. Andrewes 
ii Belgaum, district au sud de la province de Madras. 

Je donne ci-apres les diagnoses ou descriptions de ces six especes : 

//. planipennis Motsch. (Bull. Nat. Moscou, 1863, p. 318). — Elonga- 
tus,. medio subparallelus,punctatissimus, brevissime puberulus, opacus 
nigro-fuscus, humeris plus minusve, tarsisque rufo-testaceis, capite sub- 
rotundato; thorace inaequali, postice laterali torque impresso, fere capi- 
tis htitudine, quadrato, angulis anticis oblique truncatis; elytris tho- 
race latioribus, dorso utrinqucdeplanatis, subcoucavis, postice arcuatim 
attenuatis, humeris subrectis, prominulis; femoribus posticis subin- 
crassatis. — Long. 1 1/3 lin. 

II. testaceipennis Motsch. (1. c., p. 318). — Elongato-subovatus, 
postice attenuatus, punctatus, puberulus, nitidus, niger, elytris stra- 
mineo-tcstaceis, ore, palpis, antennis pedibus anticis, geniculis, tarsis- 
que mediis et posticis rufo-testaceis; capite nitido, punctato; thorace 
subaeneo vix angustiorc, subquadrato, inaequale, fortiter punctato, 
sparsim puberulo, angulis oblique truncatis, lateribus paulo dilatatis; 
elytris capite vix latioribus, punctatis, sparsim puberulis, sutura late- 
ribusque angustissime nigro-marginalis postice arcuatim attenuatis; 
ano tcstaceo femoribus posticis subincrassalis. — Long. 3/4 lin. 

H. rufipes Mots. (1. c., p. 318). — Subabbreviatus, subdeplanatus, 
punctatus, vix nitidus, nigro-fuscus, elytris fusco-testaceis, oculis pro- 
minulis, nigris, antennis pedibusque rufo-testaceis ; capite transverse, 
rugoso-punctato; thorace capite angustiore, punctato, inaequale, antice 
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oblique attenuato, postice subquadrato, basi arcuato, profunde impresso, 
angulis posticisrectis, lateribus antice subangulatis, marginibus dilutio- 
ribus; elytris basi capitis latitudine, postice subdilatatis, crebre punc- 
tatis, antice pone scutellum utrinque paulo elevatis, humeris subpro- 
minulis. — Long. 2/3 lin. 

H. armipes Fairm. (Ann. Belg. t. 40, 1896, p. 44). — Oblongo-elon- 
gatus, sat fortiter convexus, rufo-lerrugineus, parumnitidus, subtiliter 
dense sericans ; capite sat brevi, fronte subtilissime dense punctulato, 
oculis magnis, grosse granulatis, antice parum distantibus, antennis 
validis, corporis medium iere attingentibus, apicem versus haud sensim 
crassioribus, arliculo ultimo majore oblique truncato, apice acuminate, 
articulo 2 tertio paulo brcviore, hoc quarto vix breviore, articulis 
ultimis paulo triangularibus; prothorace subquadrato; elytris angus- 
tiorc, lateribus parallels, ad angulos anticos vix arcuatis, margine pos- 
tico utrinque sinuato, angulis posticis breviter retroproduclis ; scutello 
truncato , haud transverse ; elytris oblongis, medio vix ampliatis, dorso 
medio paulo elevatis, lateribus et apice valde declivibus, basi utrinque 
valde elevato-convexis, dein transversim depressis, dorso subtilissime 
dense punctulatis, apice Iere truncatis ; subtus cum pedibus concolor, 
his sat validis, sat elongatis, tibiis anticis intus medio acute angulatis. 
— Long. 3 mill. Belgaum, en mars. 

Cette espece est assez remarquable par l’armature des tibias ante- 
rieurs, qui est sans doute sexuelle, mais l’un des deux individus est 
tellement incomplet qu’on ne peut rien preciser a ce sujet. 

H. scapularis Fairm. (1. c. p. 44). — Oblongus, sat convexus, 
fusco-niger, parce griseo-pilosus, elytris utrinque basi macula rula ar- 
cuata, ab humero incipiente, suturam haud attingente et vitta suturali, 
ante apicem utrinque expansa densius griseo pilosula ornatis ; capite 
convexiusculo, punctulato, oculis mediocribus, haud globosis, anten- 
nis validis, pilosulis, corporis medium attingentibus, articulis penulti- 
mis paulo brevioribus, ultimo pallido, sat acuminato; prothorace paulo 
transverso, elytris valde angustiore, antice sat abrupte angustato, 
dorso punctato, medio transversim impresso; elytris oblongo-ovatis, 
ad humeros angulatis, post medium angustatis, dorso sat fortiter, sat 
dense punctatis, ad plagam rufam humeralem paulo elevatis, dein 
transversim leviter depressis; subtus cum pedibus concolor, tarsis 
rufis, femoribus posterioribus incrassatis. — Long. 3 mill. Belgaum, 
fin juillet. 

Bien distinct par sa coloration, ses fortes antennes, sa ponctuation 
et ses femurs posterieurs 6pnis avec tous les tarses roux. 



189 


(52) Contribution a Vitude generate des Hylophilidae. 

J’ai remplace le nom de cetlo cspeco par celui de Fairmairei en 1896 
(Bull. Soc. 7 . 00 I. Fr. p. 52). 

H. rufinus Fairm. (1. c. p. 45). — Oblongo-ovatus, sat couvexus, 
rufus, nitidulus, pube albido-grisea sat dense vestitus, sericans ; capite 
eonvexo, oculis nigris, antennis crassiusculis, apicem versus crassiori- 
bus; prothorace capite elytrisque angustiore, subquadrato, antice 
abrupte angustato, dorso dense subtilitor punctato; elytris oblongo- 
ovatis, ad humeros angulatis, dorso dense punctatis, post basin trans- 
versim levissime depressis; femoribus posticis interdum infuscatis; 
cJ capite infuscato, oculis magnis, magis approximatis, antennis cras- 
sioribus, 9 capite concolori, minore, oculis minoribus, distantibus. — 
Long. 1 a 1 1/2 mill. Boigaum; peucommun, decembrc, fevrier, juin; 
le plus sou vent pris a la lampe, deux fois en battant des branches 
d’arbres. 

Ressemble extremement au populneus, nieme forme et inerne colora- 
tion, mais avec les antennes moins longues, moins epaisscs, non cylin- 
driques, grossissant un peu vers Pcxtremite, le corselet plus carre 
moins large. 

i Catalogue bibliographlque et synonymique. 

Ayant donne, a la fin de la premiere partie, le catalogue des especes 
asiatiques qui, se retrouvant en Europe, rentrentdansla faunc palearc- 
lique, de plus ayant mentionne encore plus haut cos mdmes especes, 
je ne m en occuperai plus dans le catalogue suivant, qui ne compren- 
dra done quo les especes exclusivement exotiques de la faune asia- 
tique. 


nyloltaenus Pic (l’Echange n° 210, 1902, p. 33). 


indicus Pic, PEchange n u 205,1902, p. 2. Malabar. 

Hylopliilusi Berth, (divers). 

unnipes Fairm., Ann. Soc. ent. Belg. vol. 40, 1896, p. 44. Indes. 
bipartitus Pic, l’Echange, n° 204, 1901, p. 96. Malabar. 

brunnidorsis Marseul, Ann. Soc. ent. Fr. 1876, p. 450. Japon. 

capitalis Pic, PEchange, n° 204, 1901, p. 96. Malabar. 

cinctus Marseul, Ann. Soc. ent. Fr. 1876, p. 452. Japon. 

discoidalis Pic, PEchange, n° 210, 1902, p. 34. Malabar. 
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dis tortus Champ., Ent. Month. Mag. 2° serie, vol. I, 

1890, p. 267. — Lewis, Ann. Mag. Nat. Hist. (6) 
vol. 15, 1895, p. 426, f. 4. Japon. 

Fnirmairei Pic, Bull. Soc. Zool. Fr., 1896, p. 52. Indes. 

scapulars Fairtn., Ann. Soc. ent. Belg. vol. 40, 

1896, p. 44. 

gibbulus Marseul (Aderus), Ann. Soc. ent. Fr. 1876, p. 434. Japon. 
japonicus Champ., Ent. Month. Mag. (2) vol. 1, 1890, p. 268. Japon. 
picinus Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., 1893, p. 36. Indo-Chine : Saigon, 
var. rufescens Pic, present memoire p. 47. Saigon. 

planipennis Motsch., Bull. Soc. Nat. Mosc. 2, 1863, p. 518. Ceylau. 
quadrimnculntus Marseul, Ann. Soc. ent. Fr., 1876, p. 452. Japon. 

rubriveslis Marseul, Ann. Soc. ent. Fr. 1876, p. 450. Japon. 

rufinus Fairm., Ann. Soc. ent. Belg. Vol. 40, 1896, p. 45. Indes. 
rufipes Mots., Bull. Soc. Nat. Mosc. Yol. 2, 1863, p. 518. Ceylan. 
rufotestaceus Pic, l’Echange, n° 204, 1901, p. 96. Malabar. 

rufulus Mars., Ann. Soc. ent. Fr., 1876, p. 451. Japon. 

testaceipennis Motsch., Bull. Soc. Nat. Mosc. Yol. 2, 

1863, p. 518. Ceylan. 


FAL'.NK AFRICAINE 
Notes et etudes synoptiques. 

Les especes provcnanl du Nord do l’Afrique, c’est-a-dire d’Egypte, 
Tunisie, Algerie, Maroc et des lies Canaries, ont deja ete traitees dans 
la premibre partie de cel ouvrage, cn voici seulemenl l’enumcration. 

Trotommidm elongata Pic [aussi on Europe et Asie]. 

Algerie et Tunisie. 


Hylophilm ( Anidorm ) sefrensis Pic. Algerie. 

— testaceipes Pic. Algerie. 

sanguinolentm var. tenietensis Pic [espece existant 

aussi en Europe]. Algerie. 

— hipponensis Pic.* Algerie. 

— (Olotelus) Aristidis Pic [aussi en Syric ?] Egypte. 

— pallescens Woll. ( pollens Desbr.) [aussi en 

Europe]. Algerie ; Tunisie; Canaries. 
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Hylophilus pruinosus Kiesw. [aussi en Europe ct Asie]. 

Algerie; Tunisie. 


ungulithorax Desbr. [aussi en Europe]. 

Algerie. 

Reni-Morae Pic. 

Algerie. 

neglectus Duv. et var. algiricus Pic [aussi 
en Europe]. 

Tunisie. 

( Pseudanidorus ) laesicollis Fairm. 

Algerie. 

monstrosipes Pic [aussi en Corse]. 

Algerie. 

( Euglenes ) kabylianus Pic. 

Algerie. 

oculatissimus Woll. 

Canaries. 

(Aderus) populneus Panz. et v. biskrensis 

Pic [aussi en Europe et Asie], Afrique septentrionale. 

(Aderus) flarus Fairm. 

Algerie. 


Ainsi done, nous avons (en dehors du genre Trotommidea), pour les 
Hylophilides, sept especes (huit avec Aristidis Pic, douleux en Syrie), 
qui no sont pas exclusivement africaines, dont deux, //. pruinosus 
Kiesw., et surtout populneus Pan/.., sont Ires repandues dans la region 
mediterraneenne. 

En dehors de ccs seize especes du Nord de l’Afrique, on connait en- 
core en Alrique : une espece des Ilesperides ( gracilicornis Woll.), qui 
m’e&t inconniui; une de la Cote-dTvoire ( africanus ) decrite par moi, 
ainsi que deux d’Obock ou d’Abyssinie ( Maindroni ct Raffrayi) et une 
nouvelle (Rottegoi), des Somalis; trois especes de l’lle Maurice ct onze 
de Madagascar, dont une nouvelle, toutes decrites par moi. 

On releve, en outre, deux especes de Guineo ( macularis et sulcu- 
lulus) et une d’Assinie ( macuHpennis ), dont le type, provenant de la 
collection Ch. Alluaud, figure aujourd’hui dans la mienne. 

Enfin, il convient de mentionnor dix especes de la Guinec espa- 
gnole qu’on retrouvera aux Addenda et que j’ai decrites recemmcut 
(Mem. Soc. Esp. H. Nat. 1908, tom. 1, p. 201). 

Une espfcce do I’Afrique auslrale decrite par Fairmaire ( femoratus ), 
qui m’est' restee inconnue et plusieurs autres provenant de la memo 
region, decrites par moi et qui sont : longipennis et grandis, de la Co- 
lonie du Cap; Marshalli et versabilis, do la Rhodesia; natalensis, du 
Natal; plus une espece nouvelle (diver sicornis), egalement du Natal. 

La faune africaine se trouve ainsi representee par 16 especes ren- 
trant dans la laune palearctique ct 39 autres, ce qui fait un total de 
85 especes do Hylophilidae. 
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Ayant pu voir le plus grand nombre des especes africaines decrites 
ct etudier, sur Les types mfimes, la plupart do ces especes, j’ai pu tenter 
de les separer a l’aide d’un tableau dichotomiquo ('). N’ayant vu mal- 
heureusement qu’un exemplairc de plusieurs especes (ce qui n’est pas 
suffisant pour bien les comprcndre, surtout a cause des divergences 
frequentes entre les sexes), je ne me dissimule pas l’imperfection de 
cet essai ; mais, en attendant mieux, c’est une premiere base d’etude 
et le premier essai de classification tente pour les Hylophilides exo- 
tiques de cc continent. 

Hylopltilus Berth, (divers). 

1. Prothorax non distinctcment sillonne longitudinalement, 

plus large que long ou aussi long que large, parfois a 
peine plus long 2. 

— Prothorax distinctement sillonne longitudinalement, nette- 
ment plus long que large. — Long. 3 mill. — Madagascar 
(coll. Alluaud) fasciatipennis Pic. 

2. Prothorax sans impressions bien marquees a la base, par- 

lois avec des impressions faibles ou une impression me- 


diane (maeularis, Bottegoi, soaresicm, sukatulus ) 8. 

— Prothorax marque, de ehaque cote de la base, d’une im- 

pression plus ou moins forte ( 2 ) et bien distincte, ou 
d’une forte impression transversalc 3. 

3. Antennes plus ou moins greles ; elytres fascies ou macules. 4. 

— Antennes plus ou moins robustes; elytres non fasci4s, 

concolores. — Long. 2,50 mill. Madagascar (coll. Al- 


luaud) ultimus Pic. 

4. ISlytres ornes d’une large macule noire, ou brune, poste- 

rieure 7 . 

— Elytres variablement fasci6s 5. 

(1) Ce tableau n’est pas tout a fait complel, parce que deux espfcces me 
sont restees inconnues et aussi parce que je n’ai pu en intercaler trois autres 
que j’ai decrites, par suite du renvoi de celles-ci ou d un supplement apporte . 
par de nouvelles communications. 

(2) Parfois avec une faible depression transversale pres de la base (angus- 
ticollis Pic). Cette espfece possfede une pubescence pruineuse, et a le 3° article 
des antennes plus long que le 2 e ; elle provient de Madagascar. (Coll. Mu- 
seum de Paris.) 
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5. Elytres en ovale allonge; antennes foncees ou marquees 

defence 6. 

— Elytres courts et larges; antennes testacees. — Long. 

1,30 mill. lie Maurice (coll. Alluaud et Pic) — Emmerezi Pic. 


6. Antennes testacees, marquees de fence avant leur som- 

met; elytres bruns, ornes de deux fascies (laves sinuees 
et d’une macule apicale flave. — Long. 1,30 mill. Mada- 
gascar(coll. Alluaud) ( Falsoletolus ) semiopacus Pic. 

— Antennes noires; elytres bifascies de gris. — Long. 2 mill. 

env. lie Maurice (coll. Alluaud). ( '?Pseudeuglenes ) Alluaudi Pic. 

7 . Elytres ornes d’une macule noire moins etendue ; protho- 

rax moins large. — Long. 1,60 mill, lie Maurice (coll. 
Alluaud) (? Pseudeuglenes ) mauritiensis Pic. 

— Elytres ornes d’une macule brune plus etendue ; protho- 

rax plus large. — Long. 1,30 mill. Madagascar (coll. 
Alluaud) minutus Pic. 

8. Pygidium non distinctement, ou peu, prolonge au som- 

met; elytres ou completement, ou en majcure partie 
tcstaces, ou bien fences, mais ornes de macules claires 
larges; pubescence ordinairement soulevee 9. 

— Pygidium fortement prolonge au somraet et debordant les 

elytres (facies de Mordellide ); elytres noirs, ornes cha- 
cun d’une petite macule jaune posthumerale; pubescence 
presque pruineuse, couchee. — Long. 2 mill. Madagascar 
(coll. Alluaud) pygidialis Pic. 

9. 3 C article des antennes distinctement plus long quo le 2 e : 

elytres ordinairement a pubescence soulevee rude 12. 

— 3° article des antennes plus court, ou aussi long que le 2 e ; 

elytres a pubescence pruineuse line (*) 10. 

10. Pubescence fonciere peu epaisse; yeux petits ou moyens; 

fete rousse ou brunatre H . 

— Pubescence fonciere epaisse; yeux grands; fete obscure. 

— Long. 1,30 mill. Gurnee (coll. Pic) macularis Pic. 

11. TSte sublronquee; prothorax sans depression transversale 

(1) Dans ce groupe doit rentrer probablement H, africanus Pic, de la C6tc- 
d lvoire, queje n’ai plus sous lea yeux, espfccea pubescence pruineuse et pro- 
thorax inegal. 

Ann. Soc. Ent. Fr., lxxiv [1908]. 43 
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distinctc pres de la base. La var. Chevreuxi, de Dakar, 


se distingue par la forme moins robuste ou plus con- 
vexe et la bande foncee un peu elargie. — Long. 2 mill. 
Abyssinie (RafTray in coll. Pic) Rnffrayi Pic ('). 


— T<He un peu arqucc; prottiorax a depression transversale 

faible, mais distinctc, pres de la base. — Long. 2,30 mill. 

Somalis : Lago. (Musec civique de G£*nes et coll. Pic). . 
Bottegoi n. sp. 

12. Elytres, soil entierement testaccs ou roux, soit testaces 

avec une macule mediane foncee 14. 

— Elytres fonces an sommet, soit plus ou moins roux a la 

base, soit marques de (lave vers les epaulos 13. 

13. Antennes longues etgrdles; pubescence pruineuse; elytres 

noirs, a base largcmcnt rousse. — Long. 2,50 mill. Na- 
tal (coll. Marshall et Pic) Marshalli Pic. 

— Antennes epaisses c?, ou tres elargies avant le sommet 9 ; 

elytres noirs a macule humeralc flave; pubescence rude 
et soulevee. — Long. 2,50 mill. Madagascar (Museum de 
Paris et coll. Pic) Decorsei Pic. 

14. Elytres concolores '15. 

— lily tres ornes d’uno macule suturale noire. — Long. 

2,50 mill. Assinie (coll. Pic) [Euglenes) mnculipennis Pic. 

15. Antennes concolores, testacees ou d’un testace roussatre. 19. 

— Antennes bicolores, en partic foncees, parfois presque en- 

tierement foncees ou rembrunios 16. 

16. Elytres sans, ou avec faibles depressions antdrieures, peu 

allonges ou assez courts; prothorax plus court et plus 
ou moins large 17. 

— lily tres tres distinctement, inipressionnes a la base et allon- 

ges ; prothorax assez long. — Long. 3 mill. Madagascar 
(coll. Alluaud) grandipes n. sp. 

17 . Antennes non, ou peu, epaissies a rextremite, soit entiere- 

(1) Pr6s de cette espece doit prendre place, H. Maindroni Pic, d’Obock 
{type in Museum de Paris), que je n ai plus sous les yeux, qui presente 6ga- 
lement la tCte arquee et la pubescence One avec une coloration analogue; le 
prothorax est plas transversal, legerement impressionne sur le milieu et sa 
ponctuation est plus forte. 
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ment noires avcc le dernier article testace, soit fences 
avec la base testacee 18. 

— Antennes distinctement epaissies a l’extr^mite , noires aux 

deux extremity. — Long. 2,50 mill. Madagascar (coll. 

Alluaud) (? Euglenes ) dilaticonm Pic. 

18. Antennes assez longues et peu epaisses, noires a dernier 

article testace; prothorax moins large; pattes interme- 
diaires arquees et munies d’une sorte de dent emoussee 
vers la base. — Long. 2,80-3 mill. Natal (coll. Pic, Mar- 
shall) natalensis Pic. 

— Antennes moins longues et un peu epaissies, noires au 

sommet, testacecs a la base ; prothorax plus large; tibias 
intermediaires droits. — Long. 3 mill. Natal (coll. Pic). 
diversicornis n. sp. 

19. Angles antericurs du prothorax tres saillanls 23. 

— Angles anterieurs du prothorax plus ou moins arrondis, 

. ou nuls 20. 

20. Antennes robustes ou epaissies au sommet; prothorax 

roux ou testace 21. 

— Antennes grfiles, minces au sommet; prothorax noir. — 

Long. 4 mill. Dunbrody (O’Neil) grnndis Pic. 

21. Prothorax presque, ou aussi long quo large; tete. roussc ou 

obscurcie 22. 

— Prothorax tres transversal; t<Ho franchement noire. — 

Long. 2 mill. Guinee (coll. Pic) sulcaiulus Pic. 

22. Plus court et plus brillant; tete un peu plus Ioncee que le 

rcste du corps. — Long. 2,50 mill. Madagascar (coll. 
Alluaud) infasciatus Pic. 

— Plus long, brillant ;t6te de la coloration gcnerale. — Long. 

2,30 mill. Madagascar (coll. Alluaud) soarezicus Pic. 

23 . Elytres moins longs et distinctement attenues au sommet ; 

tete roussc. — Long. 2 mill. Le Cap. (coll. Pic) 

(? Olotelus ) longipennis Pic. 

— Elytres plus longs, peu retrecis au sommet; t6te Ioncee 

(forme typo) ou rousse (v. ruficeps Pic). — Long. 2 mill. 

Natal (coll. Pic, Marshall, O’Neil). . . . ( Olotelus ) vevsabilis Pic. 
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Diagnoses, notes et descriptions d’especes nouveiles. 

H. ( Falsoleiolus ) semiopacm Pic. (Bull. Soc. ent. Fr. 1903, p. 145). 
Le sous-genre Faholetolus Pic , cst caracterise par lcs epaules un pen 
cffacees, les antennes assez longues a 2 C article gros, avec les suivants 
allonges et les derniers epaissis, celles-ci inscrees sur le front, en 
avant des yeux, enfin la tdtc dctachce du prothorax sur les cotes. 
L’espece semiopacus Pic, qui provient des chasses de M. Alluaud au 
sud du Pays Androy a Madagascar, est subovalaire, d’un brun roux, 
presque opaque sur l’avant-corps avec lcs elytres brillants ornds de 
2 fascies sinuees et d’une macule apicale flaves;les pattes etla majeure 
partie des antennes (cellcs-ci rembrunies avant le sommet) sont Haves. 
— Long. 1,50 mill. 

Espece de forme particulierc et tres facile a distinguer entre toules. 

//. angmticollis Pic. — Espece a pubescence pruineuse et aspect mat, 
entierement testacee, moins les yeux noirs ; bien caracterisee par ses 
elytres courts et larges a fascies brunatres denudees, on mdme temps 
que son pro thorax relativement long, subparallfele, plus etroit que la 
tdte y compris les yeux. Antennes greles. a 2 e article subglobuleux, 
3‘ - et 4" etroits et longs. — Long. 1,80 mill. . 

Madagascar : Boeni (IP J. Decorsc) (coll, du Museum de Paris). 

//. Decorsei Pic. — Espece brillante,robuste, a pubescence soulevee, 
tres distincte par sa coloration plus ou moins foncee avec la tAte rous- 
satre, les epaules ornecs d’une grande macule testacee et les antennes 
tres robustes. Cuisses posterieures trAs grosses chez < 3 . Antennes poi- 
lues, tres robustes, epaissics vers l’extremite chez 3 , assez greles a la 
base et derniers articles tres elargis chez 9 , celles-ci roussatres sur leur 
milieu et foncees aux extremites, a 2 e article plus court que le 3®. — 
Long. 2,00-2,80 mill. 

Madagascar : Ambovombe (D r J. Decorse). Les types de cette espece 
sont au Museum de Paris et dans ma collection. 

H. africanus Pic. — Allongd, revdtu d’une pubescence soyeuse tine, 
roussatre avec les yeux noirs, les elytres fonces a base etroitement 
rousse ; tfite large ; antennes assez courtes , a dernier article court ; 
prothorax court et large, inegal; dlytres longs, a impression poslhume- 
rale oblique peu marquee; pattes testacees. — Long. 2,30 mill. 

Cote d’Ivoire : Kotonou ( type in coll. Ph. Francois). 

H. Emmerezi Pic. — Espece remarquable par sa forme courte et 
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large, ses elytres rcvdtus d’une pubescence pruineuse et parsemes de 
petitcs macules, ou fascies, rembrunies, le prothorax orne de chaque 
c6t6 d’une lossette punctiforme assez marquee; membres testaces, 
2 e article des antennes peu plus court que le 3 C . 

//. ultimas Pic. — Allonge, subparallble, noir de poix avec les antennes, 
lcs pattcs et les elytres roussatres ; antennes pas tres longues, robustcs 
et poilues a 2, 3 et 4 articles a peu pres egaux, dernier peu long, Re- 
marquable par le prothorax fortement impressioune transversalement 
sur la base. Sud de Madagascar (Alluaud). 

Les H. Alluaudi, mauritiensis et minutus Pic sont voisins par leur 
prothorax marque sur la base de fosscttes distinctes (je ne les ai plus 
sous les yeux actuellement), le dernier presente unc forme plus trapue 
et un dessin analogue a mauritiensis, la premiere espece a deux bandes 
grises sinuee... 

II. pygulialis Pic. — Espece des plus distinctes par son long pygidium 
debordant les elytres; d’un noir mat a pubescence pruineuse avec les 
elytres orncs d’une macule jaune placee on dessous des epaules. Ma. 
dagascar : Tsilamahana (Alluaud). 

II. mwularis Pic. — Par la structure antennaire se rapproche un peu 
de populneus I’anz., mais bien distinct par sa tote foncee, ses elytres a 
pubescence pruineuse, ornes de macules subdenudees brunes, les pos- 
tericures plus grandes; le prothorax est faiblement et irregulierement 
iuipressionnc vers la base. Provient de Addah, on Guinee. 

II. Itottegoi n. sp. — Oblong, assez large, peu brillant, a pubescence 
pruineuse grise, testace ou rembruni avec les antennes foncees; tfite 
subarquee en arriere, yeux moyens ; antennes assez courtes, epaissies 
au sommet, foncees a 3° articlo plus mince que le 4°; prothorax court 
et large, anguleux anterieurement ; elytres courts et larges, subde- 
primes sur le milieu, testaces mais rembrunis autour de recusson avec 
une large macule brune peu tranchee vers le milieu; pattes roussa- 
tres, pelites. — Long. 2,o mill. Lago (Bottego). 

Cette espece, voisine de. Raffragi Pic, s’en distingue par les caracteres 
donnes dans les tableaux ci-dessus; rapprochee aussi de Maindroni 
Pic, que je n’ai plus sous les yeux, olle en difFf»re au moins par la co- 
loration foncee des antennes. 

II. Raffragi, Maindroni et Dottegoi Pic, presentent tous trois, sur 
coloration fonciero testacee ou rousse garnie d’une pubescence prui- 
neuse, une macule discale fonceo variable subdenudec; la premiere 
n’a pas de depression basale au prothorax, les deux autres en ont une 
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distincte sans etre forte, Maindroni a les antennes testacees et Bottegoi 
les a presque completement foncees. 

H. grandipes Pic. — Allonge, mais cependant robuste, entierement 
testace-rougeatre avec les antennes rembrunies, a dernier article plus 
clair, peu brillant, fortement ponctue, a pubescence rude un peu sou- 
levee; tfite grande, plus large quo lo prolhorax, tronquee-echancree 
en arriere, yeux grands; antennes longues et assez robustes, plus 
larges au sommet; prothorax assez long, un peu retreci en avant; ely- 
tres tres longs et paralleles, ornes anterieurement d’une forte impres- 
sion oblique; pattes longues et minces. — Long. 3 mill. Diego-Suarez 
(Alluaud). — Espece tres distincte par sa forme allongee et robuste, 
la forte impression elytrale. 

H. Marsh alii Pic. — Rappelle tout a fait //. bipartitus Pic, d’Asie, mais 
le prothorax n’est pas carene en dessus, les antennes sont greles et 
les elytres chez c? sont simplement un peu deprimes, et non profon- 
dement impressionnes anterieurement. 

H. dilaticornis Pic. — Pas tres allonge, testace a pubescence rude 
soulevee; antennes testace roussatre, a premiers et derniers articles 
plus ou moins noirs, 2 e article subglobuleux court, 3 C plus long, 4 a 6 
etroits et allonges, les suivants epaissis en massue, dernier robuste, 
carre, tronque au sommet. Madagascar : Diego-Suarez (Alluaud). 

//. maculipcnnis Pic. — Espcce robuste, bien distincte par sa macule 
elytrale foncee placee sur la suture et le milieu dcs elytres. Kile a ete 
recueillie en Assinie par M. Ch. Alluaud qui me Pa cedee dorniere- 
ment. 

H. soarezicus Pic. — Peu allonge, subparallble, testace; antennes 
epaissies aPextremite, a dernier article court et subtronque ; prothorax 
assez long, presentant sur les cotes et le milieu des traces depres- 
sions; pubescence en partie faite de pods souleves. Diego-Suarez (Al- 
luaud). 

Dans l’Afrique australe se trouvent plusieurs especes, pouvant se 
classer dans les sous-genres Pseudolotclus, Olotelus ou Euglenes, voi- 
. sines par leur pubescence soulevee (elles se distinguent ainsi de 
//. Marshalli Pic de la m6me region qui est orne d’une pubescence 
pruineuse) dont je dois en partie la connaissance aux Reverends 
Marshall et Oneil et dont les types tigurent au moins dans ma collec- 
tion; ces especes pourront se distinguer de la fagon suivante : 

, 1. Antennes inserees en dedans des yeux (Euglenes Wcstw. ou 
Pseudolotelus Pic). Prothorax plus ou moins arrondi 
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aux angles anterieurs; pubescence elytrale plus distinc- 


tement soulevee . 3. 

— Antennes inserees en dehors du bord interne des ycux 
(i Olotelus M. R.)* Prothorax a angles anterieurs saillants; 
pubescence elytrale peu soulevee 2. 

2. Elytres plus longs, peu retrecis an sommet; tete noire 
(forme type) ou rousse (var. ruficeps Pic). — Long. 

2-2,3 miil. Natal (Marshall), Dunbrody (O’Neil), versabilis Pic ( l ). 


— Elytres inoins longs, tres attenues au sommet; tete rousse. 

— Long. 2 mill, environ. Lc Cap. (ex Rattray), longipennis Pic. 

3. Elytres relativement allonges; prothorax plus court, non 

retreci en avant 4. 

— Elytres relativement courts; prothorax moins court, dis- 

tincteinenl retreci en avant. — Long. 2.3 mill. Natal 
(Marshall). natalensis Pic. 

4. Antennes robustes, noires a base testacee; avant-corps peu 

transverse; pattes posterieures foncees avec Fcxtranite 
des tarses testacee. — Long. 3 mill. Natal (coll. Pic). 
dirersicornis n. sp. 

— Antennes minces, entierement testacees; avant-corps tres 

transverse; pattes posterieures testacees avecles cuisses 
largement rembrunies. — Long. 4 mill. Dunbrody 
(O’Neil) grandis Pic. 

H. direr.sicornis sp. — Robuste, assez allonge etattenueen arriere, 
brillant, noir avec les elytres testaces. fortement et densement ponc- 
tue, pubescent de gris; les antennes sont robustes et assez longues, 
foncees avec les trois premiers articles testaces, le 2" est court, le 
3® long, plus long que 4 e ; pattes robustes, les posterieures plus 
grosses avec les cuisses monies en dessous 6 d’une brosse pileuse, 
celles-ci noires avec les 4 tibias anterieurs, et l’extremitd des tarses 
posterieurs, testaces, tibias posterieurs un peu sinues et epaissis. 

Deux especes me sont restees inconnues, ce sont les gravidicornis 
Woll., des Hesperides et femoratus Fairm., de l’Afrique australe, dont 

(1) Cette espiice est trfcs voisine de H. pallescens Woll., du nord de lAfri- 
que ; sa forme est »n peu moins trapue, les antennes sont plus longues chez c*, 
et un peu diffe rentes, le 4 C article etant epaissi chez o*; ressemble aussi k ocu - 
latus Gyllh. d’Europe, mais le prothorax est anguleux sur les c6tes anterieurs 
et les antennes sont diffgrentes. 
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jc vais reproduire lcs descriptions, celle de gravidicornis etant abregee. 

H. gravidicornis Wol. (Col. Hesperides 1867. p. 216). — Ovatus, sub- 
nitidus, testaceus sat dense demisse subcinereo pubescens; capite sub- 
nigro, minute punctulato; prothoraee transverse subquadrato postice 
paulo angustiore, paulo densius profundiusque punctate; elytris sat 
prof unde punctatis, pone basin mallcato-inaequalibus ; antennis elon 
gatis, crassis, sensim obscurioribus (sc. pallido ferrugineis). — Long, 
corp. lin. circa 1. Habitat S. Iago. 

Antennae longiusculae, art 0 l m0 longiusculo suboblongo, 2°, 3° se- 
quentibus multo brevioribus, minoribus. Oculi magni, parum distantes-. 
(in maribus magis approximati quam in faeminis). 

H.femoratus Fairm. (Ann. S. ent. Fr. 1897, p. 140). — Elongatus, sub- 
parallelus, vaideconvexus, fuscus, opacus, sat dense subtiliter griseo- 
pubescens, elytris testaceis, nitidulis; capite subtiliter dense punctulato, 
antice constricto, vertice elevato ct postice abrupte truncato, collo 
lato, brevi, oculis vix emarginatis, antennis parum gracilibus, medium 
corporis paulo superantibus <3, baud attingentibus 9 ; prothoraee sub- 
quadrato, elytris angustiore, latcribus parallelis, ad angulos anticos 
tantum arcuatis, dorso densissime subtiliter punctate; scutello indis- 
tincto; elytris fere parallelis, ad humeros angulatis ante apicem paulo 
angustatis, apice conjunclim rotundatis, dorso dense punctatis, leviter 
rugosulis basi ad scutellum utrinque levissime elevatis, pedibus va- 
lidis, posticis longioribus, femoribus posticis crassioribus. — Lung. 
3, 5-4, 5 mill. Port-Elizabeth (I) 1 ' Ch. Martin). 

Je ne puis separer cct insecte des Xylophilus; la forme do la tbte est 
un peu differente, le vertex etant tres releve et presque tronque en 
arriere; le corselet est plus allonge, mais e’est unc exagcralion de ce 
quo Ton voit chez le fennicus. Les sexes sont tres diflerents de taille, 

' le <5 est plus petit avec les antennes plus longues, les femurs poste- 
rieurs plus epais et les elytres un peu plus ctroits. 

Catalogue bibliographique. 

Comme pour la fauno asiatique et pour les memes raisons, e’est-a- 
dire afin d’eviter un double emploi, je nc donnerai ci-dessous que le 
catalogue des especes exclusivement exotiques, catalogue egalement 
redige dans l’ordre alphabelique. 

africanm Pic ( Olotelus ), Bull. Soc. Zool. Fr., 1902, p. 19. Cotc-d’I voire. 
Allmudi Pic Pseudeuglenes), Bull. Soc. Zool. Fr., 

. 1898, p. 69. lie Maurice. 
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ungusticollis Pic, Bull. Soc. cnt. Fr., 1904, p. 72. 

Bottegoi Pic, present memoire, p. 60. 

Decorsei Pic, Bull. Soc. cnt. Fr., 1904, p. 72. 
dilatkornis Pic ('l Euglenes ), Bull. Soc. Zool. Fr., 

1898, p. 68 et 70. 

diversicornis Pic, present memoire, p. 62. , 

Emmerezi Pic, L’Ech. n“ 220, 1903, p. 119. 
fasciatipennis Pic, L’Ech. n° 218, 1903, p. 99. 
femoratm Fairm., Ann. Soc. ent. Fr. LXVI, 1897, 
[1898], p. 140. 

grandipes Pic, present memoire, p. 61. 
grandis Pic, L’Ech., n° 230, 1904, p. 12. 
grnridkornis Woll. Col. Hesp., 1867, p. 216. 
infasciatus Pic, L’Ech., n° 218. 1903, p. 98. 
longipmnis Pic ( Olotelus ), Misc. Ent. Ill, 1895, p. 41. 
macular is Pic, Bull. Soc. Zool. Fr., 1894, p. 15. 
maculipennis Pic ( Euglenes ), Bull. Soc. Zool. Fr., 1898, 
p. 68 et 71. 

Maindroni Pic, Bull. Museum Hist. Nat. 1898, n° 2, p. 67. 


Madagascar. 

Somalis. 

Madagascar. 

Madagascar. 

Natal. 
He Maurice. 
Madagascar. 

Afrique australe. 

Madagascar. 
Colonic du Cap. 
llesperides. 
Madagascar. 
Le Cap. 
Guinee. 


Marshalli Pic, Rev. d’Ent., 1901, p. 96. 

mauritiensis (? Pseudeuglenes), Bull. Soc. Zool. Fr., 
1898, p. 68 et 69. 

minutus Pic, L’Ech., n° 218, 1903, p. 98. 
natalensis Pic, Bov. d’Ent., 1903, p. 166. 
pggidialis Pic, Bull. Soc. ent. Fr., 1903, p. 12. 

Raff ray i Pic, Mem. Soc. Zool. Fr., VII, 1894, p. 434. 
var. Chm-euxi Pic, L’Ech., n° 220, 1903, p. 119. 
semiopaais Pic, Bull. Soc. ent. Fr., 1903, p. 145. 

s oarezicus Pic (? Ariotus ), Bull. Soc. Zool. Fr., 1898, 
p. 69 et 70. 

sulcatulus Pic (Euglenes), Bull. Soc. Zool. Fr., 1894, 

p. 16. 

ultimas Pic, L’Ech., n° 210, 1902, p. 34. 
rersabilis Pic (Olotelus), L’Ech. n° 210, 1902, p. 34. 
var. rufkeps Pic, L’Ech., n° 228, 1903, p. 181. 


Assinie. 
Ohock. 
Afrique australe. 


He Maurice. 
Madagascar. 
Natal. 

Madagascar. ♦’ 
Abyssinie. 
Dakar. 
Madagascar. 

Madagascar. 

Guinee. 
Madagascar. 
Natal. 
Colonie du Cap. 
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FAl’XK 0CKAN1ENNE 


1 Votes et etudes synoptiques. 

Dans la faune oceanicnne jo comprends los Indes Neerlandaises avec 
l’Australie, la Nouvelle-Zelande ot la multitude des lies qui los avoi- 
sine. Avec cettc laune nous abordons un element d’etude particulier 
ou sont exclues les deux especes [populncus, pruinosus] repandues 
dans la region mediterrnneenne des preccdentes faunes, mais dont la 
presence ici sera peut-etre signalee quelque jour (•). 

Un certain nombre de nouvelles especes ont etc recueillies ces <ler- 
nieres annees, combicn d’autres restent encore a decouvrir! 

A en juger par la diversity des materiaux que j’ai vus, cette faune 
(*st riche et varide et dans cette multitude d’ilcs peu visitees qui Ja 
compose, il est permis de supposer qu’il existe encore de nombreuses 
especes inconnues. D’apres les especes que j’ai pu voir, la faune ocea- 
nienne est assez specialc ; de plus, les auteurs australiens ont decrit 
trois genres (ou sous-genres) particuliers qui no semblent pas se re- 
trouver dans l’Ancien ou le Nouveau Monde. En dehors des especes 
provonant de la Malaisie ou de la Melanesie, je ne counais presque rien 
et suis force, soit de m’en tenir aux renseigntunents donnes* par les 
auteurs, soit de reproduce entierement ou partiellement les descrip- 
tions des nombreuses especes d’Australie, de Tasmanie et de la 
Nouvelle-Zelande. 

J’ai pu rdunir, grace a M. M. H. Donckier et f(‘u le D l Staudinger, 
un certain nombre d’especes provenant d<‘ Java et Sumatra et voir en 
outre d’autres especes nouvelles de ces regions, ainsi qu’une dizaine 
de la Nouvelle-Guinee, par suite des precieuses communications du 
Musec civique de Gdnes et du Mus(5e National Hongrois, ce dernier en- 
richi par les chasses recentes d’un intrepide et habile chasseur, l’ex- 
plorateur Bird. Je dois aussi aux communications de M. Ph. Francois 
la connaissance de trois especes des Nouvelles-Hebrides ou des lies 
Loyalty. 

Mon apport personnel, pour 1’elude de la faune oceanicnne, sera le 
synopsis des especes qui me sont connues do Sumatra, Java, N llo -Gui- 
nee et autres lies avoisinantes, etude faite sur les types. 

Yoici quelques indications sur la repartition geographique des di- 
verses especes ocdanicnnes portees a ma connaissance. 

(1) Cette faune comprend naturellement Anihicus floralis L. fparrni les 
insectes les plus voisins des Hylophilides ), une des espfcccs les plus cosmo- 
polites de CoUopteres . 
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Une scule espfccc ( fasciolatus ) qui m’est inconnuc, a et6 decrite an- 
ciennnement de Java par de Marseul ; depuis j’ai decrit deux espfcccs 
des N lle, -Hebrides, trois especes de Java, seize de Sumatra [l’une de 
eelles-ci, Dcmckieri so relrouve aux Celebes], une de Borneo, deux des 
Celebes et, quatorze de la N’ouvelle-Guinee. Cinq especes sont decrites 
de la Nouvelle-Zelande par Broun et une vingtaine d’Australie et Tas- 
manie par diflerents auteurs. Je decris plus loin une nouveaute des lies 
Loyalty ('). J’ai classe toutes les diflerentes especes que j’ai decrites 
dans les Ilylophilus, moins une. de la N lle -Guinee qui rentre dans le 
genre Hylobae nm Pic (voisin de Phytobaenm Sabi.) genre qui com- 
prend aussi une esp&cc des Indes dont j’ai parle precedemment. 

D’apres la description de de Marseul (Tijds. Ent. XXV, p. o4), son 
II. fasciolatus, de Java, ressemble pour la taille et le fascies au popul- 
nms, dont il se distingue par le dcssin pubescent des elytres dispose 
en zigzag et les 2° et 3 e articles des antcnnes qui sont menus et 
oblongs, le 3<- un peu plus petit que le 2°. Cette espece esl d’un testace 
roussatre et ornee d’une grande tache brune allongee sur le milieu de 
chaque elytre, les elytres sont en outre ernes d’une pubescence cou- 
eliee line et blanche, couvrant la base et l’extreinite et formant une 
fascie en M ou en zigzag. Cette espece m’est incounue. 

M. Lea a public (Proc. Linn. S. N. S. Wales, 181>7, p. 588), le cata- 
logue general des HylophiUdes d’Australie connus a cette epoque, c(* 
catalogue est utile a consulter car il classe dans les nouvelles coupes 
etablies par Blackburn plusieurs especes anciennement decrites coin me 
Xylophihis, et memo un ancicn Anthieus, Yabnormis King. D’apres cc 
catalogue les especes australiennes devront ctre ainsi classees. 

1" Dans le genre Ilylophilm 4 especes qui sont : eucalypti Lea, 
pectinicornis Champ., fluctuosus Champ., et albonolatas Champ. 

2° Dans le genre Syzctun Blackburn, 4 especes : undatus Gem. [fas- 
cia tus Bolt., Blackburni Lea), abnormis King [laetus Blackb.), lateralis 
Blackb., immaculatus Lea. 

3° Dans le genre Syzetoninus Blackb. 8 especes : mundus Blackb., ia- 
ctmspicuus Black., quadrifovealus Lea, mpressicollis Lea ( morulus 
Champ.), rariegalus Lea, crassicornis Lea, parallelus Lea, basicornis 
Lea. 

4° Dans le genre Syzetonellus Blackb. 3 especes : alpicola Blackb., 
sordidus Lea, humeralis Lea. 

En resume, la faune dite oceanicnne comprend actuellement soixante- 
trois especes speciales, dont plusieurs rentrent dans des genres ou 

(1) Consulter aussi l’Addenda pour une espece nouvelle de Java. 
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sous-genres particuliers ; quelques-unes devront vraisemblablement se 
classer plus tard dans des divisions nouvelles, travail que j’entrepren- 
drai quand jo disposerai (a moins qu’un autre auteur plus favorise 
puisse le lairo avant moi) do materiaux plus complets d’etude. 

Jo donnerai successivement, pour lc genre Hylophilus, divers ta- 
bleaux, soit generaux, soit restreints a la faune d’unc ile ou limitds a 
un groupemcnt particulier. Si la memo espece figure parfois dans plu- 
sieurs de ces tableaux, il ne faufc y voir qu’im unique desir, celui de 
la faire mieux connaitre. 

Je completerai ces etudes synopliques en donnant des notes sur les 
especes que je ne connais pas ou on reproduisant les descriptions, 
soit completes, soit abregees, de ces especes , et un catalogue biblio- 
graphique tcrminera l’etude de cette faune. 

Especes d’Oceanie, etude generale. 

Hylophilus Berth. 

1. T6te plus ou moins degagee du prothorax, au moins dis- 

tinctement separee sur les cotes 2. 

— Tote asscz engagee dans le prothorax. — Long. 2 mill. 

N lle -Guinee (Biro, in coll. Mus. Budapest) llorrnthi Pic. 

2. Antennesnon, ou progressivement, epaissies a rextremite. 

Insectes ordinairement pubesccnts, rarement presquc 
glabres et brillants, mais alors sans reflets metalliques. . 3. 

— Antennes brusquement epaissies a Pextremite, greles a la 

base. Insecte presquc glabre, tres brillant , noir de poix 
a reflets metalliques. — Long. 1,3 mill. Nouvelles-He- 

bridcs : Mallicolo (Ph. Francois, in coll. Francois) 

( Micreuglcnes ) inrtallicus Pic. 

3. Insectes plus ou moins distinclement pubescents 4. 

— Espece peu pubcscente. Noir de poix, tres brillant sur le 

dessus du corps; elytres ornes d’une impression subhu- 
merale large et profonde, 3 C article des antennes bien 
plus court que le 4°. — Long. 1,5 mill. lies Loyalty : 

Mard (Ph. Francois, in coll. Francois). . . punctntus n. sp. ( I ). 

(1) Cette espece presente les caractlres generaux suivants : Un peu al- 
longe, brillant, fortemcnt el assez densernent ponctue, noir de poix, antennes 
et libias testaces, Htc presque lisse ; antennes longues, assez grgles, testacies, 
avec le dernier article rembruni, le 3“ bien plus court que le 4“; prothorax 
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4. Elytres a pubescence pileuse variable, parfois soyeuse. 

T6te rarement tres- largo et, dans cc cas, non subangu- 
leuse derribre los yeux 5. 

— Elytres a pubescence mate, subecailleuse. Tete tout a fait 

largo, subanguleuse derribro les yeux. — Long. 2 mill. 
N lle -Guineo (Biro, in coll. Mus. Budapest) subopacus Pic. 

5. Elytres a pubescence faite de poils plus ou moins souleves. 26. 

— Elytres ornes d’une pubescence foncibre soyeuse ou prui- 

neuse, grise, plus ou moins fine et roue hoe, parfois 
dense, quelquefois parsemee de poils redresses 6. 

6. Prothorax, parfois transversal, a ponctuation soit distincte, 

soit ruguleusc, au moins sur le disque, parfois gibbeux 
sur les ebtes ou anguleux aux angles antericurs 10. 

— Prothorax toujours plus long que large, a ponctuation in- 

distincte, un peu deprime lateralement et d’ordinaire 
faiblement etrangle vers le milieu 7. 

7 . . Prothorax testace, au moins on partie ; elytres entitlement, 

ou en grande partie, testaces 9. 

— Prothorax noir, ainsi que tout le dessus du corps 8. 

8. Prothorax bien plus long que large, distinctement sinue 

sur les cotes; autennes longues et grbles. — Long. 2 mill. 

Sumatra : Palembang (coll. Pic) longithomx Pic. 

— Prothorax a peine plus long que large, obconique; an- 

tennes assez courtes, moyennes. — Long. 1,8 mill. 

Java (coll. Pic) javanus Pic. 

9. Prothorax un peu plus long; elytres plus allonges, ornes 

d’une large macule mediano foncee. — Long. 1,8 mill. 

Sumatra : Palembang (coll. Pic.) nigrofasciutus Pic. 

— Prothorax un peu moins long; elytres assez larges, en- 

tierement testaces. — Long. 1,8 mill. Sumatra : Palem- 
bang (coll. Pic) grandiceps Pic. 

10. Yeux tres eloign^s du bord posterieur do la t<He 25. 

— Yeux peu eloignes du bord posterieur de la tdte, ou tou- 

chant ce bord 11. 

presque carre, impressionne sur la base; elytres assez larges, subparalleles, 
ornes d’une impression subhumerale large et profonde; pattes moyennes, les 
posterieures un peu elargies. — Long. 1,5 mill. 
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41. l£lytres plus ou moins testaces, ou au moins marques do 

clstir au sommet 15. 

— Elytres fonces, d’ordinaire avec une macule humerale tes- 

tacde, ou jaune, plus ou moins etendue. 12. 

12. Elytres depourvus de fascies soyeuses grises mais avec 

une fascie humerale claire 13. 

— Elytres ornes de fascies soyeuses grises. — Long. 2 mill. 

N llc, -Hebrides : Mallicolo (Ph. Francois, in coll. Francois ' 
et Pic) Franroisi Pic. 

13. Prothorax a fossette, ou sillon basal et gibbosites late- 

rales ; antennes plus ou moins rousses, moins fortes et 
peu poilues 14. 

— Prothorax sans fossette, ni gibbosites; antennes foncees, 

tres poilues, plus fortes. — Long. 2,5 mill. N llP -Guinee : 

Deslacs (Bird, in coll.Mus. Budapest) maculibasis Pic. 

14. Tdte subarquee ; antennes courtes. — Long. 2 mill. Su- 

matra : Si Rambe (E. Modigliani, in coll.Mus. Genes) . . 
Modigliani Pic. 

— Tdte tronquee; antennes longues. — Long. 2 mill. Sumatra 

(coll. Pic) Sumatra e Pic. 

15. Tete testacec ou roussalre; yeux no touchant pas tout a 

fait le bord posterieur de la tele 1(5. 

— Tete noire; yeux atteignant le bord posterieur de la tete. 

— Long. 1,5 mill. Celebes : Macassar (0. Beceari, in coll. 

Mus. Genes et Pic) lieccarii Pic. 

16. Prothorax plus ou moins large, d’ordinaire plus large que 

long, avec ou sans faiblc impression discale; antennes 
ordinaires , 17 . 

— Protliorax un peu plus long que large, orne d’une impres- 

sion allongee sur son milieu; antennes subdentees en 
dessous. — Long. 2 mill. N lle -Guinee (Bird, in coll. Mus. 
Budapest) brevithorax Pic. 

17. Prothorax entierement testace; elytres testaces, parfois 

fascies de brun 18. 

— Prothorax roux, macule de noir sur les cdtes; elytres 

noirs, a macules apicalc et humerale larges et macule me- 
diane etroite, ccs macules rousses. — Long. 2,5 mill. 

Borndo : Sarawak (Musee de Gdnes) trimaculatus Pic. 
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18. Elytres ornes de fascies brunes sinuces et onduleuses. ... 22. 

— Elytres sans fascies, ou simplement ornes d’une fascie 

brunatrc droite 19 . 

19. ISlytres a pubescence fine, voilant au moins en partie la 

ponctuation; yeux moins petits 20. 

— Elytres a ponctuation bien distincte par suite de la pubes- 

cence peu tine et espacee ; yeux plus petits. — Long. 

1.5 mill. Celebes : Macassar (0. Beccari, in coll. Musee 

Genes et Pic) macassarensis Pic. 

20. Elytres sans impression infrahumerale 21. 

— Elytres avec une impression infrahumerale. — Long. 

1,8 mill. Sumatra : Palembang (coll. Pic) subsericeus Pic. 

21. Pubescence moins tine. — Long. 2 mill. Sumatra : Palem- 

bang (coll. Pic) curtithorax Pic. 

— Pubescence plus fine. — Long. 2 mill. Sumatra : Palem- 

bang (coll. Pic) Donckieri Pic? var. different Pic. 

22. Prothorax assez inegal 23. 

— Prothorax regulicr, a peu pres aussi long que large. — 

Long. 2,5 mill. Java : Batavia (Bird, in coll. Mus. Buda- 
pest) Insinuatus Pic (<). 

23. Pattes posterioures testacees ou rousscs; prothorax un 

peu plus large 24. 

— Pattes posterioures en partie foncees; prothorax un peu 

moins large. — Long. 2,3 mill. N Uc -Guinee (Bird, in 
coll. Mus. Budapest) neoguineensis Pic. 

24. Dessins fascids fails detrois fascies peu marquees. — Long. 

2 mill. Sumatra (type in coll. Pic), Celebes,? N l|p -Gui- 
nee Donckieri Pic. 

— Dessins plus nets faits de macules punctiformes antcrieu- 

res et d’une large fascie mediane double enclosant, en 
son milieu, une macule grise. — Long. 2, 3-2, 5 mill. 
N lle -Guinec (Bird, in coll. Mus. Budapest et Pic). . sinuatus Pic. 

25. Prothorax noir; antennes testacees, gr&les. — Long. 

2.5 mill. Sumatra : Si Rambe (E. Modigliani, in coll. 

Mus. Genes) latipennis Pic. 

(1) D’aprds la description H. fasciolatus Mars., de Java, semble devoir 
prendre place ici. 
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— Prothorax rouge; antennes epaisses, noires. — Long. 

2,2 mill. Sumatra : Palembang (coll. Pic) Theresae Pic. 

26. Elytres sans carAno longitudinale ; pubescence d’ordinaire 

simple et plus ou moins regulierement soulevee 27. 

— Elytres pourvus d’une earene longitudinale; pubescence 

double, en majeure partie couchAe avec quelqucs longs 
poils clairs souleves. — Long. 3 mill. Sumatra (Museo 
de GAnes) carinatus Pic. 

27 . Elytres entierement testaces ou testaces avec une bande 

mediane, tantot brune, tantdl noire 30. 

— Elytres entierement noirs, oufonces avec une large macule 

apicale testacee 28. 

28. Prothorax testace; antennes testacees, a dernier article 

large et d’ordinaire assez court, tronque au sommct 29. 

— Prothorax noir, ainsi que tout ie reste du corps ; antennes 

foncees a dernier article tres long, subacumine au som- 
met. — Long. 2,3 mill. Sumatra (Museo de Genes). Gestroi Pic. 

29. Avant-dernior article des antennes non transverse, plus 

etroitque le dernier; elytres entierement noirs. — Long. 

2,8 mill. Sumatra (Musde de Gdnes) diversipes Pic. 

— Avant-dernicr article des antennes transverse, bien plus 

large que le dernier; elytres d’un brun obscur, a large 
macule apicale testacee. — Long. 2,8 mill. Sumatra 
(Museo de Gdnes) tibialis Pic. 

30. Tdte testacee; elytres sans bandes, ouseulcment avec une 

vague bande brune chez curticornis 32. 

— TAte noire; elytres a courte bande noire mediane 31. 

31. Bande complete sinuee atteignant le bord lateral. — Long. 

2,8 mill. N Ue -Guinee (Biro, in coll. Mus. Budapest et 
Pic) Csikii Pic. 

— Bande raccourcie, eloignec du bord lateral. — Long. 

2 mill. Sumatra : Palembang (coll. Pic). . nigromaculatus Pic. 

32. Antennes non, ou peu, Apaissies; elytres concolores 33. 

— Antennes courtes, fortement epaissies au dela du milieu ; 

une lascie brune postmediane indistincte sur les elytres. 

— Long. 2,5 mill. N ll0 -GuinAe (L. LoriainMusee GAncs). 

.' curticornis Pic. 
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33. Pubescence plus ou moins longue 34. 

— Pubescence assez courte ; taille petite, — Long. 1,8 mill. 

Java : Batavia (Birtf, in colI.Mus. Budapest)., bataviemis Pic. 

34. Dernier article des antennes pas beaucoup plus long quele 

precedent, ou dgalant les deux precedents reunis : pro- 
thorax sans sillon longitudinal 35. 

— Dernier article des antennes tout a fait long, plus long quo 

les deux precedents rdunis; prothorax subsillonne sur 
le disque. — Long. 2,3 mill. N lle -Guinee (Bird, in coll. 

Mus. Budapest) mkicollis Pic. 

35. Moins robuste; pattes entierement testacees, le& poste- 

rieures moyennes, ou un peu robustes 36. 

— Tres robuste; pattes testacees avec les cuisses posterieures 

marquees de fonce en dessous ; celles-ci tres epaisses. 

— Long. 2,8 mill. N lle Guinee (Biro, in coll. Mus. Buda- 
pest) * robustipes Pic. 

36. Prothorax un peu plus large que long; tibias antericurs 

droits, ou peu arques 37. 

— Prothorax pas plus large que long; tibias anterieurs forte- 

inent arques. — Long. 2,8 mill. Sumatra (Musee Genes). 

. : pallidicolor Pic. 

37. Avant-corps presque mat : yeux assez rapproches sur le 

front. — Long. 2,4 -2,5 mill. N lle -Guinee (Bird, in coll. 

Mus. Budapest et Pic) pallldulus Pic. 

— Avant-corps tres brillant; yeux assez distants sur le front. 

— Long. 2,5 mill. N ll0 -Guinee (Biro, in coll. Mus. Buda- 
pest) : v Biroi Pic. 

Les dernieres especes pourront encore se distinguer de la fa<;on sui- 
vante : 

1 . Prothorq* testace ou roux, antennes entierement, ou pres- 


que entierement, testacees ou rousses 2 ; 

— Prothorax noir ; antennes foncees Cestroi Pic. 


*2. Elytres entierement testaces ou roux, au moins en partie •— 
de cette coloration; tibias posterieurs testaces ou roux.. . 3. 

— Elytres entierement fonces ; tibias posterieurs en grande 

partie noirs : diversipes Pic* 

3. Elytres entierement testaces ou roux, ou testaces avec une 
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macule ou lascie mediane noire ou brune; tibias inter- 
m^diaires ordinaires, droits ou arques, parfois un peu 
sinues . 4. 

— Elytres obscurs a la base, largement roussatres a l’extre- 

mite; tibias intcrinediaires tres sinues et epaissis sur 

leur milieu tibialis Pic. 

4. T&e testacee ou rousse; elytres sans bandc, ou avec une 

bandc brune peu distincte G. 

— TSte noire, au moins posterieurement ; elytres ornes d’une 

bandc mediane noire 5. 

ii. Bandc courte, isolee des bords nigromaculatus Pie. 

— Bande atteignant le bord lateral Csikii Pic. 

G. Anlennes non, ou peu, epaissios sur ses avant-derniers 

articles; elytres concolores 7. 

— Antenncs robustes, fortement dpaissies au dela du milieu ; 

elytres ornes d’unc courte bande brunatre peu marquee. 
curticornis Pic. 

7. Pubescence plus ou moins longue; taille plus avantageuse. 8. 

— Pubescence asses courte, taille petite bataviensis Pic. 

8. Pattes poster ieures concolores 9. 

— Pattes testacees avec les cuisses posterieures marquees do 

fonce en dessous robuslipes Pic. 

9. Prothorax large, d’ordinaire plus large quo long; tibias 

anterieurs droits ou peu arques 10. 

— Prothorax aussi long que large; tibias anterieurs minces 

fortement arques pallidicolor Pic. 

10. Avant-corps presque mat; dernier article des antennes bien 

plus long que le precedent 11 . 

— Avant-corps tres brillant ; dernier article des antennes un 

peu plus long que le precedent Biroi Pic. 

11. Prothorax faiblcment sillonne sur le disque; dernier article 

des antennes plus long sulcicollis Pic. 

— Prothorax sans sillon longitudinal; dernier article des an- 

tennes moins long pallidulus Pic. 

Quelques especes comme Donckieri Pic et voisins, plus diflicilement 
sdparables, pourront, en cas d’hesitation, se reconnaltrc entre elles de 
la fa$on suivante : 
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1 . Tdte diminuee plus ou moins et arquee derriere les yeux ; 

elytres fasci^s 2. 


— Tete non diminuee et tronquee en arriere ; elytres a pubes- 

cence presque continue. Sumatra ? var. different Pic. 

2. Elytres ornes de 3 iascies sinueuses brunes, sou vent peu 

distinctes 3. 

— Elytres ornes de macules anterieures et d’une fascie tres 

irreguliere mediane brune (celle-ci enclosant une ma- 
cule pubescente grise). N lle -Guinee sinuatus Pic. 

3. Pattcs posterieurcs testacees; prothorax un peu plus large. 

Sumatra, Celebes Donckieri Pic. 

— Pattes postericures en partie .foncees ; prothorax un peu 

moins large. N Ue -Guince 

(peut-6tro varietede Donckieri) neoguineensis Pic. 

Les Hylophilides de Java et Sumatra, docrits par moi, sc distingue- 
rout ainsi entre eux. 

1. Elytres a pubescence rude, plus ou moins soulevee (ordi- 

nairement double, avec des poils dresses longs) ordinai- 
rement assez longue 14. 

— Elytres a pubescence fine, pruineuseou grise (ou au moins 

couchee), ordinairement courte 2. 

2. Prothorax testace ou roussatro; tete rarement foncee <5. 

— Prothorax noir ou d’un brun noiratre ; tete toujours ioncee. 3 . 

3. Antennes plus ou moins longues, non ou peu epaissies au 

sommet ; tdte Iranchement tronquee en arriere ; elytres 
entierement lonces 4. 

— Antennes courtes et epaissies au sommet; t6te subarquee; 

elytres lonces au sommet avec une longue macule ba- 
salc flave Modigliani Pic. 

4. Yeux peu dloignes du bord posterieur de la t£te; elytres 

ornes d’une pubescence grise pruineuse continue; un 
peu allonge ou peu large 5 . 

— Yeux trfcs eloignes du bord posterieur de la tfite; elytres 

ornes d’une pubescence grise interrompue par une large 
macule mediane presque glabre ; trds robuste. . latipennis Pic. 

5. Antennes tres longues; prothorax tout a fait long 

longithorax Pic. 
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— Antennes moyennes; pro thorax moins long jamms Pic. 

6. Tdtc roussatrc ou testacC . 8. 

— T6te noire 7. 

7. Allonge et assez etroit : dlytres largement macules de fonce 

'sur leur milieu nigrofasciatus Pic. 

— Assez large ; elytres enticement testaces grandiceps Pic. 

8. Yeux plus ou moins rapproches du bord post6rieur de 

la t6te; antennes testacees ou rousses 9. 

— Yeux tres eloignes du bord poslerieur de la tSte ; antennes 

noires Tlieresae Pic. 


9. Elytres testaces, quelquefois ornes de macules ou fascies 

brunes 10. 


— Elytres cn majeure partie noirs et macules de roussatre a 
la base et vers le sommet, suture plus ou moins rousse. 
Sumatrae Pic. 

10. Elytres non ornes de fascies sinuees, parfois a bandes 
brunes presque droites; yeux noirs, plus ou moins 
eloignes sur lc front; prothorax plus large, a angles an- 
terieurs ordinairement saillants. . 11 


— Elytres ornes de 2 fascies brunes sinuees; yeux gris, 
grands, assez rapproches sur le front; prolhorax assez 


long, a angles anterieurs nuls bisinuatus Pic. 

11. Prothorax moins large 12. 


— Prothorax} excessivement large subsericeus Pic. 

12. Prothorax presentant sa partie la plus large en avant du 

milieu 13. 


— Prothorax presentant sa partie la plus large au bord antd- 


rieur, dont les angles sont tres marques curtithorax Pic. 

13. Elytres a bandes brunes DoncJcieri Pic. 

— Elytres sans bandes ? var. different Pic. 

14. Pro thorax testace 16. 


— Prothorax noir IS. 

15. Elytres munis d’une carene longitudinale; antennes peu 
epaisses, a dernier article peu long (double pubescence, 
une gfise couchee et des poils longs epars) . . . carinatm Pic. 
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— Elytres sans carene ; antennes epaisses, a dernier article 

tres long Gestroi Pic. 

16. Avant-dcrnier article des antennes ordinaire, pas plus 

large que le dernier 17. 

— Avant-dcrnier article des- antennes particulier, tres trans- 

verse, plus large que le dernier tibialis Pic. 

17. T6to testacee ou rousse 19. 

— T6tc franchement noire. 18. 

18. Tres robuste; elyDres noirs; pattes posterieures cnormes, 

en partie foncees ‘ diversipes Pic. 

— Peu robuste; elytres testaces, a bandc mediane noire; 

pattes posterieures moyennes, testacees.. nigromaculatus Pic. 

19. 2 P article des antennes bicn plus court que le 3°; pubes- 

cence assez longue pallidicolor Pic. 

— 2 e article des antennes prosque de la longueur du 3 e ; 

pubescence assez courte batavimsis Pic. 

Not a. — A ces especes, il faut ajoulor l’espoce javanaise de de Mar- 
seul, fasciolatus, qui semble trbs facile a distinguer (d’apres la descrip- 
tion) de cellos signalers ci-dessus par son dessin elytral fascie d’une 
mapiere parliculiere (*), 

Les Hylophilides de la Nouvelle-Guin^e actuellement connus, et tous 
diicrits par moi, se reconnaitront entre eux. 

1. Prothorax non carend en dessus 2., 

— Prothorax subcardnc sur le milieu. — Long. 2,8 mill. 

Tamara Hylobamus notaticollis Pic. 

2. Elytres ornes d’une pubescence pruineuse, ou dressee, 

plus ou moms espacee. 4 . 

— Elytres ornes d’une pubescence subecailleuse grise et 

dense qui les recouvre en grande partie 3. 

3. Tete emboitee dans le prothorax, pas plus large que lui; 

forme assez allongee; pattes posterieures peu epaisses. 
Friedrich- Wilhelmshalen Horvathi Pic. 

— Tete non emboitde dans le prothorax, plus large que lui; 

forme assez trapue ; pattes posterieures a cuisses epais- 

(1) Ajouter aussi l’espece posterieurement etudiee et nouvelle, decrite plus 
loin sous le nora de hirsulus, 
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sies munies d’une dent a la base. Sattelberg, Huon 
Golf mbopacus Pic. 

4. Tdte franchement tronquee ou un peu echancrde en arrive; 

pubescence dressee; pas de fascies aux elytres, ou une 
macule ou lascie mediane foncee 7 . 

— Tdto arqude ou subarquee; pubescence plus ou moins 

pruineuse ; elytres fascies (esp. diverses), ou fonces a 
macule humerale claire ( maculibasis Pic) S. 

5. T6te a peu pres de la largeur du prothorax qui est plus 

large; antennes minces 6. 

— Tete plus large que le prothorax, plus arquce en arriere; 

prothorax etroit; antennes robustcs, subdentees en des- 
sous. Friedrich- Wilhelmshafen. brevitliorax Pic. 

6. Pattcs posterieures testacees; un point denudd anterieur 

et fascie mediane irreguliere bien distincte. Erima, Frie- 
drich-Wilhelmshafen sinuatus Pic. 

— Pattcs posterieures obscures, pas de point denude mais 

des fascies (trois) brunatres peu distinctes. Friedrich- 
Wilhelmshafen neoguineensis Pic. 

7. Tdte testaeee; elytres sans bandc noire, parfois avee une 

macule rembrunie peu distincte 8. 

— TGte noire ; elytres avee une bandc noire mediane trans- 

versalc. Sattelberg Csikii. 

8. Dernier article des antennes peu, ou pas beaucoup plus 

long quo le precedent; prothorax sans sillon net 9. 

— Dernier article des antennes tout a fait long, bien plus 

long que les 2 precedents reunis; prothorax a sillon 


median net. Sattelberg sulcicollis Pic. 

9. Avant-corps mat, ou faiblement brillant 10. 

— Avant-corps tres brillant. Sattelberg Biroi Pic. 


10. Peu robuste, avant-corps mat; pattes posterieures moyen- 

nes, entierement testaedes 11. 

— Tres robuste ; avant-corps faiblement brillant et plus for- 
tement ponctue; pattes posterieures tres fortes, les 
cuisses posterieures marquees de noir en dessous. Sat- 
telberg robustipes Pic. 

11. Antennes longues, non epaissies au sommet avee Particle 
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terminal seul nettement plus epais ; yeux tres grands ; 
coloration generale pale. Baie de l’Astrolabe. . . pallidulus Pic. 

— Antennes courtes, trfes dpaissies a l’extremite ; yeux assez 
petits; coloration generale rousse avec une vague macule 
brune sur les elytres. Paumomu Riv curticornis Pic. 

Les autres especes d'Hylophilides de Nouvelle-Zelande, Australie 
et Tasmanie, qui me sont inconnues, sont au nombre de vingt-quatre, 
rentrant dans plusieurs genres ; je vais m’occuper successivement de 
ces differents genres, on con ini one ant par donner les diagnoses ou 
descriptions des neuf especes placees dans les Hylophilus proprement 
dits et dont cinq sont de la Nouvelle-Zelande. 

Hylophilus vitidus Broun, Man. New Zeal. Col. part. V, p. 1163. 
Brillant, revdtu d’une pubescence grisatre menue; noir, pattes, palpes 
et antennes jaunatres. Tdte plus large que le prothorax, distinctement 
mais eparsemont ponctuee. Antennes plus longues que la t<Me et le 
prothorax, un peu grilles, article basal plus grand que le second, 
troisifcme et quatrieme greles, subegaux, deux fois aussi longs que 
larges, articles 5-10 dccroissant en longueur mais devenant plus larges, 
le dixieme etant cn carre transverse, onziemc large, subovale. Thorax 
petit, a peu pres aussi long quo large, plus arrondi et plus dtroit en 
avant qu’en arriere, avec une bordure latcrale distincte, la ponctuation 
plus serrec et un peu plus grossiere (cependant plutot fine que gros- 
siere) quo celle de la t<He. Scutellum lisse, subtriangulaire, mais avec 
l’extremite tronquee. Elytres amples, deux lois aussi larges que le 
thorax, elargis en arriere, graduellement retrccis vers les epaules qui 
sont emoussees; ils sont largement impressionnes devant le milieu, et 
distinctement ponctuds, la ponctuation devenant plus line et plus 
espacee vers Pextremite. 

Cette espece ainsi que les suivantes ne peut pas 6tre rangee dans 
les Euglenes de Westwood a cause de la structure des antennes et des 
yeux, mais elles peuvent, jc pense, Stre placdes dans les Xylophilus. 

Les yeux sont grands et proeminents, moderement separes sur le 
dessus, arrondis, un peu entailles en avant, et a facettes distinctes. 
Les antennes sont inserees sur le front, pres de la partie anterieure et 
interne des yeux. Les palpes maxillaires onU’article terminal grand et 
cultritorme, lequel est reuni au penultihme, non par le milieu, mais 
par les cotes. Les tibias posterieurs sont graduellement epaissis el tcr- 
mines sur leur cdte interne en une apophyse distincte; les tarses pos- 
terieurs sont longs, Particle basal etant presque de la longueur du 
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tibia, l’intermediaire est tres court. — Long. 1 lin., larg. presquo 
1/2 lin. 

Hylophilus antennalis Broun (Man. New Zealand Col. part. V, 
p. 1163). — Brillant, fauve fonce, pattes plus ou moins fauves; pu- 
bescence grisatre, palpes jaunes, leurs derniers articles rembrunis. An- 
tennes un peu plus longues que la tdte et le prothorax, article basal 
noir de poix, les six suivants testaces, les derniers fauves. Yoisin de 
H. nitidus, la tdte plus large, un peu plus fmcment et eparsement 
ponctuee ; thorax plus court, en carre transverse, moderement ponctue ; 
scutellum court, pas du tout triangulaire, elytres plus laiblement 
impressionnes avant le milieu, leur contour somblable, mais un peu 
plus etroits. — Long. 1 lin., larg. 3/8 lin. 

Hylophilus coloratus Broun (1. c. p. 1164). — Fauve, tete et pro- 
thorax un peu roussatres, base des elytres testacee; pattes pales, jau- 
natres; les femurs posterieurs obscurs, parfois rembrunis; antennes 
roux-tcstace, l’articlc basal et le terminal rembrunis ou rougeatres ; le 
corps moderement brillant, avec une pubescence grisatre line. T(He 
tres eparsement et fmcment ponctuee. Prothorax presque aussi long 
que large, distinctement mais non densement ponctue, avec deux 
depressions basales plus ou moins contluentes, plus laiblement impres- 
sionne on avant. Scutellum subtriangulairc, l’cxtremite tronquee. 
Elytres se retrecissant peu a peu en avant, a peu pres deux fois aussi 
larges quo le prothorax, largement impressionnes presque en courbe 
devant le milieu, ils ont une ponctuation moderement serree, la sculp- 
ture cependant devenant plus fine et plus espacee en arriere. Yeux 
non distinctement echancres. — Long. 1 lin.; larg. 3/8 lin. Cette 
especc est variable. 

Hylophilus pictipes Broun (1. c. p. 1164). — Fauve chatain, les 
epaules plus pales, pattes tcstacees, les femurs posterieurs et la 
moitie apicale des tibias intermediaires et posterieurs rembrunis ; an- 
tennes fauves, le 3 e article et l’extremit^ des sept suivants plus pales, 
les deux articles de la base noir de poix; pubescence grisatre. TGte 
large, indistinctement ponctuee, brillante, Yeux tres grands. Antennes 
fortes, filiformes, sensiblement plus longues que la t<He et le prothorax, 
second et troisieme article courts, 4-10 decroissant en longueur, dixieme 
obconique. Thorax aussi, long que large, retreci anterieurement, ine- 
galement, distinctement et peu densement ponctue, avec trois impres- 
sions basales (une au milieu et une pres de chaque cdtd). Scutellum 
subtriangulaire, tronque en arriere. Elytres presque deux fois aussi 
arges que le prothorax, impressionnes en courbe en avant du milieu. 
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distinctemcnt ponctuds, plus densement pres de la base qu’en arriere . 
Tibias avec un court apophyse terminal, les intermediaires legerement 
courb^s. — Long. 1 1/8 lin. ; larg. 3/8 lin. 

Hylophilus obscurus Broun (1. c. p. 1164). — Fauvc, t6te et prothorax 
noiratres et brillants; pattes et antennes roux testace, le reyetcmcnt 
elytral de coloration cendree line mais un peu dense, ce qui fait quc 
les elytres apparaissent subopaques. T6te sans ponctuation distincte. 
Prothorax aussi long que large, avec deux grandes impressions rondos 
prfcs de la base ; il est peu densement ponctue. Scutellum subtrian- 
gulaire, l’extremite echancree. Elytres oblongs, mais un peu plus 
etroits en avant, pas deux lois aussi larges que le prothorax, large- 
ment impressionnes devant le milieu, un peu densement ponctues 
moins densement en arriere. Antennes plus longues que la t6te et le 
prothorax, lortes, 9° ct 10° articles transversaux. Tibias avec un court 
apophyse apical. — Long. 7/8; larg. 3/8 lin. 

Hylophilus eucalypti Lea (Proc. Linn. Soc. N. S. Wales 1897, p. 589). 
— Suboblong, legerement aplati, brillant. Noir de poix, bouche sub- 
ferrugineuse ; antennes testacees, article basal plus ou moins fonce, 
article apical parfois rembruni, parfois plus pale que Particle prece- 
dent. Prothorax uniformement rougeatre testace clair. Pattes testa- 
cees-, femurs, principalemcnt les posterieurs, teintes de brun. Revdtu 
sur tout le dessus d’une tres courtc pubescence grisatre. Tete et 
prothorax densement ct iinement ponctues, ce dernier plus fortement 
ponctue a la base. Elytres, excepte la partie basale, faiblement ponc- 
tues. Tete large, transverse, yeux relativement petits, lateraux, a 
facettcs grossihres, distants. Antennes un peu courtes, article basal 
epais, 2 e un peu court et dpais, 3 e a 5 e minces, 4 e -ll' ! augmentant 
faiblement en largeur et subegaux en longueur. Prothorax convcxe, 
transversal, subcarrd, cotes et angles faiblement arrondis, unc faible 
impression transversale sur le milieu, plus marquee sur les cotes que 
sur le disque ; base avec uno impression plus distincte, qui est legere- 
ment interrompue au milieu. Scutellum subtriaugulaire, extreinite 
arrondic. Elytres n’ayant pas deux fois la largeur du prothorax mais 
environ un tiers de lour longueur, ne couvrant pas le pygidium, de- 
primes sur le tiers basal, une faible impression longitudinalc pres des 
epaules-, epaules faiblement arrondies; cotes parallfeles, vers l’extre- 
mite. Pattes grdles, femurs legerement dpaissis; tarses anterieurs 
courts, les quatre posterieurs longs , premier article des quatre poste- 
rieurs egal en longueur a tous les autres. — Long. 2, larg. 1 (vix); 
variation en longueur 1 3/4-2 1/2 mill. — Australie occidcntale. 
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La coloration do cette espece la rend tres distincte. Le prothorax 
rougeatre lui donne une resscmblance avec humeralis , dont elle difiere 
cependant par plusieurs caracteres. 

Hylophilm albonotatus Champion (Trans. Ent. Soc. Lond. 1895, 
p. 251). — Tres court, large, convexe, opaque (ldgdrement brillant 
lorsqu’il est denude); la tdte noire, parfois ferrugineuse en avant, le 
prothorax roux-fcrrugineux, les elytres variant do coloration du brun 
rouge au noir dc poix; les antennes ferrugineuses, les articles exte- 
rieurs, l’apical cxcepte, legerement rembrunis; les pattes ferrugi- 
neuses, les femurs posterieurs et tibias parfois rembrunis ; les elytres 
avec deux larges fascies irregulieres (une un peu en avant, l’autre 
au dela du milieu) et quelques mouchetures eparpillees de pubes- 
cence blanchatre, le reste de la pubescence elytrale fauve, la tdte et 
le prothorax egalement a fine pubescence. T6te large, a ponctuation 
dense et line ; les yeux tres grands et grossierement granulcux, large- 
ment separes, la tdte s’etendant tres etroitement en arrifcre de ceux-ci. 
Antennes courtes; article l er allonge, fort; 2 e fort, a peu prfcsaussi large 
quo long, 3 e un peu grdle , plus long que large; 3-10 augmentant le- 
gerement en largeur et diminuant en longueur; 7-10 transversaux, 
ll e fort, obliquement attenud au sommet. Prothorax plus etroit que la 
tdtc, en carre transverse, avec les angles antericurs arrondis , dcnsc- 
ment, fincment ponctue, avec une fossette tres peu profonde et oblique 
de chaque cote du milieu du disque a la base. Elytres deux fois aussi 
larges quo le prothorax, courts, un peu arrondis sur les cotes, faible- 
ment et transversalement deprimds pres de la base , densement et peu 
grossidrement ponctues. Pattes courtes, moderement grfiles, les femurs 
posterieurs forts. <3 a femurs posterieurs triangulairement entailles sur 
le cdte inferieur pr6s de la base. — Long. 1 1/4 mill. larg. 2/3 mill, 
(c? $). — Australie. 

Chez cette curieuse petite espece les elytres ont dc nombreuses mou- 
chetures de pubescence blanchatre, qui tendent a former deux fascies 
transversales irregulieres, s6par4es par un espace commun transversal 
garni de pubescence fauve. 

Hylophilus flucluosus Champ. (1. c. p. 250). — Un peu court, large, 
opaque, tr&s linement pubescent; la tdte (yeux exceptes) et le prothorax 
ferrugineux obscur, cc dernier obscurci sur les cdt^s; les elytres 
testacds, avec deux fascies fauves fortement anguleuses, une avant le 
milieu, formee par deux taches confluentes allongees (l’interne subtri- 
angulairc) sun chaque elytre, l’autre un peu au dela du milieu, formee 
par une tache en forme de V sur le disque de chaque elytre, ces des- 
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sins sont joints par une large fascie transversale s’etendant sur la su- 
ture ; les antennes et pattes testacAes,les femurs postArieurs rembrunis. 
TAte convexc , densAment et finement ponctuAe, obliquement rAtrecie 
derribre les yeux, ces derniers trbs grands et proAminents, grossiere- 
ment granuleux, peu largement sAparAs en avant et faiblcment Achan- 
crAs, la tAte Atroitement prolongee derribre ccux-ci. Antennes grAles, 
s’Apaississant en dehors, peu courtes; articles 3-5 Agaux en longueur; 

9 et 10 subtransverses ; ll e fort, attenuA a 1’extrAmitA. Prothorax trans- 
versalement subcarrA, avec les angles anterieurs arrondis, plus Atroit 
que la tAte, modArAment convexe, densAment et finement ponctuA, 
sans impressions distinctes sur le disque. Elytres larges et peu courts, 
deux fois aussi larges que le pro thorax, graduellement Alargis de la base 
jusqu’au milieu, largement arrondis a 1’extrAmitA, transversalement 
dAprimAs un peu au-dessous de la base, densement et un peu gros- 
sibrement ponctues. Pattes modArAment longues, grAles, les femurs 
postAricurs un peu Apais. — Long. 1 1/4, larg. 1 mill. ( 5 ). — Austra- 
lie. Cet insecte rcssemble un peu a A', stigmosus Champ., de 1’AmAriquc 
centrale. Les deux fascies fauves en zigzag sur les Alytres sont sA- 
parAes par une tache en forme de M. sur la coloration fonciere. 

Hylophilus pectinicornis Champ. (1. c. p. 249). — <5 ModArAment al- 
longA, un peu Atroit, lAgerement brillant ; la tAte noire et le prothorax noir 
de poix, les Alytres testacAs, avec une tres grande tache oblonguc, brun 
de poix, peu marquee surle disque devant le milieu, s’ Atendant presque 
jusqu’a la suture et le bord latAral et se rAtrecissant intArieurement; les 
pattes et antennes testacAes,les fAmurs postArieurs rembrunis; la surface 
du dessus finement et un peu Aparsement pubescente. TAte densement 
recouvcrte d’une fine ponctuation ; les yeux trbs grands ; Atroitement 
sApares en avant, trbs grossierement granuleux, la tAte Atroitement 
prolongee en arriere de ceux-ci. Antennes modArAment longues; article 
l er fort, long et lAgbrement courbA ; 2 e fort, transverse; 3® trbs allonge, 
fort, courbA, avec Tangle interne apical prolongA en un trbs long apo- 
physe dentiforme qui s’Atend presque en ligne droite et dans 1’axe de 
cet article au dela de PextrAmitA de l’article suivant;4 e court; 5 e forte- 
ment et anguleusement prolongA sur le cote interne, court; articles 6- 

10 fournissant chacun un long rameau, grAlo et courbA; ll e trbs 
allongA, fortement en massuo au sommet, avec 1’cxtrAmitA attAnuee ; 
les articles Aparsement couverts d’une longue et fine pubescence. Pro- 
thorax convexe, plus large que long, beaucoup plus Atroit que la tAte, 
faiblement arrondi sur les cotAs, densAment et finement ponctue, avec, 
sur la base, deux fovAoles petites mais profondes. Alytres modArAment 
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allonges presque deux fois aussi larges que le prothorax, paralteles 
dans Jeur moiti6 basale et graduellement retrecis au defa, aplatis sur 
le dessus, densement et un peu grossierement ponctues chacun ayant 
une depression oblique sur le disque un peu au-dessous do la base. 
Pattcs longues et grdles, les lemurs posterieurs epaissis. — Long, 
presque 2, larg. 2/3 mill. — Tasmanie. 

Cet insecte remarquable est voisin de X. trifnsciatus Champ., et au- 
tres especes de l’Amerique tropicale. II diffbre de toutes celles-ci ce- 
pendant, par les articles des antennes 6-iO (au lieu de 4-10) munis 
d’un long rameau sur le cote interne et le 3® article forme anorma- 
lement; le thorax, de mdme, est plus court, et les pattes plus grSles. 


Genre Hylobaenuz Pic. 

Le genre Hylobaenus Pic, ne comprend actuellement qu’une seule 
espece oceanienne ( notaticollis Pic (•) ), celle-ci remarquable par sa 
structure. La tdte est assez inclinee en avant, emboitee dans le protho- 
rax, mais modcrement cachec par cclui-ci en dessus, les antennes sont 
robustes ayant les articles 3 e et suivants un peu plus longs quo larges, 
la forme du corps est allongee, le prothorax est subcarene au milieu et 
l’cspece est bicn distincle, en outre, par la pubescence griso-et dense 
qui la recouvre, elle est de plus ornee d’une macule discale noire sur 
le prothorax et, sur les elytres, d’une macule prescutellairc et de bandes 
discales exteraes egalement noires; les mcmbrcs sont noirs, moins les 
palpes et les 4 pattes anterieures tcstaces. — Long. 2,8 mill. — N lle - 
Guinee (Biro). Les types de celte espece sont au Musee de Budapest et 
dans ma collection. 


Genre Syzeton Blackburn. 

Le genre Syzeton Blackburn, est ainsi caracterise par l’auteur aus- 
tfalien : « Palporum articulus apicalis late triangularis, maxillarium 
permagnus; caput breve, prothoraci sat late applicatum; oculi magni 
sat grosse granulati; antennae validae iiliformes; prothorax transver- 
sus ad latera hand marginatus; pedes sat elongati tarsorum articulus 
penultimus parvus, nodiformis; tarsi posteriores 4 quam tibiae vix vel 
paulo longiores, horum articulus primus quam ceteri conjuncti vix bre- 
viorvelmanifeste longior; coxae anticae contiguae, prominentes, postice 
apertae, intermediae posticaeque modice approximatae; processus ven- 

(1) 11 exists une deuxitsme espfece indienne ( inditus Pic) dont il a <5te parte 
precMemment. 
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trali3 inter coxas acutus ; sutura ventralis prima in medio fere oblite- 
rata ; corpus alatum, pubescens, unguiculi simplices ; tibiarum apice vix 
spinoso. — Ressemble a Hylophilm, mais par la structure des banches 
posterieures sc rapproche plutdt des Pedilidae » . 

Ce genre comprend quatre especes, toutes australiennes : Syzeton 
fasciatus Boheman (Col. Res. Eugen., p. 107). — Oblongus, modice con- 
vexus rufo-testaceus, sub-nitidus, parce cinereo-pubcscens; capite ni- 
gro, subtiliter punctulato ; prothorace crebre, evidentius punctato,ante 
medium transversim leviter impresso; elytris sat crebre, evidentius 
punctatis, pone medium fascia angusta , nonnihil obliqua , nigra orna- 
tis. — Long. 2, lat. 3/4 mill. — Patria : Nova Hollandia (Sydney). 
J’ai reproduit la diagnose du fasciatus Boh., mais cette espfece a etc 
nominee, pour cause de double cmploi, undatus par Gemminger et re- 
decrite posterieurement par Lea sous le nom de Hlackburni. 

Syzeton abnormis King (Trans. Ent. Soc. N. S. Wales Vol. II, p. 24). 
— Ferrugineus, punctatus, nitidus, planus, subglaber; capite trans- 
verso piceo, antennis piceis articulis obconicis; thorace transverso 
quadrate laleribus sub-parallelis , ad medium longitudinaliter obsolete 
canaliculalis ; elytris lateribus parallelis fascia picea ad medium apici- 
bus piceis; pedibus piceis tarsis ferrugineis articulo penultimo minu- 
tissimo. — Long. 0,10. Paramatta. 

J’ai reproduit la description de abnormis King, et non celle de laetus 
Blackb., ce dernier etant synonyme. 

Syzeton lateralis Blackburn (Trans. Boy. Soc. S. Austr. p. 338). 
Ovalis, minus parallelus; subnitidus, subtus pubescens, supra pilis 
erectis vestitus; rufo-testaceus, antennis (basi apieeque exceptis) ca- 
pite, prothorace et elytrorum macula utrinque laterali (hac vix ante 
medium posita) piceo-nigris, geniculis vix infuscatis; supra sat fortiter 
(capite, prothoraceque quam elytra paullo minus fortiter) sat crebre 
punctulatus; capite transversim subquadrato quam prothorax subla- 
tiori, hoc transverso antice sat angusto mox pone apicem latiori, late- 
ribus (parte antica excepta) fere parallelis; elytris quam caput sat la- 
tioribus. Mas latet. — Long. 1 i/2, lat. 1/2 lin. etc. Victoria : Alpine 
district. 

Syzeton inmaculatus Lea (Proc. Linn. Soc. N. S. Wales (2), Vol. IX, 
p. 622). — 9 Oblong-ovale, brillant. Noir de poix, base des femurs, tarses, 
antennes et palpes testace-brunatre. Eparsement revStu sur le dessus 
d’une pubescence cendree fine et couchee ; en dessous et sur les tibias 
•la pubescence est plus courte et Wgferement plus dense. Sur le dessus 
densement et finement ponctue , ponctuation plus forte et plus dense 
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sur la base des elytres, plus fine sur la fete, en dessous tres finemont 
ponctue. Tfite lfigfcrement plus large que le milieu du prothorax, les 
veux tres grands. Prothorax a peine transversal, fortement arrondi 
anterieurement, la base tronquee, cotes arques; a la base il y a une 
courte incision longitudinale, et unc depression transversale mediane 
faiblement marquee. Elytres plus larges que le prothorax, a peu pres 
une fois et demie aussi longs que la tfite et le prothorax reunis, leur 
base presque droite, angles humeraux legfirement arrondis, derriere 
ceux-ci les cotes sont parall files jusque vers l’extremite , une impres- 
sion oblique derriere chaque epaule. Pattes longues, lemurs fipais; 
tibias intermediaires courbes a la base, leurs tarses ayant le l cr article 
legfirement plus long que le restc ; les tarses posterieurs avec le l er ar- 
ticle deux fois aussi long que les autres reunis. — Long. 2 1/4, larg. 
3/4 mill. — Hab. Galston. — Mon exemplaire est un peu endommage., 
n’ayant que deux articles a chaque antenne ; les articles qui sont absents 
doivent correspondre a ceux do S. laetus 9 , sauf que Particle de la 
base est egal en longueur aux deux suivants, le 2 e non sensiblement 
plus court quo le 3 e . 


Genre Syzetoninus Blackburn. 

Le genre Syzetoninus Blackburn est ainsi caracterise : « A genere 
Syzeton differt oculis minoribus, magis prominentibus, antenuis magis 
gracilibus ». -- Sous les autres rapports, les caraeteres mentionnes 
ci-dessus pour Syzeton peuvent fit re appliques a ce genre. Ces carac- 
tfires peuvent paraitre faibles en tant que generiques, mais la diffe- 
rence dans la structure de la tete et des antennes me semblc certai- 
nement plus que specifique. Dans le genre Syzeton les yeux sont 
extrfimement grands, mais sont contenus dans la tfite (pour parlor 
ainsi) (*), la base de la tfite s’etendant distinctement derriere les yeux 
et lateralementj presque jusqu’a la partie la plus large des yeux, de 
fa<;on que la tfite est subcarree. Dans les genres Syzetonellus et Syzeto- 
ninus les yeux sont considerablement plus petits, mais la base de la 
tfite ne s’etend pas lateraloment derriere ceux-ci, et ainsi la tfite n’est 
pas du tout carree. Ces caraeteres, en mfime temps que la difference 
considfirable dans les antennes, donnent aux insectes un facies tres 
different. Syzetoninus differe de Syzetonellus par les tarses interme- 
diaires qui sont longs et grfilos, semblables a ceux des pattes postfi- 

(l) If faut comprendre vraisemblablement que les yeux ne sont pas sail* 
lants. 
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rieures, et par l’oblit^ration moins complete de la premiere suture 
ventrale. 

Cc genre comprend huit cspeces : 

Sysetoninus mundus Blackb. (Trans. Roy. Soc. S. Austr. 1891, p. 339). 
— Elongato ovalis ; vix nitidus ; pilis brevibus depressis minus con- 
fertim vestitus; subtus picco niger, capite nigro, prothorace rufo, ely- 
tris pallide testaceis, macula communi basali triaDgulari fascia mediana 
undulata maculaque communi apicem insidenti piceis ornatis, antennis 
palpis pedibusque rufo-tostaceis, capite prothoraceque sat crebre sat 
lortiter punctulatis, hoc transverso, ante basin bifoveolato, lateribus sat 
arcuatis ; elytris sal crebre, minus fortiter punctulatis ; femoribus sub- 
tus dentatis. — Long. 1 lin.; lat. 3/10. S. Australia. — Les antennes 
ne sont pas aussi longues que la moitic du corps, dies sont presque 
liliformes ; articles 1 et 2 un peu plus forts que les suivants, 3 e tout a 
fait petit, 4* cylindrique, 5-10 ne different pas entre eux, mais gra- 
duellement un peu plus forts et un peu plus triangulaires de forme, 
11° presque deux fois aussi long que le 10 e . 

Sysetoninus inconspicuus Blackburn (1. c. p. 339). — Mas. Elongato 
ovalis; subnitidus; pilis brevibus adpressis minus confcrtim vestitus; 
subtus piceo-niger, capite nigro, prothorace elytris antennarum basi 
pedibusque brunneis; supra sat crebre, subfortitcr punctulatus; pro- 
thorace quam caput angustiori, transverso, ante medium transversim 
canaliculato, ante basin fovea magna arcuata impresso, postice vix 
angustato, lateribus vix arcuatis; elytris pone basin arcuatim impres- 
sis; segmento ventrali apicali leviter impresso. — Long. 2/3 lin. Larg. 
3/10 lin. (vix). — Les antennes sont sensiblement plus longues que la 
moitie -de la longueur du corps; les deux articles de la base (qui sont 
de coloration brun-testacd) sont un peu plus forts que le reste, le 4 e 
bien plus long quo le second; 3-7 sont cylindriques, augmentant le- 
gbrement en longueur (3 e notablement le plus petit de ceux-ci, mais 
distinctement plus long que le 2°), 8 - 10 un peu plus forts que les prece- 
dents, mais pas plus longs; ll e un peu plus long et plifte fort. L’epais- 
sissement des antennes vers leur extremity est tres legere et le seul 
article, parmi les 6 ou 7 derniers, qui soit vraiment different des autres, 
est le 11°. 

Sysetoninus quadrifoveatus Lea (Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, 
Vol. IX, p. 623). — cJ Oblong-ovale, a peine brillant. Tetc et scutellum 
noirs; prothorax, elytres, surface inferieure et derniers articles des an- 
tennes noir-brunatre; pattes et palpes brun do poix, hanchcs et tarscs 
plus pales; antennes ayant les articles de la base pas beaucoup plus 
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pales que les autres. Dessus trfes finement et non densement pubescent, 
plus densement en dessous. Tdte et prothorax trfes densement et fine- 
ment ponctuds, elytres pas aussi densement rtiais plus lortement 
ponctues, ponctuation plus forte vers la base; meso-et metasternum 
densement et finement ponctues , plus densdment sur les cdtes , mais 
plus fortement au milieu ; segments abdominaux (celui de la base plus 
distinct) a ponctuation fine. Tfite aussi longue que large a la base; 
yeux proeminents : la largeur en travers de ceux-ci est plus grande 
que celle du prothorax ; antennes un peu epaisses, atteignant le tiers 
basal des elytres, les articles s’elargissant graduellcment a partir du 3®; 
l er -3® articles cylindriques, l er aussi long que 2® et 3®, 2° pas beaucoup 
plus long que 3®, 3® plus court, 4 c -i0® courtement obconiques, li« une 
fois et demie aussi long que 10®. Prothorax faiblement transverse, ar- 
rondi en avant, tronque a la base, plus large en avant du milieu a la 
base avec une rangee do 4 foveoles irregulieres peu profondes , sans 
impression en travers du milieu. Elytres a peine plus larges que la tdte, 
2 fois et demie aussi longs que le prothorax, a peu pres deux fois 
aussi longs que larges, epaules arrondies, cotes subparalleles, pres de 
I’extremite une depression peu profondc pres de la base. Pattes grdles, 
tous les tibias droits, femurs postericurs tres leghrement plus epais 
que les intermediaires, article basal des tarses posterieurs deux fois 
aussi long que le suivant, Particle basal des intermediaires a peu pres 
aussi long que le rcste. — Long. 1 4/3- i 1/4, larg. 3/5 -2/3 mill. 
Hab. : Galston et Gosford. — L’espece ci-dessus se distingue du male 
de S. inconspicuus, auquel elle rcssemble beaucoup et dont j’ai les 
deux sexes, par sa ponctuation plus dense, les yeux moins marques, 
les femurs pas aussi epais, les tibias droits, les antennes plus epaisses 
presque concolores, et par Pimpression de la base du prothorax. 

Syzetoninus crassicornis Lea (I. c. p. 626). — 9 Ovale, brillant. 
Tete et prothorax noirs, elytres fonces, noir-brunatre, antennes rouges, 
femurs rouge-brunatre ; palpes , tibias et tarses testacees.- Pubescence 
fine sur le dessus et en dessous. Densement et pas trds finement 
ponctue sur le dessus, la ponctuation plus forte sur les elytres et spe- 
cialement vers la base; meso-et- metasternum peu fortement ponctuds. 
Tdte pas tout a fait aussi longue que large; yeux grands, proeminents, 
n’atteignant pas tout a fait la base de la tdte; antennes epaisses, inserees 
tres en avant des yeux, depassant un peu le prothorax, 4® r article 
aussi long que 11*, 2« plus court, 3® -4® les plus courts, 3° -10® trans- 
versaux, 8®- 10® aussi larges, ll e courtement obovale, pas tout a fait 
aussi long que 9® et 10®, les articles a partir du 4® graduellement dpais- 
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sis. Prothorax transversal ; plus large a la base, oCi il n’est pas beau- 
coup plus etroit que la tete, fortement arrondi en avant; une rangec 
de grandes fovcoles irregulieres et peu profondes a la base, avec une 
impression tres peu profonde et indistincte au milieu de l’extremitd. 
l£ly tres convexes, a la base, legferement plus larges que la bite en travers 
des yeux, presque une fois et demie aussi longs que la bite et le protho- 
rax reunis, pas une fois et demie aussi longs que larges, plus larges 
apres le milieu, epaulcs faiblement arrondies, sans impressions obliques 
apr&s celles-ci. — Long. i 1/4 (environ), larg. 1/2 mill. — Hab. :Galston. 
Je n’ai pu etudier les pattes d’une faeon satisfaisante,. mais les femurs 
posterieurs paraissent epaissis vers I’extremite et tous les tibias sont 
droits. Les antennes sont les plus courtes et les plus epaisses (mdme 
pour une 9) que j’ai vues chez aucune espece des trois genres voi- 
sins. 

Syzetoninus pnrallelus Lea. (Proc. Linn. Soc. N. S. Wales. Yol. X, 
p. 281). — <3 Allonge ovale, subdeprime, brillant. Noir; elytres et sur- 
face inferieure tres legferement plus pales que le prothorax ; pattes et 
antennes d’un testace-obscur, ces dernieres rembrunies vers I’extre- 
mite. Kparsement rev6tu d’unc courto pubescence obscure. Dessus 
tres densement et fortement ponctue, plus faiblement sur la bite, plus 
fortement a la base des elytres, segments abdominaux fmement pu- 
bescents. Tete petite, joignant dtroitement le prothorax, fortement 
transversale ; yeux moderement grands, pas tr&s proeminents, places 
tout prf:s de la base, antennes atteignant les hanches intermediaires, l or 
et 2“ articles grands, epais, le 2 e egal a la par tie renflee du l ei ', 3 e egsd 
en longueur au 2°, mais plus etroit, 3 e -10 < ’ decroissant graduellement 
en longueur, 3®-6 e decroissant en largcur, 7 e -ll° epais, 9 e subcarre, 
10® transversal, 11° pas aussi long que 9 et 10 ensemble. Prothorax fai- 
blement transversal, aussi large que la tfite a la base, tronque a la base 
et a l’extremitc, cotes legerement arrondis; une large impression se- 
micirculaire interrompue s’etendant presque sur toute la base, et une 
impression peu profonde sur le milieu dont le centre est distinctement 
rnarqud. Scutellum tr6s petit, retreci et tronque a l’extremitc. Elytres 
plus de deux fois aussi longs que la tdto et prothorax ensemble, base 
tronquee, epaules a peine arrondies , cotes paralleles vers 1’extremite, 
la base avee une depression de chaque cdt6 et a la suture, derriere 
cclle-ci une depression tres peu profonde. Pattes un peu longues et 
grdles, femurs posterieurs tr^s legerement epaissis, tous les tibias 
droits. — Long. 1 1/2, larg. 2/3 mill. — DifTere de S. inconspicuus 
par sa forme un peu plus parallele , par ses elytres plus fonces, sa 
Ann. Soc. Ent. Fr., lxxiv [1905]. 15 
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ponctuation un pcu plus faible, et ses antennes quclque pen difTe- 
rentes, etc. 


Syzetoninus basicomis Lea (1. c., p. 281). — c? Oblong-ovale, sub- 
deprime, faiblement brillant. Tete et prothorax noirs, elytres bran de 
poix, Textremitd plus pale quoique foncee, base etroitement testacee, 
surface infdricure brun de poix, pattes (specialemcnt les anterieures) 
et tous les tarses pales. Dessus eparsement revdtu d’une courte pu- 
bescence, plus longue et plus distincte sur la moitid apicale des elytres; 
surface inferieure avec une pubescence tres fine. Tdte et prothorax 
trfes densement et un peu fortement ponctues; Elytres grossierement 
et densement ponctues, segments abdominaux finement ponctues. Tete 
un peu petite, etroitement jointe au prothorax, fortement transversale; 
yeux grands, non proeminents, places prds de la base ; antennes insd- 
recs pres de 1’extremite, articles l er a 5 e cylindriqucs, l er arque, aussi 
long que 2 e et 3 <! ensemble, 2° epais, transversal, n’ayant pas la moitid 
de la longueur du 3 C , 3° legerement courbe, aussi long que 3 et 4 ensem- 
ble, 4 c le plus etroit de tous, 4°-10 c subegaux en longueur et augmen- 
tant graduellement enlargeur k 9 e - 10° faiblement transversaux, ll c grand, 
epais, extrdmite fortement arrondie, presque de la longueur du 3 e . 
Prothorax transversal, aussi large que la base de la t6te, tronqud a la 
base et a I’extrdmite, coles faiblement arrondis, une impression oblique 
olliptique sur chaque cote de la base. Elytres de memo forme que chez 
le precedent. Pattes longues, femurs posterieurs legerement epaissis, 
tibias posterieurs tres faiblement courbes interieurement. — Long. 1 4/6, 
larg. 4/6 mill. — La forme de Particle basal des antennes rend cette 
especc tres distincte. 


Syzetoninus vnriegatus Lea (1. c., Vol. IX, p.624). — d Tdte noire, 
prothorax et dessous du corps brun-rougeatre, pattes posterieures rou- 
geatres, les tibias teintes de brun, les tarses testaces, femurs poste- 
rieurs (extremite exceptee) noirs ; base et extremite des antennes rou- 
geatres, les articles intermediaires brun-rougeatre, les epaules rouges, 
l’extremite testace-rougeatre, derriere celle-ci une fascie brun-rougea- 
tre ondulee, et derriere cellc-ci une fascie ondulec de la couleur de 
l’extremitd (peut-gtre mieux represente avec le tiers apical testacd- 
rougeatre et une fascie irregulidre au milieu) ; vers le milieu des dlytres 
une fascie irrdguliero obscure a pubescence pale. Surfaces supdricure 
et Inferieure et pattes revdtues d’une tres courte pubescence. Dessus 
densement et finement ponctud, ponctuation plus visible sur la tdte et 
seulement 'visible sur la portion apicale des dlytres quand la pubes- 
cence a dtd enlevdc par le frottement; dessous trds finement ponctud. 
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Tdte deux fois aussi large que longue, les yeux trfcs grands, prod- 
minents, a facettes grossieres, en travers de ceux-ci la largeur est 
presque dgale a la base des elytres, bien plus large que l’cxtremite du 
prothorax (sur le dessus ils occupent a peu prds trois cinquiemes et en 
dessous plus dc deux tiers de la surface). Antcnnes epaisses, attei- 
gnant lc milieu des elytres, l® r -3® articles plus etroits que 4 e -ll p , ceux- 
ci d’egale largeur cxcepte le 11°, qui a son milieu est legerement plus 
large, mais pointu a Pextremite, l 6 ', 4° et 11® articles presque egaux 
en longueur, 2 e court, 3° tres court, paraissant comme un petit tuber- 
cule a la base du 4 e , S', 10® obconiques egaux, aucun de ces articles 
transverse. Prothorax legerement plus long que large, rdtreci et ar- 
rondi en avant, tres legerement trisinue a la base; une depression 
transversale peu profondo vers la base, paraissant peu profondement 
foveolee au miiieu, mais pas toujours visible. Elytres brillants, pas une 
fois et demie aussi longs que la tfite et le prothorax ensemble, epaules 
saillantes, derriere celles-ci une impression oblique peu profonde ; c6tes 
legerement arrondis, plus larges un peu au dcla du milieu, presque 
une fois et demie aussi longs que larges. Femurs posterieurs epais, 
Particle basal des tarscs plus de deux fois aussi long que les autres 
reunis, article basal des intermddiaires pas aussi long que les autres 
rdunis, tous les tibias droits. — Long. 1 3/4, larg. 2/3 mill. — C’est une 
tres jolie petite cspece ; les angles humeraux rougeatres sont tres sail- 
lants et paraissent avoir comme un petit tubercule 

Syzetonims morulus Champion (Trans. Ent. Soc. Lond. part. 2, 
p. 250). — Moderement allonge, ctroit, un peu deprime, legerement bril- 
lant, tres finement pubescent; noir, les elytres noir de poix, les an- 
tennes d’un testace obscur, avec Particle basal plus pale, les pattes tes- 
tacees. Tfite large, courto, a ponctuation tine et serree, obliquement 
retrecie sur les cotes derriere les yeux, ces derniers tres grands et 
saillants, grossieremcnt granuleux, un peu espaces, la t6te tres etroi- 
tement prolongee derriere ceux-ci. Antennes ayant presque les trois 
quarts de la longueur du corps, un peu grfiles; articles 3 et 4 egaux on 
longueur; 4-10 moderdment allonges et un peu obconiques; 11 plus 
long et plus fort que 10, obliquement atteuud au sommet. Prothorax 
convexe, etroit, transversalement carre, avec les angles anterieurs ar- 
rondis, densement, un peu finement ponctue, avec deux foveoles pro- 
fondes et obliques a la base, celles-ci presque conlluentes en arriere 
de facon ii former une depression en forme d’U. klvtres allonges, deux 
fois aussi larges que le prothorax, paralleles au milieu et graduelle- 
ment retrdcis au dela, aplatis sur le dessus, profondement et oblique- 
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ment coprimes sur le disque un peu au-dessous de la base, densdment 
et peu finement ponctues en enter. Pattes allongees et trfcs grfiles (la 
paire posterieure cassee). — Long. 2 1/4, larg. 2/3 mill. (a). — Hab. 
Tasmanie. — Unc femelle mutilee paraissant appartenir a la m6me cs- 
pfcce differe du male par les elytres plus courts et plus larges, les yeux 
petits, plus finement granulcux et tres largement scpares. 

Cette especc a pour synonyme impressicollis Lea. 

Nota (*). — D’aprcs S. mundus Blackburn, la seule espece que je 
connaisse, le genre Syzetoninus Blackb. pourrait peut-6tre sedistinguer 
de la plupart des Hylophilules par la tSte un peu rentree dans le pro- 
thorax et la forme moins elargie des Elytres, par rapport au prothorax. 

Les deux premiers segments reunis par une soudure fine sont bien 
plus longs que les suivants, la saillie intercoxale de l’abdomen est 
subdcprimee, large, triangulaire mais bien arrondie au sommet, les 
antennes sont inserees pres des yeux et presque a la hauteur de lour 
cote interne. 


Genre Syzetonellus 

Blackburn, Trans. Roy. Soc. S. Austr. Yol. XIV, part. 2, p. 340. 

Le genre Syzetonellus Black, est ainsi caracterise : A generc prece- 
dent differt oculis multo minoribus, magis prominentibus, antennis 
magis gracilibus, pedibus minus elongatis, tarsis intermediis quam 
tibia multo brevioribus (illorum articulo 1° quam : ceteri conjunct sat 
breviori) sutura prima ventrali fere tota obliterata. Sous tous les aulres 
rapports les caracteres mentionnes ci-dessus pour Syzeton peuvent 
6tre appliques a cc genre. 

Ce genre comprend trois especes seulement qui sont les suivantes. 

Syzetonellus alpicola Blackburn (Trans. Roy. Soc. S. Austr. p. 340). — 
<5 Ovalis; subnitidus; pilis brevibus adpressis minus confertim ves- 
titus subtus niger; capite palpisquc nigro piceis, antennis pedibusque 
rufo-tcstaceis, prothoracc rufo-piceo, elytris brunneo-testaceis apicem 
versus obscurioribus utrinque fascia lata mediana picea (suturam haud 
attngente) ornatis; supra sat crasse suberebre punctulatus; capite 
quam prothorax, hoc quam elytra, sat angustioribus; prothorace vix 
"transverso subquadrato, lateribus levitcr arcuatis; femoribus posticis 
valde incrassatis; tibiis posticis fortiter compresso-dilatatis, ante apicem 
extemo emarginatis; metasterno utrinque tuberculo instruct). — 
Long. 7/IQ lin., lat. 3/10 lin., etc., etc. — Lesantennes sont leg^rement 

(I) Consulter Pic, Genera Insectorum, fam. Hylophilidae, p. 13. 
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plus longues que la moitie du corps, et sont moderement fortes, les 
deux articles de la base a peine differents ctant plus forts que les sui- 
vants, mais a peine plus longs, articles 3-6 cylindriqucs, 7-10 obconi- 
ques legferement plus forts, 11® sensiblement plus fort et plus grand 
quo 10®, pointu a l’extremite. II est probable quo les f&nurs posterieurs 
dilates (presquc comme ceux d’une Haltise) et les tibias posterieurs 
resserres, aussi bien que le metasternum tubercule, sont particuliers au 
male. Les palpes noirs, contrastant avec les antennes rouge- testace, 
fournissent un caractere marque. 

Syzetonellus sordidus Lea (Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, Vol. IX, 
p. 626). — c5 Oblongovale, subbrillant. Tfite d’un noir profond, prothorax 
noir-brunatre; elytres brunatres, la base rougeatre-testace, l’extremite 
faiblement teintee de testace ; dessous brun de poix, pattes testace pale, 
femurs posterieurs brunatres, hanches et partie devant celles-ci rougea- 
tres ; antennes d’un rougeatre testace, les trois derniers articles bruns. 
lily tres couverts d’une line pubescence, on dessous la pubescence est trfes 
line. Dessus dcnsement et fmement ponctue, la ponctuation plus forte 
a la base et plus lino sur la moitie apicale des elytres (oil elle n’est vi- 
sible que quand la pubescence a ete enlevee par le frottcment) meso-et 
metasternum avec une ponctuation line mais distincte. TGte presquc 
aussi longue que large a sa base, entre les yeux aussi large que la 
base des elytres, pas plus large a la base que le prothorax. Yeux sail- 
lants, a facettes grossifcres; antennes inserees immediatcment devant 
les yeux, atteignant le tiers basal des elytres, les articles apres le 4® 
augmentant graduellement en largeur jusqu’a l’extremite, i er article 
presquc deux fois aussi long que 2 e , 2® un peu globuleux, 3® tres 
court, 3®-5® cylindriques, 6° et 8 e courtement obconiqucs, 9 e et 10® trans- 
versaux, 11® coniquo, aussi long quo 9® et 10 e ensemble. Prothorax 
transversal, base et extremite arrondics, cotes arques, une impression 
transversale irreguliere au milieu, de chaquo cote du milieu de la 
base une impression oblique. Elytres pas deux fois aussi longs que la 
tfite et le prothorax reunis, presque une fois et demie aussi longs que 
larges, ayant leur plus grande largeur un peu au dela du milieu, vers 
la base une depression peu profonde n’attcignant pas les cdtes. Pattes 
postericures avec les femurs tres legerement plus epaisses que les 
autres, tibias dilates vers l’extremitd et echancres a cet endroit; article 
basal des tarses intermediaircs aussi long que les autres reunis, Par- 
ticle a crochet aussi long que les deux precedents, tous les tibias droits. 
— Long. 1 3/4, larg. 3/5 mill. ». 

Syzetonellus humeralis Lea (1. c., p. 627). — <5 Oblong-uvale, bril- 
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Jant, tdte, prothorax, articles de la base des antennes et epaules rouges, 
articles terminaux des antennes bruns ; elytres et surface inferieure noir 
de poix; pattes, prosternum et palpes testaces ; yeux noirs. Sur le 
dessus, ome d’une pubescence tres fine, densement et fincment ponc- 
tue, ponctuation plus large vers la base des elytres, en dessous a 
pubescence fine; meso et metastemum un peu fortement ponctuds. 
TOte aussi longue que la largeur de la base, mais pas aussi large qu’en 
travers des yeux, ceux-ci trds saillants, une impression peu profonde, 
trds indistincte au milieu do la base ; antennes atteignant presque le 
milieu des elytres; 2 e -5® articles cylindriques. 6° et 10® obconiques, 
3® plus court, ll e plus long, pas tout a fait aussi long que 9®-10® en- 
semble, l er -3® les plus etroits, 11® le plus large, les autres egaux en 
longueur et largeur, aucun des articles transverse. Prothorax a peine 
plus long que large, a son extremite de la largeur de la base de la tdte, 
a sa base a peine aussi large que la largeur en travers les yeux, l’ex- 
tremite et les cdtds arrondis, la base faiblement trisinuce; de chaque 
cote du milieu de la base une foveolc large peu profonde ayant une 
apparence d’elevation en forme d’Y ; une impression transversale peu 
profonde au milieu, pas visible vue du dessus ou en arriere. Elytres 
deux fois aussi longs que la tdto et le prothorax ensemble, et presque 
deux fois aussi longs que. larges, plus larges vers le milieu, epaules le- 
gerement arrondies, une impression arquec derrierc la base. Fdmurs 
postcrieurs pas plus epais que les autres; tous les tibias droits, les 
posterieurs sont plus larges vers I’extremite et echancres a cct en- 
droit, leur premier article presque deux fois aussi long que les au- 
tres reunis, le premier des intermediaires est presque egal, ou legere- 
ment moindre que les autres reunis. — Long. 1 1/2, larg. 2/5 mill. 
Hab. : Galston ». 

Catalogue bibliographique et synonymique. 

Hylobaenus Pic. 

notaticollis Pic, L’Echange, n° 210, 1902, p. 33 ; Term. 

Fiiz., 1902, p. 522. Nouvelle-Guinee. 


Hylophllus Berthold. 

albonotatto* Champion, Trans. Ent. Soc. Lond. 1895, 
p. 251. Australie. 

antennalis Broun, Manual New Zeal. Col. part. Y, 

1893, p. 1163. Nouvelle-Zelande. 
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bataviensis Pic, Term. Fiizet. 1902, p. 523. Java. 

Beccarii Pic ( Aderus ), Ann. Mus. Civ. Stor. Nat. 


Celebes; Manille. 
Nouvelle-Guinee. 

Java. 

Nouvelle-Guinee. 

Nouvelle-Zelande. 


Genova, Yol. 40, 1901, p. 738. 

Biroi Pic, Term. Fiizet. 1902, p. 323. 
bisinuatus Pic, Term. Fiizet. 1902, p. 523. 
brevithorax Pic, Term. Fiizet. 1902, p. 523. 

Brouni Pic, l’Echange, n" 201, 1901, p. 67. 

obscurus Broun, Man. New Zeal. Col. part. V, 

1893, p. 1164. 

carinatus Pic (? ( Olotelus ), Ann. Mus. Civ. Stor. Na- 
tur. Genova, 1901, p. 740. Sumatra. 

coloratus Broun, Man. New Zeal. Col. part. V, 

1893, p. 1164. Nouvelle-Zelande. 

Csikii Pic, Term. Fiizet. 1902, p. 523. Nouvelle-Guinee. 

curticomis Pic, Bull. Soc. ent. Fr. 1902, p, 227. Nouvelle-Guinee, 
curtithorax Pic, Ann. Soc. ent. Fr. 1899, p. 757. Sumatra. 

diversipes Pic (? Olotelus ), Ann. Mus. Civ. Stor. Na- 
tur. Genova, 1901, p. 740. Sumatra. 

Donckieri Pic, Ann. Soc. ent. Fr., 1899, p. 737. Sumatra. Celebes. 

? var. differens Pic, 1. c. p. 757. Sumatra. 

eucalypti Lea, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, 1897, 
p. 589. Australie. 

fasciolatus Marseul, Not. Leyden Museum, Vol. 4, 

1882, p. 112; Tijds. Ent. Vol. 25, p. 34. Java. 

fluctuosus Champion, Trans. Ent. Soc. Lond. 1893, 
p. 250. Australie. 

Fran^oisi Pic [Aderus), Bull. Soc. Zool. Fr. 1902, 
p. 19. _ Nouvelles-Hebrides. 

Gestroi Pic (? Olotelus) Ann. Mus. Civ. Stor. Nat. 

Genova, 1901, p. 740. Sumatra. 

grandiceps Pic, Ann. Soc. ent. Fr., 1899, p. 756. Sumatra. 

Horvathi Pic, Term. Fiizet. 1902, p. 522. . Nouvelle-Guinee. 

javanus Pic, Bull. Soc. Zool. Fr. 1894, p. 433. Java. 

latipennis He (? Olotelus), Ann. Mus. Civ. Stor. Nat. 

Genova, 1901, p. 738. 


Sumatra. 
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Sumatra. 


longithorax Pic, Ann. Soc. ent. Fr. 1899, p. 785. 

macassarensis Pic ( Olotelus ), Ann. Mus. Civ. Stor. Nat. 

Genova, 1901, p. 738. Celebes. 

maculibasis Pic, Term. Fiizet. 1902, p. 523. Nouvelle-Guinee- 

metallicus Pic ( Micreuglenes ), Bull. Soc. Zool. Fr. 

1902, p. 20. Nouvelles-Hebrides. 

Modiglianii Pic ( Pseudeuglenes ), Ann. Mus. Civ. Stor. 

Nat. Genova, 1901, p. 739. Sumatra. 

neoguineensis Pic, Term. Fiizet. 1902, p. 523. Nouvelle-Guinee. 

nigrofasciatm Pic, Ann. Soc. ent. Fr. 1899, p. 756. Sumatra. 

nigromaculatus Pic, 1. c., 1899, p. 756. Sumatra. 

nitidus Broun, Manual New Zeal. Col. part. V, 1893, 
p. 1163. Nouvelle-Zelande. 


pallidicolor Pic (? Olotelus ), Ann. Mus. Civ. Stor. Nat. 

. Genova, 1901, p. 740. Sumatra. 

pallidulus Pic, Term, Fiizet. 1902. p. 524. . Nouvelle-Guinde. 

pectinicornis Champion, Trans. Ent. Soc. Lond. 

. 1895, p. 249, pi. 6, f. 12. Tasmanie. 

pictipes Broun, Manual New Zeal. Col. part. V, 1893, 


p. 1164. 

punctatus Pic, present memoire, p. 67. 
robustipes Pic, Term. Fiizet. 1902, p. 523. 
sinuatus Pic, Term. Fiizet. 1902, p. 523. 
subopacus Pic, Term. Fiizet. 1902, p. 522. 
subsericeus Pic, Ann. Soc. ent. Fr. 1899. p. 756. 
sulcicollis Pic, Term. Fiizet. 1902, p. 524. 

Sumatrae Pic, Le Naturaliste, 1894, n° 166, p. 33; 
Ann. Soc. ent. Belg., 1894,, p. 138. 

Theresae Pic, Ann. Soc. ent. Fr., 1899, p. 755. 

tibialis Pic (? Olotelus ), Ann. Mus. Civ-. Stor. Nat. 
Genova, 1901, p. 741. 

trimaculatus Pic, Bull. Soc. ent. Fr. 1902, p. 227. 


Nouvelle-Zelande . 

lies Loyalty. 
Nouveile-Guinde. 
Nouvelle-Guinee. 
Nouvelle-Guinee. 

Sumatra. 

Nouvelle-Guinee. 

Sumatra. 

Sumatra. 

Sumatra. 

Borneo! 
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Syzeton Blackburn. 

abnormis King, Trans. Ent. Soc. N. S. Wales, Vol. 2, 

1873, p. 24. 

laetus Blackburn, Trans. Roy. Soc. S. Austr. 

1891, p. 337. 

immaculatus Lea, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales 
(2), 1895, Vol. IX, p. 622. 

lateralis Blackburn, Trans. Roy. Soc. S. Austral. 

1891, p. 338. 

undatm Gemmingcr, Coleopt. Heft 6 et Cat. Col. 

1870, p. 2085. 

fasciatus Botaem. Col. Res. Eugon., 1858, p. 107. 
Blackbumi Lea, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, 

Yol. IX, 1895, p. 621. 

Syzetontnus Blackburn. 

basicornis Lea. Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, Vol. 

X, 1895, p. 281. 

crassicornis Lea, 1. c. Vol. IX, 1895, p. 626. 

inconspicuus Blackburn, Trans. Roy. Soc. S. Austr. 

1891, p. 339. 

morulus Champion, Trans, ent. Soc. Lond. part. 2, 

1895, p. 250. Tasmanic 

impressicollis Lea, Proc. Linn. Soc. N. S. Wa- 
les, Vol. IX, 1895, p. 624. 

mundus Blackburn, Trans. Roy. Soc. S. Austr., 

1891, p. 339. 

parallelus Lea, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, Vol. 

X, 1895, p. 281. 

qmdrifmeatus Lea, 1. c. vol. IX, 1895, p. 623. 
variegatus Lea, 1. e., p. 624. 

Syzetonellus Blackburn. 

alpicola Blackburn, Trans. Roy. Soc. S. Austr., 1891, 
p. 340. 


Australie. 

Australie. 

Australie. 

Australie. 

Australie. 

Australie. 

Australie. 

Australie. 

Australie. 

Australie. 

Australie. 

Australie. 


Australie. 
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humeralis Lea, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales vol. IX, 

1893, p. 627. Austrnlie. 

sordidus Lea, 1. c., p. 626. Australie. 


FAUNE AMERICAINE 

Ainsi que jc l’ai annonce dans mon avant-propos (p. 2), j’ai tcnte 
l’ctude de la faune du Nouveau Monde par regions distinctcs, en in’oc- 
cupant separement, et successivement, do l’Amerique septentrionale, 
de l’Amerique centrale [comprenant les Antilles], et de l’Amerique 
m£ridionale. 

Pourquoi cette division? Je rappelle les raisons serieuses deja invo- 
quees et qui sont au nombre de deux principales : la premiere pour 
tenter ainsi une etude geographique qui presentera un int6r<H special, 
la deuxieme pour condenser mieux les elements principaux d’etude 
isoles dans une serie de travaux independants les uns des autres. 

D’apres cela, je m’occuperai done d’etudier 1° la faune de l’Ame- 
rique septentrionale, en m’inspirant des travaux recents de M. Th. L. 
Casey ; 2° cello de l’Amerique centrale comprenant les Antilles, d’apres 
les travaux importants de M. Champion; 3° cello do l’Amerique meri- 
dionale oil j’apporterai une etude personnels assez importante. 

Etant donne les divers travaux fauniques publics par differents 
auteurs, a l’cxclusion de l’etude des rogions avoisinantes, il m’est 
impossible d’ailleurs de pouvoir coordonner ensemble tout ce qui s’est 
public, sans risquer d’introduire des inexactitudes ou des erreurs 
multiples. Le catalogue terminal bibliographique et synonymique, 
redige par lettre alphabetique, est la seule etude d’ensemble. que j’ai 
pu entreprendre sur ce sujet. 

Cela dit, abordons l’etude separee de chaquc partie du vaste conti- 
nent americain. 


1° Amerique septentrionale. 

Nous aurons une idee d’cnsemble sur la faune de l’Amerique du 
Nord en consultant le dernier et plus important travail publie sur cette 
faune, en 1893. et dit a M. Th. L. Casey : « Coleopterological Noti- 
ces VI, in Annals New York Academy of Sciences VIII ». 

J’ai eu occasion de parler, a plusieurs reprises, de cette etude que 
j’admire dans son ensemble, mais qu’il ne m’est pas permis de com- 
prendre dans tous ses details, ni d’accepter complfetement dans ses 
innovations g£n£riques; j’ai expose deja mos raisons (Bull. Soc. Zool. 
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Fr. 1896, p. 49; An. Soc. ent. Fr., LXVIII, 1899, p. 754), jo n’yrevien- 
drai pas ici, afin d’eloigner do ma « contribution » toute trace do pole- 
mique. 

Tous les types des especes de l’Amerique septentrionalc se trouvent 
dans difterentes collections americaines. 

J’ai fondu en un seul tableau general, ne pouvant faire mieux, les 
divers synopsis de M. Casey (a qui je laisse pour cela tout le mdrite 
de cette dtude), me contentant de publier quelques modestes obser- 
vations personnelles. Un des noms de M. Casey ( pruinosus ), deja em- 
ployd, a ete change par moi en Casey i. Depuis l’etude de M. Casey, 
M. Fall, un savant auteur que je ne saurais trop louer de secouer l’or- 
dinaire systeme exclusiviste de son pays, en ctudiant aussi les genres 
publics ailleurs qu’en Amerique, a decrit trois Hylophilus (omis dans 
mon Genera ) dont jcreproduis plus loin les descriptions. 

La faune de l’Amdrique septentrionalc est actuellement representee 
par quarante especes, mais je ne sais si celles-ci sont toutes valables ; 
trente-neuf de ces especes rentrent dans les Hylophilus divers et unc 
dans le genre Cnopus Champion. 

Avant de presenter le tableau des especes, je vais donner la copie 
du tableau des groupes etablis par M. Casey, tel que je l’ai publie pre- 
eddemment dans le Genera des Hylophilidae. 

TABLEAU DES GENRES 

1. Labre non prolonge en avant du point d’insertion des an- 

tennes 2. 

— Labre prolonge ; corps trfes petit Awylophilus. 

2. Tdle comprimec a la base; suture de l’epistome profonde 

et distincte 4. 

— Tdte non comprimco a la base 3. 

3. Suture epistomale fine mais distincte; corps gros; an- 

tennes courtes; prothorax plus large que la tdte. . . Gamscus. 

— Suture epistomale complement obsolete ; antennes tres 

longues, filiformes et cylindriqucs ; prothorax plus etroit 

que la tdte Sandy tes. 

4. Yeux faiblement ou moderement dchancres, l’echancrure 

parfois obsolete 7. 

— Yeux profonddment echancres 5. 

5. Tdte tronquee a la base; pubescence longue, rude et 

simple 


6 . 
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— Tde fortement sinuee a la base; pubescence courte, 

double Elonus. 

6. Antennes inserts en dedans de l’ceil, llabellees chez <3, 

ordinaires chez 9 Emelinus. 

— Antennes inserees en dehors des yeux, simples dans les 

deux sexes Zonantes. 

7. Prothorax a cotes anterieurs non saillants; yeux d’ordi- 

naire a facettes plus ou moins grossiferes 8. 

— Prothorax a cdles anguleux et saillants anterieurement; 

yeux a facettes fines Scanylus. 

8. Troisieme article des antennes allonge 9. 

— Troisieme el deuxieme article des antonnes petits . . . Phomalus. 

9. Prothorax plus etroit que la tfite 10. 

— Prothorax aussi large que la t6te Ariotus. 

10. Corps allonge (comme Ariotus), noir ou de couleur foncee, 

sans taches 11. 

— Corps gros (comme Zonantes), noir avec des taches pales. 

Pseudariotus. 

11. Antennes graduellement, et ordinairement faiblement, 

epaissies Vanonus. 

— Antennes Aerminces par unc massue parallMe de cinq ar- 

ticles ...... Tanilotes. 


TABLEAU DES ESPECES 

Les especes so distingueront entre elles ainsi qu’il suit. 


1 . Labre non prolonge en avant du point d’insertion des an- 

tennes 2 . 

— Labre prolonge au dela du point d’insertion des antennes 

[Axylophilus Casey]. — Long. 0,9 mill. Floride. Yuccae Casey. 

2. Tde comprimee a la base; suture de l’epistome profonde 

et di&tincte 6. 

— T6te non comprimee a la base ; suture de l’epistome fine 

ou obsolete, 3. 

3. Suture de l’epistome fine mais distincte; antennes courtcs; 

prothorax plus large que la tete [Ganascus Casey] 4, 

— Suture de l’epistome completement. .obsolete ; , antennes 
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longues, prothorax plus dtroit que la tSte [Sandy tes Ca- 
sey]. — Long. 1,6 mill. Floride ptinoides Schw. 

4. Ponctuation elytrale espacee, non voil4e par la pubescence; 

elytres plus courts et ovales, a taches fauves confuses. 5. 

— Ponctuation dlytrale dense, plus ou moins voilee par la 

pubescence; elytres plus longs et oblongs, ayant sur le 
milieu du disque quatre taches noires irreguliercs. — 

Long. 1,6 mill. Floride palliatm Casey. 

Ji. Yeux plus grands, distants d’une largeur correspondante a 
leur diametre; tfite moins convexe. — Long. 1,6 mill. 

Caroline ventricosus Lee. 

— Yeux distants d’une largeur un peu plus grande que leur 

diametre; tOte relativement plus petite et plus convexe. 

-- Long. 1,4 mill. Texas opimus Casey. 

6. Premier article des tarses posttirieurs tres long 7. 

— Premier article des tarses posterieurs court, bien plus 

court que les suivants [Cnopus Champ.]. — Long, 1,1 
mill. Texas, Floride impressus Lee. 

7. Yeux profondeinent echancres 20. 

— Yeux faiblcment, ou moderement, echancres, Pentaille 

quelquefois presque obsolete 8. 

8. T6te tronqu&s a la base; pubescence longue, raide et 

simple 11. 

— Tete distinctement sinuee a la base; pubescence courte, 

melee et double [Elonus Casey] 9. 

9. Pubescence des elytres ne formant pas de bande mddiane, 

mais plus ou moins condensee le long de la suture 10 . 

— Pubescence des elytres pale, dessinant une bande medianc 

en zigzag et une lache apicale. — Long. 2-2,3 mill. — 
Pennsylvanic nebulosus Lee. 

10. Front a ponctuation dense ; corps grand et large. — Long. 

1,2 mill. Canada princeps Casey. 

— Front a ponctuation ecarteo ; corps plus petit et plus etroit. 

— Long. 2,8 mill. Yirginie et Illinois basalis Lee. 

11. Antennes ins4rces en dehors des yeux, simples dans les 

deux sexes [. Xonantes Casey] 13 . 
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— Antennes inserees on dedans des yeux , flabellees chcz lc 

<5 [Emelinus Casey] 12. 

12. Yeux distants d’un bon tiers de leur largeur. — Long. 1,9 

mill. Illinois et Pensylvanie Melsheimeri Lee. 

— Yeux tres grands, subcontigus; surfaco de la tfite et du 

prothorax plus opaque. — Long. 2,1 mill. Floride 

Ashmeadi Casey. 

13. Elytres lascies ou macules 14. 

— Elytres et corps entierement d’un noir de poix. — Long. 

2,3 mill. Texas (iter Led. 

14. Elytres avec une bande mediane noire, ou loncde, inter- 

rompue, ou non, sur la suture 15. 

— Elytres ayant deux taches noires, l’une submediane,l’autrc 

postbasale et ordinairement reunies sur les cotes. — 

Long. 2,1 mill. Floride , nubifer Lee. 

15. Elytres avec une bande mddiane noire, non interrompue 

sur la suture 17. 

— Elytres avec une bande mediane fonc^e, largement inter- 

rompue a la suture 16. 

16. Bande mediane tres etroite et fortement oblique, habituelle- 

mentdiviseo en deux petites taches sur chaque 61ytre; 
t 6 te pale. — Long. 1.5 mill. Caroline signatus Hald. 

— Bande mediane plus large et transverse; tfite noiratre. — 

Long. 1,5-7 mill. Rhode Island, Colombia, Caroline 

subfasciatus Lee. 

17. Bande non prolongee posterieurement sur la suture 19. 

— Bande largement prolongee posterieurement, mais courte- 

ment, sur la suture 18. 

18. Pattes entierement d’un Have testace. — Long. 2,1 mill. 

Colombia Hubbardi Casey. 

— Pattes en partie noires; corps plus robuste. — Long. 2,2 

mill . Floride Schwarzi Casey . 

19. Ecusson grand; oxtremite interne de la plaque dorsale du 

pygidium mimic de 4 dents lamellees chcz 9 . — Long. 

2,2 mill. Pensylvanie fasciatus Marsh. 

— Ecusson relativement petit; plaque dorsale du pygidium 

avec trois dents cliez 9 , — Long. 2,5 mill. Iowa 

.... — tricuspis Casey. 
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20. Prothorax a cot6s anterieurs non saillants 22. 

— Prothorax a cotes anterieurs anguleux et saillants [Scany- 

lus Casey] 21. 

21. Grand; elytres larges, a ponctuation fine et ecartee vers 

la base ; noir, prothorax rouge-brun sombre. — Long. 

2,8 mill. Arizona ( pruinosus Casey) Caseyi Pic. 

— Petit et etroit, elytres fortement et densement ponctues a 

la base; entierement testae^ pale. — Long. 1,7 mill. — 

Floride luteolus Casey. 

22 . Troisifcme article des antennes allonge 24 . 

— Troisifcme article des antennes petit, ainsi quo le deuxi&me 

[Phomalus Casey] 23. 

23 . Plus petit et plus etroit, plus opaque a ponctuation beau- 

coup plus dense. — Long. 1,7 mill. Colombia 

brunnipennis Lee. 

— Plus grand et plus large, plus brillant, beaucoup moins 

densement ponctue. — Long. 1,8 -2,1 mill. Calilornie.. 
mginatus Casey. 

24. Prothorax plus etroit que la tete 26. 

— Prothorax aussi large que la tete [Ar lotus Casey] 25. 

25. TSte ponctuee; elytres avec une tache apicale noire pro- 

longee anterieurement le long de la suture ; pubescence 
courte, entremelde do poils plus longs et plus grossiers. 

— Long. 1,7 mill. Floride quercicola Schw. 

— Tete a peine ponctuee; elytres sans tache apicale sombre ; 

pubescence tres fine, courte et couchce, a poils plus 
longs entremfiles de poils epars, courts et indistincts. 

— Long. 1,6 mill. Floride subtropicus Casey. 

26. Corps allonge, noir ou noir de poix sans taches 28. 

— Corps robuste, noir avec des taches pales [Pseudariotus Ca- 

sey] 27. 

27. Prothorax opaque; taches posterieures pales des elytres 

situees un peu apres le milieu. — Long. 1,4 mill. Geor- 
gie notatus Lee. 

— Prothorax lissc; taches posterieures pales des elytres si- 

tuees dans le dernier quart. — Long. 1,3 mill. Floride.. 
amicus Casey. 
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28. Antennes graduellement et ordinairement faiblement epais- 

sies [Vanontt* Casey] 30. 

— Antennes se terminant par une massue de cinq articles 

[Tanilotes Casey] 29 , 

29. Yeux beaucoup plus grands, moderement distants; dent 

femorale lortement recourbeey la concavite en dedans. 

— Long. 2 mill. Pensylvanie densus Casey. 

— Yeux petits, distants de trois fois leur largeur; dent femo- 

ralc droite. Long. 1,6 mill. Visconsin lacustris Casey. 

30. Yeux tres grands s’etendant jusqu’a la base de la tAte; 

tempes extrAmement courtes 31 . 

— Yeux petits, tempes relativement longues, parallAles et 

distinctes en arriere. — Long. 1,6 mill. Visconsin. . .'. . 
Wickhami Casey. 


31 . Yeux grands, a fdcettes tres grossieres ; base des antennes 

beaucoup plus rapprochee 35. 

— Yeux de taille moderee, a granulation moderement gros- 

sifcre; antennes largement separees a la base 32. 

32. Ely tres assez densement revAtus d’une pubescence fine et 

courte 33. 

— Elytres eparsement revAtus de poils couches grossiers et 


tres courts. — Long. 2,4 mill. Visconsin calvcscens Casey. 

33. Yeux tres ecartes, distants de deux fois leur largeur; ver- 

tex plus plat et densement ponctud 34 . 

— Yeux peu Acartes, distants d’environ une fois et demie 

leur largeur; vertex con vexe, plus brillant, tres finement 
et eparsement ponctue. — Long. 1,3 mill. New York. . . 
vigilans Casey. 

34. Impression transversale du prothoraxpeu profonde et tres 

rapprochee de la base; plus grand. — Long. 1,6. Pen- 
sylvanie, Visconsin, .New .York piceus Lee. 

— Impression transversale du prothorax plus grande et plus 

profonde, occupant plus du tiers basal; plus petit. — 

Long. 1,4 mill. Ontario ... tuberculifer Ham. 

35. Antennes filiformes, non sensiblement epaissies a l’cxtre- 

mit6. 

— Antennes beaneonp plus courtes , distinctemcnt Apaissies 


36 . 
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au sommet, a derniers articles transverses. — Long. 1,3 
mill. Floride. floridanus Casey. 

36. Antennes ^paisses; impressions basales du prothorax 

grandes et distinctes. — Long. 1,4 mill. Michigan 

huronicus Casey. 

— Antennes grilles ; impressions basales du prothorax presque 

complfetement obsoletes. — Long. 1,3 mill. Floride — 
sagax Casey. 


Notes et diagnoses. 

D’apres un exemplaire de Elonus nebulosus Lee., compare a la figure 
dc lacertosus Champ., publiee dans la « Biologia », je me demande si la- 
certosus Champ., ne seraitpas une varicte de l’espece de Leconte. Je 
me demande aussi si curvipes Champ., ne se rapporterait pas a basalts 
Lee. Les deux insectes doivent £tre au moins tres voisins. 

Emelinus Melsheimeri Lee., est moins robuste que E. ramicornis Pic, 
du Bresil, le dessin elytral en outre est different; ces deux especes 
dovront etre rapprochees dans une classification generate. 

Les Zonantes nubifer Lee., subfasciatus Lee., sont voisins des chiri - 
guensis Champ., robustus Pic et especes voisines et fasciatus Melsh., 
rappelle par sa lorme notatipennis Pic, mais ce dernier, par contre, 
presente un autre syst&me de coloration. 

II pourrait bien se faire que les H . aequinoctialis Champ., et sexma • 
culatus Champ., se retrouvent dans la Louisiane, mais les insectes en 
question (me venant des doubles de Salle) ne sont pas d’une prove- 
nance certaine. 

Vanonus Wickhami Casey, est voisin, mais different, de plusieurs es- 
peces bresiliennes : latior Pic, gracilis Pic. 

Actucllement je n’ai pas assez d’especcs en mains pour etablir defini- 
tivement les elements de comparaison que je ne puis qu’entrevoir, ou 
pour tenter de distinguer synoptiquement diverses especes voisines. 
Je suis oblige de me contenter, et mes collegues voudront bien s’en 
contenter avec moi, je l’espfcrc, de ces quelques notes abregees et limi- 
tees a peu d’especes. 

Je termine la partie reservee a la faune de PAmerique seplentrionale 
en reproduisant les descriptions des trois nouvelles especes de M. H.- 
C. Fall. 

//. brunnescens Fall (Occ. Pap. Calif. Acad. Sciences VIII, 1901, p. 238). 
— Allonge-oblong, moder^ment convexe, rouge-testace , les elytres 

Ann. Soc. Ent. Fr., l\xiv [1905]. 16 
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devenant plus fonc6s posterieurement , tSte et dessous brunatres, 
pattes et antennes plus pales, teguments brillants; pubescence brun 
pale, de longueur moyenne, non dense. Tete beaucoup plus large que 
le prothorax, a ponctuation eparse, fine ; front concave entre les yeux, 
d&live antcrieurcrnent, la suture de l’epistome fine et faible. Yeux 
moderoment grands , sdpares en avant par a peu prfes les trois quarts 
de leur largeur,le bord int6rieur faiblement echancrd ; tempes paralleles 
ayant a peu pres ie tiers de la longueur des yeux. Antennes ayant large- 
mcnt les deux tiers de la longueur du corps, a peine plus epaisses a 
l’extremite ; premier et troisi&me articles subegaux, deuxifeme article 
moitie aussi long, articles 4 a 10 subegaux, un peu plus courts que le 
troisieme, dernier article un peu plus long et plus large que le dixieme, 
pointu. Thorax subcarre , cotes paralleles, impressionnes au milieu et 
aussi aux angles anterieurs, disque avec une impression transversale, 
subbasale ; surface a ponctuation plus serree et un peu plus fine que 
celle de la tete. Elytres presque deux fois aussi larges que le prolhorax, 
a ponctuation grossiere, la ponctuation separee par presque son propre 
diametre vers la base, mais parfois plus fine et moins serree a Pextre- 
mite. Dessous brillant, les cotes du metasternum a ponctuation espacee, 
grossiere, i’abdomen finement, tres eparsement ponctue. Premiere su- 
ture abdominale presque obliteree mais visible sur les cotes. Les pre- 
mier et second segments sont subegaux, le 3 e un peu plus court, 4 e 
egal au second, 2 e une demi-fois plus long que le 4 e , I’extremite egale- 
ment arrondie, le disque sans modification. Cuisses anterieures et 
medianes grdles , les posterieures fortes et densement pileuses en des- 
sous ; premier article des tarses posterieurs presque trois fois aussi 
long que les autres articles ensemble, ayant presque les trois quarts de 
la longueur des tihias. Tibias anterieurs avec une courte opine grele a 
I’angle apical interieur. — Long. 2,3 mill. — Decrit sur un seul cJ pris 
dans les M‘ s San Bernardino, en juillct. D’apres le tableau de Casey 
C. brunnescens doit ctre joint au genre Vanoms. II differe de toutes les 
espbees mentionnecs par sa coloration et les cuisses posterieures 
fortes. II doit etre place avant X. Wickhami. L’epine des tibias ante- 
rieurs pourrait tres bien ctre un caractere propre au male. 

H. nucleus Fall (1. c., p. 2S9). — Allonge-ovale, subdeprime, brun, 
prothorax rouge brun, pattes et antennes testacees; surface modere- 
ment brillante, pubescence fine, eparse et couchee. T6te a ponctuation 
fine, serree, front convexe, suture de 1’epistome obsolete ; yeux grands, 
non sensiblpment pileux ou echancres, s’etendant sur la base de la 
tfite, separ^s anterieurement par un espace un peu plus grand que 
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leur propre largeur. Antennes presque moitie de la longueur du corps, 
non distinctement dpaissies cxterieurcment; douxieme article un peu 
plus court quele premier ou le troisifeme, ceux-ci subegaux, les articles 
suivants diminuant tres legerement de longueur jusqu’au onzieme, le- 
quel est subegal aux deux precedents reunis. Prothorax petit, beau- 
coup plus etroit que la tdte, transversal, a peine retreci en avant, 
disque fortement impressionne transvcrsalement en arriere; surface a 
ponctuation serree uu peu fine. Elytres allonge-ovale, deux fois aussi 
larges an milieu que le prothorax, disque obliquement impressionne 
de chaque cote vers la base, surface finement ponctuee, la ponctuation 
separec par 2 a 3 fois son propre diametrc. Dessous eparsement ct 
linement ponctue, hanches intermediaires separees par un espacecga- 
lant leur propre largeur; segments ventraux diminuant legerement en 
longueur vers l’cxtremite, le dernier segment un peu plus long; su- 
ture entre ies deux premiers segments completement obliteree sur le 
tiers median, mais trfcs distincte lateralement. Toutes les pattes tres 
grilles, les femurs posterieurs sans modification ; articles de la base 
des tibias posterieurs egaux au reste. — Long. 1-1,4 mill. — Deux 
exemplaires captures dans les M ls San Bernardino. 

//. constrictus Fall (1. c., p. 259). — Oblong-ovale, subdeprime, noir 
de poix ou brun de poix testace, antennes et pattes plus pales. Tfite 
et thorax linement ponctues ; elytres a ponctuation plus forte et. serree. 
Tdte large, front legerement convcxe, suture de l’epistome distincte, 
yeux non sensiblement echancres ou pileux; sdpares en avant par un 
espace un peu plus grand que 2 fois leur propre largeur; tempes a 
peine visibles. Antennes un peu grilles, atteignant le milieu des ely- 
tres; premier article court; second plus petit, suhglobuleux, moitie de 
la longueur du troisieme; articles 3 a iO groduellemcnt diminues en 
longueur, le 11° aussi long quo le 3 e . Prothorax plus etroit que la tdte, 
transversal, fortement deprime vers l’cxtremite et de nouveau, mais 
moins fortement, le long du bord basal, les depressions s’etendant 
dans les deux cas enticement en travers du disque. Elytres oblongs- 
ovales, cotes largement arques et subparalleles, deux fois aussi larges 
au milieu que le prothorax. Hanches intermediaires etroitement mais 
distinctement separees, segments ventraux diminuant legerement en 
longueur, le dernier un peu plus long que le precedent; la suture entre 
les deux premiers segments distinctement complete. Pattes tres grdlos, 
article basal des tarses posterieurs legerement plus court que le reste. 
— Long. 1,5 mill. — Specimens des M t8 de Sierra Madre. 

Decrit sur deux exemplaires, chez lesquels aucun caractere sexue 
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n’a ete observe. La structure particuliere du prothorax distinguera a 
la fois les especes presentes de toutes cellcs decrites precedemment. 
Ni nucleus ni constrictus no peuvent proprement se rapporter a aucun 
des nombreux genres dornieremcnt proposes par Casey, et pour 
nombre de raisons il semble preferable, pour le moment, d’employer le 
vieux nom Xylophilus. 

3° Amerique centrals et Antilles. 

Je joins les Antilles au continent central americain, naturellement, 
a cause de la position geographique do ces iles et aussi a cause de la 
similitude desfaunes; en efTet deux especes ( nequinoctialii Champ., et 
trifasciatus Champ.), decrites de 1’ Amerique centrale, se retrouvent 
aux Antilles. 

Les Hylophilides de 1’ Amerique Centrale ont etc tres bien etudies 
on 1890 par M. G. C. Champion, dans le tres bel ouvrage « Biologia 
Centrali Americana, tome IY, part. II », et je n’ai pas grand’chose 
a y ajouter. Cependant, j’ai dccrit trois especes du Mexique qui ont 
ete vaguement contestecs par M. G. C. Champion (Ann. Belg. 1898, 
p. 76), ainsi. que je l’ai fait remarquer (Ann. Belg. 1898, p. 184), mais 
qui, pour moi, restent bien valables, et signale en outre en 1902 une 
forme nouvelle sous le nom de innotaius, forme qui pourrail bien etre 
une simple varietedu variable aequinoctialis Champion. J’ai drt changer 
le nom preoccupe de bicolor Champ., en celui de Championi, pour une 
espece mexicaine ; dc mdme le nom de atriceps, pouY remplacer celui 
de nigricollis Champ., donne a une espece des Antilles. 

Aux quarante-huit especes continentales decrites par M. Champion, 
ou par moi-meme, il faut ajouter deux especes des Petites Antilles de- 
crites par M. Champion ( nigricollis Champ., atriceps Pic (') et gnttatus 
Champ.) et ainsi nous arrivons a un total de cinquante formes spe- 
ciflques, dont quarante-neuf rentrant dans les Hylophilus divers, une 
dans le genre Cnopus Champion. 

Il est a observer que les insectes des Antilles sont bien peu connus 
encore ; par consequent, bien que ces lies soient peu riches, le chiffre 
ci-dessus represente necessairement un minimum. 

Aucun Hylophilus n’est encore signale soil des Iles Lucayes, soit des 
Iles sous le Vent. 

Tous les types des especes de l’Amerique centrale, exception faite 

(1) Le non de nigricollis Champ. 6lant preoccupe j'ai dd lui substituer 
(Bull. Ft., 1900, p. 231) le nom de atriceps. 
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pour celles que j’ai decrites et qui figurcnt dans ma collection, sont 
dans les .collections anglaises. 

En m’inspirant, soit du synopsis abrege de M. G. C. Champion, soit 
des dessins representant la plupart des especes decrites par cot auteur, 
j’ai entrepris (esperant ainsi simplifier un peu l’dtude future dc cos in- 
sectes) un tableau g6ndral dans lequel j’ai introduit les especes que 
j’ai decrites et celles des Antilles; et&nt donne la fa^on dont il a ete 
redige, en partie sans examen des insectes, ce tableau ne pout etre 
regard^ que comme tres provisoire. On excusera les caractlres tires 
de la coloration que j’ai cru devoir adopter comme certains, de prefe- 
rence a d’autres caracteres meilleurs mais que les descriptions ou les 
figures n’ont pu rendre d’une fa(*on assez precise pour me permettre 
de les employer sans risquer quelque fausse identification. 

Apres le tableau general jo donnerai un autre synopsis abrege, re- 
dige d’apres celui de M. Champion public dans la « Biologia ». Ensuite 
je terminerai l’etude de cette faune par quelqucs notes personnelles 
sur plusieurs especes. 

TABLEAU GENERAL DES ESPECES 

1 . Premiers articles des antennes non proportionnelloment 
egaux [Hylophilus divers]; premier article des tarses 
posterieurs plus ou moins long 2. 

— Tous les premiers articles des antennes egaux ou sub- 
egaux; premier article, des tarses assez court, deuxieme 
tres transversal [genre Cnopus Champ.]. — Long. 1 mill. 

Mexique Flohri Champ. 


2. Antennes non flabellees a partir du 2° article chez <5 8. 

— Antennes flabellees a partir du 2 e article chez <5 [s.-g. 

Emelinus Casey] 3. 

3. Derniers articles des antennes testaces, ou plus clairs; 

l er ordinairement clair 5. 

— Deux ou trois derniers articles des antennes, ou au moins 

le dernier en partie, fences, premier ordinairement fonce. 4 . 

4. Les derniers articles des antennes noirs; tibias testaces. 


— Long; 2-2,5 mill. Panama breviramus Champ. 

— Dernier article des antennes en partie noir, sommet tes- 
tacd; tibias fonces. — Long. 2-2,5 mill. Guatemala, 

Panama trifasciatus Champ. 
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5. Tdtc grosse; clytres a macules noires plus ou moins sepa- 

ri'es ; cuisses posterieures tcstacees 7. 

— T6te petite ; Clytres a macules noires allongees, plus ou 

moins reunies ; cuisses posterieures foncees 6. 

6 . Plus grand et trfcs allonge ; antennes plus longues. — Long. 

3,5 mill. Mexique flabellatus Champ. 

— Plus petit et moins allonge; antennes bien plus courtes. — 

Long. 3 mill. Guatemala ramosus Champ. 

7. Tibias en partie fonces; clytres ornes de macules foncdes 

elargics. — Long. 2,6 mill. Mexique amulae Champ. 

— Tibias tcstaces ; dlytres ornes de macules foncees allongees. 

— Long. 3 mill sticticus Champ. 

8. Especes a coloration du dessus du corps variable, ordinai- 

rement bicolore, ou au moins non entierement ni franche- 
ment noire, parfois brunatre, quelquefois ornees d’une 
pubescence soycuse grise ou bleuatre et, dans cc der- 
nier cas, maculees de noir 17. 

— Especes a coloration du dessus du corps entierement noire 

oil noir de poix, exceptionnellement a macules ou fas- 
cies soyeuses grisatres 51. 

1). Clytres dcpourvus de macules ou fascies soyeuses grisatres. 11. 

— Elytres a macules ou fascies soyeuses grisatres; tarses 

testaces 10. 

10. Tete entierement noire; unc macule grisatre oblique ex- 

terne, pres du milieu des elytres, — Long. 2,3 mill. 
Guatemala flavitarsis Champ. 

— Tfite testacec antericurement; une sorle de fascie grise 

mediane en W et bordure laterale do interne pubescence. 

— Long. 2,6 mill. Guatemala V-notatus Champ. 

11. Franchement noir; antennes etpattcs variables; forme peu 

allongee ou large 12. 

— Noir de poix; antennes et pattes d’un testace obscur; forme 

plus allongee. — Long. 2 mill. Mexique canescens Champ. 

12.. Tibias complctement et franchement noirs (*) 15. 

(1) Je place dans celte division H. fern or alia Champ., figure avec les tibias 
entierement «noirs, bien que, dans sa description, l’auteur lui donne la base 
des tibias testaede: 
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— Tibias d’un noir brunatre ou au moins en partie tostacds. 13. 

13. Tibias cntidrement testaces ou testaces a la base 14. 

— Tibias uniformdment d’un noir brunatre avec les tarses 

d’un fauve testace. — Long. 2-2,5 mill. Mexique, Gua- 
temala laticeps Champ. 

14. Pattes noiratrcs avec les tibias testaces a la base; antennes 

foncees moins les premiers articles testacds. — Long. 

2,2 mill. Mexique, Guatemala geniculatus Champ. 

— Pattes entierement testacees, moins les lemurs posterieurs 

rembrunis; antennes testacees Long. 1,5 mill. 
Mexique flavicornis Champ. 

15. Antennes foncees au moins au sommet, quelquefois avec 

les premiers articles testaces 16. 

— Au moins le dernier article des antennes plus ou moins 

testace. — Long. i,7-2,5 mill. Panama, Mexique 

atricolor et flatiipalpis Champ. ( 1 2 * 4 ) 

16. Antennes entierement noires ; tarses en partie testaces. — 

Long. 2, 3-2, 5 mill. Guatemala funereux Champ 

— Antennes a premiers articles testaces ; tarses entierement 

testaces. — Long. 1,6 mill. Guatemala femoralis Champ. 

17. Elytros soit entierement testaces ou brunatros (quelquefois 

revetus de pubescence jaunatre disposee en bandes ou 
fascies), soit testaces et macules, ou fascies, dc fonce, 
soit encore revetus d’uno pubescence bleuatre plus ou 
moins etendue 23. 

— Elytres noirs ou d’un brun tres fonce avec une macule 

humerale rousse, ou testacee, bien distincte 18. 

18. Prothorax et tdte foneds, noirs ou d’un noir de poix 20. 

— Prothorax et tdte testaces 19. 

19. En ovale court; pattes posterieures testacees avec les 

cuisses non epaissies. — Long. 1,6 mill. Mexique 

( bicolor Champ.) Championi Pic (*) 

(1) Je n’ai pu relever dans les descriptions de ces espfcces des caracteres 
nets pour les separer. 

(2) Cette espfece meiicainc, d'apres M. Champion, est variable et je signals 

seulement dans mon tableau la forme type representee par la figure 18 ; ses 

varietes de coloration devront s’y rappo,rter A l’aide de 1’examen de la forme 
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— Allonge; pattes posterieures en partie noires avec les 

cuisses difformes, gibbeuses en dessus. — Long. 2,2 mill. 
Mexique appendiculatus Champ. 

20. Antennes noires; facies de Hylophilus 21. 

— Antennes testacees; facies ie Corticaria. — Long. 1,5 mill. 

Panama corticarioides Champ. 

21. Antennes tres epaisses et tres poilues; tarses plus ou 

moins testaces 22. 

— Antennes peu epaisses; tarses noirs. — Long. 3,5 mill. 

Mexique mexicanus Champ. 

22. Macule humerale - Claire petite; devant de la tele testace. 

— Long. 3 mill. Panama humeralis Champ. 

— Macule humerale claire- grande, en forme de fascie, plus 

large exterieureinent et atteignant la suture ; tele noire. 

— Long. 2,5 mill. Guatemala curvipes Champ. 

23. TStc foncee, ou tres rembrunie, au moins sur lc vertex. . 27. 

— T6te plus ou moins testacee sur le vertex 24. 

24. Pattes claires; elytres sans bordurc pubescente soyeuse. . 25. 

— Pattes foncees ; elytres a bordurc pubescente soyeuse jau- 

natre. — Long. 2, 2-2, 5 mill. Guatemala. . anthicoides Champ. 

£5. Prothorax depourvu de fossettes basales; tdte un peu 
detachee du prothorax sur les cotes; elytres immacules, 
ou fascies de brun 20. 

— Prothorax orne de fossettes basales; tote tres accolec au 

prothorax ; dessin ely tral fait d’une fascie et de macules 
antericure et posterieure noires. — Long. 1,5-1, 6 mill. 

Antilles : S'-Vincent, etc guttatus Champ. 

26. Elytres fascies de brun; coloration en partie testacee, en 

partie brune. — Long. 1,5 mill. Guatemala, stigmosus Champ. 

— Elytres concolores; enticement testace, moins les yeux 

noirs. — Long. 6 mill. Guatemala fragilis Champ. 

du corps dont les epaules sont assez arrondies, la t£te arquee cn arriere et 
aussi la coloration generate claire de l'avant-corps et de tous les membres. 
Quelquefois les dlytres, de coloration generale plus foncee, presentent une 
macule mMiane claire en plus de l’humCale, quelquefois ces organes unico- 
lores sont enti^rement testaces. Les dernieres varietes prendront place dans le 
tableau pres de stigmosus Champion. 
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La var. unicolor m. de Championi Pic ( bicolor Champ.) cntierement 
testacee, se distingue de fragilis Champ., par la lormo du corps plus 
ovale, le. prothorax moins large. 

27. Prothorax enti&rement fonee, noir ou tres rembruni 37. 

— Prothorax, soit entierement testace, soit testace-brunatre, 

rarcment testace-brunatre et macule de foncd sur le 
disque, ou fonce et horde de testace 28. 

28. Prothorax concolore, au moins sur le disque, testace ou 

testace-brunatre; forme large, ou peu allongee 30. 

— ' Prothorax bicolore, en partie fonce, en partie clair ; forme 

plus ou moins allongee 29. 

29. Prothorax testace-brunatre macule de fonce sur le disque; 

forme b^s allongee; une macule foncee oblique post- 

medianc sur les elytres. — Long. 2 mill. Mexique 

.7 7. 7 ... .'. .'. . obliquus tlhamp. 

— Prolhorax fonce, borde de clair a la base [ex figure] ; forme 

moins allongee; elytres sans taches. — Long. 1,6- 
2,2 mill. Mexique silaceus Champ. 

30 . Prothorax nettement testace ; elytres d’aspect non soyeux 

ou a aspect soyeux mais alors ornes de macules foncees. 32. 

— Prothorax testace brunatro, parfois un peu obscurci; ely- 

tres sans macules foncees, a pubescence soyeusc, ou 
presque soyeuse, uniforme 31. 

31. Prothorax impressionne et gibbuleux lateralemcnt; tete 

presque de la coloration du reste du corps. — Long. 

2 mill. Mexique (coll. Pic) pubens Pic (') 

— Prothorax non gibbeux sur les cotes, soit sans impres- 

sion en dessus avec une forme plus courtc ( sericeus 
Champ.), soitavec une petite impression en dessus eta la 
base, avec une forme assez allongee ( canescens Champ. 

var.). — Long. 1,1-2 mill. Mexique et Panama 

canescem Champ, et var. sericeus Champ. 

32. Troisieme article des antennes plus ou moins long; elytres 

a pubescence variable. • 33. 

(1) Cette espece se distinguera facilement des esp&ces rentrant dans la di- 
vision 4 prothorax noir ou tr6s rembruni par cet organe gibbuleux, sa pubes- 
cence pruinense fine et ses antennes tres longues. 
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— Troisi&me article des antennes tres petit, pas plus long 
que le 2 e ; elytres a pubescence soyeusc, macules obli- 


quement de fonce en dessous du milieu. — Long. 1,5 mill. 

Guatemala tantillm Champ. 

33. Brillants, parfois un peu soyeux; elytres a faible depres- 
sion, ou sans depression distincte 34. 


— Presque mat; elytres a depression transversale large et 

bien marquee. — Long. 2 mill. Mexique. unifasciatus Champ. 
34. Elytres relativcmenl allonges, enticement testaces, ou 

testaces avec des macules ou lascies noircs 35. 

— Elytres ovalaires, assez larges, largement noirs avec une 

fascie testaeee, soit complete (forme typique), soitreduite 
en macule et isolee au milieu de la coloration noire 

(var. Solarii Pic). — Long. 1,5 mill. Mexique 

inflatus Champ ('). 

33. T(He tres transversale; elytres immacules, ou ornes d’une 

bande mediane externe oblique 36. 

— Tdte peu transversale; elytres ayant chacun trois macules 

noircs, une liumerale et deux obliques pres du milieu. — 

Long. 2 mill. Guatemala sexmaculatus Champ. 

36. Elytres ornes d’une bande mediane et oblique externe. — 

Long. 1,5-1, 7 mill. Mexique, Guatemala 

aequinoctialis Champ (*). 

— Elytres immacules, ccux-ci larges. — Long. 2 mill. Mexi- 

que : Jalapa (coll, pic) (peut-Atro variete du precedent). 
innotatus Pic. 

37 . Dcssus du corps plus ou moins revetu d’une pubescence 

dense bleuatre 44. 

(1) 11 m’a ete impossible, d'apivs la description, de comprcndre exacte- 
rnent II. laticollis Champ., qui, d'apri's son descripteur, est voisin de cette 
espfece; les elytres sont plus larges, testaces, avec une large fascie brunittre 
avanl le milieu et une autre fascie plus etroite au deli du milieu, les parties 
teslacees sont densement rev (Hues de pubescence cendree, les pattes courtes, 
grt'les et testaedes, les femurs poslerieurs tres peu plus forts que les autres. 

(2) Champion (p. 181) signale deux varietes : 9 4 prothorax et elytres brun 
de poix avec la base de ceux-ci testaeee et c* A prothorax brun de poix, fascie 
mediane des Elytres tres large et jointe 4 une macule triangulaire prfes de 
l’dcusson. La figure de cette espfece la represente testaeee avec la tCte obscure 
et une fascie«foncee oblique vers le milieu des dlytres, et e'est celle-ci (PI. 
VIII, fig. 15) qni est comprise dans mon tableau. 
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— Dessus du corps a pubescence variable raais non bleuStre. 38. 

38. Antennes peu robustes et peu poilues, a dernier article 

peu plus long que le precedent 40. 

— Antennes robustes et trfcs poilues, a dernier article tres 

long, au inoins aussi long quo les deux precedents — 39. 

39. Tcte trds transversale; prothorax peu attenue en avant; 

pattes en partie foncecs. — Long. 3-3,3 mill. Guate- 
mala lacertosus Champ. 

— Tetc peu large ; prothorax tres attenue en avant; pattes 

testacees. — Long. 2, 2-2, 6 mill. Panama, forticornis Champ. 

40. Antennes enticement testacees ou au moins en partie de 

cette coloration; elytres ordinairement marques defoned 
au som'met 41 . 

— Antennes noires; elytres entierement testaces avee une 

macule foncee oblique et externe sur le milieu des ely- 
tres. — Long. 2,3 mill. Panama chiriquensis Champ. 

41 . Elytres plus ou moins marques de fonce a Pextremite 42 . 

— Elytres non marques do fonce au sommet, ornes d’une 

fascie noire transversale assez dtroite. — Long. 

2-2,2 mill. Antilles : Grenade 

(nigricollis Champ.) atriceps Pic. 

42. Elytres largcment macules ou fascies de clair 43. 

— Elytres noirs, a macules externes testacees assez petites, 

une huinerale, l’autre anteapicale, sur chacun de ces 
organes. — Long. 2 mill. Panama 4-siynatus Champ. 

43 . Sur les elytres une bande mediane noire, courbee et rac- 

courcie; antennes en partie testacees, parfois avec le 
l or article seul fonce. — Long. 2-2,3 mill. Mexique, 
Guatemala, Nicaragua dnetipennis Champ. 

— Sur les elytres une bande mediane noire complete et pres- 

que droite; antennes entierement testacees. — Long. 

1,5 mill. Mexique (coll. Pic) bifasdatm Pic. 

44. Elytres largement ornes de pubescence bleuatrc, au milieu 

de cette pubescence une ou plusieurs macules noires 
variables 45. 

— Elytres simplement hordes de pubescence bleuatrc, lar- 

gement obscurcis et sans macule sur leur milieu. — 

' Long. 3 mill. Panama suturalis Champ. 
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48. Prothorax sans macule foncee medianc; 6Iytres ayant 

chacun une ou deux macules foncees 46. 

— Prothorax orne sur son. milieu d’une macule mddiane 
ioncde, deux macules noires sur chaque elytre. — 


Long. 3 mill. Mexique (coll. Pic) maculicollis Pio» 

46. Chaque elytre orne d’une seule macule noire postmediane, 

a contours irrcguliers ; antennes noires a la base 47 . 

— Chaque elytre orne do deux macules subarrondies, l’une 

a la base, l’autrc pres du milieu ; base des antennes tes- 
tacec. — Long. 2,2 mill. Guatemala singularis Champ. 

47. Macule elytralc plus large, atteignant le bord cxterne ct 

remontant exlerieurcment; moins etroit avec les an- 
lennes assez longues (quelquefois des macules brunatres 

sur les elytres). — Long. 2,5 mill. Guatemala 

argentatus Champ. 

— Macule elytrale plus petite, isolee du bord externe et sub- 

arrondie en avant; plus etroit avec les antennes assez 
courtes. — Long. 2,2 -2,6 mill. Mexique... lactineus Champ. 

Lc synopsis suivant est celui de M. Champion ldgfcrement modilie 
et complete. 

J’ai dit modifier et allonger surtout le synopsis de M. Champion, 
changements necessites, soit par une autre combinaison dans la dis- 
position ou l’ordre du tableau general, soit par l’introduction des 
especes mexicaines que j’ai decrites, soit par l’addenda du genre 
Cnopus Champ., decrit quelques annees plus tard avec quclques 
cspeces diverses. 

1. Tous les premiers articles des antennes non subdgaux 

entre eux 2. 

— Tous les premiers articles des antennes subegaux entre 

eux [Cnopus] Flohri Champ. 

2. Troisieme article des antennes plus long que le 2 C [ou 

subdgal chez. humeralis, curvipes, flavitarsis, notatus], 
ceux-ci ensemble plus longs que le 4 e 3. 

— Troisieme article des antennes court, subegal au 2°, ceux- 

ci ensemble plus courts que le 4 e [Hylophilus s. str. ou 
Aderus Westw.] tantillus Champ. 

3. Prothorax sans nodosites sur le disque, impressionne ou 

non en dessus 


4 . 
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— Prothorax orne sur le disque do nodosites et impressions 

assez analogues a celles de notre espece europecnne ru- 
ficollis Rossi [? Olotelus Muls. et Rey] pubens Pic. 

4. Colds du prothorax non dilates antdricurement 6. 

— C6tes du prothorax plus ou moins dilates en avant et com- 

primes au milieu 3. 

3. Corps court et large stigmoms Champ. 

— Corps allonge et anthiciforme 

maculicollis Pic; argentntus, 

singularis, suturalis, anthicoides Champ..? lactineus (') Champ. 

6. Antennes non flabellees chez <5 7. 

— Antennes flabellees chez <3 [Emelinus Casey] flabella- 

tm, rimiosus, sticticus, amulae, trifasciatus, breviramus Champ. 

7 . Antennes grdles ou moderement greles, au moins sur leurs 

premiers articles, a dernier article jamais tres long. ... 9. 

— Antennes fortes , liliformes ou subfiliformes avee Particle 

terminal plus ou moins allonge <?, epaissics exterieurc- 
ment et avec Particle terminal ovale chez 9 8. 

8. Troisiemo article des antennes dislinctement plus long que 

le second lacertosus, forticornis Champ. 

— Troisieme article des antennes a peine plus long quo le 

second, ou subegal a celui-ci ? mexi- 

canus, burner alis, curvipes, flavit arsis, V-notatus Champ. 

9. Antennes (excepte chez Inticeps ) greles ou moderement 

grAles 10. 

— Antennes 6 avec les articles 1-3 un peu greles et 4-iO 

forts (4-10 aplatis et subtriangulaires, plus longs que 
larges), 11° un peu plus long que le 10" femoralis Champ. 

10. Dessus du corps opaquo ou legerement brillant, a pubes- 

cence tine ou pruineuse 13 . 

— Dessus du corps plus ou moins brillant, a pubescence 

grossibre ou fine. 11 . 

11. Dessus du corps a pubescence fine 12. 

— Dessus du corps a pubescence grossierc, semi-dressee. 

(1) Le point de doute placd devant certains noms indique que la place dc 
ces espfeces intercalees n'est pas certaine el doit fitre contrdlle sur les types. 
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Nombreuses esp&ces : 4-signatus, cinctipennis, laticeps, 
a tricolor , flavipalpis , ? geniculatus, funereus , flavicornis, 
chiriquensis, aequinoctialis Champ., innotalus Pic. 

12. T$te large; yeux grands 6-maculatus, fragilis Champ. (*). 

— Tdte un peu etroite; yeux petits. ? bicolor, appendiculatus Champ. 

13. Dessus da corps opaque ou ldgfcrement brillant, finement 

pubescent; yeux tres eloignes 

unifasciatus , inflatus, laticollis,corticarioides Champ. 

— Dessus du corps opaque, pruineux; yeux grands, peu 

ecartes sericeus Champ. 

Les especes precedees d’un point d’interrogation sont cellos decritcs 
par M. Champion dans son supplement et par consequent introduites 
par moi, sous toutes reserves dans le tableau anterieurement publie 
par cet auteur, et d’apres les indications numeriques fournies par le 
descripteur. Toutes les especes du supplement ne sont pas men- 
tionnees. 


Notes diverses et renseignements complementaires. 

Je me suis inspire des figures donnees dans les planches 8 et 21 de 
la « Biologia » et cellos des 77. nigricoUis et guttutus Champ. (Trans. Ent. 
Soc. Lond. 1896, pi. 1, fig. 14 et 18) pour composer mon tableau ge- 
neral donne plus liaut; pour les autres especes non iigurees, j’ai du 
m’inspirer des descriptions, malheureusement celles-ci ne sont pas tou- 
jours bien claires (quand on n’a pas eu les inscctes en main), pour 
fournir des points de comparison nets et certains; voici quelles 
sont ces dernicres especes : ramosus, laticeps, atricolor, funereus, fla- 
vicornis, cinctipennis , laticollis, corticarioides , decrites par Champion. 

Ne connaissant pas la plupart des especes de cette faune, je conseille 
par prudence de consulter les descriptions primitives, pour peu que 
Ton ait, avec les seules donnees forcement abregees du present travail, 
quelque doute a leur sujet. Ce sont les especes a coloration generate 

(1) Je n’ai pas introduit dans les tableaux 77. bifasciatus Pic qui pourrait 
prendre place prfcs de ces deux esp&ces qui me sont inconnues, ou encore se 
placer prfcs de 4 -signatus l5hamp., dont il rappelle la coloration; cette cspece 
me semble avoir une Ires curieuse particularite de sculpture avec une sorte 
de plaque frontale sous laquelle sont ins£rees les antennes. Je n’ai pas inter- 
cale non plus l$s silaceus , flavipalpis, geniculatus, canescens et obliquus, 
de Champion. 
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foncee qui presentent selon moi une grande difficulty pour dtae dta- 
tinguees. Je possMe deux especes noires du Mexique, toutes deux 
robustes, se rapprochant de peruvianus Pic (espece de l’Am. m lc ) : 
l’une de Jalapa, me parait se rapporter au flavipalpis Champ., par l’ex- 
tremitd testacee de ses palpes et du dernier article des antennes ; ses 
pattes sont foncees avec les genoux ct les tarses testaces; l’autre, de la 
Sierra de Durango, a les pattes presentant uno coloration analogue, la 
base des antennes roussatre et il m’a etd impossible de l’idcntifier sil- 
rement a aucune des especes de Champion , serait-ce une nouvea ute 
pres du laticeps Champ. ? Un laticeps du Museum de Paris est moins 
large que cet insecte, ses antennes sont plus epaisses ct la ponctuation 
elytrale est plus forte. 

A la page 176 de la « Biologia » , M. Champion signale, sans le nommer, 
un Hylophilus du Guatemala, voisin des flavitarsis ct V-notatus Champ. 

D’aprfcs les descriptions, il est bien difficile de separer les atricolor 
et flavipalpis Champ., peut-etre cependant ce dernier se distingue-t-il 
du premier par la pubescence. 

Il m’a etc impossible, d’apres la description, de me representer 
exactement le laticollis Champ., que le savant auteur anglais rapproche 
des inflaius et unifusciatm par la forme de la tote, ct les yeux qui 
sont saillants de nn'me faeon. Le protliorax est mat ferrugineux et 
Ires fortement transversal. Pour computer l’etude de cette espece, se 
reporter a cc que j’ai dit precedemment. 

D’apres son nom, corticarioides Champ., a un faeies de Cnrticaria, ce 
facies suffira a separer cette espece de toutes les autres. Elle m’est 
inconnue en nature. Je la suppose voisine de mon espece bresilienne 
applicaticeps ayant elle aussi un peu l’aspect de certains Lathridiens. 

Je possede, par les chasses de Flohr a Jalapa, un Hylophilus qui cor- 
respond bien a la description du cinctipennis Champ.; ainsi, cette es- 
pece serait trfss voisine de chiriquemis Champ., par sa forme ct sa 
coloration, ayant en plus de l’espece representeo par la fig. 14 de la 
planche 8 de la « Biologia » , une bordurc externo foncee. 

II. Championi Pic ( bicolor Champ., olim) serait tres variable, void 
les principales modifications signal^es par Champion (p. 437) : elytres 
noirs avec une macule humerale testacee transverse oblique ou ar- 
rondie (forme type) ; elytres noir do poix ou bruns avec une macule 
oblique humerale testacee et une autre egalement testacee et variable 
sur le disque vers le milieu, ces taches parfois confluentes (variete); 
elytres entierement testaces. 

J’ai donne a cette dernifcre modification tres distinct!* le nom de uni- 
color. 
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La var. unicolor par sa coloration generate testacec tdte comprise, 
pourrait, dans mon tableau, se confondre avec fragilis Champ., mais 
cette confusion deviendra impossible si Ton considfere sa forme plus 
ovalaire, son prothorax assez etroit ot enfin la forme de sa t6te arquee 
en arrifcre. 

La variete innominee doit avoir une certaine ressemblance avec 
//. inflatus Champ., mais, d’apres les figures dela«Biologia»,ce dernier 
possede un prothorax plus transversal, sa tete est obscurcie et ces 
caracteres me semblcnt devoir les faire reconnaitre et distinguer faci- 
lement entre eux. 

H. sericeus Champ. — Je ne suis pas certain d’avoir exactemcnt place 
cette espece dans mes tableaux ; quoi qu’il en soil, elle parait assez dis- 
tincte, sinon par sa pubescence, par sa forme robuste, son prothorax 
etroit par rapport a la tfite, sa coloration presque uniforme peu foncee 
avec la tele obscure et les membres testaces. 

H. aequinoctialis Champ. — Espece lr6s variable d’aprbs Champion 
(consulter a ce sujct la note concernant cette espece qui figure au 
n" 36 de mon tableau general) se retrouvant peut-etre en Floride (de 
mdme que G-maculatus Champ.), et au Brasil. 

J’ai decrit sous lo nom de innotatus une race mexicaine dont je 
possede deux exemplaires, l’un de Jalapa, l’autre de la Sierra de Du- 
rango, qui pourrait bicn n’fitre qu’une variete, de cette espece ; mes 
types sont robustes, enticement testaces moins la tete foncee, ils ont 
la tdtc subtronqufe en arriere, les yeux grands et eloignes du bord 
posterieur, les antennes epaissies a l’extremite, a 2° article un peu plus 
court que le 3®, le prothorax large, fortement ponctuc, a angles ante- 
ricurs arrondis, les elytres subovalaires et larges, fortement ponctues. 
— L. 2,5 mill. 

Je crois qu’avec II. aequinocAialis Champ, les chiriquemis et Irifascia- 
f ms, du me me auteur, se retrouvent au Brcsil, mais je nel’affirmerai pas. 

M. Solari, de Genes, m’a procure deux Hylophilus recueillis par lui 
a Managua (Nicaragua). L’un me parait sc rapporter a inflatus Champ, 
comme variete (v. Solarii m.) different de la forme type par la pre- 
sence sur les elytres d’uno bande basale testacec (au lieu de macules 
Isoldes), par la suture noire et par une petite macule (au lieu d’une 
fascie) postmediane testacec entouree de fonce ; de plus, le prothorax 
est rembruni sur le disque. J’hesite a determiner le second avec cer- 
titude, peut-Cre est-ce sericeus Champ. cJ? Ce peut Cre egalement une 
espece voiflne? L’examen seul du type peut resoudre cette question 
litigieuse. 
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fin attendant, void toujours une description de cctte esp&ce, que 
je presente sans nom afln d’eviter un double emploi possible. Petit 
et assez robuste, brun dair avec l’avant-corps obscurci, les membres 
tcstaccs; tSte etprothorax mats, revStus d’une pubescence fine, grise, 
le second transversalement impressionne a la base, plus etroit que la 
premiere; antennes longues, a dernier article epaissi; elytres assez 
brillants, peu longs et assez larges, subparalleles, orn6s d’une forte 
depression posthumdrale, assez fortement ponctues, tibias interme- 
diaires un peu arques, posterieurs sinues et un peu epaissis, base 
plus mince. — Long. 1,3 mill. 

3° Amerique meridionals 

Si je n’ai pu etudier que peu d’especes provenant dc 1’ Amerique sep- 
tentrionale et dc 1’ Amerique Centrale, par contre, grace a MM. J. Sahl- 
berg, E. Gounclle, D r Staudinger, etc., j’ai pu voir, ou reunir, un 
nombre relativement important d’especes recucillies dans 1’ Amerique 
meridionale. Avant moi, aucunc espece n’ayant etc decrito de ces re- 
gions, j’ai pu entreprendro ainsi une etude serieuse , presque cxclusi- 
vement iuspiree par l’examen d’insectes types. J’ai tente, dans une 
etude dichotomique , de separer, de turon a les fairc facilement recon- 
naitre, les especes actuellement connues de cette vaste region (ou il 
reste encore bien des nouveautds a decouvrir) et provenant actuellc- 
ment presque toutes du Bresil. Si je n’ai pas atteint mon but de sim- 
plification, je resumerai au moms les connaissances generales de ces 
regions. 

Le nombre total des espbees decrites de 1’ Amerique meridionale est 
de 28, mais il parait en exister quclques autres decrites de i’Amerique 
centrale par M. Champion ; n’etant pas sOr, loin des types, de l’iden- 
tite- probable de ces dernieres, j’ai prefere ne pas les comprendre dans 
mon synopsis, je m’abstiendrai mdme d’en parler jusqu’a nouvel ordre. 

Mon synopsis comprend une espfecc du Venezuela, deux du Perou, 
une de Bolivic et vingt : qi;atrc du Bresil toutes decrites anciennement par 
moi. A ce nombre, il faut ajouter sept nouveautes bresiliennes decrites 
ici. Apres le synopsis general j’en ai ecrit un deuxieme pour les scules 
especes bresiliennes, et finalement j’ai termine l’6tude de cette faune, 
ainsi que les precedentcs, par des notes sur diverses especes, mais je 
n’ai pas reproduit de diagnoses, ni de descriptions ('), toutes les cs- 

(1) J’ai l'espoir de pouvoir entreprendre plus tard mieux que le present 
essai qui est forcement abr^g^, c’est-4-dire. une monographic oil chaque cs» 
p&ce sera plus complfetement eluiliee. 

Ann. Soc. Ent. Fr., lxxiv [ISOS], 
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peces m’etant connues. Jo n’ai pu intercalcr dans mon tableau semi- 
brunneus Pic, etudic apres sa redaction, ct que je n’ai plus actuelle- 
ment sous les yeux. 

1 . Antennes simples dans les deux sexes, a 3 ,; article rare- 


ment tres long 4. 

— Antennes flabellees chez d, a partir du 4° article [Emelinus], 

a 3 e article simple mais tres long 9 2 . 

2. Elytres roux et fascies de noir, d’ordinaire trifascies 3. 

2. Elytres concolores,testaces. — Long. 2,3 mill. Bresil (coll. 


Sahlberg) rugosicollis Pic. 

3. Forme large, avec la tete moins grosse; prothorax testace; 
elytres a dessins macules ou fascies. — Long. 2,5 mill. 

Brasil (coll. Sahlberg et Pic) ramicornis Pic. 

— Forme etroite, avec la t 6 te tres grosse 5 prothorax obscur ; 
elytres a dessins simplement faits de macules. — Long. 

2 mill. Bresil (coll. Pic) magniceps n. sp. 


4. Antennes de structures variables, rarement fortes, a 2 e ar- 

ticle non tronqu 6 , ou faiblernent tronque, au moins pas 
tronque tres obliquement 8 . 

— Antennes tres epaisses et poilues a 2° article tres oblique- 

ment tronque en dessous [Ehmus] 0 . 

5. Elytres plus ou moins testaces ou brunatres, parfois ma- 

cules de brun 6 . 

— Elytres noirs, a macule humerale roussatre. — Long. 2,8 


mill. Bresil (coll. Pic) *. subcurvipes Pic. 

8. Prothorax plus ou moins fonce; elytres a macules brunes 

plus ou moins distinctes 7. 

— Prothorax roux; elytres a fascies rembrunies peu dis- 

tinctes. — Long. 3-3,2 mill. Bresil (coll. Sahlberg et 

Pic) crimicornis Pic. 

7 . Elytres a macules brunatres peu distinctes , posterieures 
seulernent; dernier article des antennes d moins long. 

— Long. 3 mill. Bresil : Sierra de Communaty (coll. Pic). 
distincticornis n. sp. 

— Elytres ornes, dcrrifcre l’ecusson et avant l’extrdmite, de 

macules brunes variables et plus ou moins distinctes; 
dernier article des antennes <3 plus long. — Long. 2,8-3 
mill. Bresil : Jatahy (coll. Pic) goyasemis Pic« 
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8. Antennes petites ou moyennes 9. 

— Antennes excessivement longues, depassant le milieu des 

elytres, 2 e article des antennes bien plus court que le 3 e , 
celui-ci tres long (peut-dtre Sandytes). — Long. 1,8 mill. 

Bresil (coll. Sahlberg) tongiconm Pic. 

9. Especes a pubescence plus ou moins longue et redressee; 

aspect plus ou moins brillant; prothorax jamais inegal 
[Zonantes, Ariotus , Pseudariotus, etc.] 19. 

— Espdces a pubescence plus ou moins fine et couchee, d’or- 

dinaire pruineuse (uu peu soulevce chez applicaticeps 
Pic); aspec mat ou peu brillant, au moins sur l’avant- 
corps; prothorax parlois inegal 10. 

10 . Elytres sanr. callosites, ou a laibles callosites prescutellaires, 

un peu, ou pas bien plus larges quo le prothorax (ces ca- 
racteres moins marques chez semipruinosus Pic, qui est 

moins dtroit) 11. 

Elytres ornes de deux callosites prescutellaires tres dis- 
tinctes, bien plus larges que le prothorax qui est asscz 
etroit, plus long que large. — Long. 2 mill. Bolivie : Co- 
chabamba (coll. Pic) Inlissimus Pic. 

11. Dernier article des antennes court ou moins long;tete plus 

ou moins detachec du prothorax sur les cOtes 12. 

— Dernier article des antennes tres long; tfite non degagee 

du prothorax sur les cdtes. — Long. 2,5 mill. Bresil : 

Santa Rita (coll. Sahlberg) applicaticeps Pic. 

12. Antennes plus ou moins greles a la base 13. 

— Antennes robustes a la base et epaisscs, a 2 e et 3'- articles 

courts et a peu pres egaux (V Ewglenes). — Long. 2 mill. 
Venezuela (Museum de Paris) vcnezuelensis Pic. 

13. Elytres concolores, fonces, bruns ou tcstaces; prothorax 

moins large, d’ordinaire distinctement plus long que 
large [Vanonus, Olotelus] 15. 

— Elytres testaces it fascie mediane bruncou noiratre; protho- 

rax plus large, d’ordinaire transversal [ Scanylus ] 14. 

14. Une lascie mediane brune peu distincte, prothorax trans- 

versal et iorme plus ramass^e. — Long. 2 mill. Bresil 
(coll. Sahlberg, Pic) angulatus Pic. 

— Une lascie noiratre; prothorax aussi long que large et 
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(«3) 


. forme moins ramassce. — Long. 2 mill. Bresil (coll. 

Pic) vicinus n. sp. 

15. Ponctuation moins forte; pattes, anterieurcs au moins, tes- 

tacees 16. 

— Ponctuation tres forte; pattes foncees. Espece enticement 

noire. — Long. 2 mill. Perou : Vilcanota . . . Staudingeri Pic. 

16. Antennes courtes; pattes enticement testacees 17. 

— Antennes relati vement longues ; pattes posterieures foncees . 

— Long. 2 mill. Bresil (coll. Pic) semiprninoms Pic. 

•17. Elytres plus etroits et plus densement pubescents . 18. 

— Elytres assez larges et moins densement pubescents. — 

Long. 2 mill. Bresil (coll. Sahlberg, Pic) latior Pic. 

18 . Coloration generate obscurcie avcc les Elytres un peu bru- 

natres. — Long. 1-2.2 mill. Brasil (coll. Sahlberg, Pic). 
gracilis Pic ('). 

— Coloration plus ou moins testacec-fauve avec la t<He ordi- 

nairement plus foncee. — Long. 2 mill. (coll. Sahlberg, 

Pic) var. pallidus Pic. 

19. Antennes testacees, au moins en grande partie 22. 

— Antennes fancies, ou tres obscurcies 20. 

20. Ely tres a forme courte 21. 

— Elytres a forme allongee, subparalleles. — Long. 2, 5-2, 7 

mill. Bresil (coll. Sahlberg et Pic) elongatus Pic. 

21 . Elytres enticement noires ; antennes peu robustes. — Long. 

2 mill. Perou : Yilcanota (coll. Pic) peruvianus Pic. 

— Elytres tcstaces et fascies do ftoir ; antennes tres robustes. 

— Long. 2 mill. Bresil : Tijuca (coll. Pic.) — Gounellei Pic. 

22. TSte et prothorax, ou prothorax au moins , nettement tes- 

tac6s 33. 

— T6te et prothorax noirs ou tres rembrunis 23 . 

23. Elytres testaces, plus ou moins macules ou fascies de 

(1) Une espece de la collection de Marseul, voisine de forme, se distingue 
par l’absence de pubescence pruineuse (peut-filre par defloration), le prolhorax 
transversalement impressionne, les elytres A depressions trfcs marquees ; e’est 
le semibrunneus n. sp. 
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fonc6, au moins sur leur milieu, quelquefois aussi au 
sommet * 28 « 


— Elytres plus ou moins largcment obscurs, au moins sur 
leur milieu, quelquefois roussatres vers lcs epaules ou a 
l’extremite, ou bien flaves au sommet, ou enticement 
fonces 24. 


24. Elytres soit enticement noirs, soil diversement marques 

de roux 25. 

— Elytres noirs avec le tiers apical Have, pattes et antennes 
de cetto derniCe coloration. — Long. 2,5 mill. Bresil : 

Nova Friburgo (coll. Pic) apicipennis n. sp. 


25. Moins robuste, ou robuste mais alors plus longucment at- 
tendee au sommet; pattes posterieures peu ou modere- 
ment epaissies, cnticrement testacees 26. 


— Plus robuste ctpeuattenue au sommet; pattes posterieures 

tres epaissies avec les cuisses arquees et largcment fon- 
cees au sommet. — Long. 2,5 mill. Bresil (coll. Pic, 

? Sahlberg) : obscuricolor n. sp. 

26. Pattes, cuisses'au moins, posterieures plus robu'stes ; libias 

ahteriours c? non, ou peu arques 27. 

— Pattes posterieures moins fortes ; tibias antericurs c? etroits, 

• fortemcnt arques. Forme d’ordinaire peu allongce. — ’ 

Long. 2-2,2 mill. Bresil (coll. Sahlberg, Pic), urcuatipes Pic. 

27 . Forme courte et large. — Long. 2 mill. Bresil (coll. Sahl- 

berg, Pic) brevis Pic. 

— Forme moins courte avec les elytres plus larges. — Long. 

3 mill. Bresil (coll. Sahlberg, Pic) notatipennis Pic. 

28. Elytres testaces a l’cxtremite, parfois entiercment de cette 

coloration 30. 


— Elytres marques de fonce a l’extremite 29. 

29. Elytres largement noirs a l’extremit6. — Long. 2,3 mill. 

Bresil (coll. Sahlberg, Pic) obscurior Pic. 

— Elytres etroitement noirs au sommet. — Long. 2,5- 2,7 

mill. Bresil (coll. Sahlberg, Pic). 

(? var. de cinctipennis Champ.) suturifer Pic. 

30. Deux ou trois. macules fonc^es aux elytres - 32. 

— Une seule macule, ou courte fascie, m£diane sur chaque 

. dlytre 31. 
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31. Cuisses posterieures foncees. — Long. 2-2,2 mill. Bresil : 

Cara^a (coll. Pic) robustus Pic. 

— Cuisses posterieures testacees, au moins en partie. — 

Long. 2,5-3 mill. Bresil (coll. Sahlberg, Pic). . brasiliensis Pic. 

32. Elytres ayantune fascie antericure obscure distincte ; pre- 

mier article des antennes fonce ; tibias anterieurs forte- 
ment dentes en dedans. — Long. 2,2 mill. Bresil (coll. 

Pic) triangularis Pic. 

— Elytres a fascie antericure brunc peu distincte, parfois ef- 

facec; premier article des antennes testace ou roux; 
tibias o' non anguleusement dilates au sommet. — Long. 

2, 3-2, 6 mill. Bresil (coll. Sahlberg, Pic) impressipennis Pic. 

33. T§te noire 34. 

— Tdte rousse. — Long. 2-2,2 mill. Bresil (coll. Sahlberg, 

Pic Sahlbergi Pic. 

34. Elytres tres attenues posterieurement 35. 

— Elytres subparallelcs. — Long. 2,3 mill. Bresil (coll. Sahl- 

berg, Pic) subcrassipes Pic. 

35. Elytres entierement testaces. — Long. 2 mill. Bresil : 

Santa Bita (coll. Sahlberg et Pic) 

Sahlbergi Pic, var. obscuriceps nov. var. 

— Elytres ornes d’une fascie, ou macule, mediane foncee. — 

Long. 2 mill. Bresil : Ceara (coll. Pic) rujithorax n. sp. 

Le tableau suivant est destine a completer l’etude des seulcs esp&ces 
bresiliennes, plus nombrcuses puisque a elles seules elles atteignent le 
nombre de 30 environ, alors qu’il no faut compter quo 34 a 35 esp&ces 
pour toute l’Ameriquc meridionale. 


1. Antennes simples chez <5, comme chez 9, a 3® article rare- 

ment tres long 3. 

— Antennes en partie flabellecs chez <5, simples chez 9, a 3® 
article tres long dans les deux sexes [s.-g. Emelinus Ca- 
sey] 2. 

2. Testaceroux avcc la tfite foncee; prothorax tres rugueux. 


rugosicollis Pic. 

— Testacd a fascies, ou macules, foncdes; prothorax non, ou 

faiblement rugueux ramicornis Pic, magniceps n. sp. 
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3 . Antennes grSles ou pas tres robustes, a 2 e article souvent 

plus court que le 3% cc 2 C article laiblement tronque en 
oblique, tronque droit ou mOme sans troncature ; dernier 
article excoptionnellement tres long 6. 

— Antennes robustes , a deuxieme article obliquement tron- 

que, de la longueur du 3 e ; dernier article des antennes 
chez cJ tr6s long [s.-g. Elonus Casey], . . . 4. 

4. Elytres plus ou moins testaces ou roussatres; tibias in- 

termediaires tres arques chez les c? connus 5. 

— Noir, elytres a macule humerale roussatre variable; tibias 

medians peu arques chez <5 subcurvipes Pic. 

?>. ISlytres concolores, ou a fascies brunatres indistinctes ; 

avant-corps plus ou moins roussatre crassicornis Pic. 

— Elytres plus ou moins distinctement maculfe de brun ou 

dcbrun noir; avant-corps plus ou moins fonce 

dlstincticornis n. sp., goyasemis Pic. 

6. Antennes moyennes ou petites; 3 e article variable 7. 

— Antennes tres longues, depassanl le milieu des elytres; 

3 e article tres long [? Snndytex Casey] longieornis Pic. 

7. Tdte paraissant detacher lateralement du prothorax; der- 

nier article des antennes moycn, rarement long 8. 

— T6te ne paraissant pas detachee du prothorax sur les coles; 

dernier article des antennes tres long upplicnticeps Pic 

8. Yeux assez rapproches, ou peu eloignes entre eux sur le 

front; pubescence elytralc plus ou moins rcdressee en 
par tic 13: 

— Yeux eloignes entre eux sur le front; pubescence fine et 

plus ou moins couchee, ordinairementsoyeusc(seulement 
un peu soulevee chez semibmnneus) 9. 

9. Elytres concolores, fonces, brunatres ou testaces 10. 

— Elytres testaces et fascies, parfois peu distinctement, de 

brun ou de brun noir angulatus Pic, vicinrn n. sp. 

10 . Elytres revOtus d’une pubescence fine et couchee, parfois 
soyeuse; elytres non, ou laiblement, impressionnes a la 
base i 11. 

— Elytres sans pubescence soyeuse; elytres tres impres- 

sionnes a la base semibrumeus n. sp. 
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11. Elytres d’ordinaire un peu allonges, ou paraissant moins 

larges; antennes relativement courtes 12. 

— Elytres tres larges et courts ; antennes relativement longues. 

semipminosus Pic. 

12. Elytres un peu dlargis latior Pic. 

— Elytres allonges gracilis Pic et var. pallidus Pic. 

13. Antennes plus ou moins testacees, ou entiferement testa- 

cees, parfois grdles 15. 

— Antennes foncees ou tres obscurcies, assez robustes 14. 

14. Elytres concolores fences elongatus Pic. 

— Elytres testaces et fascies dc noir Gounellei Pic. 

15. Extremitd des elytres claire, e’est-a-dire testacee ou rousse, 

parfois un peu brunatre (les especes de cette division 
sont ou entierement testacees, ou testacees et orndes 
de macules ou fascies foncees, ou largement foneds, sur 
leur milieu ou sur la base) 17 . 

— Extremitd des elytres foncee, e’est-a-dire noire, ou au 

moins d’un brun obscur (les especes de cette division 
sont ou entierement noires ou noires orndes de fascies 
ou macules claires) 16. 

16. Elyires foneds, ou plus ou moins roux a la base ou sur 

les epaules obscur icolor n. sp., brevis Pic ('). 

— Elytres testaces’, a fascies ou macules foncees variables. . . 

obscurior Pic, suturifer Pic. 

17. Elytres entiferement testaces, ou en majeure partie testaces 

et alors fascids, ou maculds, de foned 19. 

— Elytres largement noirs, ou fonces, soit sur leur milieu, 

soit sur les deux premiers tiers 18. 

18. Elytres noirs avec le tiers apical flave; tibias antdricurs di- 

lates en dedans apicipennis n. sp. 

— Elytres noirs ou brun obscur, marques variablement de 

roussatre, soit a l’extrdmite seulement, soit a l’extremitd 
et a la base; tibias antdrieurs, au moins chez <3, trds ou 
peu arques en dedans arcuatipes Pic, notatipennis Pic. 

(1) li. notatipennis Pic place plus loin est peut-atre une variete de cette 
-espice k coloration apicale plus claire. 
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19. Elytres variablement macules ou fascies de brun ou de 
uoir, quelquefois avec une seule fascic mediane courte 


et peu distincte; prothorax testace, ou fonce 21. 

— lSlytres immacules, entierement testaces ainsi que le pro- 
thorax 20. 

20. T<He rousse; elytres peu at tenues a 1’extremite.. . Sahlbergi Pic. 


— T6te foncee; Elytres distinctement attenues au sommet 

var. obscuriceps nov. var. 

21. Elytres fortement impressionnes pres do la base, ces or- 

ganes ayant une macule anteapicale foncee, en plus des 
macules ou fascies anterieures ou medianes 24. 

— Elytres faiblement, ou non impressionnes pres de la base, 

ces organes n’ayant pas do macule foncee anteapicale, 
mais ornes seulement d’une fascic variable mediane 
brune ou foncee, et parfois d’une tache presculellaire 
rembrunie ou noiratre 22 . 

22. Avant-corps plus ou moins robuste; elytres ayant sur leur 

milieu une fascic, ordinairement oblique, interrompue 
sur la suture * 23. 

— Avant-corps moins robuste; elytres a fascie mediane com- 

plete, presque droite et d’ordinaire macules anterieure- 
ment suberassipes Pic. 

23. Prothorax moins court, ou moins large, fonce 

robustus Pic, brasiliensis Pic. 

— Prothorax court et trbs large , roussatre rufithorax n. sp. 

24. Premier article des antennes testace, ces organes etant un 

peu dpais; dessins d’un brun fonce moins distincts et 
separes lateralement impressipennis Pic. 

— Premier article des antennes fonce, ces organes etant assez 

greies, dessins noirs plus distincts et reunis lateralement. 
triangularis Pic. 

Nota. — Ces dernieres especes semblent avoir chez le d une struc- 
ture des tibias parfois differente, ainsi, chez suberassipes, les tibias an- 
terieurs sont dpais et un peu arques, tandis qu’ils sont plus ou moins 
dilates sublriangulaircment chez brasiliensis, impressipennis et trian- 
gularis; ces tibias sont minces et un peu arquds chez robustus, enfin 
courts et presque droits chez rufithorax. Pour £tro stir de rimmuabiliti' 
speciflque de ces caracteres il faudrait etudicr un plus grand nombre 
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d’exemplaires que celui qu’ii m’a etc donne d’examiner. H. Gomellei, 
qui par sa forme se rapproche de ces especes, mais s’en distingue, a 
premiere vuc, par les antennes foncdcs, a les tibias anterieurs minces 
ct fortement arques. Ces dififerentes especes peuvent se placer prl*s les 
unes des autres. 


Notes et descriptions d’especes nouvelles. 

Beaucoup d’especes bresiliennes, comme du reste cela so rencontre 
dans nombre d’especes exotiques, ont des differences appreciables 
entre les deux sexes, differences residant dans la structure des antennes 
qui sent flabellees <5, ou non 9 (groupe des Kmelinus), ou prdsentent 
(groupe Elonus, etc.) un article terminal bien plus long chez <3 quo 9 ; 
beaucoup de <3 ont les pattes posterieures enormcs on munies d’ap- 
pendices laniellcs ou pileux en dessous, ou encore des tibias anterieurs, 
ou intermediaires, plus ou moius arques, landis que les 9 ont ces 
membres peu epais ou droits. Les caracteres des cuisses posterieures 
epaisses et des tibias arques se rencontrent notamment dans le s.-g. 
Elonus Casey. Les 9 du s.-g. Emelin us Casey ont les pattes posterieures 
epaisse? et ainsi sont assez distinctes de la plupart des autres 9- La 
disposition des yeux, la structure des antennes ont une grande impor- 
tance pour la distinction des especes, je n’ai pu me servir malheureu- 
sement de ces caractfires pour rediger mon premier tableau (mais je 
m’en suis servi en partie pour le synopsis des especes bresiliennes), 
soit parce que j’ai eu a examiner des insectes mutiles, soit parce que 
je n’ai pu etudier conjointement toutes les especes, un certain nombre 
de celles-ci n’etant pas restecs en ma possession. Voici quelques indi- 
cations (prises sur les tapes) qui pourront etre utiles a l’occasion pour 
aider a supprirner quelque equivoque. 

Les yeux atteignent ou touchent presque le bord posterieur de la 
tdte chez ramicornis 9, rugosicollis , longicornis, angulatus, applicati- 
ceps, semibrunneus, vicinus; ils sont assez, ou tres distants de ce bord 
chez arcuatipes, notatipennis, suturifer, impressipennis, Sahlbergi, 
brasiliensis, brevis, elongatus, crassicornis, subcurvipes. 

Le deuxihme article des antennes parait plus court que le troisieme 
chez Sahlbergi, semibrunneus, arcuatipes, notatipennis, suturifer, sub- 
crassipes, impressipennis, brasiliensis, brevis, elongatus, ramicornis 9, 
rugosicollis, longicornis; cet article est aussi long que le 3 e , parfois 
plus long, chez vicinus, applicaticeps, crassicornis 9, subcurvipes o'. 

Le deuxihme article des antennes est assez long et mince chez se r 



(130) Contribution a Vetude generate des Hylophilidae. 267 

mibrunneus, applicaticeps ; il est au contraire gros chez la plupart des 
especes, notamment Sahlbergi, angulatus, etc. 

Les cspeces dont je dois la connaissance a M. J. Sahlberg et qui pro- 
viennent des chasses de son pere ont ete recoltees, pour la plupart, 
pendant les mois de septembre a janvier dans les localites de Boa 
Soria, Santa Rita, Petropolis et Rio de Janeiro, quelques-unes ont aussi 
ete recueillies au mois de juin a Constancia, etc. 

M. E. Gounelle a capture presque tous ses Hylophilus pendant les 
mois de decembre, janvier et fovrier. 

H. subcurvipes Pic. — Je possede. deux exemplaires <5 decettc espece, 
l’un de Minas Geraes et l’autre de Serra de Communaty (Pernambuco) 
oi'i il a etc recueilli par M. Gounelle ; par sa coloration elle est bien 
voisine de cumpes Champ., mais ce dernier a toute la base des elytres 
testacce. 

H. triangularis Pic. — Cette espece recueillie a Ribeirao Pires, Etat 
de Sao Paulo, par M. Gounelle, rentre peut-etre dans le sous-genre 
Ariotus Casey. 

II. ( Emelinm ) ramicornis Pic. — Recueilli par feu F. Sahlberg a Boa 
Sorta et Rio de Janeiro. Cette espece. voisine de breriramus Champ., 
s’en distingue par la disposition autre des fascies qui sunt reunies la- 
teralement, la coloration ditTerente des pattes posterieures. 

II. (y Zonantes) notatipennis Pic. Espece on varietc litigieuse ayant 
besoin d’etre etudiee sur un plus grand nombre d’exemplaires pour 
etre definitivement comprise. 

Les diagnoses, ou rcnseignements descriptifs suivants, aideront a 
faire mieux connaltro les nouveau tes bresiliennes que j’ai signages 
dans mes tableaux. 

H. [Emelinm) magnicepsw. sp. — < 3 . Assez etroitet allonge, peu brillant, 
eparsement pubescent de gris, obscur, orn«5 de macules Claires sur les 
Elytres, membres en grande partie roux. T<Re tres grosse, bien plus 
large que le prothorax, yeux tres gros se touchant presque en avanl 
et atteignant le bord posterieur de la t6te ; antennes longuement Babel- 
izes a partir du 4 C article, testacees avec le premier article et l’extre- 
mitZ des rameaux rembrunis; prothorax etroit, plus long que large, 
fortement ponctue; Zlytres relativement etroits, subparallbles, forte- 
ment ponctues, obscurs, ornes sur chacun de 2 macules anterieures 
discales et rapprochees et d’une bande oblique antcapicale, celles-ci 
Haves; pattes plus ou moius rousses avec les tarses plus clairs, cuisses 
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posterieurcs un peu epaissies. — Long. 2 mill. — Un exemplaire 
dans ma collection. 

Si j’ai bonne memoire, je crois avoir vu aussi cette cspecc parmi les 
insectes autrefois communiques par M. J. Sahlberg. 

Doit 6tre tres voisin do trifasciatus Champ., de l’Amerique c le ; 
mais le prothorax parait plus long, les tibias sont roux et les premiers 
articles des antennes ne sont pas fonces. 

H. ( Elonus ) distincticornis n. sp. — < 3 . Robuste, pubescent de gris, 
avant-corps densement ponctue et mat, elytres roux a macules discales 
brunatrespas tres marquees; on partie noir,en partie testace-roussatre. 
TSte grosse, noire sur le milieu; antennes robustes, foncees, a dernier 
article roux et tres long; prothorax noir sur le disque, roussatre sur 
le pourtour, un peu plus long que large; elytres assez courts et larges, 
tres fortement et densement ponctues, ornes de macules brunes pas 
tres marquees et reviHus d’une double pubescence. Pattes rousses, 
tibias arques, cuisses postericures un peu epaissies et munics en des- 
sous d’une brosse de poils raides (caractere du groupe). — Long. 

3 mill. — Serra de Communaty (Pernambuco). Un seul exemplaire des 
chasses de M. Gounelle. 

Parait voisin de forticornis Champ., de Panama, mais pas de trace 
de tachcs blanches sur les elytres et avant-corps non completement 
fonce. 

H. (? Scanylm) vicinus n.sp. — Peu allonge, densement revAtu d’une 
pubescence pruineuse, Elytres seulement, un peu brillants, testace, 
sauf la tfite noire et une fascie elytrale foncee. T6te plus large que le 
prothorax, yeux gros , cependant assez eloignes entre eux et nc tou- 
chant pas le bord posterieur de la t6te ; antennes grilles, un peu epais- 
sies au sommet; prothorax presque carre, un peu inegal sur le disque, 
fortement bisinud a la base ; elytres moderement ponctues, ornes d’une 
impression anterieure nette et d’une bande postmediane foncee 
oblique, cello ci dilatec sur les cotes ; pattes gr^les. — Long. 2 mill. 
Bresil, sans indication de localite. 

Sans doute voisin de unifasciatus Champ., du Mexique, paraissant 
plus allonge, avec la bande elytrale raoins reguliere et moins noire. 

11.(1 Vanonus) semibrunneusn.sp. — Cette cspece a l’avant-corps noir, 
les elytres bruns, les pattes et antennes testacies et grilles, la t6te un 
peu plus large que le prolhorax, ce dernier estfaiblementimpressionne/ 
a la base, les yeux sont dloignes et touchent le bord posterieur de la 
t£te. Jen’enconnaisqu’un exemplaire, dans la collection deMarscul, au 
Museum de Paris. 
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H. apicipennis n. sp. — Cette espece est des plus distinctes par sa colo- 
ration, tout le dessus du corps etant noir sauf le tiers apical des elytres 
qui est testacd avec les membres de cette derniere coloration ; le der- 
nier article des antennes est assez long, subtronque au sommet, les 
cuisses ant6rieures et postericures sont robustes et les tibias 6pais. — 
Long. 2,3 mill. Un seul 3 recueilli par M. Gounelle a Nova Friburgo 
(Etat de Rio de Janeiro). 

H. (? Zonantes) obscuricolor n. sp. — Assez large, pubescent de gris, 
assez brillant, entierement fonc^, avec les membres , sauf les cuisses 
postericures qui sont obscurcies, testaces. TGte grosse, carrdment 
tronquee en arrive, fortement mais peu densement ponctuee, yeux 
grands, rapproches sur le front mais n’attcignant pas le bord poste- 
rieur de la t6te; antennes testac6es, assez longues, a dernier article 
dilate ; prothorax presque carre, un peu plus etroit quo la tSte, forte- 
ment mais peu densement ponctue, un peu r6treci en avant; dlytres 
assez courts et larges, un peu attenues au sommet, a ponctuation forte 
et assez ecartec, lbgerement impressionnes a la base ; cuisses anterieures 
un peu epaissies avec les tibias arques, cuisses postericures fortes et 
un peu arquees avec les tibias epais, pattes intermediaires longues. 
— Long. 2,5 mill. Un exemplaire dans ma collection. Aussi probable- 
ment dans la collection Sahlberg, venant, je crois, de Petropolis. 

Moins allonge que elongatus Pic, forme de peruvianas Pic et distinct 
par la coloration des membres ; voisin aussi de notatipennis Pic, avec 
une coloration plus foncee. 

H. obscuriceps nov. var., que je rapporte a Sahlbergi Pic, comme 
variete, est tout a fait analogue de coloration a innotatus Pic, du 
Mexique, mais ce dernier est plus robuste et moins attenue au sommet. 

H. (? Zonantes) rufithorax n. sp. — Le seul exemplaire connu est un 
„c5, recueilli par M.E. Gounelle a Serra de Baturite, il ressemble beaucoup 
a robustus dont il diffbre en outre par la coloration rousse (et non fon- 
cee) de son prothorax, par la forme decet organe tout a fait transversal 
et tres court. Doit Gtre tres voisin de aequinoctialis Champ., a en juger 
par kt figure de cet insecte, mais son prothorax presque droit sur Jes 
e<^tes et sa t&te earrement tronquee en arriere Pen distingueraient. 
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Catalogue d’ensemble pour toute la faune americalne 
(comprenant les Antilles). 

Hylopliilus Berth. 

nequinoctinlis Champ., Biol. Centr. Amer., vol. 4, 
pi. 2, 1890, p. 180, pi. 8, f. 13. Antilles; Ameriquecentrale; Bresil. 

amicus Casey ( Pseudariotus ), Ann. New York Acad. 

Sc., 1893, p. 791. Etats-Unis d’Amerique 

amulae Champ. (Emelinus), Biol. Centr. Amer., vol. 4, 
part. 2, 1890, -p. 170, pi. 8, f. 3. Mexique. 

angulatus Pic (, Scanylus ), Ann. Soc. Ent. Bolg., 1898, p. 207. Bresil. 

anthicoides Champ., Biol. Centr. Amer., vol. 4, 1890, 
p. 188, pi. 8, f. 20. Guatemala. 

apicipennis n. sp., present memoire, p. 132. Bresil. 

nppendiculatus Champ., Biol. Centr. Amer., vol. 4, Mexique. 

part. 2, 1893, suppl. p. 438, pi. 21, f. 9. 

applieaticeps Pic, l’Ech., n u 218, 1903, p. 99. Bresil. 

arcuatipes Pic (? Pseudariotus ), Bull. Soc. Zool. Fr., 

1902, p. 21. Brdsil. 

argentatus Champ., Biol. Centr. Amer., vol. 4, 1890, 
p. 186, pi. 8, f. 23; suppl. 1893, p. 439. Mexique ; Guatemala. 

Ashmeadi Casey (Emelinus), Ann. New York Acad. 

Sc., 1893, p. 778. Etats-Unis. 

ater Lee. ( Zonantes ), Trans. Amer. Ent. Soc., 1873, 
p. 175. Etats-Unis. 

atriceps Pic, Bull. Soc. ent. Fr., 1900, p. 231. Antilles : Grenade. 
nigricollis Champ., Trans. Ent. Soc. London, 

1896, p. 43, pi. 1, f. 14. 

atricolor Champ., Biol. Centr. Amer., vol, 4, 1890, 
p. 177. Panama. 

busalis Lee. (Elonus), Proc. Acad. Nat. Sc. Philad., 

1855, p. 276. Etats-Unis. 

bifasciatus Pic (? Pseudariotus), Miscell. Ent. V, 1897, 
p. 63. 


Mexique. 



271 


(134) Contribution it V etude generate des Hylophilidae. 


brasiliensis Pic (? Zonantes ), Ann. Soc. Ent. Belg. 


1898, p. 263. 

Bresil. 

breriramus Champ. (Emelinus), Bio\. Centr. Am., vol. 

IV, 1890, p. 172, pi. 8, 1. 3. 

Panama. 

brevis Pic (? Zonantes), Ann. Soc. Ent. Belg., 1898, 
p. 264. 

Bresil. 

brunnescens Fall, Occ. Pap. Calif. Acad. Sc., .VIII. 
1901, p. 238. 

Etats-Unis. 

brunnipennis Leconte ( Photnalm ), Trans. Amer. Ent. 
Soc., 1875, p. 176. 

Etats-Unis. 

calvescens Casey ( Vanonus ), Ann. New York Acad. 

Sc., 1895, p. 793. 

Etats-Unis. 

canescens Champ., Biol. Centr. Amer., vol. IV, 1893, 
suppl. p. 439, pi. 21, f. 11. 

Mexique. 

Caseyi Pic, Bull. Soc. Zool. Fr., 1896, p. 52. 

Etats-Unis. 

pruinosus Casey ( Scanilus ), Ann. New York 
Acad. Sc.., 1895, p. 801. 

Championi Pic, Bull. Soc. ent. Fr., 1894, p. i.xxvm.« 

Mexique. 

bicolor Champ., Biol. Centr. Amer., vol. IV, 1890, 
p. 182, pi. 8, f. 18 ; suppl. 1893, p, 457. 
var. unicolor nov. var., present memoire, p. 118. 

Mexique. 

chiriquensis Champ., Biol. Centr. Amer., vol, IV, 

1890, p. 180, pi. 8, f. 14. Panama;? Bresil. 

cinctipennis Champ., 1. c., p. 179. Amerique ccntrale. 

? var. suturifer Pic, Ann. Soc. Ent. Belg., 1898, p. 266. 

Bresil. 

constrictus Fall, Occ. Pap. Calif. Acad. Sc. VIII, 
1901, p. 259. 

Etats-Unis. 

corticarioides Champ., Biol. Centr. Amer., vol. IV, 
1890, p. 184. 

Panama. 

crussicornis Pic [Elonus), Ann. Soc. Ent. Belg., 1898, 
p. 263. 

Bresil. 


cufvipes Champ. ( Elonus ), Biol. Centr. Amcr., 
vol. IV, 1890, p. 173, pi. 8, 1. 10. . 

densus Casey ( Tanilotes ), Cont. Col. N. Amer., vol. II, 
1883, p. 187; Ann. New York Acad. Sc., 1893, 


Guatemala. 
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distmcticornis n. sp., present memoirc, p. 131. 


elongatus Pic (? Zonantes), Ann. Soc. Ent. Belg., 
1898, p. 264. 

fasciatus Melsh. (Zonantes), Proc. Acad. Nat. Sc. Phi- 
lad. vol. Ill, 1846, p. 55. Hold. Journ. Acad. Sc. 
Philad., vol. I, p. 97. 

femoralis Champ., Biol. Cent. Amer., vol. IV, 1890, 
p. 185, p. 8, 1. 22. 

flabellatus Champ. ( Emelinus ), 1. c., p. 168, pi. 8, f. 1. 
flavicomis Champ., Biol. Ccnir. Amer., vol. IV, 1890, 


p. 178. 

flavipalpis Champ., Biol. Centr. Amer., vol. IV, 
suppl. 1893, p. 456, pi. 21, f. 7. 

flavitarsis Champ., 1. c., 1890, p. 175, pi. 8, f. 11. 
floridanus Casey ( Varwnus ), Ann. New York Acad. 
Sc., 1895, p. 797. 

forticornis Champ. (Elonus), Biol. Centr. Amer.. 
vol. IV, 1890, p. 173, pi. 8, f. 8. 

fra gilis Champ., 1. c., p. 182, pi. 8. f. 17. 


funereus Champ., 1. c., p. 178. 


(135) 

Br6sil. 

Brdsil. 


Etats-Unis. 

Guatemala. 

Mexique. 

Mexique. 

Mexique. 

Guatemala. 

Etats-Unis. 

Panama. 

Guatemala. 

Guatemala. 


geniculatus Champ., I. c., suppl. 1893, p. 457, pi. 21, 

I. 8. Guatemala; Mexique. 


Gounellei Pic (? Pseudariotus), L’Echange, n° 201, 

1901, p. 68. r Bresil. 

goyasensis Pic (Elonus), Bull. Soc. Zool. Fr., 1902, 
p. 20. Bresil. 

gracilis Pic (Vanonus), Ann. Soc. Ent. Belg., 1898, 

> p. 268. Bresil. 

var. pallidus Pic, 1. c., p. 268. Bresil. 

guttatus Champ., Trans. Ent. Soc. Lend., 1896, p.44. 
pi. I, f. 15. Antilles : S'-Vincwat. 

Hubbardi Casey (Zonantes), Ann. New York Acad. 

Sc., 1895, p. 782. Etats-Unis. 


humeralis Ch^mp. (? Elonus), Biol. Centr. Amer., 
vol.- IV, 1890, p. 174, pi. 8, f. 9. 


Panama. 
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w* 

huronicus Casey ( Vanonus ), Ann. New York Acad. 

Sc., 1895, p. 796. Etats-Unis. 


impressipennis Pic (? Ariotus ), Ann. Soc. Ent. Belg.. 
1898, p. 266. 

inflatus Champ., Biol. Centr. Amer., vol. IV, 1890, 
p. 183, pi. 8, f. 20. 

var. Solarii nov. var., present inemoire, p. 119. 

innotatus Pic (? v. de aequinoctialis Champ.), Bull. 

Soc. Zool. Fr., 1902, p. 20. 
lacertosm Champ. ( Elonus ), Biol. Centr. Amer., 
vol. IV, 1890, p. 173, pi. 8, fig. 7. 

lactineus Champ., Biol. Centr. Amer.. vol. IV. 
suppl. 1893, p. 459, pi. 21, f. 12. 

lacustris Casey ( Tanilotes ), Ann. New York Acad. 
Sc., 1895, p. 799. 


Bresil. 


Mexique. 

Nicaragua. 


Mexique. 

Guatemala. 

Mexique. 

Etats-Unis. 


laticeps Champ., Biol. Centr. Amer., vol. IV, 1890, 

p. 177. Guatemala; Mexique. 


laticollis Champ., 1. c., p. 184. Mexique. 

latior Pic {Vanonus), Ann. Soc. Ent. Belg., 1898, 
p. 268. Bresil. 

latissimus Pic (? Olotelus), Bull. Soc. Zool. Fr., 1899, 
p. 28. Bolivie. 

longicornis Pic (? Sandy tes), Bull. Soc. Zool. Fr., 

1902, p. 21. Bresil. 

luteolus Casey {Scanylus), Ann. New York Acad. Sc., 

1895, p. 801. Etats-Unis. 


maculicollis Pic, Miscell. Ent. vol. V, 1897, p. 62. Mexique. 

mayniceps n. sp., present memoire, p. 130. Bresil. 

Mehheimeri Lee. ( Emelinus ), Proc. Acad. Nat. Sc. 

Philad., 1855, p. 275. Etats-Unis. 

mexicanus Champ., Biol. Centr. Amer., vol. IV. 
suppl. 1893, p. 456, pi. 21, f. 6. Mexique-. 

nebulosus Lee. {Elonus), Trans. Amer. Ent. Soc., 1875, 
p. 175. Etats-Unis. 


notatipennis Pic, (? Zonantes) An. Soc. Ent. Belg., 

1898, p. 265. 

Ann. Soc. Ent. Fr., lxxiv |U)03]. 18 


Bresil. 
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.<■ 


notatus Lee. ( Pseudariotus ), Proc. Acad. Nat. Sc. Phi- 


lad., 1855, p. 276. ^tats-Unis. 

nubifer Lee. ( Zonantes ), Proc. Amor. Philos. Soc., 
vol. XVII, 1878, p. 425. Etats-Unis. 

nucleus Fall, Occ. Pap. Calif. Acad. Sc. VIII, 1901, 
p. 259. Etats-Unis. 

obliquus Champ., Biol. Centr. Amer., vol. IV, suppl. 

1893, p. 458, pi. 21, f. 10. Mexiquo. 

obscuricolor n. sp., present memoire, p. 132. Bresil. 


obscurior Pic [Ar lotus), Ann. Soc. Ent. Belg., 1898, p. 266. Bresil. 
opiums Casey ( Ganascus ), Ann. New York Acad. Sc., 

1895, p. 805. 

palUatus Casey (Ganascus), 1. c., p. 806. 
peruvianas Pic, L’Echange, n° 183, 1900, p. 19. 

piceus Lee. ( Vanonus ), Proc. Acad. Nat. Sc. Philad., 

1855, p. 276. 

princeps Casey ( Elonus ), Ann. Now York Acad. Sc., 

1895, p. 775. Etats-Unis; Canada. 

ptinoides Schwarz (Sandy tes), Proc. Amer. Phil. Soc. 

vol. XVII, 1878, p. 371. Etats-Unis. 


Etats-Unis. 

Etats-Unis. 

Perou. 

Etats-Unis. 


pubens Pic (? Olotelus), Miscell. Enl., V, 1897, p. 62. Mexique. 

quadrisignatus Champ., Biol. Centr. Amer., vol. IV, 

1890, p. 179, pi. 8, f. 13. Panama. 

quercieola Schwarz ( Ariotus ), Proc. Amer. Phil. Soc., 
vol. XVII, 1878, p. 371. Etats-Unis. 

ramicornis Pic ( Emelinas ), l’Echange, n° 201, 1901, p. 67. Bresil. 

ramosus Champ. ( Emelinus ), Biol. Centr. Amer., 
vol. IV, 1890, p. 169. Guatemala. 

robustus Pic (? Pseudariotus), Bull. Soc. Zool. Fr., 

1902, p. 21. Bresil. 

mfithorax n. sp., present memoire, p. 132. Bresil 

rugosicollis Pic (Emelinus), Bull. S. Z. Fr., 1902, p. 21. Bresil. 

sagax Casey (Vanonus), Ann. New York Acad. Sc., 

1895, p. 176. Etats-Unis. 

saginatus Casey (Phomalus), 1 . c., 1895, p. 787. Etats-Unis. 
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Sahlbergi Pic (? Zonantes ), Ann. Soc. Ent. Belg., 
1898, p.263. 

var. obscuriceps nov. vnr., present memoire, p. 132. 

Schwarzi Casey [Zonantes). Ann. New York Ac. 
Sc., 1895, p. 783. 

semibrunneus n. sp., present memoire, p. 131. 

semipruinosus Pic ( Olotelus ), Bull. Soc. Zool. Fr., 
1902, p. 20. 

sericeus Champ., Biol. Centr. Amer., vol. IV, 1890, 
p. 183, pi. 8, f. 21. 

sexmaculatus Champ., 1. c., p. 181, pi. 8, f. 16. 

signatus llald. [Zonantes), Jo urn. Acad. Nat. Sc. Phi- 
lad.., 2 vol. I, 1848, p. 97. 

siluceus Champ., Biol. Centr. Amer., vol. IV, suppl. 
1893, p. 460, pi. 21, f. 13. 

singiilaris Champ., Biol. Centr. Amer., vol. IV, 1890, 
p. 187, pi. 8, f. 24. 

Staudingeri Pic, l’Echange, n° 183, 1900, p. 20. 

sticticus Champ. ( Emelinm ), Biol. Centr. Amer., 
1890, p. 170, pi. 8, I. 2. 

stigmosm Champ., 1. c., vol. IV, 1890, p. 189, pi. 8, 
I. 27. 

subcrassipes Pic (? Pseudariotus ), Bull. Soc. Zool. 
Fr., 1902, p. 22. 

subcurvipes Pic ( Elonus ), L’Echange, n° 201, 1901, 

p. 68. 

subfasciatus Lee. (Zonantes), Trans. Amer. Ent. Soc. 
1875, p. 176. 

subtropicus Casey (Ar iotas), Ann. New York Acad. 
Sc., 1895, p. 789. 

suturalis Champ., Biol. Centr. Amer., vol. IV, 1890, 
p. 187, pi. 8, f. 23. 

tantillus Champ. ( Aderus ), 1. c., p. 190, pi. 8, f. 28. 

triangularis Pic (? Ariotus), l’Echange, n° 201, 1901, 
p. 68. 


Bresil. 

Bresil. 

Etats-Unis. 

Bresil. 

Bresil. 

Panama. 

Guatemala 

Etats-Unis. 

Mexiquo. 

Guatemala. 

Perou. 

Guatemala. 

Guatemala. 

Bresil. 

Bresil. 

Etats-Unis. 

Etats-Unis. 

Panama. 

Guatemala. 

Brfeil. 
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tncuspis Casey ( Zomntes ), Ann. New- York Acad. 

Sc., 1893. p. 784. Etats-Unis. 


trifasciatus Champ. ( Kmlinus ), Biol. Ccntr. Amor., 
rol. IV, 1890, p. 171, pi. 8, f. 4. 

Am. centrale; Antilles : Grenade;? Ilresil. 


tuberculifer Ham. ( Yimonus ) The Canad. Ent., vol. 

XXIV, 1892, p. 27'.); Casey, Ann. New York Acad. 

Sc., 1893, j). 794. Etats-Unis; Canada. 

unifasciatm Champ., Biol. Centr. Amer., vol. IV, 

1890, p. 183, pi. 8, f. 19. Mexique. 

venezurlmm Pic (? Ailerus), Bull. Soc. Zool. Fr., 

1902. p. 22. Venezuela. 


ventricosm Lee. (Gaimcus), Trans. Amer. Ent. Soc., 


1873, p. 176. Etats-IInis. 

ricinus n. sp., present memoire, p. 131. Bresil. 

vigilant Casey ( Yanonus ), Ann. New York Acad. Sc., 

1893, p. 795. Etats-Unis. 

Y-notatus Champ., Biol. Centr. Amer., vol. IV, 1890, 
p. 176, pi. 8, f. 12. Guatemala. 

Wickhami Casey (Yanonm), Ann. New York Acad. 

‘ Sc., 1893, p. 747. Etats-Unis. 

Yuccae Casey ( Axiloplnlm ), I. c., p. 80!). Etats-Unis. 


C’noiiuM Champion. 

"imp resms Lee. Trans. Amer. Ent. Soc., 1875, p. 175; 

Casey, p. 803. Etats-Unis. 

Flohri. Champ., Biol. Centr. Amer., vol. IV, pi. 2; 
suppl. 1893, p. 460, pi. 21, f. 14. 


Mexique. 
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Table des matures contenues dans la deuxteme partie (*). 


ahnormis King., p. 84, 96. 
aequinoctialis Champ., p. 104, 107, 
119. 

atricanus Pic, p. 59. 
albonotatus Champ., p. 81. 
nlgiricus Pic [var.], p. 54. 
AUuaiuli Pic, p. 60. 
alpicola Blackb., p. 91, 96. 
amabilis Sahib., p. 45, 46. 
amicus Casey, p. 102. 
amulne Champ , ]). 109. 
angulatus Pic, p. 129. 
angulithorax Desbr., p. 54. 
anguslieollis Pic, p. 59. 
antennalis Broun., p. 79. 
anthieoides Champ., p. 111. 
apicipennis Pic, p. 152. 
appendieulatus Champ., p. 111. 
applicaticeps Pic, p. 118. 
arcuatipes Pic, p. 129. 
argentatus Champ., p. 115. 

A riot UN Casey, p. 99. 

Aristidis Pic, p. 45, 55. 
armipos Fairm., p. 51. 

Ashmeadi Casey, p. 101. 
ater Lee., p. 10L 
atriceps Pic, p. 107. 
a tricolor Champ., p. 110. 
Axyloftiliilu* Case y, p- »8- 
basalis Lee., p. 100. 
basicornis Lea, p. 89. 
bataviensis Pie, p. 94. 

Beccarii Pic, p. 94. 

Beni-Morae Pic, p. 54. 

bicolor Champ., p. 107, 109, 118. 


bifasciatus Pic, p. 117. 
bipartitus Pic, p. 48, 49. 

Biroi Pic, p. 94. 
biskrensis Pic [var.], p. 54. 
bisinuatus Pic, p. 94. 
niacliburni Lea, p. 84, 96. 
Boltegoi Pic, p. 60. 
l)ra$iliensis Pic, p. 129. 
breuramus Champ., p. 108. 
brevis Pic, p. 129. 
brevi thorax Pic, p. 94. 

Brouni Pic, p. 94. 
brunnescens Fall, p. 104. 
brunnidorsis Mars., p. 47. 
brunnipennis Lee., p. 102. 
calvescens Casey, p. 105. 
canescens Champ., p. 109. 
capitalis Pic, p. 48, 50. 
carinatus Pic, p. 94. 

Casexi Pic, p. 102. 

Championi Pic, p. 107, 118. 
Chevreuxi Pic [var.], p. 64. 
chiri(juensis Champ., |). 104. 
cinclipeimis Champ., p. 114. 
cinctus Mars., p. 47. 

Cnoims Champion, p. 108, 115. 
coloratus Broun, p. 79, 94. 
constrictus Fall, p. 106. 
corticarioides Champ., p. 118. 
crassicornis Pic, p. 134. 

| crassicornis Lea, p. 87, 96. 
j Csikii Pic, p. 94. 
curticornis Pic, p. 94. 
curtipennis Pic, p. 45. 
curtithorax Pic, p. 94. 


(1) La pagination indiquee dan? les tables est la pagination specialc du me- 
moire. Les noms ecrits en italique sont ccux des synonymes. 
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curvipes Champ., p. 104. 
cyprius Baudi, p. 46. 

Decorsei Pic, p. S9. 
densus Casey, p. 103. 
differens Pic [var.], p. 04. 
dilaticornis Pic, p. 61. 
discoidalis Pic, p. 48, 30. 
distincticornis Pic, p. 131. 
distortus Champ., p. 46. 
diversicornis Pic, p. 62. 
divorsipes Pic, p. 94. 

Donckiori Pic, p. 94. 
drusus Pic, p. 45. 
elongata Pic, p. 43, 33. 
elongatus Pic, p. 129. 

Elonus Casey, p. 99. 
EmeliniiM Casey, p. 99. 
Emmerezi Pic, p. 39. 
eucalypti Lea, p. 80, 94. 
Fairmairci Pic, p. 50. 
Falsolctolutt Pic, p. 56, 59. 
fasciatipennis Pic, p. 35. 
fascia tus Boll., p. 84, 96. 
fascialus .Welsh., p. 101. 
fasciolatus Mars., p. 66, 94. 
femoralis Champ., p. M0. 
feinoratus Fairm., p. 63. 
tlabellatus Champ., p. 109. 
flavicornis Champ., p. 110. 
llavipalpis Champ., p. 110. 
flavilarsis Champ., p. 109. 
tlavus Fairm., p. 54. 

Flohri Champ., p. 108. 
tloridanus Casey, p. 104. 
lluctuosus Champ., p. 81, 94. 
forticornis Champ., p. 114. 
fragilis Champ., p. 111. 
Franfoisi Pic, p. 94. 
lulvipennis Pic [var.], p. 45. 
lunereus Champ., p. 110. 
Canascus Casey, p. 98. 


geniculatus Champ., p. 110. 
Gestroi Pic, p. 94. 
gibbulus Mars., p. 46. 

Gounellei Pic, p. 123. 
goyasensis Pic, p. 121. 
gracilis Pic, p. 123. 
grandiceps Pic, p. 94. 
grandipes Pic, p. 60. 
grandis Pic, p. 54. 
gratiosus Pic, p. 45. 
grav idicornis Woll., p. 63. 
guttatus Champ., p. 107. 
hipponensis Pic, p. 53. 
hirsutus Pic, p. 144. 
llorvathi Pic, p. 94. 
llubbardi Casey, p. 101. 
humeralis Champ., p. 111. 
humeralis Lea, p. 92, 97. 
huronicus Casey, p. 104. 
IlyloltacmiN Pic, p. 49, 83. 
IlylopIiiliiN Berth, p. 43, 49, 53. 
immaculatus Lea, p. 84, 96. 
imprcssicolUs Lea, p. 96. 
impressipennis Pic. p. 129. 
imprcssus Lee., p. 100. 
inconspicuus Black., p. 86, 96. 
indicus Pic, p. 48, 49. 
infasciatus Pic, p. 38. 
inllatus Champ., p. 113. 
innolatus Pic, p. 107. 
japonicus Champ., p. 47. 
javanus Pic, p. 94. 
kabylianus Pic, p. 54. 
lacertosus Champ., p. 104. 
lactinous Champ., p. 113. 
lacustris Casey, p. 103. 
laesicollis Fairm., p. 54. 
laetus Blackb., p. 96. 
lateralis Blackb., p. 84, 96. 
laticcps Champ., p. 110. 
laticollis Champ., p. 113, 118. 
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latior Pic, p. 123. 
latipennis Pic, p. 94. 
latissimus Pic, p. 122. 
longicornis Pic, p. 129. 
longipcnnis Pic, p. 54. 
longithorax Pic, p. 95. 
luteolus Casey, p. 102. 
macassarensis Pic, p. 95. 
macularis Pic. p. 60. 
maculibasis Pic, p. 95. 
maculicollis Pic, p. 115. 
maculipennis Pic, p. 61. 
magniceps Pic, p. 130. 
Maindroni Pii, p. 60. 
maronitus Pic, p. 46. 
Marshalli Pic, p. 60. 
mauritiensis Pic, p. 60. 
Melsheimcri Lee., p. 101, 104. 
metallicus Pic, p. 95. 
mcxicanus Champ., p. 111. 
MiereuKlencs Pic, p. (57. 
miimtus Pic, p. 60. 
Modiglianii Pic, p. 95. 
monstrosipes Pic, p. 54. 
morulus Champ., p. 90, 96. 
mundus Blackb., p. 86, 96. 
natalensis Pic, p. 54. 
nebulosus Lee., p. 100, 104. 
ncglectus Duv., p. 54. 
neoguineensis Pic, p. 95. 
nigriceps Pic, p. 45. 
nigrieolUs Champ., p. 107. 
nigrofasciatus Pic, p. 95. 
nigromaculatus Pic, p. 95. 
nitidus Broun, p. 78, 95. 
notaticollis Pic, p. 83. 
notatipennis Pic, p. 104, 137. 
notalus Lee., p. 102. 
nubifer Lee., p. 101, 104. 
nucleus Fall, p. 105. 
obliquus Champ., p. 112. 


obscuriceps Pic [var.J, p. 132. 
obscuricolor Pic, p. 132. 
obscurior Pic, p. 124. 
obscurithorax Pic, p. 45. 
obsrurus Broun, p. 80, 94. 
oculatissimus Woll., p. 54. 
opimus Casey, p. 100. 
pattens Desbr., p. 53. 
pallescens Woll., p. 46, 53. 
palliatus Casey, p. 100. 
pallidicolor Pic, p. 95. 
pallidulus Pic, p. 95. 
pallidus Pic [var.], p. 123. 
parallelus Lea, p. 88, 96. 
pcctinicornis Champ., p. 82, 95. 
peruvianus Pic, p. 103, 123. 
Peyroni Pi<*, p. 46. 

Pliomalun Casey, p. 99. 
Pliytobaonus Sahib., p. 45, 49. 
piceus Lee., p. 103. 
picinus Fairm., p. 48. 
pictipes Broun, p. 79, 95. 
planipennis Mots., p. 50. 
populneus Panz., p. 46, 54. 
princeps Casey, p. 100. 
pruinosus Casey, p. 102. 
pruinosus Kiesw., p. 45, 54. 
PscudartotuM Casey, p. 99. 
ptinoides Schwarz, p. 100. 
pubens Pic, p. 112. 
punctatus Pic, p. 95. 
punctiger Mills, et Bey, p. 46. 
pygidialis Pic, p. 60. 
quadriioveatus Lea, p. 86, 96. 
quadrimaculatus Mars., p. 47. 
quadrisignatus Champ., p. 114. 
quercicola Schwarz, p. 102. 
BaiTrayi Pic, p. 60. 
ramicornis Pic, p. 104, 130. 
ramosus Champ., p. 109. 
robustipes Pic, p. 95. 
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robuslus Pic, p. 104. 
rubrivestis Mars., p. 47. 
rufescens Pic [var.], p. 47. 
ruficeps Pic [var.], p. 62. 
ruficollis Rossi, p. 45. 
rufinus Fairm., p. 52. 
ruflpcs Mols., p. 50. 
rufithorax Pic, p. 152. 
rufotestaceus Pic, p. 48. 50. 
rufulus Mars., p. 47. 
rugosicollis Pic, p. 129. 
sagax Casey, p. 104. 
saginatus Casey, p. 102. 
Sahlbergi Pic, p. 129. 
Mamlytcst Casey, p. 98. 
Sranylus Casey, p. 99. 
scapuhu is Fairm., p. 50, 51. 
scapula ris Mars., p. 45. 
.Schwarzi Casey, p. 101. 
sefrensis Pic, p. 53. 
semibrunneus Pic, p. 131. 
seniilimbatus Pic, p. 144. 
semioliscurus Pic [var.], p. 45. 
seiniopacus Pic, p. 59. 
semipruinosus Pic, p. 123. 
sericeus Champ., p. 119. 
sexmaculatus Champ., p. 104. 
signatus Ilaldem., p. 101. 
silaceus Champ., p. 112. 
singularis Champ., p. 115. 
sinuatus Pic, p. 95. 
soarezicus Pic, p. 61. 

Solarii Pic [var.], p. 119. 
sordidus Lea, p. 92, 97. 
Staudingeri Pic, p. 123. 
sticticus Champ., p. 109. 
stigmosus Champ., p. 82. 
suberassipes Pic, p. 129. 
subcurvipes Pic, p. 130. 
subfasciatusl.ec., p. 101, 104. 


subopacus Pic, p. 95. 
subsericeus Pic, p. 70. 
subtropicus Casey, p. 102. 
sulcatulus Pic, p. 54. 
sulcicollis Pic, p. 95. 

Sumatrae Pic. p. 95. 
suturalis Champ., p. 114. 
suturifer Pic, p. 129. 
syriacus Pic, p. 45. 

Syxeton Rlackb., p. 83. 
Kyzetonellua Rlackb., p. 91. 
Syzetoninus Rlackb., p. 85. 
Tanilotcs Casey, p. 99. 
tantillus Champ., p. 113. 
tenielensis Pic [var.], p. 53. 
testaceipennis Mots., p. 50. 
testaceipes Pic, p. 53. 

Theresae Pic, p. 95. 
tibialis Pic, p. 95. 
triangularis Pic, p. 130. 
tricuspis Casey, p. 101. 
trilasciatus Champ., p. 107, 108. 
trimaculatus Pic, p. 95. 
Ti*ot»mniMlna lleitt., p. 45,53. 
tuberculifer Ham., p. 103. 
ultimus Pic, p. 60. 
uudalus (iemm., p. 84, 96. 
unicolor Pic [var.], p. 119. 
unifasciatus Champ., p. 113. 
Vanonus Casey, p. 99. 
variegatus Lea, p. 96. 
venezuelensis Pic, p. 122. 
ventricosus Lee., p. 100. 
versabilis Pic, p. 54. 
vicinus Pic, p. 131. 
vigilans Casey, p. 103. 

Y-notatus Champ., p. 109. 
Wickhami Casey, p. 103, 104. 
Yuccac Casey, p. 99. 

Zonantes Casey, p. 99. 
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ADDENDA 

D’apres une information do M. A. Dodero, la Scraptia Revelierei 
Abeille (Revue d’Entomologic 1885, p. 157), do Corse, doit rcntrcr 
dans lo genre Trotommidea , et a pour synonyme Sin i tli Pic [decrit 
commo Trotommidea, in l'Echange N° 201, 1901, p. 67], do Sardaigno. 
IVapres M. A. Dodero cetto espece est tres rare. Outre rcxemplairo 
duMusee do Turin, cet entomologistc on connait un dans la coll. Loslia 
et deux dans la sierine, cos dorniers provonant, l’un do Alghero, 1c 2‘* 
des environs do Cagliari. 

Ilylophilus ( Aderus ) scmilimbntm n. sp. — Assoz large , pubescent 
do gris, noir avec los olytres tostaces a macules brunes, membros tos- 
taces. Avant-corps densement pone Luo et prosquo mat; tote grosse, 
tronquee carremcnt on arriere, yeux gros, atteignant lo hord poste- 
ricur do la tote, assoz rapproches sur le front; antennes pou longues, 
robustos, 3° article ires court, plus court que le 2% 4 C long et epais, 
dernier court; protliorax transversal, prosquo droit sur los cotes avec 
les angles anteriours un pen marques, un pou roussatre sur les bords; 
olytres bicn plus largos quo le prothorax, pas ties longs, un pou de- 
primes ot iniprossionnes a la base, puis logoroment inllechis et un pen 
attenues vers lo sommet, a ponctuation forte ot pou serree, cos or- 
ganes lostaces, rembrunis sur lour pourtour lateral, sauf a la base, ot 
ayant on outre une macule saturate allongee, obscure, situee apres lo 
milieu; pattos greles, testacecs. — Long. 2 mill. Uopublique Argen- 
tine : Tucuman (C. Bruch). 

Espece des plus distinctes par son system® do coloration, on memo 
temps quo par ses antennes qui peuvont la faire classer dans le sous- 
genre Aderus. 

Hylophilus (? Qlotclus) hirsutus n. sp. — Assez large ot robuste, bril- 
lant, partie roux, partie fence, fortement ponctue, pubescent do gris, 
cottc pubescence espacee et soulevee. Tele noire, subarquee on arriere, 
yeux gros n’atteignant pas le bord posterieur do la tote et assez oloi- 
gnes sur le front; antennes tres robustes et poilues, foncees, avec l(*s 
premiers articles roussatres, 3° article long; prothorax court et large, 
a angles anterieurs mils, d’un roussatre un peu obscurci; olytres larges 
ot peu longs, subdeprimes, impressionnes a la base, assez diminues 
au sommet, marques do roux sur la base, fences ensuite; pattes ro- 
bustes, les anlcricures rousses, les 4 posterieures foncees avec lo s 
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tarses clairs ; tibias anterieurs arques. — Long. 2,8 mill. Java : Ma- 
lang (Rouyer, in coll. Pic). 

Cette espece bien distincte par son systeme de coloration ou ses 
membres non particuliers pourra prendre place pres de Gestroi Pic. 

M. Aug. Mequignon a capture dans l’lndre-et-Loire Hylophilus popul- 
neus Panz., dans les galcries d’un Rhyncolus, en arrachant le bois mort 
d’un noyer crenx; la larve de cette espece paraitrail ainsi vivre aux 
depens do ces Curculionides. II peut sc faire aussi quo cette espece 
soit parasite des Cossonus ainsi qu’il a etc deja dit (page 11). 

M. G.-C. Champion a publie (Ent. Mont. Mag. 2 C scrie, vol. XV, 
n° 172, 1904, p. 88) la note suivante : « M. Pic, dans sa recente Con- 
tribution h I'elude generate des llylophilides, Ann. Soc. ent. Fr. LXX1I, 
p. 05-107 (1903), a recemment adoplo le nom Hylophilus Berthold 
(1828) pour le genre bien connu Xylophilus Latreille (1828), en raison 
de co que ce dernier a etc employe deux ans plus tot par Mannerheim 
pour un sous-gcnre d 'Eucnemis. Mais ce soul changement fait une con- 
fusion plus confuse encore, Hylophilus etant un genre reconnu d’oi- 
seaux (Temniinek 1823) et precedant celui de Berthold de deux ans. 
Si Xylophilus doit etre rejete, le nom Aderus Westwood (1859) est 
preferable. Reilter se sort du nom Euylenes Weslw. # 

Je regrctte de ne pas dtre completcment de l’avis de M. Champion 
au sujet de la confusion probable des Hylophilus. II me parait inadmis- 
sible, mdnie avec la meilleure vnlonte possible, qu’un auteur puisso 
confondre un Hylophilus (insecte) avec un oiseau ( Hylophilus ). 

Je me represente difficilement un Hylophilus-Aderus avec des plumes 
ou un oiseau do la taillc de 2 a 4 millimetres. S’il n’y a pas de confu- 
sion possible, au moins probable, il n’y a pas de raison de prefercr le 
nom de Aderus Westwood a celui de Hylophilus Bert. 

Mais je ne liens pas absolument au nom de Hylophilus Berth., car je 
prefere aux innovations l’entenle plus feconde et plus rationnelle et, 
si le nom de Aderus Westw. doit reellement eviter toute equivoque, et 
surtout concilier tous les suffrages, je serai tout le premier a l’adopter 
par la suite. 

Hylophilus (Olotelus) upicalis n. sp. — Robuste, presque mat, pubes- 
cent de gris, plus densement en dessous qu’en dessus du corps, bicolore, 
noir et testace, t£te noire, yeux mo yens, assez eloignes entre cux, ne 
touchant pas le bord posterieur de la t<5te ; antennes robustes, noircs 
avec los articles 2 et 3 testaccs, ceux-ci plus etroits que les suivants et 
courts, surtout le 3 e ; prothorax tcstace, presque carre, a angles antc- 
ricurs arrondis; elvtrcs lar cs et courts, convexes assez fortement 
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porictues, testaces mais un peu rembrunis sur la suture et les cotes, 
etroitement noiratres au sommet; dessous du corps noir; pattes testa- 
cdes avec los cuisses posterieures foncees, tibias anterieurs un peu 
courbes, posterieurs legerement epaissis. — Long. 3 mill. Afrique 
australe : Dunbrody (ex O’Neil) sur Acacia horrida. 

Cette espece ressemble un peu a pruinosus Kicsw.. mais elle est tres 
robuste, les antennes sont plus epaisses et les elytres marques de 
dc fonce a 1’extremite. 

Le tableau suivant estexlrait d’un article public dans les « Memorias 
de la Sociedad Espanola de Historia Natural 190o, tom. 1, p. 201; 
ces especes provenant de la Guinee espagnole, d’ou elles ont etc rap- 
portees par M. Manuel de la Escalera, appartienneut au Musec do Ma- 
drid. N’ayant pu intercaler ces especes a leur place dans mon etude 
synopfique, terminee 'depuis longtemps et prete a <Hre livree a l’im- 


pression, je les mentionne a part dans ce supplement. 

1 . Prolhorax muni sur le milieu de la base d’uno impression 

plus ou moins distincte 5. 

— Prothorax sans impression distincte sur la base 2. 

2. Prothorax distinclement retreci en avant; tibias anterieurs 

simples 3. 


— Prothorax non retreci en avant; tibias anterieurs sinues et 

un peu difTormes. — Long. 3 mill maculipennis Pic. 

3. Elytres ayanl une forte impression poslhumerale, a calus 

distincts; 2 a 4 derniers articles des antennes testaces, 
distinclement plus clairs que les precedents, ces organes 
fonces au milieu, plus ou moins testaces a la base. 4. 

— Elytres n’ayant qu’unc faible impression posthumerale, sans 

calus distincts; derniers articles des antennes non plus 
clairs que le restc, ces organes d’une coloration rous- 
satre a peu pres uniforme. — Long. 2 mill, environ... 
inimpressus Pic, var. 

4. Yeux assez rapproches sur le front; dessus du corps d’un 

testace roux avec une vague fascic obscure transvcrsale 
avant le milieu des elytres ; <3 cuisses posterieures un 
peu epaissies et munies en dessous d’une lamelle pi- 
leuse. — Long. 3 mill Escalerai Pic. 

— Yeux cloignes sur le front; dessus du corps presque unifor- 

mement noir; cuisses posterieures simples, au moins ?. 

— Long. 3 mill niqer Pic. 
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3. Anglos anterieurs du prothorax mils: elytres rclativemcnt 

courts C. 

— Angles anterieurs du prolhorax saillanls; elytres tres longs, 

paralleles on avant, un peu attenuesau sommet. — Long. 

2 mill longus Pic. 

6. Elytres subparalleles, a pubescence fine et couchee; an- 
tennes entierement testacees, courtes et tres epaisses, a 
dernier article court. — Long. 1,3 mill. .... valid ic-ornis Pic. 

— Elytres ovalaires, a pubescence assez rude et souievee; an- 

tennes longues et asse/, minces, noires sur leur milieu, 
testacees aux deux extremites, a dernier article assez 
long. — Long. 2 mill Bolirari Pic. 

Posterieurement a cette premiere communication j’ai re<;u encore a 
etudier les especes suivantes, de la memo origine, ayant toutes la pu- 
bescence plus ou moins redressee ; ces especes sont plus ou moins tes- 
tacees avec la tete parfois noire. 

1. Prothorax n’ayant pas sur la base d’imprcssion distincte; 

tete plus ou moins tronquee en arriere; elytres impres- 
sionnes, ou non, en dessous des epaules 2. 

— Prothorax muni sur la base d’une impression distincte; tete 

subarquee en arriere; elytres munis d’une impression 
posthumerale. — Long. 1,8 mill binfrmsis Pic. 

2. Elytres sans impression posthumerale nolle; yeux rappro- 

ches du bord poslerieur de la tete, celle-ci non, ou a 
peine, retrecie en arriere; cuisses anterieures simples.. 3. 

— Elytres munis d’une impression posthumerale plus ou moins 

netle ; yeux eloignes du bord posterieur de la tete, celle- 
ci distinctement retrecie en arriere; cuisses anterieures 
dentecs au moins chez le <5. — Long. 2 mill. . . den talipes Pic. 

3. Prothorax court et large, densement ponctue; tete de la.. 

largeur du prothorax, foncee ; autennes entierement tes- 
tacees, a 2" article un peu plus court que le 3 C . — 

Long. 2 mill dispar Pic. 

— Prothorax un peu allonge, distinctement retreci en avant, 

assez eparsement ponctue; tdte tres large, plus large 
que le prothorax, roussc ; antennes brunes et foncees, a 
dernier article testace, a 2° article bien plus court que le 
3 C . — Long. 2 mill crphalotes Pic. 
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ERRATUM 

Page 43, ligne 9, au lieu de / Xylopbylus, lire : Avlopliiiu*. 

Explication de la planche. 

Fig. 4. Hylophilus* [Olotelm) pallescens Well. 

2. Patte posterieure d du s.-g. Anidorus Muls. et Rey. 

3. Hylophilus (Euglencs) oculatus Gyllh. 9. 

4. Antenne du d du s.-g. Emelinus Casey, 
o. Hylophilus ( Emelinus ) ruyosicollis Pic. 

(). Antenne du s.-g. Adorns Woll. = Hylophilus s. str. 

7. Avant-corps de Trotommidea clongata Pic. 

8. ]\.tte posterieure d du s.-g. Pseudolotelus Pic. 

9. Avant-corps de Trotommidea Salonae Reitt. 

10. Hylophilus ( Adorns ) tantillus Champ. 

11. Patte posterieure de //. suhopucus Pic. 

12. Hylophilus (Elonus) subcurripos Pic. 
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NOTICE NECROLOGIQUE 

SUR LOUIS PANDELL& 

Par le D r Em. GOBERT. 

Louis Pandelle, ne a Plaisance (Gors) le l er mars 1824, est decode a 
Tarbes le 27 fevrier 1905. 

II etait done age de 81 ans. 

Quoique bien devcloppe a sa naissance, Pandelle ne tarda pas a de- 
perir par suite d’un allaitement insuHisant — ses vertebres cervicales 
s’affaisserent sous le poids de la bite, qui resta ldgfcrement inclinee. 11 
a prouve, par son intelligence ot ses travaux, que son cerveau n’avait 
pas <;te atteint. Au deces de sa mfcreil regoit l’lnstruction primairechez 
uninstituteuret entreensuite au college d’Aire (Landes) alors florissant. 

II se (it toujours remarquer par son intelligence, son esprit droit ot 
son aptitude au travail. 

En 1840, il onlre au college royal de Pau dans la classe de Philoso- 
phic et cn sort bachelier es lettres en 1841. — Desireux d’etudier la 
mcdecine, il part pour Toulouse oil il acquiert le diplome de bachelier 
es sciences. — En 1844 il part pour Paris continuer ses etudes et passe 
en 1848 son premier examen de doctorat. 

Mais alors, il s’apcrcoit qu’il n’a pas une aptitude suflisante pour la 
profession medicale ; la vue des douleurs humaines ne pout lui laisser 
le sang-froid necessaire a un medecin. 

Il quitte Paris, ventre a Maubourguct et occupe ses loisirs a des 
recherches entomologiqucs. — Ami do la nature, il etait sans ccsse a 
lui demander ses secrets. En 1850, il se fait admettre a la Societe ento- 
mologique de France. — Vers 1854, voulant se rapprocher des Pyre- 
nees, il s’installe a Tarbes, qu’il n’a plus quitte. Pandelle vivait solitaire ; 
d’une nature un peu triste, misanthrope, il n’aimait que son cabinet el 
la montagne. Legerement teinto do mvsticisme, son esprit etait porte 
vers la Metaphysique. 

Comme tant d’autres avant lui, il cherchait le pourquoi de la vie et 
de la mort sans l’avoir trouve. 

Avec ses collegucs, toujours bienveillant et genereux, il s’animait 
quand il causait entomologie et faisait preuve dans sa conversation 
d’une erudition profonde. 

Il trouvait un grand charme a sa vie solitaire, les querellcs soeiales 
le laissaient indifferent. Mais, quand le beau temps arrivait, il quittait 
sa demeure muni de ses instruments de chasse. Il parcourait a pied 
la montagne, battant les branches et les buissons, raclant et tamisant 
les mousses, ecorrnnt les vieilles ecorces de sapins ct de hdtres, sous 
lesquelles il trouvait de nombreuses especes. Il poussait ses promenades 
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parfois jusqu’aux glaciers, recaeillant sur la neige les insecies que le 
vent y avait apportes. II etiquetait chaque soir avec soin ses captures, 
couchant oil il so trouVait, dans line auberge ou uno cabape do berger. 

Lorsque lc temps n’etait plus favorable a ses excursions, il rentrait 
a Tarbes et passait l’biver a etudier le produit de ses chasses. On 
peut dire qu’il etait I’homme qui connaissait le mieux les Pyrenees au 
point de vue enlomologique. 

Minutieux parfois a l’exces dans son exanien, il poussait les details 
de ses determinations a un tel point, qu’il etait parfois difficile de le 
suivre. 11 ecrivit ([uelques monographies, entre autrcs celles des Tre- 
ckus (') et des Taclnjporini, publices dans les Annales de la Societe. 
Mais bientot, son esprit toujours en eveil cherchait ilu nouveau, et 
c’est alors, qu’un jour qu’il se plaignait a inoi do ne plus rien trouver : 
je l’engageai a etudier les Dipteres, champ d’etude des plus vastes et 
des plus interessants. Je l’initiais promptement aux premiers elements 
de cette etude, lui pretais des livres et des insectes bien determines. 

Aussitol qu’il out compris tout le parti qu’il pouvait lirer de cette 
etude, il s’y adonna avec ardour et lit un premier ossai en publiant 
mie monographic des Tabaniens dans la Revue d’Entomologie. Mais 
ce qui fera la gloire de Pandellc, c’est son etude si complete sur les 
Muscides, un des groupes les [ilus difficiles et les moins connus. Il a 
relevd la science dipterologique Iran(;aisc, un peu eclipsee par les Ita- 
liens et les Allemands. Les travaux de Robineau-Desvoidy que cos 
derniers avaient cherche a amoindrir, furent reinis a leur place et a 
lour valour. 

Lc travail de Pandellc sur les Muscides ost un monument scienti- 
fique qui fait honneur a noire pays. 

Jaloux de ses collections, fruits du travail de toute sa vie, Pandellc 
me tit le grand honneur de me luisscr sa collection de Dipteres, 
unique au monde a cause des types qu’elle renferme. J’ai etc heureux 
a mon tour de prior la Societe entomologique de 1’accepter, persuade 
qu’elle sera bien entretenue et appfeciec a sa juste valour. 

Pandellc s’est eteint comme un sage, avec calme et serenite. Pre- 
venu de sa mort, je me suis empresse d’aller l’accompagner a sa der- 
niere demeure et de lui adresser un dernier adieu au nom de tous ses 
collogues. 

D r Gobert. 


Mont-ile-Marsan, 28 avril li)05. 


(1) La monographic des Trechus a paru dans le 2" cahicr des Alaleriaux 
pour la Fau me tranr.aise du D r Grenier, avec le synopsis des espeees francaises 
da genre Proleinus. le synopsis des Oxylelus fran$ai$ du groupe des de- 
pressus ct le synopsis des Apion ITaiifais du groupe de l’ulicis. 



DESCRIPTION DE COliOPTtRES H£t£ROM£RES 

DE LA R^PUBLIQUE ARGENTINE . 

*. • * 

. par L. Fairmairb. 

Ges insectes, dont plusiours sont fort interossants, m’ont dtd com- 
muniques par notre collegue, M. Carlos Bruch, qui les a recueillis dans 
ses nombreuses excursions. 

Scotoblus caraboldes, n. sp. — Long. 8 mill. — Forme du 
quadricostatus, mais plus petit, d’un noir presque mat avec les elytres 
ayant chacnnc 5 cdtes fines, sans compter la marginale, mediocrement 
saillantes, assez ruguouscs, la suture c§t a peine indiqueo,les intervallcs 
plans, trds fmemcnt ruguloux ; la tdte ost donsemont mais finement 
rugueuse avec les antennes rougeatres ; le corselet cst dcnsement et 
plus fortement rugueux-ponctne, sa forme cst plus courte et les cotds 
soiit faiblement margines; le dessous du corps cst assez brillant, les 
pattes sont un peu rapeuses, les tibias et les tarses d’un rougeatre 
obscur. — Mendoza. 

Le facies de cet insecte rappelle le Licinus depresms de nos pays. 

icotobluM erlbricoiiis, n. sp. — Long. 17 mill. — Ressomble 
beaucoup au S. substriatus, mais avec les elytres un peu plus longues, 
la tdte et le corselet densdment ponctues, presque ruguleux; les elytres 
ont des ligncs ponctuees, formant a peine de lcgeres slrics et les inter- 
valles sont plans au lieu d’etre un peu convexes; les pattes sont 
egalement rugueuses, avec les tibias et.les tarses d’un rougeatre obscur. 
— Salia. 

Scotobius quadricostatus, n. sp. — Long. 10 mill. — Forme 
do 1’ elegant Fairm., mais un peu moins large et d’une teinte legere- 
rnent grisatre ; la tfito et le corselet ont la mGme forme, les antennes 
sont un peu epaisses, d’un rougeatre obscur; les cdtes du corselet sont 
aussi assez largement rebordes, les angles antdrieurs sont bien marques, 
les postdriours un peu plus obtus, la surface est densement rugu- 
leuse; les elytres sont moins courtes, plus ovalaires, cllos ont des 
lignes de points assez gros, peu enfonces et sur chacune i cdtes sail- 
lantes, sans compter la marginale, les autres intervalles faiblement 
relevds avec quelquos petites granulations dparses ; le 1“ segment 
ventral a deux petits tubercules au milieu du bord apical; les pattes 
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sont egalement granuleuses ct les tibias sillonnes on dehors. — Cata- 
marca. 

Emmallodera obesa Guer. — Get insccte a ete trouve par 
M. C. Bruch a Santa-Cruz ; il est repandu jusqu’a Magellan et a la 
Terre-de-Feu. 

Dans ma collection se trouvent deux individus qui ressemblent 
cxtr&nement a cet insecte comme taille et commc facies ; I’un appar- 
tient cerlaincinent a ce genre. C’est le suivant : 

Emmallodera granocostata, n. sp. — Memo taille et m6me 
coloration, niais d’un noir moins brillant, presque mat: le corselet est 
plus uni et plus (inement ponctue;lcs elytres sont un peu plus courtes 
ct portent chacune 6 cotes peu saillantes mais bien distincles, ornees 
de granulations peu serrees, plus marquees sur les cotes, les intervalles 
unis, tres finement ruguleux ; les lemurs antMeurs et posterieurs sont 
egalement munis d’unc tres petite dent. — Magellan. 

Emmallodera crenatostriata Blanch. Voy. d’Orb. 195, pi. XIII, 
lig. 4. -- Long. 14 mill. — Plus grande et plus oblongue avec le cor- 
selet plus long, moins arrondi mais plus releve sur les cotes, a iiord 
poslericur largement sinue et les elytres plus ovalaircs, a lignes un 
peu saillantes, garnies dc granulations; les pattes sont plus grandes et 
les femurs antericurs sont armes d’une dent plus forte. — Patagonic. 

C’est a tort qu’on donne cctte espece comme svnonyme de la multi- 
punctala; il suflit de consuiler la planche du voyage d’Orbigny, et 
celle de Curtis se rapporte bien a la crenatostriata. 

La 3'' espece deja connue est : 

Emmallodera perlifera Burm. Ann. Soc. Stott. 1895, 497. — 
Long. 20 mill. — Encore plus grande, moins brillante, les elytres ont 
la memo forme et la memo sculpture, mais les lignes granuleuses 
foment presque des cotes, surtout les lalerales et sur le bord reflechi, 
le corselet est densemout rugueux, moins court, moins releve sur les 
cotes qui sont plus rdgulterement arrondis; les femurs anterieurs sont 
armes d’une epine grande et aigue. — Santiago. 

Enfin la 2° espece de ma collection, encore inedite, est la suivante : 

Emmallodera strangulata, n. sp. — Long. 11 mill. — 

K. obesae valde similis, sedproihorace postice valde constricto, lateri- 
bus antice rotundatis, basi simtatis,dorso fere strigosulo-rugosulo, medio 
leviter depressp, angulis anticis productis, posticis rectis, elytris sat 
dense et sat fortiter punctalis ; capiie rugoso, plkatulo, sutura clypeali 
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hand distinct a, clypeo antice hand sinuato, prope oculos tuberoso; 
femoribus‘ anticis muticis. — Chili, d’apres l’ctiqucttc; il s’agit sans 
doute dc Fextremite australc. 

La forme du corselet et la conformation da chaperon sont assez dif- 
ferentes pour quo cot insecte doviennc le type d’un nouveau genre 
malgre sa ressemblance avec YE. obesa. 

Nyctelia timardaoides, n. sp. — Long. 17 a 19 mill. — lhr- 
riter ovata , convex a, nigra , nitida; capite fere Inert , transversim for - 
liter impresso, (intennis brevibus , grnciUhm , a pice paulo crass ioribus ; 
prothorace transrerso, elytris angustiore , antice angustaio, lateribus 
fortiter rotund a tis, (torso parum convexo , lateribus depresso , striolis 
obliquis dense impresso ; elytris fere globatis, con rex is, ad suturam 
paulo depresv's, parte externa transversim strigosa, intermllis plicatis, 
margine externa angusto, subliliter crenulato ; abdomine Inert, tibiis 
posticis fortiter asperatis ; 

Cj Minor, magis oralis, prothorace lateribus mag is rolundato, elytris 
ad suturam magis impressis; 

9 Major , prothorace paulo angustiore , elytris magis globosis. — . 
Patagonie. 

Cette Ngclelia est rcwarq liable par sa forme eourte, convexo et ses 
elylres presque globuleuses, qui rappellent la Timarcha tenebricosa L. 
de nos pays et surtout la T. laevigata L. d’AlgerK 

Les bords Intermix du corselet sont converts (rune bande de strioles 
obliques, courtes, serrees. Se rapprochc beaucoup dela N. longeplicata 
Fairm. (voy. Belgica, Zool.), mais le corselet est a peine retreci on 
arriere, les elvlres sont un pen deprimees a la suture, sans stries lon- 
gitudinales. 

Nyctella ^uturacava, n. sp. — Long. 15 a 16 mill. — Ovata, 
nigra , nitida, antennis pedibusque rufotestaceis ; prothorace trupezi- 
formi, elytris vix angustiore, antice a basi angustato , lateribus antice 
arcuatis , dorso laevi, margine postico utrinque paulo impresso, angulis 
posticis sat retroversis; elytris medio leviter ampliatis, dorso laevi , 
prope suturam costiformi-convexo, basi magis elevate, margine externa 
sat Into, supra plicatulo ; subtus lacvis, tibiis laevibus. 

<5 Paulo angustior , costis elytrorum magis convexis. — Rio Negro. 

Voisine de Yundatipennis Curtis, mais bion diflerente par la sculp- 
ture dcs elytres qui, an lieu de 5 a 6 larges impressions separees 
par des intervallcs etroits, ont une bordure de nombreuses impres- 
sions, bion plus courtes, bien inoins profondes; le corselet est plus 
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large cn arrive, a bords lateraux plus tranchants et la couleur des 
pattes est differentc. 

Nyctelia Kcometrlea, n. sp. — Long. IS mill. — Ressemble a 
la prdcedente pour la forme, mais d’un noir moins brillant; les elytres 
ont aussi, do chaquc cote, vers la suture, 2 profonds sillons, avcc les 
intervalles costiformes, la partie externe est couverte aussi de sillons 
profonds avcc les intervalles convexes, mais diriges transvorsalemcnt 
sur les cotes suturales qu’ils atteigneut en angle droit; lo corselet 
est plus petit, moins large, les cotes sont plus arrondis cn avant, lo 
prosternum est legercment rugueux, son bord posterieur est un pou 
angule au milieu. — Chubut, Patagonie. 

Cette Nyctelia est bien remarquable par les forts sillons transversaux 
des elytres, qui sont profonds, parallels et rejoigncnt a angle droit 
les 2 forts sillons parallels a la suture qui sont egalement profonds 
avec les intervalles convexes coinme ceux qui separent les sillons la- 
teraux. 

XyclcUa oonttuens, n. sp. — Long. 15 mill. — Ressemble 
tout a fait aux petits individus de la N. Bremii Wat., le genre de 
sculpture est le memo, mais les sillons lateraux sont plus obliques et 
separes de la suture par deux sillons parallelcs qui se prolongent 
jusqu’a l’extremite, Ic 3 e intervalle est plus large el plus epais a la 
base; en outre le corselet est plus large, plus court, le prosternum n’cst 
quo ponctue cl non sillonne sur les coles, les pattes sont d’un brun 
fonce et les tibias sont lisscs au lieu d’etre rugueux. — Tierra Fuego. 

Nyctelia dlscoidalis, n. sp. — Long. 13 mill. — Ovata, modice 
convexa, nigra, nitidula; capite tenuiter biplicato, antennis obscure 
piceis, articulis 3 ultimis paulo latioribus; prothorace lato, brevi, an- 
tice vis angustiore, lateribus sat arcuatis, basi levissime simatis, dorso 
lueri, ad latera vix ruguloso, basi utrinque impresso et leviter depresso, 
angulis posticis angustis, sat retroversis; elytris medio paulo ampliatis, 
apice breriter productis, utrinque carina discoidali apice suturam fere 
attingente et cum costa marginuli coeunte, interstitio 1° paulo inaequali, 
basi praesertim, 2° aequildto, sulcis transversis rectis dense impresso 
intervallis convexis, carinam discoidalem attingentibus ; proslemo pro- 
‘funde bisulcato, abdomine basi obsolete striatulo, apice laevi, pedibus 
piceis tibiis laevibus. — Chubut. 

Nyctelia e^acperata, n. sp. — Long. 13 mill. — Ressemble 
extrdincinent a la discoidalis, mdmo taille et mdme forme, mais plus 
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etroite; la idte est plus lisse, n’a qu’un faible sillon arque, le corselet 
est trfcs ponctud, presque anguleusement arrondi sur les cotds,le mi- 
lieuestassez lisse, le bord postericur n’a pas depressions latcrales ct les 
angles sont plus courts; les elytres ontune sculpture analogue, de forts 
sillons transversaux sur la moitio externe, mais un peu ondulcs, moins 
nets, avec los intcrvalles rugueux, un peu plisses ; la parlic interne 
n’est pas sdparee par une carfcne, elle est ruguleuse, un peu cicatri- 
cielle ct la suture est un peu deprimcc; la poitrine est rugucuse, le 
prosternum fortement bisillonne, l’abdomen est assez forternent stride, 
saut les derniers segments qui sont lisses, les tibias sont couverts do 
lines asperites. — Buenos-Ayrcs. 

Nyctella blapoitlca, n. sp. — Long. 18 mill. — Oblongo-mita, 
postice producta, nigra, laevis, sat fortiter conve.ru ; capite laevi, an- 
tennis obscure piceis, articulis G ultimis latioribus el paulo serratis; 
prothorace trapeziformi, antice parum angustato, lateribus leriter ar- 
cuatis, basi paulo bisinuata, utrinque impressa, angulis posticis retro- 
versis, rlytrorum basin amplectantibus ; his omtis, apice subcaudatis, 
ad suluram drpressis et basi utrinque eleratis, extus impressionibus 
transversis numerosis, disci medium baud superantibus, antice et pos- 
tice brevioribus, intervallis leriter convexis, lateribus tenuiter margi- 
natis, hand crenulatis; abdomine basi subtiliter striolato, apice laevi, 
prosterno parce punclato, utrinque striato. — Rio-Negro. 

Ressemble a un petit Blaps par sa forme oblonguc ct les elytres un 
peu prolongees a l’extremite; les impressions laterales des elytres sont 
peu profondcs et ne depassent guere le milieu du disque. 

Nyctelia pinguls, n. sp. — Long. 16 mill. — Late oroidea, 
nigra, nitida, impunctata, antennis pedibusque picco-rufescenlibus ; 
prothorace lato, antice angustato, lateribus leriter arcualis, baud re- 
flexis, margine postico utrinque leriter transversim impresso, elglrorum 
basin fere amplectante; his breviter ovatis, utrinque obsoletissime ac 
late bicostatis, sutura, basi vix depressa, margine externo sat lato, 
supra plicatulo; subtus laevis, prosterno vix punctato, utrinque striato- 
— Rio-Negro. 

Ressemble assez a N. suturacava, mais plus grande, plus massive, 
avec le corselet embrassant la base des elytres, et celles-ci plus larges, 
presque unies, la suture a peine d^primec a la base, n’ayant chacune 
que des vestiges de 2 cotes larges a peine distinctes. 

Nyctelta quadrlcarinata, n. sp. — Long., 12 a 14 mill. — 
Ressemble aussi a la quadriplicata, mais un peu plus grande, avec les 
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pattcs et les antennes d’un roux tcstace; le corselet ost plus large avec 
les cotes moins arrondis cn avant et a peine sinues vers la base, les 
elytres sont moins courtes, lisses, avant chacunc 2 cotes egalement 
lisses, la l 1 ' 1 ' situee plus au milieu; la suture est saillanto, le bord mar- 
ginal est finement releve et ruguleux en dessus ; le prosternum est 
ruguleux, un peu convexe au milieu, l’abdomen est lisse. — Rio-Negro. 

Nyetclla unicoslnla, n. sp. — Long. 11 a 12 mill. — Ocala, 
nigra, nitida, pedibus piceis; prolhorace trauscerso, unties el postice 
aequilato, lateribus vise arcualis, basi lei'issime sinuatis, dorso laevi, 
basi leriter imprrssiusculo ; clgiris breviler oralis, utrinque disco for- 
mer unicarinatis, intervallo I" puulo concavo, margins externo tenui 
et supra paulo crenulato; abdomine basi obsolete striolato, apice laei'i, 
prosterno leriter concavo et bistriato, pedibus yracUibus. — Santa-Cruz. 

Ressemblo bcaueoup a la V. quadriplicuta Fairin. (Bull. Soc. enl. 
Fr., 1904, p. (53), en dillere par les elytres un peu plus oblongues, 
n’ayant chacunc qu’une cote tres forte; la teto n’a pas de carenc trans- 
versale, les cotes du corselet sont faiblcment sinues a la base; et l’in- 
tcrvalle entre la suture el la carenc discoidale est nettement concave. 

\yctelia ltlfovcata, n. sp. — Long. 12 mill. — Resstsmble a 
Yexaspepata, mais plus etroitc, le corselet a les cotes plus arrondis et 
plus dilates en avant et plus \isiblement sinues a la base, les bords 
lateraux sont assez relevcs, la surface est lisse. avec une forte impres- 
sion de chaquc cole a la base; les elytres ne sont pas sillonnees sur 
les cotes, mais seulement de peliles impressions peu marquees et une 
cote assez distincle pros de la suture, les intcrvalles de ces depres- 
sions sont peu couvexes, mais deviennent plus tuberculins vers l’cxlre- 
mite ; il y a aussi quelques traces de lignes et d’une cote indistincte 
sur le disque; la poitrine est rugueuse, le prosternum bistrie, l’ab- 
domen striole, sauf les 2 derniers segments. — Catamarca. 

Les deux larges fossettes a la base du corselet, jointes a la forme 
de ce dernier et a la sculpture des elytres, rendent celte espece facile 
;i distinguer. 

Nyctclia planicauda, u. sp. — Long. 13 a 16 mill. — lles- 
semble a la N. producla, mais un peu plus petite et moins prolongee 
en arriere ; les elytres sont moins longues, la partie suturale est ega- 
lement convexe, les cotes sont couverls do fortes rides tres ondulees, 
le bord marginal est seinblable, mais plus releve a la base; 1’cxtremite, 
qui rappelle la N. caudata, est elargie, presque horizontale, mais peu 
arrondie et nullement relreeie a la base ; le corselet a la m6mc forme, 
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avec les angles posterieurs plus courts, la surface a ponctuation extr£- 
mement fine, plus forte sur les cdtes, la t<He est plus unie, sans ligne 
elev£e transversale ; le c? est plus large. — Santa-Cruz. 

\vctellft producta, n. sp. — Long. 22 mill. — Oblongo-ovafa 
postice attenuata , nigra, nitida, laevis; capite plana to, lateribus im - 
presso; prothorace elytris paulo angustiore, sat brevi , a medio ant ire 
angustato, dense sat fort iter punctata , disco medio lueviure, ad lutern 
rugosulo, lateribus depressis, ad angulos posticos irfipressis, his sat acute 
retroversis; elytris postice anguslatis et productis , lateribus sat late 
transversim sulcalis, inlervallis convexis , parte suturali eonvexa , basi 
extus sat brer iter stria limitata, sutura anguste depressa, margine 
externo tenuiter marginato; abdomine strigosulo, segmentis 2 ultimis 
laevibus, pedUms gracilibus , tibiis aspn ulis ; antennis articulis 5 ultimis 
paulo brevioribus et latioribus. — Patagonie. 

Cette espece est remarquable par sa forme oblongue, ses elytres 
retrecies graduelleraent jusqu’a rextremite qui est un pen acuminee, 
avec des sillons transversal! x larges. 

Nyeiella dorsatn, n. sp. — Long. 27 mill. — Ovata, medio 
eonvexa, lateribus depressa , nigra, modicc nitida; capite subtiliter ru- 
gosulo; prothorace elytris vix angustiore, anlice parum angustato, la- 
ter i bus leviter urcuatis, dorsosat subtiliter dense rugosulo, disco magis 
convexo, minus rugosulo, lateribus late depressis et paulo reflects, an- 
giitis posticis parum productis ; elytris breviter oralis, postice paulo 
productis, medio sat fortiter convexis , lateribus late depressis, subtiliter 
dense asperulis, margine externo paulo elevato, subtiliter grunuloso, et 
int us rage transversim pluri-impresso ; abdomine strigoso, segmentis 
2 ultimis fere laevibus, pedibus sat gracilibus, tibiis asperatis, antennis 
brevibus, piceolis, fere moniliatis. — Cliubut. 

Hessemblc a la N. caudata, mais la coloration est peu brillante, les 
elytres sont aussi fortement convexes sur la suture, mais plus depri- 
mees sur les bords avec des impressions bien moins profondes, rextre- 
mite assez acuminee, la suture est a peine deprimee et rextremite est 
presque triangulairement acuminee. 

Nyctelta crasnecostata, n. sp. — Long. 12 mill. — Sat bre- 
viter ovata, medio ampliata, postice angustata, nigra, nitida, antennis 
pedibusque rufis; prothorace transverso, trapeziformi , lateribus fere 
rectis, dorso laevi, basi utrinque impressiusculo, angulis posticis acutis, 
paulo divaricatis; elytris fere medio leviter ampliatis, postice angus - 
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tatis et apice paulo productis , disco utrinque costis 2 crassis, convexis, 
interm paulo majore, parte suturali paulo depressa , cicatricosa, costis 
laxe punctatis, margine exterm depresso, supra fortiter plicatulo, 
basi paulo reflexo; prosterno piano, sat fortiter bisulcato, abdomine 
laevi, pedibus sat gracilibus . — Rio-Negro. 

Resscmble bcaucoup a N. varipes Fairm., du Chili, pour la lorme 
ct la taille; on diflerc par les clytres qui portent chacune 2 gros plis 
ou cotes au lieu de 4 ou 5 peu saillantes et la region suturale est plus 
large, surtout plus deprimec. 

Nyctelia quadricollis, n. sp. — Long. 10 mill. — Ovata, 
oblonga, postice levissime ampliata , modice cohvexa, nigra, nitida; ea- 
pite medio impresso , antennis cum pedibus testaceo-piceis ; prothorace 
fere transverso-quadrato, anticevix attemato, lateribus rectis, basi fere 
recta, elytromm basin superante, angulis posticis vix productis; elytris 
ovatis , sutura et utrinque costulis 2 parum elevatie, interstitio externo 
paulo inaequali; margine externo anguste costulato; prosterno laevi 
fortiter striato-marginato, metasterno apice medio fortiter foveato , 
abdomine laevi, pedibus gracilibus , tarsis posticis tibiis vix brevioribus. 
— San Luis. 

Voisine de N. varipes, et nodosa mais Wen distincle par son corselet 
en carre transversal, a peine altenue on avant, a cotes presque droits 
et a angles posterieurs peu saillants. 

Asidelia, nov. gen. 

Ce nouveau genre, voisin des Ngctelia, s’cn distingue par un corps 
moins ovalaire, presque en carre oblong, rappelant certaines especes 
dWsida du nord de l’Afrique. La tdtc est plus large, plus courte, le 
chaperon entier, un peu relev(5, les antennes sont plus longues, attei- 
gnant la base du corselet, et s’elargissent davantage vers roxtrernite; 
le corselet est aussi large que les elytres, peu retreci en avant, les 
angles posterieurs sont larges et assez saillants, les anterieurs presque 
arrondis, l’ecusson est court, mais bien distinct; le prosternum est 
fortement arque au lieu d’etre plan. Les pattes sont scmblables. 

Aaidelia contracta, n. sp. — Long. 13 mill. — Ovata , antice 
et postice vix attemata, sat convex a y nigra, nitida; capite antice sat 
fortiter impresso, antennis longioribus , sat gracilibus, apice crassiori- 
bus; prothorace transverso, elytris baud angustiore, antice a medio 
arcuatim angustato, lateribus sat late deplanatis , et leviter reflexis, 
dorso laevi, sat fortiter biimpresso, angulis posticis latis, modice retro - 
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versis , scutello distincto, brevi ; elytris brevibm, lateribus fere rectis, 
apice abrupte rotundatis et vix productis, dorso utrinque fortiler bi- 
costatis, intervals 1° sat rugosulo , ceteris paulo asperulis , margine 
externo tenuiter reflexo; subtus subtiliter dense punctulata, prosterno 
arcuato, pedibus dense subtiliter asperatis . — Santa-Cruz. 

Epftpedonota planftu&cula* n. sp. — Long. i3 mill. — Bre- 
viter oblonga , supra planiuscula, nigra , parum nitida ; capite arcuatim 
impressiusculo ; prothorace brevi , elytris paulo latiore , parum dense 
striato, lateribus fere parallelis, antice breviter arcuatis, paulo elevato - 
marginatis, angulis posticis paulo retroversis; elytris breviter ovatis , 
depressiusculis , leviter striatis, extus fortiter unicarinatis, costa mar- 
ginali basi paulo elevata, interstitio sat fortiter laxe plicato-imprcsso; 
prosterno convexo , utrinque profunde sulcato, mesosterno laevi, abdo - 
mine basi obsolete striolato, pedibus ralidiusculis, tibiis paulo asperatis. 
— Nouguen. 

Cette cspecc est bien distincto par sa forme deprimee, ses elytres 
unicarcnecs et le corselet a stries pen reguliercs et pen serrees. 

Pscctrascelis corftaria, n. sp. — Long. 12 mill. — Oblonga, 
medio leviter ampliata, modice convex a, nigra, parum nitida; capite 
rugosulo , antice et summo transversim carinulato, clypeo late sinuato, 
antennis brevibus , piceis, crassiusculis , apice paulo crassioribus ; pro - 
thorace Into, brevi , antice parum angustiore, dorso dense ac fortiter 
plicatulo-strigoso,ad angulos anticos fere laevi, his sat acute productis, 
angulis posticis paulo retroversis ; elytris ovatis, valde inaequalibus, 
vage ac interrupte lineatis, ad suturam paulo depressis ; prosterno basi 
rugoso, apice laevi et utrinque fortiter sulcato, abdomine laevi, pedibus 
sat brevibus, scabratis, femoribus omnibus et tibiis anterioribus subtus 
dense rufociliatis. — Catamarca. 

llessemble a P. ambigena Fairm., avec la sculpture du corselet plus 
confuse, la surface moins deprimee, avec les bords lateraux moins re- 
leves, les elytres plus etroites, plus fortement rugucuses, a lignes lon- 
gitudinals indislinctes et a bord marginal efface. 

Ccrostena iafravestita, n. sp. — Long. 13 mill. — Ocala , 
nigra, parum nitida, pilis lutosis supra raris et brevibus, pectore et 
pedibus longius ac dense vestita ; capite planiusculo, clypeo sat fortiter 
sinuato, antennis gracilidus, piceis, lutoso-pubcscentibus ; prothorace 
transverso antice angustato, dorso planiusculo , dense striato- plica to, 
lateribus reflexis, margine antico late emarginato , angulis anticis pro - 
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ductis, acutis, margine postico fere recto , angulis acute rectis ; elytris 
Gratis , utrinque disco costulis 2 modice elemtis ornatis, costa margi - 
nali magis acute elevata, intercoms vage impressiusculis, tinea longitu- 
dinali levissme elevata , signatis ; pectore lateribus valde striato pedi - 
basque sat sahtiliter aspentlis. — Catamarca. 

Cette espece so rapproche bien da type des Cerostena par la villosite 
du corps et des pattes, maiselle en differe par la sculpture du corselet 
qui sc rapproche do celle des Epipedonota ; il y a aussi quelques in- 
sectes decrits eomme Psectrascelis qui ressemblent a notre csp&cc et 
pourraient bien former une coupe gen^rique speciale. 

J’ai, dans rna collection, un insecte qui sc rapproche extrSmement 
du precedent : 

Cerostena semistrigosa, n. sp. — Long. 13 mill. - Memo 
forme que la precedente, mais moins large, d’un noir plus mat, cou- 
verte d’une pubescence cendree Ires fine et tres serree, avec ledessous 
du corps el les pattes non garnis do poils, mais converts d’une fine 
pubescence cendree, plus dense et plus longue sur le cote interne des 
pattes ; le prosternum scul est striesur les cotes; le corselet a la m£me 
forme, il est plus finement et plus densement stric avec les angles an- 
terieurs moins acumines; les elytres ont la m6me forme et la m6ine 
sculpture avec la cote marginale plus saillante et la partic dorsale 
moins convcxe; les pattes sont plus gr61es. — Amer. mer ,e ; localite? 

Le repli epipleural est tres bien marque, tandis qn’il cxiste a peine 
chez l’especc precedente. 

|]ntomodere§ pustulo&iifi, n. sp. —• Long. 18 mill. — Forme 
et taille de YE. infermlis Lac.,d’unbrun assez brillant dans les parties 
denudees, les autres couvertes d’une line vestiture roussatre; la tete, 
au lieu d’etre unie, est partagee en deux lobes par un sillon longitu- 
dinal qui rejoint un sillon transversal antericur; le corselet a la ineme 
forme; les dents lalerales sont plus fortement arquees en avant et 
portent un tubercule oblong et oblique, les deux carenes discoi'dales 
sont plus droites et touchenl la base; les elytres ont la meme forme, 
elles sont carenees lateralemcnt avec une gouttiere interne assez large, 
parsemee de quelques granulations ; une cote externe borde on dedans 
cetto gouttiere partant de la base et so terminant apres le milieu par 
un rentlement assez fort, suivi en arricre par deux renflements; elle 
emet en dedans quelques ramifications co.urtes, bien marquees; les 
intervalles granuleux, le dessous et les pattes sont semblables, la sail- 
lie prosternale est plus large, plus unie et legfcrement bisillonnec. — 
Catamarca. ■ ' ■ 
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Diastolimi* acuticollis, n. sp. — Long. 12 a 13 mill. — 

Oblongus, subparallelus, sat conveanis, niger, nitidulus; capite fere 
laevi , sumrno et antice transversim sulcatulo, antennis sat gracllibus , 
protlioracis basin haud attingentibus, fusco-piceis, prothorace transver- 
sim subquadrato , lateribus antice leviter arcuatis , angulis anticis obiu- 
sissimis , posticis breviter valde acutis, margine postico ante angulos sat 
for titer sinaato; elglris oblong is , postice vie sensim ampliatis, ad 
humeros parum rotundatis , dorse punctis profund is lineal im regular iter 
impress is, in termllis planatis ; subtus cum pedibus valde nitidus, his 
satvalidis . — Chaco, Missiones. 

Ressemble assez an D. anitn acinus Mills., mais bien plus grand et 
tres distinct par lc corselet dont les angles posterieurs sont brievc- 
ment mais fortement aigus, tandis que les anterieurs sont presque 
effaces; les points des elytres sont plus gros, plus reguliers, les inter- 
valles sont plans. 

iHastolinus qua cl ri colli*, n. sp. — Long. 8 mill. — Res- 
semble davantage au D. anthracinus, mais notablemont plus petit et 
un peu plus etroit; le corselet est presque aussi large que les el>tres, 
en carre transversal, avec les cotes droits, paralleled, a peine arrondis 
en avant, tous les angles egalcment saillanlset pointus, les elytres sont 
ponctuees de la meme maniere, en assez gros points formant presque 
des stries et les intervalles tres legerement convinces; le dessous est 
aussi plus brillant que le dessus. — Salta. 

»ia»toIiiiusi fortlpev, n. sp. -- Long. 4 1/2 mill. — Parum 
oblongus , subparallelus, convexus, niger, nitidus; capite brevi trunca- 
tulo, dense subtilissime punctulato , antennis piceis; prothorace trans- 
verso, subquadrato , elgtris haud august tore, later ebus antice arcuatis, 
dor so densissime subtilissime punctulato , margine postico utrinque le- 
viter sinuate, angulis acutiusculis; elgtris punctulato-striatis, interval- 
lis fere planis , externis convex iusculis ; pedibus sat rnlidis, tars is pi- 
ceis. — Buenos-Ayrcs. 

Fetomopjsi*, nov. gen. 

Caput oratum, exsertum . Oculi mediocres, valde convexi, a prothorace 
longe distantes. Clgpeus fere truncatus, Inbrum latum, breve , trunca- 
tum . Palpi maxillares articulo ultimo late securiformi. Antennae gra- 
ciles, protlioracis basin haud super antes, apice compressae, dilatatar. 
Prothorax sat parvus, antice angustalus, angulis anticis nullis . Scu- 
te Hum triangulare, mediocre. Elgtris elongatis stridtulis, epipleuris 
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basi paulo latiusculis , postice fere nullis. Prosternum inter coxas mo- 
dice latum , arcuatum, mesostermm breve , fortiter furcatum, meta- 
sternum elongatum , processus intercoxalis mediocris, obtusus, margina - 
te. Pedes sat graciles , femoribus crassiusculis,' tarsis paulo compressis, 
subtus dense fulvo-pilosis , anticis latioribus , articulo ultimo elongato . 

Le facies de cet insecte rappello les Metriogonus, genre australicn 
du groupe des Adcliidcs, a cause de la forme dc la tete et de la posi- 
tion des yeux ; mais sa place me parait pres des Camarimena . 

fictomopsis Bruch i, n. sp. — Long. 15 a . 17 mill. — Elonga- 
tus , sat convexus, fusco-metallescens, modice nitidus, capite oblongo- 
ovato , exserio , prothorace angustiore , oculis mediocribus, a prothorace 
distanlibus , /m* in medio laterum insertis , paulo reniformibus; pro - 
1 ho race vix transverso, elytris angustiore, fere a basi antice arcuatim 
angustato, angulis anticis cum lateribus rotundatis , posticis obtuse rectis, 
margine postico tenuiter marginato, dorso laevi ; elytris oblongis, ad 
humeris obtuse rotundatis, postice vix sensim ampliatis , parum fortiter 
strialis, slriis basi magis impressis et punctatis, intervallis fere planis 
nut vix sensim convexiusculis ; subtus cum pedibus nitidior, magis in - 
fuscatus, unguibus sat magnis. — Catamarca. 

Ressomble assez an D. anthracinus Muls., mais plus petit, plus con- 
vexe, nvec les angles posterieurs du corselet moins saillanls et les 
elytres bien plus linemcnt ponctuees dans les stries. 

Pliobelftus §einijEi;ranosust n. sp. — Long. 5 mill. — Oblongo - 
ovatus, valde convexus, postice paulo ampliatus, fusco-aenescens , mo- 
dice nitidus , elytris magis aeneis, nitidioribus ; antennis sat gracilibus, 
obscure rufescentibus, articulis 3 ultimis crassioribus ; capite punctata, 
summo bifoveolato, antice transversim sat fortiter impresso; prothorace 
transverse , elytris dimidio angustiore , brevis, transversim quadrato, 
punctulato, biimpresso ; elytris ad humeros angulatis, post ice ampliatis , 
punctis sat grossis lineatim impressis, intervallis planis, post medium 
alternatim granosis. — Tucuman. 

La sculpture des elytres distingue facilement cctte espfcce de ses con- 
generes. 

Cum aria obtusa, n. sp. — Long. 19 mill. — Oblonga, sat con - 
rexa , postice levitcr ampliala, supra fusculo-aenea , nitida; capite sat 
brevi, subtililer dense punctulato, clypeo transversim sulcatulo, lateri- 
bus profundius, antennis prothoracis basin vix attingentibus, fusco - 
aeneis, articulis 4 ultimis opacis, fnscis, latioribus ; prothorace valde 
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transverso, elytris angustiore, lateribus antice sut fortiter arcmtis, an- 
gulis anticis deflexis, nullis, posticis sat acute rectis, dorso subtiliter 
sat dense punctulato, basi leviter marginato ; scutello apice obluso, pune- 
tulato ; elytris ad humeros sat rotundatis, dorso subtilissime punctulato- 
lineatis, ad humeros impressis, margine externo coriaceo, epipleuris 
ante apicem obliteratis ; subius laevis, cum pedibus aenescens, nitida, 
prosterno sat fortiter arcuato, apice anguloso, mesosterno valde furcato, 
tibiis 4 anticis levissirne arcuatis. — Chaco. 

Ressemble a la C. nitens 01., mais un peu plus petite avee les 
clytres a lignes ponctuees moins distinctcs, moins prolongees et plus 
obtuses a l’cxtrcmite, les yeux sont plus saillanls, les antennes plus 
larges a l’extremitd, le corselet plus arrondi sur les cotes on avant. 

J’ajoute ici une espece bien voisine et qui porle, dans ma collection, 
l’etiquette de Buenos-Ayres. 

Camarla lmpressifrons, n. sp. — Long. 21 mill. — Forme 
de la precedente, d’une coloration bronzeo faiblement blcuatre ; la tete 
est plus large, les yeux sont plus ccartes, moins saillants, le chaperon 
n’est pas sillonne transversalement ; il y a sur le front, entre les yeux, 
une fossette bien marquee, les antennes sont plus larges a l’cxtrdmite, 
le corselet, moins court, est plus rctreci en avant, la base n’est pas re- 
bordee, mais est (incment metallique, la ponctuation est moins dislincte 
et moins serree; les elylres ont des stries assez lines, fincinent ponc- 
tuees bien plus marquees a la base, les intorvalles sont faiblement 
convexcs, plus fortement a la base et sur les cotes, leur extremite est 
egalement obtuse; le dcssous est moins brillant. 

Camarla biaculeata, n. sp. — Long. 20 a 21 mill. — Sat elon- 
gata, antice et postice attenuata, fusculo-acnea sat nitida, capite pro- 
thoraceque paulo caerulescentibus ; his laevibus, baud impressis, pro- 
thorace basi baud marginato, transversim subquadrato, antice vix 
angustiore, lateribus rectis, ad angulos anticos leviter arcmtis, his sat 
obtusis, lateribus tenuiter marginatis; scutello trigono, laevi; elytris 
basi magis convexis, postice haud ampliatis, apice acute spinosis, dorso 
profunde sulcatis, sulcis dense subtiliter crenulatis, intervallis sat an- 
gustis, coslatis, laevibus; subtus cum femoribus nitidior, coemlescens , 
prosterno antice compresso-producto , postice angulato , mesosterno for- 
titer furcato. — Catamarca. 

Yoisinc de la C. austera Berg, Anales Soc. Cientif. Arg., 1883, 7G, 
pour la forme, la taille et la coloration, mais bien distincte par le cor- 
selet lisse, sans impression, non margine a la base, a cotes non arron- 
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dis ct par les elytres profondement sillonnees, a intervalles costiformes 
et terminees en une opine aigue. 

Dietopsis Inicculata, n. sp. — Long. 9 mill. — Oblongo-elon - 
gata, antice paulo attcnuata, modice convexa, fuscula , opaculn ; capite 
subtiliter dense punctnto, antice parum angustato, transversim imprcsso, 
labro Into, ruf execute, palp is maxillaribus articulo ultimo incrassato, 
antennis modice gracililms , prothoracis basin vix superantibus, obscure 
piceis ; prothorace elytris august lore , longitudine vix lati ore, antice a 
basi attenuato , lateribus fere rectis, dorso densissime subtiliter punctu- 
lato, angulis anticis valde rotunda tis, post ids vix rectis; elytris oblon - 
gis , post medium levissime ampliatis , postice angustatis, apice paulo 
obtusis , dorso stria tis, intervallis paulo convexiusculis ; subtus nitida , 
pedibus piceis, opaculis, femoribus basi rufescentibus, tax sis posteriori- 
bus articulo penultimo valde lamella to, unguibus crassis. Tucuman, 
Montevideo (ma collection). 

Ressemblc a D. Solieri Cast., mais d’une coloration plus sombre, 
presque mate, avec le corselet plus etroit, a cotes droits, les elytres 
moins fortement striecs, a intervalles presque plans et les antennes 
beaucoup plus courtes. 

Dietopdid tenuis, n. sp. — Long. 5 i/2 mill. — Sat elongata, 
sat convex a , fuscula , nitidula, pube tenui cinerascente brevi vestita, 
capite bred, densissime sat subtiliter punctnto, antice transversim im - 
presso, oculis oval is, magnis, parum distantibus, antennis gracililms , 
elytrorum medium baud ailing entibus , palpis maxillaribus articulo 
ultimo late securiformi , angulo externa aruto; prothorace vix irons - 
verso , elytris parum august tore, antice a basi tenter attenuato, lateri- 
bus ad angulos anti-cos leviter arcuatis , dorso subtiliter densissime ru- 
guloso-punctalo, basi triimpresso ; elytris elongatis, sal dense punctula- 
tis , transversim subtilissme connects, subtiliter striatulo-punctatis , 
subtus magis glabra , femoribus obscure fulvescentibus. — Tucuman. 

Se rapproche aussi de D. Solieri, mais plus petit, plus etroit, avec 
les elytres a peine striees, Ires linemen t ponctuees. 

Lysfroiiycbu§ liumeralis, n. sp. — Long. 5 i/2 mill. — 

Oblongus, postice vix ampliatus, convexus, a ter, rage coerulescens, opa- 
culus, pilis griseis laxe hirtus, elytris macula humerali rufa, capite 
prothoraceque densissime subtiliter punctulato-mgosulis, oculis transfer- 
sis, supra parum distantibus ; prothorace brevi, transverso, lateribus 
rotundatis, basi valde sinuatis: elytris-oblonijo-ovatis, paulo minus dense 
rugosulis, lineis parum reguJariter laxe granulosis ornatis; granulis 
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ad latera evidentioribus ; subtus cum pedibus subliliter cincreo-pubes - 
cens. — Tucuman. 

Resscmble tout a fait au L. scapularis Champ., en differe par lcs 
anlenncs simples au milieu, atteignant le milieu des elytres, ces der- 
nifcros ayant de fines granulations Ires espacees, plus marquees sur les 
cotes et do fines lignes longitudinales a peine saillantes, ct par les 
cotes du corselet non denticules sur la partie sinuee de la base. 


Eustcnia* nov. gen. 

Ce nouveau genre est extrdmemenl voisin de quelques Praogena de 
petite taillc, comme P. gagatina Makl., du Senegal; il en difftre par 
la longueur des antennes qui sont greles jusqu’a l’extremile, depas- 
saut notablement les elytres, avec le 2 P article plus court, les yeux 
plus globuleux, non saillants en dehors, le dernier article des palpes 
maxillaires egalement cultriformc, mais plus robuste; les elytres sont 
a peine strides, les pattes plus greles et plus longues, les tarses fili- 
formes, a crochets petits et greles; le labre est egalement saillant, 
inais hien plus etroit. 

Eustcnia tenuimembrta, n. sp. — Long, a mill. — Qblonga, 
gracilis , nigra, opaculu, pills nigris laxe hirlella; capita prothoraceque 
subliliter danse punctulatis, hoc breviter subgloboso, elgtris fera dimi- 
dio angustiore, scutcllo minuto: elgtris oblovgo-orulis, convexis, subli- 
lissime slriidatis, ah humcris rotundato-a ngulosis : sulitus cum padilnts 
obscure rufescem. — Tucuman. 



LES TYPES DE IHEIGEN AU MUSEUM DE PARIS 

[DIPTERES] 

par lo D r J. Vl/iLKNEUVE (*). 

I. Anthraciens (partim). 

1. Anthrax semi-atra. 

4 cxemplaircs do Hernipenthes mono L. 

2. Anthrax velutina Hgg ( holosericea K.) Blir. 

2 cxemplaircs. 

3. Anthrax varia. 

2 cxemplaircs. 

4. Anthrax fimbriata ( Sirius Hg-)- 

3 cxemplaircs de Anthrax afra F. 

3. Anthrax bifasciata (rniura L.). 

3 cxemplaircs. 

6. Anthrax fenestrata. 

3 cxemplaircs. — 1 oxomplaire avec l’origine : Baiern = Anthrax 
perspicillam Locw. ; lc second excmplaire appartient.a la mAme es- 
pecc; le 3 e cst Anthrax fenestrata. 

7. Anthrax flava. 

4 cxemplaircs. 

8. Anthrax circumdata. 

4 cxemplaircs. — Cclui qui portc l’etiquette est bien Anthrax cir- 
cimdatu ap. Kowarz; deux aulres sont Anthrax halteralis Kow. 

9. Anthrax cingulata. 

2 exemplaires; a savoir : Anthrax cingulata & (tel que Meigcn l’a 
figure) ct Anthrax Paniscus Rossi 9. 

(1) Cfr. Les'Bombyles de Meigen au Museum de Paris (Bull. Soc. ent. Fr.. 
1903, n° 14, p. 237). 
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10. Anthrax modesta. 

t exemplaire. — C’est Anthrax Paniscus Rossi < 3 . 

11. Anthrax elegans. 

2 exemplaircs d^capitds, Tun, de taille moyenne (ex Hispania), 
l’autrc de forte taille (Baiern). 

12. Anthrax leucostoma. 

1 exemplaire. 

13. Anthrax concinna. 

3 exemplaircs. 

14. Anthrax scutellata (Baiern). 

1 individu decapite et use. 

15. Anthrax sinuata. 

1 exemplaire. — Argyramoeba eod. 110m. 

16. Anthrax punctata Hgg. 

2 exemplaires. — Argyramoeba aethiops F. 

17. Anthrax hetrusca ( trifasciata ) (*). 

1 exemplaire. — Argyramoeba trifasciata . 

18. Anthrax stupida (Spanien). 

1 exemplaire. = Exoprosopa eod. nom. 

19. Anthrax capucina. 

1 .exemplaire. = Exoprosopa eod. nom. 

20. Anthrax Minos. 

4 exemplaires. = Exoprosopa Germari Wiedm. 

21. Anthrax rivularis Hgg. (Italian). 

1 exemplaire. = Exoprosopa eod. nom. 

22. Anthrax Aeacus (Portugal). 

1 exemplaire. = Exoprosopa eod. nom. 

(1) Chaque espdce est designee, dans ce travail, par la reproduction exacte 
el complete de [’etiquette de Meigeu. 

Ann. Soc. ent. Fr., lxxiv [1905]. -jo 
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23. Anthrax Pandora (Italien). 

2 exemplaires. = E xoprosopa Jacchus comme l’a reconnu Meigen 
lui-meme. 

24. Anthrax italica (Baicrn). 

1 exemplairc bicn conforme a la description de Wiedemann com- 
pldtee par Meigen (t. VII, p. 65) et qui me parait etre la inline espece 
que ceile de Loev. (Beschr. europ. Dipteren. t. I, p. 211). 

25. Anthrax Jacchus (Baicrn) picta Wd. 

1 exemplairc use qui cst certainement Exoprosopa Pandora = E. Jac- 
chus. 

26. Anthrax venusta <J. 

1 scul exemplairc, en bon etat, qui verifie parfaitement la descrip- 
tion A' Anthrax turbid us Loew. (Beschr. europ. Dipteren. t. I, p. 176). 

27. Anthrax distincta (Hispania). 

1 exemplairc decapite. De 1’aspect d’un gros individu d’A. circum- 
dala, mais plus robuste. L’abdomen, avec 3 bandes d’un jaune pale, 
la moyenne a peine plus etroite, est couvcrt de longs poils de mtSrao 
couleur qui s’arretcnt au-devant des 3 derniers segments. Ges derniers 
sont d’un noir fonce avec 2 bandes blanches trbs elroites et une toulTe 
de poils blanchatres de chaque cote, a l’extremitc de l’abdomen. Ailes 
de la memo couleur qu 'Anthrax / lava Meig., mais munics d’unc ecaille 
argentec a leur insertion. C’est assurement une bonne espece bien que 
tres voisine des especes precitees. 

II. Tabanides. 

1. Tabanns ferrugineus = 2 9 de T. graecus F., Brauer. 

2. T. tropicus : une 9 et 3 <J. 

La 9 a les yeux nus = apricus Meig., Brauer. 

3 d : 2 d’entre eux ont les palpos globuleux; les lacettes medianes 
des yeux sensiblement plus grosses que les inferieures, les poils des 
yeux longs, serres et roux, les 4 premiers segments abdominaux rou- 
geatres. 

Lc 3 e a la»tdte petite, les lacettes oculaires moindres et presque 
toutes egales, les palpes subeylindriques, oblongs; les yeux n’ont quo 
2 bandes pourproos avec quelques longs poils epars, 



Les types de Meigen au Museum de Paris. 307 

3. T. fulvus : 2 <5 et une 9 qui ont la mSme coloration des pattes. 
L’un des a la tdto trfes grosse, les facettes m^dianes des yeux trfes 
agrandies et nettement s6parees des inferieures, des externes et des 
superieurcs; les yeux sont seulement pubescents. L’autre <3, prove- 
nant d’Espagne, a la t£te plus petite et les yeux longuement velus. 

4. T. solstitialis : une 9 ayant bien la taille assignee par Meigen 
(5 1. ). Antennes entierement rousses — front rctrdci en bas et pal- 
pes rcniles a leur base, blanchatres — ailes pales avec les ncrvures jau- 
nies — 3 premiers sogments abdominaux a cdtes largcment rougea- 
tros commo chez T. luridus <3 et a reflets blanchatres; bande mediane 
et les 4 derniers sogments abdominaux d’un noir vernissd. 

5. T. rusticus. Si l’on s’en tient a la coloration des pattes comme 
caraclere dilleientiel (combien fragile!), cette espcce est representee 
par 3 <3 de T. rusticus et 3 9 do T. fulvus. 

G. T. borealis. Comprend : 

1 <3 do T. borealis Meig. ap. Brauer. 

I (3, en mauvais etat, qui parait Otrc T. maculicornis Zett. 

Une 9, en mauvais etat, aux yeux nus, se rapportant encore a 
T. maculicornis. 

Une 9 qui m’a paru etre la vraie 9 de T. borealis Meig., Brauer. Elio 
en verifie exactement la description. 

7. T. luridus. Comprend : 

1 <5 de T. luridus ap. Brauer. 

Une 9, front rdtreci en bas, 4 a 5 fois plus long quo large en bas; 
palpcs comme T. solstitialis ap. Brauer. Abdomen : edtes du 2® et 
moitid anlerieurc du 3® segment rougcatres ; bande dorsale large avec 
tache triangulaire a rellet blancliatre bien accusee sur le 2® segment, 
a peine apparente sur les autres segments. 

II faut noter enfin (jue le triangle frontral, au-dessus des antennes, 
est entierement grisalrc. 

8. T. fulvicornis. Comprend : 

2 9, aux yeux velus, aux antennes entihrement rousses, au front 
large, provenant 1’unc de Boiifime, l’autre do Bavihre. 

N’etait la couleur des antennes, jo les identifierais volontiers avec 
T. montanus; e’est peut-Stre une varielc de cette demure. 

9. T. lunulatus. Comprend : 

Une 9 de T. cognatus Low. 
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Une 9, dontles antonnes sont rousses sauf le style et les yeux a 
poils courts ot clairsemes = lunatus Wiedm. 9- 

10. T. glaucopis. Comprend : 

2 <3 et uue 9 de T. glaucopis Meig., Brauer. 

1 c? de T. nemoralis Meig., Brauer. 

11. T. graecus. Comprend : 

Un cJ et une 9 paraissant bion Stre les deux sexes d’une mdme 
espece. Les yeux sont nus; ceux du <j ont une bande pourpree de 
demarcation entre les lacettes medianes et les inlerieures; ceux de 
la 9 sont depourvus de bande. En outre, la face posterieure de la tfite, 
chez le <5, est munie de longs poils sur son bord superieur. 

L’abdomen est rougeatre, avec une bande dorsale noire plus large 
chez la 9. Les 3 derniers segments sont noiratres avec un point rou- 
geatre sur les cotes du 4 e segment. 

Est-ce T. Miki Brauer? Les exemplaires en question sont, il est 
vrai, tres usds, mais les taches late rales y font defaut; c’est a peine si, 
sous certain jour, on per?oit, sur les elites, quelques reflets grisatres 
qui en sont peut-etre les vestiges. 

12. T. nemoralis. Comprend : 

1 <3 de T. nemoralis Meig., ap. Brauer. 

Une 9 de T. bromius L. 

2 9 de T. maculicornis Zett. 

13. T. autumnalis : 1 et 2 9 de l’espece bien connue. 

14. T. apricus : Une 9 de T. apricus Meig., Brauer. 

15. T. micans : 1 <5 et 2 9. 

16. T. auripilus : 2 9. 

17. Tabanus aterrimus : 1 (5, une 9. 

18. T. montanus. Comprend : 

Uno 9 de T. montanus ap. Brauer. 

Une 9 quo je rapporte a T. solstitialis Schincr. 

Le front est allonge et retreci en bas, les 3 premiers segments abdo- 
minaux rougeatres avec une bande dorsale large. Les palpes, enfin, 
m’ont paru i&entiques a ceux de T. solstitialis. 

19. T. atricornis. Comprend : 
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i (3 de T. bromius L. 

Une 9 (Spanien) de T. nemoralis Meig., Brauer. 

Unc 9 (avec la mention : Augen griin ohnc Binde) = T. cordiger 
Meig., Brauer. 

20. T. cordiger : i (J, 2 9. 

21. T. bromius. Comprend : 

3 <5, i 9 de T. bromius L. 

Une 9 (avec l’etiquette : bromius 9 var.) est dc taillc moindre et a 
les ycux brievoment velus. Je la rapporte a T. lunatus Wiedm. 

22. T. quatuornotatus : 2 9. 

23. T. gleucus. Comprend : 

1 c? de T. bromius L. 

Une 9 ayant 3 bandes pourprees sur iond vert; e’est T. tergeslinus 
Egg. 

24. T. bovinus. Comprend : 

1 <3 de T. sudeticus Zell. 

Unc 9 de T. bovinus auct. 

25. T. tarandinus : unc 9. 

26. T. albipes : 1 ct une 9 de T. gigas llerbst. 

27. T. ater ( morio Meig.) : 1 <5, 2 9. 

L’une des 9 a l’abdomen dtroit et pointu commc le <J. 

28. T. plebejus : 2 9. 

1. Pangonia ornata. 1 <3 et 2 9 (Sudlrankr.) de P. micans Meig. 

2. P. flava. 

Est representee par un 6 ayant les antennes, l’abdomcn, les ailcs et 
leurs nervures, les pattes entifcrement d’un jaune de miel. 

3. P. ferruginea. Comprend un exemplaire dccapitc ct 2 (5. 

1. Silvius vituli : 1 <3 et 2 9. 

1. Cbrysops coecutiens : 2 <5, une 9. 

2. C. relictus : 1 <3 et 1 9. 
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3. C. italica : une 9 qui correspond a la description de Low. La 
ligure donnee par Meigen s’en eloigne par l’etcndue moindre des tachcs 
des deux premiers segments abdominaux. 

4. C. lugubris : 1 c? de C. ccecutiens L. 

5. G. quadratus : 1 6- 

6. C. flavipes : une 9 de C. perspicillaris Low. 

7. C. pictus : 3 9 de C. quadratus qui precede. 

8. C. sepulcralis : une 9 (on mauvais etat) — sepulcralis? et 2 <3 
de C. rufipes Meig., Low. 

9. C. rufipes : 1 <3, une 9. 

10. C. vitripennis : 2 9 de Nemorius eod. nom. 

11. C. singularis : une 9 de Nemorius eod. nom. (Baiern). 

1. Haematopota grandis. Comprend : 

1 <3 de //. italica Meig., Schin. 

line 9, dont le l er article antennaire est tres allonge et cylindrique, 
largement rougeatre a sa base : ce doit etre la \aritUe de //. italica re- 
pondant a H. variegata ap. Scliin. 

2. H. italica. 

Une 9 de H . nigricornis Gob., avec les cuisscs largement jaunies 
en leur milieu. 

3. H. pluvialis : 8 cxcmpl. 

1. Hexatoma bimaculata : 2 <3, 2 9 de II. pellucens F. 
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SUR LA DIVISION DU GENRE PHOTINUS casteln. 

MACROLAMPIS Motsch. 
par Em. Olivier. 

Lc genre Photinus, Id qu’il a etc etabli par Castclnau (Soc. Ent. 
France 1833, p. 141) ct adopte par Lacordairo (Gen. des Coleopt. IV, 
p. 321), renferme aujourd’hui an nombre considerable d’especes de 
taiiles ct de formes disparates qu’il cst neccssairo dc separer ct dc 
grouper sous do nouvelles denominations gdneriquos. 

Motschulslry (lit. ent. 1852, p. 25) avait bien compris l’ulilite de cello 
division, mais la plupart des coupes qu’il tit dans les Photinus no sont 
pas suffisamment caracterise.es ou reposent sur des earact&res tro[) 
pen appreciable^ pour pouvoir elre maintenues. 

11 est certain qu’il est ires difficile dc trouver clioz ces inscctes des 
differences constantes el nettement separatives : la forme generate 
peut aider a les reunir, mais clle se transformc insensiblcmcnl et les 
limites des divisions deviennent presque impossibles a fixer d’une 
fa<;on rigoureuse. 

Ccpendant, comme il taut cssayer de sortir du chaos oil sc trouvent 
les nombreux Photinus d^crits jusqu’a ce jour, je proposerai de con- 
server quelques-uns des genres de Motschulsky ct notamment Macro- 
lampis , dans lequel, outre les especes de l’auleur russe, prendront 
place plusieurs autres du Rev. Gorham et un certain nombre de ma 
collection, encore incites, dont je donne ci-apr6s la description. 

Le genre Macrolampis, comme je le comprends, peut Gtre ainsi 
defini : 

Insectes de grande taille, a corps ires allonge, a peine dilate en 
arriere, presque toujours parallele; protliorax court, generalement 
plus etroit que les ilytres, attenue en avant, souvent tout a fait trian- 
gulaire ou ii sonmet plus ou moins anguleux, rarement arrondi, sans 
tactics translucides ; antennes filiformes plus courtes que la moilie du 
corps; elytres a nervures peu saillantes, allonges, paralleles ou legere- 
ment elargis pres du sommet; segments de V abdomen a angles lateraux 
non prolonges en ar nitre; pygidium transversal, ordinairement sinuc 
posterieuremenl ; 3 C et 6 e segments du ventre plus longs que les prece- 
dents, creuses latiralement d'une profonde impression, echancre's dans 
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le milieu de leur btrd posterieur et presque toujours d’un blanc pur 
ou jaundtre. 

Cee caract&res sont ceux des 6- Les 9 peuvcnt avoir les elytres 
Ires raccourcis ( extensus , longipennis) ou aussi longs que ccux du <3 
( perelegans ) (*) ct elles so distinguont, en outre, par les differences 
sexudles qui sont habituelles chcz les Photinides. 

<5 Yeux gros, saillants, 7 e segment de V abdomen ires court, large- 
ment echancre posteneurement ; 8 e petit, etroit, en forme de cone tron- 
que au sommet. 

9 Yeux beaucoup moins gros, moins saillants; 6 premiers segments 
de V abdomen d’igale longueur; ? e allongi, triangulaire, incisi outron- 
qui au sommet. 

Ce genre comprend actuellement 20 espfsces qui habitant l’Ameriquo 
centrale et mdridionalc : 

1° Trois de celles dont l’avait compose Motschulsky, longipennis, 
cinctus, relutinus. J’en ecarte scintilluns Say, infmcata ct longula, 
insectes de faibles dimensions, celui de l’auteur americain ne pouvant 
s’y rapporter en aucune fa<;on et les deux autres dccrits trop som- 
mairement pour qu’il soit possible de les reconnaltre, leur petite taille, 
3 1. et 3 1/3 1., les en eloignant d’ailleurs. 

2° Six espfeces decrites par Gorham dans Hiologia Centrali-Ameri- 
cana : perelegans , extensus, productus, attenuatus, volcanicus et infir- 
mus. 

3° Lampyris linearis Latr., dont je possede un type, qui serapportc 
indiscutablement a ce genre. 

4° Photims lineatus, capture au IJresil par C. van Volxem, deja 
decrit par moi en. 1885 dans le Bulletin de la Societe entomologique de 
Belgique. 

5° Neuf especes nouvelles dont je donne ici la description. 

1. — Macrolampis longipennis Motsch. Et. Ent. II, 1853, p. 37. — 

angustissimus Buq. in litt. 

Elytres un peu elargis dans leur tiers apical, noirs, linement hordes 
de testaco sur tout leur pourtour, a nervure mediane assez saillante; 
prothorax plus etroit que les elytres, attenue en triangle, noir, orne de 
deux taches testacees au-dcssus des yeux, ces taches parfois contigiics ; 

(1) Les 9 d® ces trois especes seulement me sont connues, et dans le cours 
de ce travail, sauf indication contraire, les caract^res donnis sont toujours 
ceux des o'. 
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corps tout noir, a l’exception des 5 e et 6 e segments inferieurs de l'ab- 
domen, d’un blanc de cire un peu rose, bien impressionnes dc chaque 
cote et echancres posterieurement. 

• Chez la 9, les elytres sont trfes courts etl’abdomen elargi (Gorh. Ent. 
Soc. Lond. 1880, p. 24). 

Colombie : Huila (Mus. de Dresde); Nouvellc-Grenade (Ma coll.). 

2. — Macrolampis circumcinctus Gemm. Col. Heft. YI, 1870 — cinctus 
Motsch. Et. Ent. II, 1833, p. 37. 

Un peu moins long que le precedent; elytres moins dilates, bruna- 
tres, linement hordes de testace; prothorax attenue on triangle, brun, 
avec deux taches anterieurcs et une bordure basilaire testacces, souvent 
bordd de testace dans tout son pourtour; pygidium tres linement 
lisere de testace ; echancrure des 3 e et 6® segments dc l’abdomen un 
peu plus ouverte que chez longipennis. 

Colombie : Cocha (Mus. do Dresde); Bogota (Ma coll.). 

Le nom cinctus donne par Motschulsky a etc change avec raison 
par Gemmingcr, Olivier et Fabricius l’ayant deja impose a un autre 
Lampyride tout different. 

3. — Macrolampis velutinus Motsch. Et. Ent. II, 1853, p. 37. 

Je no connais pas cette espece : d’apres la description do l’auteur, 
ellc differe des precedentes par sa coloration generalo plus claire, ses 
elytres pubescents et son prothorax orne de deux grandes taches rou- 
geatres peu determinees et noiratres dans leur milieu. 

Colombie (Motsch.). 

4. — Macrolampis perelegans Gorh. Ent. Soc. Lond. 1880, p. 31; 
Biol. Centr. Amer. Malac. p. 40 et 260, tab. Ill, I. 12. 

Noir brillant, prothorax et elytres hordes de jaunalre. 

<5, 4 e segment du ventre brun, borde de blanc, 5 e el 6 e blanc jau- 
natre, bien impressionnes dc chaque cote ot a peine echancres a leur 
bord posterieur. 

9 Pourvuc d’ailes et d’ely tres de longueur normale ; 3® segment du 
ventre d’un blanc jaunatro avec une petite tache brunc de chaque 
c6te a la base; 6° segment brun, linement borde de jaunatro; 7® segment 
brun, triangulairc, a sommet tronque. 

Honduras, Guatemala, Panama (Gorh.). 

5. — Macrolampis extensus Gorh. Biol. Centr. Amer. Malac. p. 41, 
lab. IY, I. 11 9. 
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Prolhorax d’un blanc jaunatre avec une tache mediane d’un brun de 
poix bordco lateralement de rose et un petit point brun a chacun des 
angles posterieurs ; elytres tout noirs. 

c? 5* et 6* segments du ventre blanc de cire, ^chancres postdrieu- 
rement. 

9 Elytres tr6s courts, atteignant a peine la moitid de la largeur de 
l’abdomen; coloration identique a cello du <3 sauf pour les segments 
du ventre dont le 5® sculement cst blanchatrc cn partic. 

Mexiquc (Ma coll. c5> 9, ex Salle). 

6. — Macrolampis productus Gorh. Biol. Gentr. Amer. Malac. p. 41, 
labl. IV, fig. 10 <j. 

Prothorax tres legerement anguleux on avant, d’un jaunatre rose 
avec une tache mediane brune; elytres entierement noirs; pygidium 
on entier d’un blanc jaunatre; 5° et 6° segments du ventre, bruns late- 
ralement et blancs seulement dans leur milieu, echancrcs a lour bord 
posterieur et laiblement impressionnes. 

Mexique (Ma coll, ex Salle). 

La coulour des segments du ventre permel de reconnailre facile- 
ment cetle espfcce qui conserve bien le laci&s du genre. 

7. — Macrolampis attenuatus Gorh. Biol. Gentr. Amer. Malac. p. 41. 

Brun, tres allonge, prothorax fauve arrondi en avant, a angles pos- 
terieurs aigus et saillants, caractere qui diffdrencie bien cctte cspecc 
de ses voisines. 

Mexico (Gorh.) 

8. — Macrolampis volcanicus Gorh. Biol. Centr. Amer. Malac. p. 260. 

Noir brun, prothorax noir brillant avec deux petites taches rouges 
sur son disque, bordd de blanchatre au sommet et sur ses cotes; 
elytres bruns, bordees de blanc, cette bordure n’atteignant ni Tangle 
humeral, ni Tangle apical. 

Nicaragua, Panama (Gorh.). 

9. — Macrolampis infirmus Gorh. Biol. Centr. Amer. Malac. p. 260. 

Testace pale; prothorax rouge; premiers segments du ventre noirs, 
les derniers blancs. 

Guatemala, Panama (Gorh.). 

10. — Macrolampis linearis Latr. ( Lampyris ) Humb. et Bonpl. voy. I, 
1811, p. 205; pi. XXII, I. 3. — Motseh. tit, ent. II, 1853, p. 40, 
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Tres etroit, tres parallele, tout a fait lineairc, brim; prolhorax a 
cot& arrondis, hordes dc testacd; celte bordure s’elargissantau-dessus 
des yeux; elytres bruns avec une fine bordure testacee, sauf autour 
de J’anglc apical; 5 e et 6 e segments du ventre largement, mais peu 
profondement echancres et bien impressionnes de chaque cote. 

Bord de la riviere des Amazones (Ma coll. type!). 

11. — Magrolampis lineatus Ern. Oliv. ( Photinus ) Soc. Ent. Belg. 

XXIX, 1883, p. 23. 

Entierement d’un jaune tcstacc; prothorax a peine plus etroit quo 
les elytres s’arrondissant en avant, a disque rembruni traverse longi- 
tudinalemcnt par une etroite ligne Have; elytres tres convexes, pa- 
ralleles, avec 2 ou 3 lignes longitudinalcs d’un jaune plus clair quo la 
couleur foneiere, la plus externe, parfoispeu dislinctc; 3 e et 6 e segments 
du ventre fortement impressionnes et peu profondement echancres. 

Rio-de-Janeiro (Mus. de Bruxelles; Ma coll, types l ). 

12. — Mncrolampis omissu«,n. sp. — Elongatus, purallelus, 
convexus , piceus ; prothorace in medio antico vix anguloso, flavido, disco 
infuscato lineis tribus flavidis ; angulis posticis obtusis; elytris infus 
cutis , pallide marginatis,\ lineis tribus elevatis pallidis ; 3° et G° ven- 
tris segmentis eburneis, leviter emarginatis. — Long. 21-24 mill.; lat. 
7-9 mill. 

D’un jaune de poix plus ou moins rembruni sur le prothorax et les 
elytres; le premier a sur son disque une tache brune coupon par une 
ligne mediane jaunatrc et par deux autres de cette m£me couleur bor- 
dant laleralement la tache brune; elytres bruns avec une bordure jaune 
et trois lignes saillantes jaunatres, la plus externe, parfois obsolete; 
segments du ventre peu profondements incises. 

Venezuela; Bresil : Missiones (Ma coll.). 

Cette belle espece se distingue facilement dc toutcs cellos du groupe 
des Photinus par sa coloration; elle se rapproche, sous ce rapport, de 
J/. lineatus Ern. Oliv. dont on la separc aisement par si i s proportions 
beaucoup plus avantagcuses et les trois lignes jaunes de son pro- 
thorax. 

13. — Ufacrolampift clapsus, n. sp. — Elongatus , parallels, 
angustus; fuscus; prothorace fulvo, antice anguloso , crebre punctato , 
macula discoidali brunnea fere laevi , sulcatula; elytris prothorace vix 
latioribuSy brunneis , nitidis } fulvo limbatis, rugosis, costulatis; coxis 
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fulvis; 3° et 6'° ventris segmentis impressionatis. — Long. 16 mill.; 
lat. 6 mill. 

Bresil : San Paulo (Ma coll.). 

Lo prolhorax cst allonge , a cotes d’abord droits, puis attenucs en 
formant un angle obtus, la tache discoidalo est bicn marquee, creusec 
d’un sillon longitudinal ct prcsque lisse, tandis que le reste de la sur- 
face est densement ct grossierement ponctue; les trois cotes longitudi- 
nals dcs elytres sont assoz saillantes. 

14. — Macrolampis Robert!, n. sp. — Fuscus, mandibulis pal- 
pisque piceis ; ore, coxis et femoribus albidis, his apice nigrescentibus ; 
prothorace albido, anlice attenuate, macula discoidali quadrata fusca; 
scutcllo albido; elytris prothorace latioribus, fuscis, albido tenue limba- 
Us, rug osis, obsolete costulatis ; pygidio albido, transverso, lateribus ar- 
cuatis; ventris segmentis impressionatis , 1-4 fuscis, albido tenue 
marginatis, tribus ultimis cereis, postice incisis. — Long. 17 mill. ; lat. 
51/2 mill. 

Equatcur : Rio Bambo (Coll. J. Bourgeois). 

Brun avee les bords du prothorax et des dlytres, l’dcusson, la 
bouche, les handies, la majeure partie des femurs, une fine bordurc 
aux quatre premiers segments du ventre, la totality des trois derniers 
et le pygidium, blanchatres. Le prothorax, moins large que les elytres, 
est attenue des sa base en s’arrondissant et prend a son sommet une 
forme triangulaire. 

Cette espece m’a etc communiquee par mon ami M. Jules Bourgeois, 
qui l’avait re?ue de son frere le P-colonel Robert Bourgeois, chef de 
la mission geodesiquecnI£quatcur..le me fais un plaisir dela lui dedier. 

15. — niacrolampis fratcr, n. sp. — Fuscus, prothorace et ely- 
tris albido marginatis; ore, pectore et pedibus piceis, 5° et 6“ ventris 
segmentis cereis, impressionatis , vix incisis, ultimo parvo, albido. 
— Long. 13 mill. ; lat. 4 mill. 

Brdsil (Ma coll.). 

Voisin du lloberti; en diflere par sa taille un peu moins avanta- 
geuse , son prolhorax moins angulcusement attenud en avant, la cou- 
leur obscure des handles el do tout l’abdomen, sauf les trois derniers 
segments du ventre. 

16. — Macrolampis riislinguendus, n. sp. — Elongatus, an- 
gusius, parallelus, fuscus, nitidus; prothorace parvo, triangulari, 
quatuor maculis flavidis ornato : duabus oblongis juxta angulos posticos 
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et duabus rotundatis ad apicem; elgtris prothoraee multo latioribus, 
elongatis, parallels, rugosulis et costulatis, fuse, is, flavido limbulis, 
coxis et femorum basi flavidis. — Long. 21 mill. ; lat. 5 mill. 

Cotombie : Pasto (Mas. do Dresde; Ma coll.). 

Aussi mince et presque aussi long quo angustissimus ; mais les 
elytres sont absolument paralleles et ne s’elargissent aucuuemenl au 
sommet; lour bordure jaune est beaucoup plus large, surtout au cole 
externe; le prothorax est orne de quatre tachcs jauncs; deux, arron- 
dies, a chaque cote au-dessus des yeux et deux oblonguos a Tangle 
apical, s’etendant un peu le long du bord basilaire. Les memos carac- 
teres separent egalement cette espece de cinctus. 

17. — Macrolampf s transversenotatus, n. sp. — Elonga- 
tus, angustus, parallelus; fuscus; ore, coxis, femorum basi, elytrorum 
sutura et in prothoraee vitta transversa, flavidis; prothoraee pareo, 
antice triangulariter attenuate, in medio longitudinali sulcalo, supra 
oculos vitta transversa flavida ornato; elgtris rugosulis, costulatis, 
versus apicem leviter ampliatis; abdomine pireo ; 3" ventris segment to 
cereo-marginato, 6'° macula parva cerea margini postieo contigua si- 
gnnto. — Long. 18 mill.; lat. 4 mill. 

liquateur (Ma coll.). 

Le prothorax tres court et a sommet tres anguleux est traverse au- 
dessus des yeux par une bande jaune; son bord posterieur est tres 
flnemenl lisere de cette merne couleur ; son disque est creuse d’un pro- 
fond sillon longitudinal ; les elytres sont entierement bruns,sauf la cote 
suturale. 

Cette espece, qui a bien exactement le facies et les proportions carac- 
teristique du genre Macrolampis, y fait cependant exception par la co- 
loration de l’abdomen. Au lieu d’dtre entierement d’un blanc de cire, le 
5 e segment n’a qu’unc bordure postcrieure et le 6 s , settlement une 
petite tacho circulaire attenant au bord posterieur ; le 7° est brun ; les 
impressions latoralcs sont bien marquees, mais rcchancrure des bords 
posterieurs est presque nulle. 

18. — Macrolampis agonas, v. sp. — Elongatus, angustus, 
parallelus, fuscus; prothoraee lateribus rotundatis, flavido, disco sul- 
catulo, macula picea, aurantiaco circumcincta, ornato; elytris parullelis, 
fuscis, rugosulis, tenuiter flavido limbalis ; pectore , coxis et femoribus 
piceis ; 3° et 6° ventris segmentis cereis valde impressionatis et late 
emarginatis. — Long. 24 mill. ; lat. 6 mill. 

Colombie (Ma coll.). 
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Bien caracterise par la forme de son prothorax, aux cotes arrondis, 
a coloration jaunatre avec line tache discoldalo couleur de poix entou- 
rde d’une bordure orangee. G’est la plus grande ospdce du genre. 

19. — Macrolampis meditabundus, n. sp. — Latior, elon- 
gatus, piceus ; prothorace flavo limbatus, antiee parum anguloso, macula 
discoidali piceo et flavo variegata; scutello flavo; elytris prothorace la- 
tioribus , plants, brunneis, flavo limbatis, margine ex temo tenuissime 
brunneo; coxis et femoribus flavis;5° et 6° ventris segmentis leviter 
incisis. — Long. 20 mill. ; lat. 6 mill. 

Venezuela : Merida (Ma coll.). 

Plus large que les precedents ; prothorax moins etroit et moins 
triangulaire ; prothorax jaunatre avec une tactic discoidalc couleur de 
poix souvent traversee par quatre lignes plus ou moins distinctes d’un 
jaune orange. Cette tache discoidale peut 6tre definie aussi : d’un jaune 
orange plus ou moins clair coupe de lignes obscures. Les elytres plus 
larges que le prothorax s’elargissent encore apres l’angle humeral ; ils 
sont plats, Ires Ilnement ponctues et ofTrent des vestiges de saillies a 
peine visibles. Le pygidium est flavo; les 3 C et 0 e segments du ventre 
sont peu echancres. 

20. — Macrolampis eylindrus, n. sp. — Elongatus, parallelus, 
piceus, nitidus; prothorace fulvo, macula discoidali picea, lateribus 
rectis, in medio antico longitudinaliter costulato et crebre punctato ; 
scutello fulvo ; elytris prothorace baud latioribus, anguslis, versus api- 
cem altenuatis et fere dehiscentibus, abdomine brevioribus, piceis, su- 
tura et margine ex ter no dilutioribus, rugosis, costatis ; pygidio fulvo, 
abdomine brunneo, .5° el 6° ventris segmentis, cereo-roseis, late emar- 
ginatis et parum impressionatis. — Long. 16 mill. ; lat. S mill. 

Buenos-Aires (Ma coll.). 

Cette ospece est remarquable par la forme do son prothorax et de 
ses elytres; le prothorax, plus allonge que chez les autres especos du 
genre, a ses cdtes on ligne droite sur la moitie environ do lour lon- 
gueur, puis ils s’atlenuent et se joignent en formant un angle peu 
accuse; les elytres, aussi larges a leur base que le prothorax, se retre- 
cissent ensuite graduellementet, a partir de la moitie de leur longueur, 
laissent a ddcouvort une partio de l’abdomcn ainsi que le pygidium; 
ils s’atteuucnt du cote de la suture aussi bien que du cote de la marge 
externo, de sorte qu’ils sont presque dehiscents; les 5®et 6® segments 
du ventre sont longs, a impressions laterales peu profondes, mais lar- 
gement emargin£s a leur bord posterieur. 
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ELATERIDAE 

par M. Edm. Fleutiaux f 1 ). 

Agrypnus fusclpes Fab. 

Ceylan, Kandy 15-28 mai 1901 ■— Pondichery, aoilt 1901 — Genji, 
25 aoilt- 15 sept. 1901. — Environs de Mahe, chasseurs indigenes, 
2 e semestre 1902. 

Cette espece se retrouve aux Sechelles, a Madagascar el a la Reu- 
nion. 

Agrypnus aequalis Cand. 

Pondichery, juin 1901. 

Cette cspbce a regu plusieurs noms : punctatus Cand., sondaicus 
Cand., et peut-6tre d’autres encore. Cela s’explique par la grande etcn- 
due de son habitat, qui fournit des races locales distinctes. On la 
trouve dans toute l’Inde anglaise, en Indochine, en Malaisie et aux 
Sechelles, Fairmaire l’a decrite de cotte provenance sous le nom de. 
insularis. 

Agrypnus Tippooi Cand. 

Genji, 25 aoilt -25 septembre 1901. 

Je n’avais pas encore vu cette espece decrite de Koimbatore. 

Adelocera modesta Boisd. 

Mahe, aoilt 1901. 

Espfece cosmopolite tropicale, decrite egalement sur les noms sui- 
vants : pruinosa et squalida Fairm., nigroplagiata E. Blanch. 

(1) Toutes les espfeces mentionnees dans ce inemoire font partie des collec- 
tions du Museum. 
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Pericus discedens Cand. 

Genji, 25 aoilt- 15 septembre 1901. 

Genre caracterise par l’expansion latdrale du pronotum et des elytres 
en un rebord tranchant. Comme chez certains Lacon, il a en dessous 
des sillons pour les tarses anteriours et intermediaires. 

Lacon modestus Cand. 

Mahc, juillet 1901. 

L’habitat do cette espece osl assez etendu, on la rencontre a Bor- 
neo, a Sumatra, on Indochine. 

Lacon transversus Cand. 

Genji, 25 aoilt-15 septembre 1901. 

Lacon flavescens Cand. 

Ceylan, Kandy, 15-28 raai 1901. 

Deux individus absolument conformes ajla description et un troi- 
sieme plus petit, de 8 mill. 1/2, chez lequel les tuberculcs du pronotum 
sont nuls el reduits a deux petites cretes transversales rapprochdes du 
milieu; je lc considere, pour le moment, comme un petit dcvelop- 
pement. 

Lacon Inflatus Cand. 

Genji, 25 aoOt-15 septembre 1901. 

Lacon minusculus Cand. 

Genji, 25 aoiU-15 septembre, 1901. 

Gampsosternus splendidus lferbst. 

Genji 25 aoAt-15 septembre 1901. 

Un scul exemplaire appartenant a la variete a Cand., Mon., I, 
p. 343. 

Elius dilatatus Cand. 

Mahe, aoOt 1901. 

Genre assez rarement represente dans les collections; plusieurs es- 
peces, dilatatus , alvearius et umbilicatus de Candezc, paraissent tres 
voisines. 

Candezc dit dans sa monographic (II, p. 45), que le troisi&me article 
seul des tarses posterieurs est lamelle, c’est une erreur; le deuxi&me 
porte egalement une lamelle plus petite, il est vrai. Je possible type 



Elateridae. 


321 


' j& ■> . 

du genre, E.pritmVrnrus Cand., qai a les antennes peclineesa parlir du 
troisi&me article; Pexemplaire pris par M. Maindron a Mahe, que je 
rapporte a dilatatus , a les antennes simplement dentees, corame dans 
le genre Sephilur; peut-dtre est-ce une fetnelle. 

Adiaphorus ponticerianus Cand. 

Nilghiris, Coonour, 15-30 juillet 1901, 1.500-2.000 metres. 

La description originale a ete faite sur un individu indique comtue 
provenant de Pondlichery, de la collection Guerin-Mdneville. 

Singhalenus taprobanicus Cand . 

Mahe, juillet 1901. 

Espbcc decrite de Ceylan . 

Heterocrepidius contractus Cand. 

Pondichery, aotit 1901. 

Cette especo a ete decrite du Mysore. Elio rappelle par son facies 
Nomoplew insularis Cand., de Madagascar, au point que Candeze lui- 
mdme a determine ainsi un exempiaire de ma collection provenant de 
Malacca ; mais l’examen du front et des tarses permet de l’en distin 
guer rapidement. 

Oorigonu* ceylanicuM n . sp. — Long. 8 mill. — D’un brun rou- 
geatre, pubescence jaune courte. Tdte a rebord saillant; ponctuation 
grosse etassez serree. Antennes ferrugineuses, atteignantla moitid du 
corpS; deuxieme ettroisieme articles petits et egaux; quatridme, deux 
fois plus long que les deux precedents reunis; suivanls, graduellement 
allonges. Pronotum plus long quo large, retreci en avant; ponctuation 
a peu pres aussi grosse que celle de la tete, mais plus enfoncee et sur- 
tout plus serree; angles postdrieurs bicarenes. Ecusson ovale ponctue. 
Ely tres retrecis en arriere, fortement ponctues-stries ; intervalles ru- 
• gueux. Dessous plus clair. Pattes ferrugineuses. 

Kandy, 15-28 mai 1901. Un seul exempiaire. 

Je comparerai l’espece prise par Maindron a Z>. sty gius Cand., dont je 
poss&de unindividu typique ; elle est plus attdnueeen avant cten arriere. 
Les antennes sont plus longues; le pronotum moins convexe, nullc- 
ment sillonne au milieu, ses carenes latdrales entires, sa ponctuation 
moins forte et plus serree; les points formant les stries des elytres 
moins gros et moins enfonces; les tarses plus longs. 

Ce genre a plusieurs representants a Madagascar et jusqu’a present 
a ete considdrc comme localise dans cette ile. La capture d’uno nou- 

Ann. Soc. cnt. Fr., lxxiv [1905]. 21 
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voile espece a Ceylan est intercssante au point de vue geographique ; 
copendant cet exemple d’un etroit rapport entre la laune malgache et 
celle de l’Hindoustan n’est pas unique. 

Monocrepidius tenuis Cand. 

Genji, 25 aoill — 15 septembre 1901. 

Heteroderes spinicollis Cand. 

Cette espece, decrite de Ceylan, a etc prise aboridammcnt a Mahe, 
on juillel 1901; quelques excmplaires ont ete captures a Pondichery en 
juin et aoill, ct a Genji, du 25 a out au 15 septembre do la inline an nee. 
Jc crois pouvoir, a peu pres s fl remen t, placer le nom de spinosulus 
Schwarz, en synonymic. 

Le genre Heteroderes est caraclerise par le pronotum ample et 
marque d’une ponctuation double; il a etc fonde par Latreille sur une 
espece de l’Afrique occidentale, le II. fuscus. 

Heteroderes spinosus Cand. 

Mahe, juillet et aoilt 1901. 

Espece tres voisine de la precedente, elle en dilTcre par la taille plus 
petite et la ponctuation du pronotum moins profonde et moins serrbe. 
Elle a etd decrite du Bengale. 

Heteroderes oblitus Cand. 

Pondichery, 12 scptembrc-14 octobre 1901. 

JSolus brachmana Cand. 

Pondichdry et Genji, aoftt-septembre 1901. 

Se trouve aussi en Indo-Chinc; Schwarz l’a rcdecrit de Ceylan, sous 
le nom de Ileleroderes nncoralis. Les Ai. purdus (/ Eloderma fltwidula 
Mots, in litt.),chry sites, rnultilineatus et Beccarii Cand., ne sont peut- 
dtre que dcs races locales de cette espece excessivement variable. 

La ponctuation simple du pronotum m’engage a la placer dans le 
genre Aiolus, comme l’a fait Candeze dans sa monographic, bicn qu’en- 
suite il l’ait transportee dans le genre Heteroderes. Cependant, dans le 
genre AHolus, fonde par Eschscholtz sur deux especes americaines, 
Ai. scriptus Fab. et maculatus, la carfene des angles posterieurs du 
pronotum est mieux marquee, au moins chez scriptus, je ne connais 
pas maculatus, tandis que chez brachmana, elle est pour ainsi dire 
nulle, comme Mans Heteroderes crucifer Rossi, qui a la ponctuation du 
pronotum double. 
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Geci demontre qu’une fusion des genres /Eolus Esch. et Heteroderes 
Latr., s’imposera peut-fitre un jour, avec ma division pour les especes 
a carene interangulaire du pronotum. bien marquee et une autre pour 
cellos dont la carenc est faible. La premiere se partagera on outre on 
deux groupes : ponctuation du pronotum simple ( JEolus ) ; ponctualion 
du pronotum double (Heteroderes). La seconde se subdivisera egale- 
ment en ponctuation simple (type brachmana), et en ponctuation double 
(crucifer). 

Drasterius collaris Cand. 

Mahe, juillet; Pondichery, Genji, aotit et septembre 1901. 

Habitc aussi le Bengale. 

Le genre a etc etabli par Eschscholtz pour lo D. bimaculatus Rossi 
et le D. trinmftJaris Esch. ; ce dernier a le qualrieme article des tarses 
lamclle et la ponctuation du pronotum double, il doit par consequent 
etre range dans le genre Heteroderes. 

Un individu immature de cettc espece a ete donne a Chevrolat par 
Motschuisky, sous le nom in6dit de Aeloderma infuscata , Indes orien- 
tales. Get insccte a etc considere comme une variete par Candbze. 

Un autre exemplaire de la collection Chevrolat, venant egalement de 
Motschuisky et ctiquele Drasterius apicalis Motsch., Indes orientates, 
me parait fltre aussi une variete de collaris. Par sa coloration generate, 
il a l’aspect de D. brahminus Land, et de D. sulcatulus Cand., mais la 
ponctuation du pronotum est moins forte et les stries des elytres 
moins marquees. 

Melanoxanthus melanocephalus Fab. 

Mahe, juillet-aoOt 1901; Pondichery, 12 septembre-14 octobre 1901. 

Espece tres repandue dans toute la zone tropicale du globe (*). 

(t) Je crois devoir joindre k ce travail la description suivante : 

Melanoxanthus Motschulskyi n. sp. — Long. 4 mill. — Oblong, 
peu atlenue en arrive; noir, trois premiers articles des antennes et base du 
suivant jaunes, pronotum ferrugineux avec une bande ailongee noire au milieu, 
base des elytres marquee d’une tache jaune assez grande, ne touchant pas 
l epaule et etendue en arriere au de\k de l’extremite de l ecusson. T6te con- 
vexe, superficiellemenl ponctuee. Antennes Margies au sommet, n’atteignant 
pas la base du protliorax. Pronotum assez grand, arrondi en avant, parallele 
en arrifcre, convexe, insensibleinent deprime k la base, marque dun court 
sillon en avant de l’ecusson, ponclue superliciellement, angles posterieurs 
assez grands. Klytres attenues en arriere, tronqu^s k lextrernite, leg^rcment 
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Melanoxantlius poxnachllloides n. sp. — Long. 3 mill. 
— Allong6, parallele; noir, avec l’extremite des angles posterieurs du 
pronotum jaune et une grande tache de la mSme couleur a la base de 
chaque elytre, atteijnant presqne la moitie de leur longueur. Tdte 
large, convexe, ponctuee. Antennes noires; deuxifcme et troisieme 
articles petits, subglobuleux, ce dernier un pea plus coart; troisieme 
et suivants plus larges et beaucoup plus allonges. Pronotum peu re- 
treci en avant, brusquement deprime lc long de la base, grossierement 
ponctue. Elytres faiblement attenues en arriere , marques de points 
assez gros ranges en series longitudinales formant des stries, inter- 
valles plans. Dessous noir; ponctuation ires ecartee sur le propectus, 
assez serree sur le reste du corps, pattes noiratres; tarses plus clairs. 

Nilghiris, Coonour, 15-30 juillet 1901 ; 1.500 a 2.000 metres d’altitudc. 
Un seul excmplaire. 

Rappelle certaines especes comrne M. frivolm Cand. et M. decimus 
Cand. ; mais remarquable par sa forme generate parallele, le pronotum 
etroit, a peine retreci en avant, moins large que les elytres a la base. 

Melanoxanthus sp.? ( 1 ). 

Ceylan, Kandy, 15-28 mai 1901, un seul excmplaire. 

Melanoxanthus sp.? ( 2 ). 

ponctuds-s tries; intervalles plans, h peine rugueux. Propectus rouge; reste du 
corps noir. Pattes jaunes. 

Jnde boreale. 

Un seul individu qui liguralt dans la collection Chevrolat sous le nom de 
Dratosopus humeralis Mots. ; ce nom elant reste inedit et d’autre part, une 
autre esptice ayant depuis re<*u la m6rne appellation, j’ai du le changer. 

A la m6me forme que M. fr actus Cand., mais en difffcre notamment par 
l’absence de bandc noire sur les cotes du pronotum et de bande transversale 
jaune au tiers postdrieur des elytres. 

(1-2) Dans l’dtat actuel de ce genre, je m’avoue incapable de determiner 
exactement les deux individus ci-dessus, appartenant a deux especes diffe- 
rentes, d’autant que les nombreuses espbees du mfime groupe decrites de la 
region indienne et ceylanaise sont d'une extreme variability. H est certain que 
lorsqu'on aura pu i assembler un grand nombre de specimens, Ton sera amene 
b reunir plusieurs d’entre elles; e’est pour cette raison que je n’ai pas voulu 
encombrcr la nomenclature de noms nouveaux, etablis sur des exeinplaires iso- 
les, ce qui n’aur§it fait qu augmenter encore la confusion. 

Caud&xe n’a tenu compte des especes de Motschulsky (Et. Ent., VII, 1859), 
dont cinq sont de Ceylan, ni dans sa Monographie, ni dans ses travaux po.ste- 
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Environs de Mahe, chasseurs indigenes, 2 e semestre 1902. Un seul 
exemplaire. 

Homotccbnc* brunneus n. sp. — Long. 12 mill. — Allonge, 
deprime; d’un brun fence uniforme; pubescence grise. Tele plane 
rugueusemenl ponctuec; front avancc, bord anterieur a peine arrondi, 
formant un angle de chaquo cold au-dessus do l’insertion des antennes. 
Palpes jauncs. Antennes jaunes, comprimees vers lc milieu, retrecies a 
l’cxtremite, no depassant pas la base du prothorax. Pronotum plus 
long que large, peu relreci cn avant, sinuc sur les cotes, ldgcrement 
sillonnc au milieu, portant un petit tubercule a la base, en face de l’c- 
cusson; ponctuation forte, reguliere, assez serree; angles posterieurs 
divergents et longuement carenes parallelcment au bord lateral. Ecus- 
son plan, oblong, arrondi en arriere. Elytrcs faiblement attenues en 
arriere, arrondis au sommet, ponctues-stries; intervalles plans et ru- 
gueux. Dessousdc m6me couleur. Pattes jaunes. 

Pondichery, juin 1901. Un seul exemplaire. 

Le genre a etc fonde sur une espece unique de Chine, ll.cnnjmhi- 
t oitles Cand.; 11. brunneus est la seconde espece, ellc ost caracterisee 
par sa coloration uniforme. 

llyimoidus incommodni n. sp. — Long. 2 1/2 mill. — Sub- 
parallele, peu convexc; legerement bronze, convert d’unc line pubes- 
cence jauneclair. Tete large, rugueusemenl ponctuee. Antennes bru- 
nes, jaunes a la base. Pronotum marque au milieu d’unc Crete rugueuse; 
angles posterieurs longuement carenes. Ecusson arrondi en arriere. 
Elyln*s linement slries. Dessous de la tneme couleur, avec le proster- 
num rouge en avant. Pattes jaunes. 

Pondichery, juin 1901. Un seul exemplaire. 

Espece qui me parait extremoment voisine de II. aeneus Schwarz, 
mais le pronotum est normalement convexe et non carene a la base. 

rieurs(voir Cat. 1891, p. 100 et p. 101, nole). De plus, Schwarz en a recem- 
ment decrit plusieurs aulres (D. E. Z., 1901, p. 26). 

Je poss6de un exemplaire typique de M. xanthographus Mots., que Che- 
vrolat a communique A Candfezc et que celui-ci a rcdecrit sous le nom de 
M. cobrella (Elat, nouv., I, p. 34). 

M. litura Cand. (1. c.) n’est pas de Ceylan, mais de Cuba. J’en possede un 
exemplaire donne par Riehl 4 Chevrolat et vu par Candfcze, ainsi que Mega- 
penthes opaculns el Megupenthes taenialus demCme provenance, dgalement 
decrits par lui qnelques pages plus baut. 
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Yoisine ausside H . indicus Mots. ('}, don't le pronotum est plus court, 
ct graduellcment retreci en avant; la car&no des angles posterieurs est 
plus ecartee du bord; lcs stries des elytres plus marquees. 

Hypnoidus monailicoltles n. sp. — Long. 4 mill. — Oblong, 
subparallele, tres convexe; noir, couvcrt d’une pubescence soyeuse 
assez epaisse, d’un jaune dorc, blanchatre sur les cotes. T6te plane, 
fortement ponctuee. Antennes brunes, jaunes a la base. Palpes jaunes. 
Pronotum tres convexe; ponctuation tres forte et granuleuse au mi- 
lieu, moinsgrosse surles cotes jangles posterieurs longuementcarenes. 
Ecusson grand, subtriangulaire. Elytres bronzds, a stries fines; pu- 
bescence presentant en arrierc deux petites taches rondes formees par 
la direction contrariee des poils. Dessus noir. Prosternum tres rugueux. 
Pubescence grise. Pattes jaunes. 

Pondichery, 12 septembre, 14 octobre 1901. Un seul exemplaire. 

A l’aspect des Monadicus bossus du Bresil; rcmarquablc par sa pu- 
bescence epaisse et les deux taches qu’elle forme sur les elytres. 

llcmirraplies bivittatus n. sp. — Long. 8 a 6 mill. — Paral- 
lel, convexe; d’un brun noiratretejrne avec la base du pronotum et une 
bandc sur chaque elylre jaunes. Tdte ferrugineuse sur les bords, lar- 
gement impressionnee au milieu, fortement ponctuee. Antennes d’un 
brun tres clair, depassant legerement la base du prothorax. Pronotum 
peu ou point attenue en avant, faiblement arrondi sur les cotes, tres 
abaisse a la base, fortement et rugueusement ponctue, avec une fine 
ligne lisse au milieu; bords lateraux rebordes; bord anterieur releve; 
angles posterieurs jaunes, Ires aigus, non divergents; leur carene su- 

(1) Hypnoidus (Cryptohypnus) indicus Mots., nec Cand. — Je possfcde 
dans la collection Cbevrolat, un individu decelle esp&cc donne par Melly; il 
a ete communique A Candto.e, lors de sa Monographic, en mflme temps quo 
dautres esp^ces, ainsi qu’en temoignent un certain numero rouge et unc 
liste de la main mfime de Chevrolat reslee en ma possession. C’est en 1858, 
que Motschulsky publia cette espfcce de Bijmanie en intone temps quo deux 
autres du mtome genre et de la mtone provenance. Candfcze n’avait pas eu 
connaissance de ces descriptions, lorsqu’il publia, en 1860, le volume 111 de 
sa Monographic. En tout cas, il n'a pas etudie l’insecte de Chevrolat et le lui 
retourna sans nom. li ne mentionna ces trois espfcces de Motschulsky que 
plus tard, dans son Catalogue methodique des Eiaterides, 1891, p. 118. En 
1892, il decrivil H. sericeus, qui se rapporte k indicus. On trouve dans les 
Annales de la Sgciele enlomologique de Belgique, 1900, p. 92 (ouvrage pos- 
thume de Candfcze), un autre H. indicus qui n’a rien de commun avec ceiui 
de Motschulsky, auquel je propose de donner le nom de H . Candezei . 
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perieure s’ecartant du bord’lateral a angle droit au niveau d© la base 
du pronotun). Ecusson subtriangulaire, assez grand, verticalement en- 
fonce dans une large fossette, convexe et rugueux. Elytres parallels, 
retrecis sculement dans leur dernier quart, rugueux, lincment stries, 
ornes chacun d’une bande jaunc n’atteignant pas l’extremite, parais- 
sant formee de deux taches oblongues rdunies au milieu. Dessous d’un 
brun noir brillant, melange de ferrugineux, avec une gross© ponctua- 
tion ecartee, moins forte et plus serrec sur Tabdomen. Pronotum avec 
une mentonniere tr£s avancee, sutures fines mais distinctes. Hanches 
posterieures ctroites, un peu clargies en dedans. Pattes jaunc tcstace. 

Nilghiris, Coonour, 15-30 juillet 1901 ; i.SOO a 4.000 metres d’altitude. 

Voisin de H. madagascariemis Fleut., qui est complAtement noir, 
avec sculement quatre petites taches rouges sur les elytres (*). 

Gardiophorus notatus Fab. 

Mahe, juillet, aoOt 1901. 

Cette especc paralt localise© dans l’Hindouslan, du nordati siul. Pen 
possible un exemplaire de Coromandel (coll. Olivier), un autie de Poo. 
dichery ; elle a etc envoyee du Bengal© par les missionnaires beiges et 
Candcze la cite en outre de Ceylan, oil le D r W. Horn l’a reprise ( 2 ). 

(lj En dressant la lisle des Elalrirides recolles A Ceylan par M. Simon 
(Ann. Soc. ent. Fr., 1893, p. 271), j’ai cu foccasion de decrire coimne etant 
nouveau, Y Arrhaphes confusus ; je me suis convaincu depuis que cetle espeee 
est la m6me que A. picturatus Mots, et que la synonymie devra s’elablir 
coimne suit : 

Arraphes diptychus Cand., I860 (elytres A tache apicale jaune). 
var. a Cand., I860; Fleut., 1893 (elytres sans taches). 
var. ( Phorotarsus picturatus ) Mots., 1861 (elytres A bande arrondie 
A la base et A tache apicale jaunes). 
confusus Fleut., 1893. 

(2) M. Dcschamps a pris A Mahe les deux espAces suivanles : * 

Gardiophorus anaticus Cand. 

On Irouve a Java, A Sumatra et a Singapore, une forme qui n’en est qu’une 
race locale, elle a recu le nom de carduelis Cand. ; chez les exemplaires in- 
diens, les bandes jaunes sont larges, la superieure est transversale; chez car - 
dueliSj dies sont etroites et la superieure est biarquAe. Ces deux formes sont 
remarquables par le pronotum peu rdtr^ci A la base, sa ponctuation large et 
ombiliquAe et ses angles posterieurs aplatis et transparents. On rencontre en 
Afrique des especcs A coloration analogue, notammentC, laetuse t octonotatus 
Cand., qui presentent les mAmes caractAres. 

Gardiophorus argutulus Cand. 
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Cardiophorus eequabilis Cand. 

Mahd, aotit 1901; Calicut, 20-25 juin 1901. 

Ressemble bcaucoup a C. bucculaius Cand., mais il est moins ctroit 
et a lc front moins avance; varie pour la taille do 9 a 11 1/2 mill. 

Cardiophorus sobrinus Cast., Cand. 

Pondichery, juin; Mahe, aout 1901. 

Cardiophorus contemptus Cand. 

Mahc, aout 1901. 

Decrit do Pondichery ; se rencontre aussi au Bengale et egalement 
cn Birmanie, suivant Candeze (Ann. M ns. Civ. Gen., 1888, p. 681). 

Cardiophorus marginalis Cand. 

Genji, 25 aoOt, 15 scptembrc 1901. 

Cardiophorus lacertosus Er., Cand. 

Genji, 25 aoOt-15 scptembrc 1901. 

Ayant la bonne fortune de posseder le type unique du C. humerosus 
Cand., je puis avec certitude separer de lui un individu du Bengale 
Cand. Ann. Bclg., 1892, p. 492) quo j’avais sous ce nom, el le rap- 
porter a C. lacertosus. 

Cardiophorus conductus Er., Cand. 

Mahe, juillet 1901. 

A signaler la ponctualion du pronolum subegale cliez ces exem- 
plaircs. 

Cardiophorus comptus Cand. 

et vari6t6 : bande jaune des elytrcs limitec a unc tache basilaire. 

Nilghiris, Coonour, 15-30 juillet 1901, 1.500 metres d’altitude. 

Cardiophorus stolatus Er., Cand. 

Pondichery, juin, aoilt 1901. 

Genji, 25 aortt-15 septembre 1901. 

La bande noire suturale des dlytres, se trouve reduitc parfois a une 
etroitc ligne et mfime disparait souvent completement. Je possede sous 
ce nom un certain nombre d’individus du Bengale (Cand., C. R. Soc. 
Ent. Belg., 1890,* p. CUV el Ann. Soc. Ent. Belg., 1892, p. 492) qui 
sont evidemment des C. limbatus Cand. 
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Gardiophorus quadrimaculatus Mots. 

Nilghiris, Coonour, 15-30juillet 1901; 1.500 a 2.000 metres d’altitude. 

Jl est difficile d’etre absolument srtr do Pidenlificalion d’une espece 
sur la seule description; cependant je suis a peu pres certain quo los 
insectcs de Maindron sc rapportent a cettc cspecc decrite par Mots- 
chulsky de Ccylan. 

Cardiophorus arenicola ? Schwarz. 

Pondichery, aoftt; Genji, 25 aoiit-15 seplembrc 1901. 

Schwarz a decrit en memo temps deux especes dc Ceylan, C. are- 
nicula et C. arenarius, qui me paraissent tres voisines et devoir sc 
rapprocher dc C. fvseipennis Cand. La principale difference est la pro- 
fondeur des shies des clytres, bien marquees dans l’espccc de Candezc, 
superficielles dans colics dc Schwarz. C’est a l’unc d’elles, C. arenicola, 
quo jo crois pouvpir rapporter les insectcs dc M. Maindron. 

Melanotus fuscus Fab. 

Nilghiris, Coonour, 15-30 juillet 1901, 1.500 a 2.000 metres d’allilude. 

Mahe, aoiit 1901 et chasseurs indigenes, 2 U semestre 1902. 

So rctrouve a Ceylan, au Hengale, en lndochine, a Sumatra. Le type 
dc Fabricius est d’Amboine 

LmlfuN Maindroni n. sp. — Long. 18 mill. — Noiralre; pubes- 
cence griso serree; corps attenue en arriere. Tote a punctuation forte et 
serree. Antennes noiratres, depassant la base du prothorax ; deuxicine 
article court, globuleux; troisieme un peu plus long, triangulairo; 
quatriemo a dixieme graduellcment allonges et longuemcnt pectines ; 
dernier elargi, puis echancre au sommet des deux cotes et semblant 
muni d’un faux article. Pronotum plus long quo large, retreci en avant, 
convexe, fortement et densement ponctue. Elytres atteuues en arriere, 
faiblement rugueux, a peine distinctement stries. Dessous de meuno 
couleur, a pubescence un peu moins serree. 

Environs de Mahe, chasseurs indigenes, 2 e semestre 1902. Un soul 
cxemplaire. 

Cettc especc est remarquable par la pectination el la longueur des 
antennes. Elle devra sc ranger dans le voisinage de L. rubiginoms 
Cand., de Java. 

Agonischius laterovittatus Schwarz. 

Ceylan, Kandy, 15-28 mai 1901. 



330 


Eom. FLKniArx. — Elateridae. 


Silesis granarius ('and. 

Mahe. Chasseurs indigenes, aoOt 1901. 

Cette espece a etc decrite de Darjeling; malgre sa patrie septentrio- 
nale, jecrois pouvoir y rapporter les insectes de M. Maindron (*)• 

Hemiops flava Cast. 

Environs de Mahe. Chasseurs indigenes, 2 e semestre 1902. 

Tres repandue dans toute la region indienne et indochinoisc. 

Note. — Walker a decril (Ann. May. Nat. Uist. (3), 11,1858, p. 280 et 111, 1850, 
p. 258) plusicurs Elaterides de Ceylan que Candezc nc cite nullepart, pas inline 
dans son Catalogue. II est impossible de les reconnaltre et je me borne A les 
mentionner, ce sont : 

Ampedns acu lifer, Ampedus discicollis, Cardiophorus humerifer; Athous 
pvnclosus, Athous inaperlus , Athous decretus, Athous inefficiens ; Cory ni- 
trites divide ns , Corymbites divisus , Corymbites bivittatus ; Legna idonea . 

Jcme suis surtout preoccupe de ce dernier et du genre liar male lia, decril 
aussi co mine Elatlride par Walker. M. Waterhouse a bien voulu examiner 
les types, qui se trouvent au British Museum, et a eu l obligeance de in'ap- 
prendre quo le premier est 1c Plectroslernus rufus Lac. et le second un Lam- 
pyride, ainsi que font dit deja Gemminger et Harold; les deux cspfcces dis - 
calis et bilinea ne seraient que des varietls d’Aslrolampis pectinala Mots. 

MELASIDAE 

Fornax concolor E. Blanch, (a ter Bonv.). 

Sc trouve dans toute la region lndo-malaise, depuisla Nouvelle-Gui- 
nee jusqu’a rilindoustan. 

Nilghiris, Coonour; 15-30 juillet 1901; 1.500-2.000 metres d’alti- 
tud(*. 

(1) Ern. Allard m’a autrefois donne quelques Elalerides provenant de Pon- 
dichery, parmi lesquels se trouvaient silesis lateralis Cand. et Silesis benga- 
lensis Cand. Les elytres de cette derniere espece sont jaunes; je crois devoir 
le dire ici, parce que dcs mots oublies dans la description la rendent incom- 
plete. Les antennes sont jaunes A la base. C’est tres probablement le s. lu- 
teipennis Schwarz. 
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II (*). - NOTES SUR DIVERS &ARABIDAE 

par Maurice Maindron. 


I. — Calleida palearctiques. 

Les Cam.eida ( 1 2 3 ) de la region desertique de l’ancien monde ayant 
bosom d’une complete revision, jo me contente aujourd’hui de donner 
unc courte note sur leur distribution en sous-genres. 

A. Pronotum et elytra pilosula (Merizomena Chaud.). 

castcinea Kl. — seminigra Fairm. (*). — dimidiata Men. — bamlis 
Gbaud. — grandelln Sem. ( 4 ). — Tschitscherini Scm 

(1) Cf. Annales Fr. 1899, p. 379. 

(2) D’apr^s l’etymologic donnee par Dejean lui-m6me (Spec., I, p. 221), Tor- 
thographe exacte du nom devraitetre Caloidea. 

(3) Espfcce d^crite d’Obock (Ann. Fr. 1888, p. 439) extremcment voisine de 
la enstanea Kl., si ellc ne lui est pas identique. L’individu decrit par Klug pro- 
venait d’Ambukhol. 

(4) Le Merizomena dimidiata de Reitter (Verb. Nalnrf. Vcr. Briinn, 
XXVII, 1890, p. 96) se rapporte A cette esp6ee. Cfr. Semenow (//or. S. Ent . 
Boss., 34, 1900, p. 681). Une partie des Glycia decrites de l’Asie occidental 
doivent renlrcr dans le genre Ac.atus Mots; ainsi Gl. cingulala Gebl. ; trico- 
lor Gebl. etc. Motschulsky a fonde ce genre Ac.atus sans le caracteriser 
autrement que par la denliculation des tarses et la sculpture du corselet el 
de la I6te (Bull. Nat. Moscou, 1845, 1, p. 10). — Puis il le cite la intone annec 
dans les Mdmoires do l'Academie de Saint-P6tersbourg (p. 274). — Dans sos 
Insecles de Sibdrle , il cite ce genre sculement k la table en y faisant renlrcr 
l’espece de Gebler ( cingulata ) qu’ii a decrite dans son texte sous le nom de 
Glycia fasciata, et figure d’une facon absolument meeonnaissable (Ins. 
Sib., p. 42, pi. 2, fig. 4) (1859). Chaudoir qui, systematiquement, passait sous 
silence les travaux de Motschulsky, necite point VAgatus cingulaius dans sa 
Monographic des Calleidides (1872). 11 donne le nom d'Agalus comme syno- 
nyme de son nouveau genre Merizomena, et en attribuela paternite h Gebler, 
sans avoir m£me consult^ la citation du catalogue Harold et Gemminger, et 
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A' Pronotum et elytra glabra. 

b Tarsorum posticorum articulus penultimus haud lunatus (Gi,y- 

cia Chaud.) 

ornuta Kl. — rufolimbata sp. nov. — unicolor Chaud. — rec- 
tnnguln Chaud. 

b' Tarsorum posticorum articulus penultimus profunde emnrgi- 
uatiis (Lipostratia Chaud). 

( Hstingucnda Chaud. — obscuripennis Fairm. 

6" Tarsorum posticorum articulo penultmo bilobo; lobis longis 
ovatis aut linearibus (Callkida s. str.). 

nigrirentris Hope. 

tily<*3a« rufolimbala, nov. sp. — A Glycia ornata differ t ely- 
Irorum margine atque epipleuris rufotestaccis , sutura rufa inregione 
basali latissima , ad apicem decresccnle ; striis corum prof uiulis ; inter- 
slriis convexis . — Long. 8-10 mill. Lat. hum. 3-4 mill. 

tlabitat ab Abgssiniae regione orientali et erythaea ad ostia fluminis 
Indi. 

Celle especc si facile a distinguer du Glycia ornata Kl., a do tout 
temps ete confondue avec lui, notamment par Chaudoir. Kile se carac- 
terise a |)remicre vue par ses elytres d’un bleu moins franc, bordecs 
d’un roux teslace qui envahit completcment les epipleures. La bande 
rousse de la suture est extremement large aux epaules qu’cllc con- 
tourne et va on diminuanl plus ou moins de largeur vers l’extremite 
qu’elle atteint presipie. Les stries des elytres sont aussi plus profoiides; 
les interstries, plats chez 67. ornata, sont ici convexes et leur ponc- 
tuation est plus accusec. 

Cette espece est extremement repanduc. Depuis le Tigre jusqu’au 
pays des Somalis en Afrique, elle s’etend en Arabie, dans le Hedjaz, le 
Yemen et 1’Oman (Mascatc. Oct. 1896 !) jusque dans le desert du Sind 
(Kurrachee Sept. 1896 !) ( — Obock Ch. Martin! — l) r Jousseaume!) 
Adouah RalTray (teste Chaudoir). — Erythree l) r Tellini! etc. II est 
plus quo probable que le Glycia castanea cit6 par Chaudoir ( Monogr . 
Calleid., p. 99 ) comme recolte en Nubie par Felder (coll. Chaudoir), 
est un individu de rufolimbatn chez lequel le bleu est redjuit sur 
chaque elytre a une lache triangulaire. Chaudoir ne parait pas avoir 
connu le Merizomena castanea Klug. 

# 

sans se rappeler que d^s 1850 (Bull. Moscou, 111, p. 05) il niail la validite du 
genre Atjatus de MolschulsKy et le considerait comme synonjme de Glycia. 
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En substance, la synonymic da cos deux Glycia, ornata Kl. ct rufo- 
limbata sp. nov. peut s’etablir ainsi. 

1. Glycia ornata Klug, Symb. Phys. Ill, pi. 22, fig. 3. (Basse- 

Egyple, Salahie Ehrcuberg, type), ( Cymindis ). 

Spencei Gistl, Syst. Ins. I, part. 2, p. 125,1839 (Cymindis). Asio 
ccntr. 

Karelini Mots. Ins. Sib., p. 41, 1859... Siberia ou plutot Bou- 
karic. 

Kme.pe.ri Reitter, Deutsr.h. Ent. Z., 36. 1884 ( Ncotarus ). Attique 
(Espagne (Cnrthagene). Egypte (Fayoum? Pic), Arabic (Bates). 
Armenia russc, Astrabad (vallec do la Koura), Tunisia, Obock !, 
Djibouti!, Kurrachee!. 

2. G. rufolimbata sp. nov. — 

— ornata Chaud. ( passim ) (non King). Abyssinia, Nubia. 

mstanea Chaud. (non Klug). Nubia ( loc . cit.). 

Karelini Chaud. Hull. Mosc., 1850, 111, p. 92. Asia oocid. 

ornata Motsch. id. ibid, et ubique. Asia occid. 

Dans un prochain travail nous donnarons on detail la repartition geo- 
graphiquo da ccs deux aspaecs, dont nous nous bornons aujourd’hui 
a signaler les principals dilltuvncas, en reiuerciant notra savant ami 
L. Bedel qui a bian voulu nous dirigor dans ce travail preliminaire. 

Les Calleida propremenl dits sent, a ma connaissance, exclusivement 
arboricoles, tandis qua les Glycia ornata et rufolimbata vivent indifle- 
remment sur les arbrcs ou la sol, sous las pierrcs. La plupart das in- 
dividus do ccs deux dernieres especes, que j’ai pris dans l’Ethiopie ou 
la, Sind, vivaient cntcrres au pied des plantes, en compaguie de inela- 
somes et dc charanfons, dans las lieux sablonneux et arides. Quand 
on les decouvrait, ils s’anluyaient avec une extreme agilite et char- 
chaient a toujours a louir. II m’est arrive une lois, a Obock, en avril 
1903, de trouver un nombre considerable de ces Glycia en boulevar- 
sant un monticule de sable soutenu par des graminees a racinas tra- 
Cantes. Mais j’en ai pris frequemmcnt en battant las acacias at aulres 
legumineuses a bois dur. Ils vicnnent la nuit voler a la lurniere par las 
temps d’orage, commo je I’ai observe a Kurrachee et a Mascate, an 
octobra 1896, mais tras rarement. Les Lipostratiaobscuripennis, ct dis- 
tinyuenda, et Merisomena castanea, tous communs a Obock, sont bian 
plus franchcment arboricoles. Je ne me rappelle point las avoir jamais 
pris autremant qu’en battant. Da mame pour les vrais Calleida qua j’ai 
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rencontres dans l’lndc, tels quo C. splendklula auct. (•), et qui sont 
toujours tomb6s dans le parapluie, le matin, quand je battais les branches 
basses des grands arbres. 

II. — Description de quelques espdcos nouvelles 
de la region 6rythr6enne. 

Metabletus xantliomns, sp. nov. — Piceus 9 nitidus, elytrorum 
macula subhumerali fulva , triangulari; his tenue striato-punctatis ; 
antcnms, palpis, pcdibusque flam . — Long. 3 mill. 

Habitat in Arabia (Aden) et in erythraea regione (Halibaret, Mas- 
soua). 

D’un brun de poix luisant en dessus, avec une tacbe triangulaire 
jaunatre ou fauve dont la pointe se dirige vers le disque de chaque 
elytre; noir en dessous, avec le mesosternum, le milieu du metaster- 
luim et de Fabdomen rougeatres. Bouclie, palpes et pieds jaunatres; 
les antennes de cello ooulour ont lour 3 P article pas plus long que le 2 e . 
Pronotum lisse, bombe, avec son sillon longitudinal median trfcs abrege 
en avant; il n’est point cordiforme; a peine retreci en arriere, il a ses 
cotes legercment arrondis, ses angles poslerieurs peu saillants, releves. 
La tache basale des elytres, tres diffuse, rappelle cello du Melabletus 
scapularis Dej., mais est plus grande. Les stries des elytres, presque 
obsoletes, no se montrent guere qu’au voisinage de la suture. Les 
points dorsaux du 3 e interstrie sont peu visibles. 

Espece remarquable par sa forme large et arrondie ( 1 2 3 ). 

(1) Je dis « auctorum # ct non point « Fabrieius » parce qu’il est certain 
que sous le nom de Calleida splendidula les divers auteurs, Dejean, Mac 
Leay, Slotschulsky, Schmidt- Goebel, etc., ont compris des esp&ces absolument 
differentes. Lasynonymie de cette esp&ce, actuellement inextricable, no pourra 
setablir que quand on aura compare les types de Fabrieius et de Dejean. Ce 
dernier dit expressement dans son Species (V. p. 341) : «... Elle m’a dte 
envoy^e par M. Schonhcrr, comme venant de File de Java,ct cornme le Cara - 
bus splendidulus de Fabrieius ; mats la description de cet auteur ne me 
paratt pas lui convenir parfaitemenl ». La description de Fabrieius peut 
s’appliquerA une douzaine d’especesde troncatipennes indomalais appartenant 
aux genres les plus diflerenls, et n’ayant de commun qu’un corps ferru- 
gineux avec les elytres plus ou moins largement bordees de vert ou de bleu 
metallique. 

(2) Le Dromius submaculatus Woil. (Ann. nat. hist. 1801, p. 94), des lies 
du Gap Vert, qui # appartient tfvidemment au genre Metablus , est probable- 

ment du in6mcgroupeque le M. xanthomus. — Do m^rne son Blechrus stri - 
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Aden (Simon, coll. Bedel!) -- Ery three (Halibarct et Massaoua, dec. 
1902, D r Tellini! ma coll.). 

Stypliromeruft Tollinii sp. nov. — Obscure ferriiyineus , pube 
auratavestitus ; elytris fuscis, quadrimaculatis ; macula humerali singula 
longa ; posteriori oblonga ; antmnis pedibusque flavis; mandibnlis ni- 
gris; abdomine in media parte infuscato. — Long. 7 mill. 

Unum marem in Dongolla (erythrma regione) Doctor A. Tellini lexit, 
febr. 1903. 

D’un ferrugineux obscur, a rexception des elytres qui sont d’un 
brun rougeatre et portent chacune deux taches ferrugineuses, et des 
mandibules qui sont noires. La pubescence couchee, presque doree, 
qui rccouvre les elytres, est plus rare sur le pronotum. Celui-ci est, 
comme la t«He, tinement rugueux, el surtout transversalement ride. 
Son sillon median est tr&s profond. Ses cdtes, nettement rebordes, 
s’intlechissent tres nettement dans leur seconde moitie pour se relever 
aux angles posterieurs qui sont droits. La largeur des epaules est a 
peu pres 1c double de cello dc la base du pronotum. De celul-ci les 
elytres presentent a peu pres la sculpture. Lours interstries cosliformes 
sont plus rugueux quo les stries, larges et peu profondes, et ils ont 
■une tendance a tourner an rougeatre, ainsi quo les epipleures on cette 
teinte va s’accusant vers le sommet. 

La tache humerale de chaque elytre commence a l’epaule; assez 
longue, presque rectangluaire, elle atteint le einquiemc interstrie, 
comme la tache posterieure, d’ailleurs. Celle-ci, irregulierement arron- 
die n’atteint pas le bord dc l’elylre, non plus que son sommet dont la 
separe un espac&a peu pres aussi long que cette tache elle-mdme. Sur 
le dernier interstrie est une serie de gros points peu profonds. Tout 
le dessous du corps est ferrugineux, le milieu de Tabdomen rembruni. 

Beaucoup plus elroit et parallele que ses congeneres du groupe 
d Uiulicus Dej., ce nouveau Styphromerus est plutot voisin d 'exilis Laf. 
(Chaud. Mon. Brachyn., p. 81, 1870). Mais il en differed premiere vue 

gicollis appartient plus que probableinent au genre Lionychus et est peut- 
6lre identique au Lionychus sulcata s Chaud. (Rev. Mag. Zool., 1876, p. 48). 
Ce dernier insecte a et6 dAcrlt sur un individu pris A Samahr par M. RalFray. 
Je l’ai pris moi-mAme au mois de mars 1903 A Obock et dans les environs du 
lac Assal. II court rapideincnt sur le sable par la plus Forte ardeur du soldi. 
La sArie de points pilifAres qu’il porte sur les cdtes du pronotum n’est pas 
moins remarquable que la longueur des soies elles-mAmes , el quo les forts 
sillons qui sont creusAs sur la surface du pronotum. Je propose pour ce Lio- 
nychus aberrant le nouveau sous-genre Uremolestes. 
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par 1’absence do bordure lerruginouse aux elytres. Je dedic cclto cs- 
peceau D r Achillc Tellini, d’lldiiie, rjni l’a decouverte ea Erythrce ct 
m’a gdncrcusement olTert l’individu qui existo dans ma collection. 

Hypolttbus inccrtuN sp. nov. — Niger, nitidus,coeruleo irides- 
cens, antennis, palpis , pedibus ct pronoti margins , tam laterali quam 
posteriori, ferrugineis (cf). Fusrus, nit ulus, elgtris viridescentibus, ho- 
rum sutura murgineque rufis ( 9 ). Flytrorum interstitiis , in utroque 
sexu, uniseriutiin grosse punctatis. — Long. 7 a 7 1/2 mill. 

In erylhraea regione, in locis Has Ghcdem at Massoua dictis , lexit 
D p A. Tellini, dec. 1902, jan. 1903. 

Especc appar tenant bien au genre Hypolithus par les tarses des deux 
premieres paires de pattes dilates chcz le male, etc. Tres voisine i'll, 
harpaloides Guer. (Yoy. de Letevre. VI, p. 263, pi. 1, tig. 6), elle on 
dillcrc surtout par scs stries lisses, les series de gros points des 4 e , 7° 
et 8 e interstries, et son sillon median du pronotum trOs accuse. La 
base du pronotum cst tres lortement ponctuee; les interstries des 
elytres sont tres fiuement chagrinees. Le male est d’un beau noir lui- 
sant a relicts bleus, la femellc d’un brun roussatre tournant au ver- 
datre sur les elytres, de celles-ci la suture est rousse ainsi que la bor- 
dure et les episternes, cliez le male les elytres sont unicolores. Dans les 
deux sexes la borduro rousse du pronotum occupe les cotes et la base. 
Chez la seule lemellc que je possede, tout le dessous du corps est jau- 
natre; chez les males le dessous est d’un noir brillant. 
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JfclilDES DE COSTA RICA 

REOUEILltlS PiM M. LE PROFESSEUR P. BIOLLEY 

11' Mdmoire (•) 

par Henry-W. Bkolemann. 

Avec les planches 8, 9 et 10. 


Jusqu’a la fin du siecle dernier, aucun travail special, faune d’en- 
serable ou soulement faunule locale, n’avait etc public sur les Myria- 
podes do Costa-Mica. Les descriptions dos quinze especcs signalees 
etaient ^parses dans des ouvrages generaux. Depuis lors los actives 
recherches de M. le prof. Biolley ont fait laire un pas important a l’d- 
tudffde cette region. C’est sur des materiaux rccueillis par lui quo 
notre collfcgue le D r Carl, de Geneve, a etabli les excellentcs descrip- 
tions des 9 espbccs de Polydesmides publiees en 1902, dans la Revue 
suisse de Zoologie ( Exotische Poly des widen). Ce sont egalemeut ses 
materiaux qui ont fait les frais de notre premier memoire (voir note) ct 
de celui que nous livrons aujourd’hui a la publication. 

Nous pouvons done a bon droit faire revenir a M. le prof. P. Biolley 
l’honncur d’avoir, le premier, fait connaltre cette fauno qui, par sa po- 
sition geographique, offre un interet capital. 

Elle compte aujourd’hui 48 formes, dont voici la liste; celles accom- 
pagnees d’un B majuscule, entre parentheses, sont celles decouvertes 
ou retrouvees par le prof. Biolley : 4 

1. Sculigera linceci Wood, 1867 Cuesta de Tablazo. (B) 

2. Lithobiut vulcani costaricensis, n. var El Reventado. (B) 

II. Newportia Rogers! Pocock, 1895 

Volcan de Irazu, Cocos, San Jose, etc. (B) 

4. — longitanis Newport, 1844 (Amerique Centrale). 

5. Olocryptops ferrugineus Linne, 1767 — — 

6. — tnelanostoma Newport, 1844. La Palma, Surubrcs. (B) 

7. Cryptops bivittatus Pocock, 1893 Costa-Rica. 

(I) Le premier memoire a paru dans les Annales de 1903, p. 128-143, sous 
le litre : « Myriapodes recueillis it I’Isla tie Cocos, par M. le Prof. 
P. Biolley ». 

Ann. Soc. ent. Fr., lxxiv [1908]. 39 
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8. Rhysida longipes Newport, 1844 (Amerique Centrale). 

9. — ceteris Humb. et Sauss., 1870 — — — 

10. — nuda Newport, 1844 San Jos6. (B) 

11. Otostigmus scnbricawla Saussurc, 1870.. Cocos, San Mateo. (B) 

12. — dcniiculatus Pocock, 1893 San Jose. (B) 

13. Scolopendra subspinipes Leach, 1814 (Ameriquc Centrale). 

14. — viridis Say, 1821 Cache, etc. (B) 

13. Notiphilidcs Maximiliani Humb. et Sauss., 1870. San Mateo. (B) 

16. Orthomorpha coarctata Saussure, 1860 Cocos. (B) 

17. — gracilis C. Koch. 1847 San Josd. (B) 

18. Euryurus glaphyros Attorns, 1899 Costa-Rica. (B) 

19. Plntyrrhacus python Peters, 1864 — 

20. — limonensis Altcnis, 1899 Port-Limon. 

21. ripnrius Carl, 1902 Rio-General. (B) 

22. — bivirgatus Carl, 1902 San Jose, La Palma. (B) 

23. fraternus Carl, 1902. . . . Cache, San Jose, etc. (B) 

24. Motley i Carl, 1902 La Palma, Las Delicias. (B) 

23. — montimgm Carl, 1902 

Yolcan Turrialba, La Palma. (B) 

26. — propinquus Carl, 1902 Las Delicias. (B) 

27. --- slcnopterus, n. sp Rancho Redondo. (B) 

28. Pachyurm convexus Carl, 1902 La Palma, etc. (B) 

29. Leptodesmns Rodriguezi Brolem., 1900. San Jose, San Mateo. (B) 

30. — plataleus gramsus Carl, 1902 San Jose. (B) 

31. -- carinovatus Attems, 1898 Port-Limon. 

32. -- Hoffmunni Peters, 1864 Costa-Rica. 

33. — folium Brolem., 1903 .'... Cocos. (B) 

34. Accra loji'inllus unicolor Carl, 1902 San Jose. (B) 

33. — — lamel lifer, n. subsp San Jose. (B) 

36. Colobodesmus Biolleyi, n. sp San Jose, etc. (B) 

37. Platydesmus Lankesteri, n. sp El-Reventado. (B 

38. Epinannolene Pit tier i Brolem., 1903 Cocos. (B) 

39. — bicornis, n. sp Cariblanco. (B) 

40. Spirostreplus (Scaphiost.) typotopyge, n. sp 


La Palma, San Mateo. (B) 
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41. Spiroslreptm ( Scaphiost .) typotopyge pulmensis 

n. subsp. La Palma. (B) 

42. — — omalopyge, n. sp La Palma. (B) 

43. — r . — eon fray onus Karsch , 1881 . SanJos6. (B) 


44. — sp. Rancho Redondo. (B) 

4o. Rhinocricus (Kurkin.) Riolleyi Brolcm., 1903. Cocos, San Jose. (B) 

46. — (s. s.) nodosiroUis, n. sp Cariblanco. (B) 

47. — — costaricensis, n. sp Cariblanco. (B) 


48. — — obesus rubicund us, n. var. .. Cariblanco. (B) 

Cannes, 14 janvier 1905. 

CUILOPODEH 

Scutigera Linceci Wood, 1867. 

Cuesta del Tablazo, 1500 m ., 12, II, 1902 (P. Biolley, n° 2o). 

LHhoblus vulcani costaricensis, n.var. 

Les echantillons dont nous disposons sont tres defeclueux , ayant 
pour la plupart perdu leurs pattes anales. Toutes les femelles sont 
jeunes, unc seule a les organes genitaux assez developpes; un seu\ 
male parait adulte. Dans ces conditions, il est difficile dc dire si les 
differences qu’ils presentent avec ceux dccrits par M. Pocock (C. vul- 
cani ) constituent une espece distincte ou seulement une variete. Nous 
optons provisoirement pour cctte seconde opinion. Void les princi- 
pales differences que nous avons pu relever : 

Ecussons dorsaux a surface tres inegale; ecussons 9, 11, 13 avec 
l’angle posterieur saillant en triangle large,' bord postericur du 
14 c ecusson non cchancre. Ecussons ventraux avec une profonde im- 
pression mediane et, dc chaque cote, une impression un peu sinueuse 
en S. 

Antennes courtes, ri’attcignant pas le milieu du corps, composees de 
29 a 31 articles. Ocelles au nombre do 6 a 7, soit : 1 -f 2.2.1 ou 
1 + 2.2.2; Tocelle isole et 1’ocelle posterieur de la premiere rangee 
tres gros, les autres de moitie plus petils. 

Coxo-sternum arme dc 4 + 4 (jeunes) oil 5 + 5 (male adulte) dents 
aiguds, subegales. 

Pores coxaux en une rangee, petils, circulaires, au nombre de 
3.3. 3.3 (jeunes) a 4.4.4.4 (c5 adulte). 

Pattes anales armees en dessus de 0.0.2.0.0 (jeunes) ou 0.0.3.0.0 
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(d adulte) opines, et on dessous do 0. 0.3.3. 1 opines. Hanches inermes 
latdralemcnt. Griffe accompagnee inlerieuremcnt d’une autre grille 
bien caracterisee et, on dehors, d’une fine opine. 

Chez le undo adulte, le tibia des pattcs anales est taiblcment d6- 
primd et sillonne sur la face dorsale et, vers la pointe du membre, 
porte unc petite crete glabre brusqucment tronquce a l’extrdmite. Ce 
caracterc paratt ctre cclui des males de vulcani; il est remarquable 
toutclois quo le second article des pattes anales soit toujours inermc 
cn dessous. 

Organes genitaux de la lemello armes do 2 + 2 opines et d’une 
griffe simple. 

El ltevcntado, 2400 m , XII, 1899 (1*. Biolley, n" 20). Bois pourri. 

Scolopendra viridis Say, 1821. 

La Palma, 1600 m , I, 1900 (P. Biolley, n° 10). Bois pourri. 

San Jose, 1161 m , VI, 1901 (P. Biolley, n° 13). Bois pourri; maisons. 

Cache (Allantique), 1000'", XII, 1902 (P. Biolley, n» 53). 

Otostigmus scabricauda Saussure, 1870. 

Surubres pres San Mateo (Pacitique), 250 m , I, 1903 (P. Biolley, 
n- 58). 

Otostigmus denticulatus Pocock, 1893. 

San Jos6, 1160“ (P. Biolley, n° 49). 

Rysida nuda Newport, 1844. 

San Josd, 110i m , VI, 1901 (P. Biolley, n° 14). Bouses. 

San Jose, 1161 m (P. Biolley, n" 47). 

Otocryptops melanostoma Newport, 1844. 

La Palma, 1600®, I, 1900 (P. Biolley, n° 15). Bois pourri. 

Surubres, I, 1901 (P. Biolley, n° 17). Bois pourri. 

Newportia Rogersi Pocock, 1895. 

San Jose, 1161 m , VI, 1901 (P. Biolley, n° 18). Bois pourri; Bananes. 

El Revcntado, 2400 ,n , XII, 1899 (P. Biolley, n° 19). Bois pourri. 

Rancho Redondo, 2000 m (P. Biolley ,<n" 52). 

n y a lieu do signaler que, chez les indi vidus de la montagne (El 
Rcventado, 2400 m ), le^fouet des pattes anales est sensiblemcnt plus 
reduit, comme dimensions et m6me commc nombre d’articles; nous 
n’avons pas compte plus de 10 articles, generalement 8, et ces articles 
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sont ramasses, courts, parfois mdme globuleux, c’est-a-dire plus larges 
que longs; par suite la iongueur du fouct est tres reduite. 

Par contre, chez lcs individus de San Jose (1161"'), les articles sont 
grdles et allonges ; c’cst egalement le cas chez les indmdus de I’lsla de 
Cocos, quo nous avons eu a mentionner dans un travail precedent. 

Sur un individu anormal dc « El Reventado », lc premier article du 
louet etait egal a Particle precedent (alors que, normalemcnt, il n’a 
que la moitid environ do la longueur de cet article), et le louet etait 
fondu en un seul article noduleux et proportionnellemcnt court. 

Notiphilides Maximiliani Humb. el Sauss., 1870. 

Surubres, pres San Mateo (Pacitique), 250«", II, 1901 (P. Biolley, 
N° 12). Bois pourri. 

Une Icmelle do 105 paircs de patios. 

DIPLOPODEIH 

Orthomorpha gracilis G. Koch, 1847. 

San Jose, 1160 m , VIII, 1901 (P. Biolley, N" 21). Prunes, lissures de 
Pecorce. 


Platyrrhacus Biolleyi Carl, 1902. 

La Palma, 1600 m , 1, 1900 (P. Biolley, N" 3). Troncs pourris sur le 
sol. 

Cariblanco, 600m (Lb. Lankester, N os 32 et 34). 

Belle forme, qui semblc bicn caracterisee. Un echantillon jeiuie — 
19 segments — est d’une coloration generate marron; il mesure 55 mill, 
de longueur et 11.50 mill, de largeur au 10" segment. 

Platyrrhacus bivirgatus Carl, 1902. 

La Palma, 1600'", 1, 1900 (P. Biolley, N" 1). Troncs pourris sur 1c. 
sol. 

Commc coloration, doit dtre bien voisin du PI. python; cependanl 
on doit lc considerer commc specifiquement dillerent, puisque Peters 
donne son cspecc commc depourvue (sur les teguments) de granula- 
tions distinctes ; ce caractere ne s’accorde du reste avec aucuno des 
cspcces signalees pour Costa-Rica. — Chez bivirgatus, comme chez fra- 
ternus, la lame ventralc est sensiblcmcnt plus etroito que lc tibia des 
pattes correspondantcs n’est long. 
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Platyrrhacus fraternus Carl, 1902. 

La Palma, 1600>“, I, 1900 (P. Biolley, N°l). Troncs pourris sur le 
sol. 

Cariblanco, 600 m (Ch. Lankestcr, N° 33). 

Cache, versant Atlantique, 1100>n (p. Biolley, N° 40). 

Cache, versaiit Atlantique, 1000m, XH, 1902 (P. Biolley, N°54). 

L’auteur a evidcmment eu de grands echanlillons sous les yeux, 
comme nous en avons eu nous-memes ; mais il no semble pas quo les 
90-100 mill, qu’il indique comme longueur de l’animal, constituent une 
moyenne.Les'cxemplaires provenant do Cariblanco 600 metres, sont 
deja plus petits quo ecux de La Palma, 1600 metres; quant a ceux de 
Cache, il en cst d’adultes qui ne depassent pas 60 mill., sans qu’il 
nous semble possible de les separcr specifiquement dcs grands indi- 
vidus. 

Nous croyons du restc nc pas etre dans l’erreur en signalant la va- 
riahilite des’grandes formes, tellcs quo bivirgulus et fraternus, el 
nous ne serions nuUement surpris si des reclierches ulterieures abou- 
tissaient a la constatation de 1’identite des especes decrites sous les 
noms de VI. limonensis Attems, PI. bivirgatus Carl, et PI. fraternus 
Carl. Les pattcs copulatriees peuvent dire considerees comme scmbla- 
bles, les dillerences signalees par Carl, etant trop pen importantes pour 
etre prises en consideration. Lc caractere tire de la coloration n’a au- 
cune valour; les cas de melanisme ( limonensis ) ou d’apparilion de 
handcs claires ( bivirgatus ) nc sont pas rares ehez les polydesmidcs 
(Oxydesmus granulosus, Leptodesmus folium, etc.). Restent lesdiirercnces 
de sculpture des carenes qui, si nous en jugcons par nos echanlillons, 
peuvent parlaitement rentrcr dans les limites des oscillations des ca- 
ractercs des teguments. 

11 n’y aurait done qu’a tenir comptc des particularites des pattes du 
male do limonensis; mais id encore nous ne voyons pas des elements 
suflisants pour la creation d’une espece, et nous pensons plulot que 
cello d’une sous-ospfece doit suflirc pour repondre a ccs particularites, 
qui n’onl qu’un caractere secondaire. 

Platyrrhacus montivagus Carl, 1902. 

La Palma, 1600 m , 1, 1900 (P. Biolley, N° 2). Troncs pourris sur lcsol. 

Espi*cc qui parait bien caractcrisce. Nos echanlillons semblcnt typi- 
ques. La largeur de la dame ventrale est a la longueur du tibia corres- 
pondant dans la proportion de 2 mill, a 2,30 mill. 
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Platyrrliacu* stenopteruN, n. sp. 

Rancho-Redondo, 2000 m (P. Biollcy, N° 50). 

9 : Longueur 55 mill. ; largeur au 12 c segment (avec carenes) 9 mill., 
(prozonitc) 6 mill. 

Coloration brun violace, avec les parties suivantes jaunatres, savoir : 
une bandc longitudinale sur la levre superioure, la moilie oxtcrne des 
carenes, une bando dorsale vague, la palmette prcanale, les antennes 
et les pattos. 

Corps laiblemcnt ct tres graduellement dlargi vers l’arriere, rapide- 
ment relreci dans les 3 ou 4 derniers segments; tres convcxe, a ca- 
renes petites, plantecs tres bas. 

Tele granuleusc et mate, cxceple sur la levre qui est bcaucoup plus 
lisse et tres brillante. Sillon occipital etroit et tres prolond, bilide en 
avant. Vertex plicatule transvcrsalement, do chaque cote du sillon 
occipital. Antennes courtcs, no depassant quo Ires pen le bord poste- 
rieur du 1" ecusson, pcu epaissies, le 0” article d’un diamctre moindre 
quo les precedents, a pilosite pcu dense. 

Premier ecusson un peu plus large quo la UHe, avec une laiblo de- 
pression transversale anterieure. Bords anterieur ct posterieur paral 
leles au milieu, transversaux, indistinctement (anterieur) ou Ires fai- 
blement (posterieur) echanerds, faibleinent convexes dans les cotes, 
formant a leur intersection un angle droit a poinle emoussee, (|ui cor- 
respond a peu pres a la moitie de la longueur de l’ecusson. Sa surface 
est chagrinee; les granulations soul plus acccntuees dans les cotes 
qu’au centre ; 1(!S bords sont accompagnes des scries usuelles do gra- 
nulations, pcu distinctes au bord anterieur qui est coupe de strioles 
longiludinalcs, plus netles au bord posterieur ou on en pout recon- 
naitre 6 a 8 de chaque cote. Dans les cotes, la partie convexe du bord 
anterieur est interrompue par des granulations basses, formant deux 
ou trois petites sinuosites avant la pointe. 

Sur tous les segments suivants, la sculpture chagrinee est assez 
accusee pour etre distinctc a l’mil nu ; elle est plus nette dans les coles 
ct sur les carenes qu’au milieu. De memo les trois rangees de granu- 
lations usuelles sont rcconnaissables (sinon a I’mil nu, du moins a la 
loupe), au moins dans les colds, notamment la rangee posterieure. Les 
prozonites sont extremement flnement chagrines (sous la loupe) ct st’ 1 - 
pares des metazonites par une suture luisante, indistinctement can- 
nelee. 

Cardnes petites, peu saillantcs, attachdes bas, subrectangulaires, 
tombant suivant l’inclinaison du dos. Les carenes 2, 3 et 4 sont chassees 
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vers l’avant; les carenes 18 et 19 sonl faiblement chassis vers l’ar- 
riere; les autres sont transversales. Sur les carenes 2 et 3, lc bord an- 
terieur est faiblement cintre, lc bord postericur est presque rectiligne 
et le bord lateral est faiblement lobe, interrompu qu’il est par quatre 
ou cinq dentclurcs mousses et pcu acccntuecs. Sur les ecussons du 
tronc, le bord anterieur d^bute par une faible saillie humerale ; il est 
rectiligne; transversal d’abord, il devient ensuite faiblement oblique 
en arriere; il est etroitement margine et finement denticulc. Le bord 
postericur est concave dans toutc sa longueur, non margine ct fine- 
ment denticulc. L’angle anterieur est marque d’une line dcntelure. 
Cette dentclure est suivic immediatement d’un tubcrcule court, fort, 
aigu, auquel est parfois accolee (en arriere) une granulation beaucoup 
plus faible. En arriere le bord lateral est echancre pcu profondement, 
et, apres Techancrure, se trouve encore un petit tubcrcule ou deux. 
A partir du segment 6 ou 7, Tangle postericur est aigu formant une 
petite opine crochue, qui atteint son maximum de developpcment sur 
le segment 16 ou 17. Les pores sont petits et presque en contact avec 
le bord externe des carenes. 

Sur les segments 18 ct 19, les carenes ne sont pas arrondics. 

Il y a lieu de romarquer que le bord externe des carenes est tres 
variable, comme chez les autres formes do Costa-Rica; on coustate 
presque toujours, sur le mflmo individu, la presence do tubercules ou 
dc granulations supplemcntaircs, ou l’absencc de tubercules usuels. 

La palmette preanale est arrondie, avec une paire dc soies sur la 
surface et deux paires le long du bord. Valves anales assez saiilanles, 
faiblement globuleuses, avec deux paires de tubercules setigercs. 
Kcaillc sous-anale en trapeze, avec une paire de tubercules setigercs 
saillants. Arcs lateraux plus lincmcnt chagrines que les metazonites. 
Suture pleuro-ventralo limit^e aux somites 2 ct 3. Stigmates lineaires; 
l’anterieur seul un pcu saillant. Lames ventrales inermes, chagrinees, 
avec une depression transversale bien marquee ct une depression lon- 
gitudinale faible et vague; leur largeur est egale a la longueur du tibia 
des pattes correspondantes (dans les segments du milieu du corps). 

Lc male est inconnu. 

Cette forme so distingue dc cellos qui nous sont connucs pour Costa- 
Rica, par ses carenes petites, basses , par son aspect trapu ct par la 
largeur relative de ses lames ventrales. 

Pachyurus convexus Carl, 1902. 

La Palma, 1600 m , f, 1900 (P. Biolley, n° 1). Troncs pourris sur le 
sol. 
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Cariblanco, 600 m (Ch. Lankester, n° 38). 

Carrillo, versant Atlantique, 600 m (P. Biolley, n° 42). 

C’est par la face antero-supericure qu’il faut regarder les pattes co- 
pulatriccs de cette espece, pour apprecicr les differences qu’elles pre- 
sentenl avec celles do noire P. nitidus. Les deux feuillcts apparaissent 
Ires ecartes a la base et le feuillct seminal , tordu vers rcxtcrieur, so 
croise avec le feuillet secondaire, ce qui n’est pas lc cas chcz nitidus 
(of. Myr. d’Amerique, Mem. Soc. Zool. France, 1900, pi. VI, fig. 19). 

En quoi les p. c. de convexus different-clles de celles de palicauda- 
tus, c’est ce que le seul dcssin (profil) donne par Attorns ne pcrmet 
pas d’elucidcr. 

Leptodesmus Rodriguezi Brolemann, 1900. 

Surubres pres San Mateo, versant Paciliquc, 250 ni , II, 1901 (P. Biol- 
ley, n° 4). Troncs pourris sur le sol. 

San Jose, U61 m , VI, 1901 (P. Biolley, n° 3). Bananiers pourris, 
bouses. 

San Jose, 1160 m (P. Biolley, n° 48). 

Surubres pres San Mateo, versant Paciliquc, 2S0 m , I, 1903 (1‘. Biol 
ley, n° 59). 

Cette espece est tres variable comme dimensions : 

'Le type dccrit en 1900 mcsurait long. 31 mill.; larg. 4,75 mill. 

Un 6 de San Jose (1160 m ) mesurait — 50 mill.; — 7 » mill. 

Un (5 de Surubres (250 m ) mesurait — 58 mill. ; — 8 » mill. 

Un d de Surubres (250 m ) mesurait — 63 mill.; — 10 » mill, 

(largeurs prises entre le 9 e et le 13 c eeusson, metazonites compris). 

Nous ne voyons d’aillours dans la structure aucun detail qui per- 
mettc d’isoler ces individus les uns des aulres; aussi bien la sculpture 
dcs teguments que la forme des p. c. sent les memos chez tous. 

Aceratophallus unicolor Carl, 1902. 

(PI. 8, lig. 6 et 7.) 

San Jose, 1161™, VII, 1901 (P. Biolley, n° 6). Bananiers pourris, 
bouses. 


c? 

: long. 31 mill. ; 

larg. 1" eeusson 4 » mill v 

16 e eeusson 4,80 

mill. 


: — 39 — 

- - 5,20 - 

— 6 » 

mill. 

— 

: - 37 — 

- - 5 » - 

— 5,80 

mill. 

— 

; - 37 - 

- — 4,90 — 

— 5,60 

mill. 
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Aceratophallus unlcolor lamelll fer, n. var. 
(PI. 8, fig. 1 a 5.) 


San Jose, 1160m (P. Biolley, n° 46). 


6 

long. 31 mill. 

; larg. 1" ccusson 4,70 mill., 

16 e ecusson 4,90 mill. 

— 

- 33 - 

— — 4,90 - 

— 3,20 mill. 

— 

— 34 — 

— — 4,70 - 

3 » mill. 

— : 

— ? _ 

_ _ 4,80 — 

— 3 » mill. 


— 33 — 

— 4,80 - 

5,20 mill. 

— : 

: -T- 35 - 

— — 3 » — 

— 5,40 mill. 


Cos deux formes sonl si voisines que nous sommes cmbarrasse 
pour donner un caraclerc permcttant de distingucr les femelles de 
l’une et dc 1’autre. Le seul qui nous ait guide csl la difference sem- 
lilant cxister entrc la largeur du premier ccusson (collum) ct celle du 
seiziemo. Chez unicolor cello difference parail dire de 0,70 a 0,80 mill., 
alors qu’elle ne serait que dc 0,20 a 0,40 mill, chez Inmellifcr. Celle 
difference proviendrait non seulement de la largeur reelle de l’ecusson, 
mais aussi de la difference d’inclinaison dcs carenes du premier ecus- 
son, un peu plus tombantes chez unicolor. Nous doutons ncanmoins 
dc la couslance de ce caraclerc, qui est moins accuse chez la fcmcllc 
que chez le male. — Nous pourrions encore rolcvcr, entre les males, 
cerlaines differences, savoir : chez lamellifer, les carenes sent un peu 
plus rclevees, le corps est done plus plat, les angles posterieurs dcs 
carenes sonl un peu plus saillanls dans la moitie postcricure du corps. 
Mais cc nc sent que des nuances qui ne se verilient pas sur les femelles 
que nous avons cues sous les yeux. 

Par coutre, le caractere fourni par les patles copulatriccs est bien 
accuse. — Ouvcrture coxale ovale, transversalo, presque moitie moins 
large quo le diametro du prozonite, a hord postericur redresse forte- 
ment contrc les handles des patles ambulatoires suivantes. Hanchc dc 
memo forme que chez Lcptodesmus, globuleuse, longue exterieurement, 
tres courte inlerieurcment, sans protuberance, sans soics et sans cro- 
chet (commc l’a signale Carl). Brides tracheennes etroites; pochcs 
tracheennes grtMes, allongees, faihlement coudees a 1’oxtremite. Patte 
composde d’un long fill, assez large, representant le femur et le tibia. 
Face postero-inferieurc convexe et hirsute sur toute sa longueur, les 
soies y sont proporlionnellement peu longues, epaisses, rigides et sub- 
seriees ; face antero-superieure concave, presentant a la base une pilo- 
site beaucoup plus clairsemee, plus longue etplus souple. Pasde trace 
d’arliculation femoro-tarsale. Le feuillet secondaire est epanoui en 
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raquette et tronque a l’extremite de faeon a presenter un angle interne 
aigu ; sur sa face externe ce fouillet porto un groupe de 6 a 8 soies 
rigides, epaisses et tres longues. Le feuillet seminal est mince, presquc 
lamcllairc, dpanoui en raquette , commo le precedent, mais son extrc- 
mite est entaillee d’unc forte echancrure, donnant naissance a un lobe 
arrondi et a un lobe anguleux, subrcctangulaire. C’cst dans le lobe 
anguleux qu’aboutit la rainuro seminale dans un cntonnoir a bords 
denticules; elle est d’ailleurs visible le long de 1’arete interne de 1’or- 
gane, dont elle cpousc la lorme . 

Chez la sous-espfcce, aussi bicn que chez le type, les hanches de la 
deuxieme paire de pattes du male portent un prolongement long,gr61e, 
avec de longues soies a l’cxtrcinitc. Le 3 C tarse est plus court que le 
femur, dans les deux sexes. 

Le genre Accrutophallus est tres voisin du genre Raeliis. L’un et 
l’autre comprennent ties formes specialcs parlicularisecs par l’absence 
de crochet coxal. Nous sommes mal places (taule de materiaux) pour 
apprecier avec certitude la place que ces genres doivent occuper dans 
la classification ; cependant, cu egard a la forme des hanches des p. c., 
nous inclinons a penser qu’ils sont voisins des Lcptodcsmicns, d’accord 
en cela avec Carl, qui arrive aux mAmcs conclusions. 

Carl a cree pour eux la sous-famille des Rachidesminae ; nous nc 
demandons qu’a adopter ce groupement. Nous considerons toutefois 
qu’on nc peut pas attribuer a cette sous-famille la memo valour qu’a 
celle des Leptodesminae, et ce qui motive cette restriction, e’est que la 
reduction du crochet coxal n’est pas speciale aux Riicliidesminae ; elle 
so presente egalemcnt (bicn que moins caracterisoe) chez certains 
Strongylosomicns — p. ex. Sir. apex-galeae — , ce qui semble indi- 
quer que cette particularite de structure peut se rcnconlrcr parallcle- 
ment dans diflerents groupes 

ColobodesmuN, n. gen. 

Le genre Sphaeriodesmus a etc cree en 1864 par Peters pour la re- 
ception du Sphaeriodesmus mexicanus Saussurc (= Glomeridesmus 
mexicanus S.). Bien qu’aucuno description nc fournisso les caracteres 
generiquesdes Sphaeriodesmus, nous pouvons deduirc des descriptions 
et des dessins d’Attcms et do Carl que les caracteres a tirer des pattes 
copulatrices sont les suivants : 

La handle et la poche tracheenne paraissent etre celle d’un Leplo- 
desmien. Le femur se con fond en une tige unique avec le tibia et le 
tarse, au moins sur la face par laquelle ces organes nous sont repre- 
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scntes; seul un rdrecissement de la tige, accompagn^ parfois d’un 
epaulement, indique l’emplaccment probable des articulations dispa- 
rucs. Pas d’autre differentiation dans le restede la tige,qui est a peine 
bifurquee a l’cxtremite. II scmble qu’il y ait la une certainc analogie 
avec los Leptodesmicns mediterraneens du groupe Mauritania is, forme 
extericure mise a part. 

Tout autre est la disposition des pattes copulatrices de l’espece — 
P. Biolleyi — quo nous decrivons plus loin, ct pour laquellc nous pro- 
posons d’institucr 1c genre 

Colobadeamm. 

La hanche est analogue a cello des Leptodesminae, Par contre la 
poche tracheenne et les brides trachcennes o [Trent une disposition spe- 
ciale, en rapport avec la faculte d’enroulcment de l’animal. L’enroule- 
ment entrainant une considerable diminution de profondcur (hauteur) 
de la cavite generate du corps, les pochcs trachcennes ne peuvent plus 
restcr dans le prolongement de la face externe (la plus longue) do la 
hanche, commc e’est le cas chez les Leptodesmiens typiques, choz les- 
quels la longueur totale du levier est composee de : longueur maxima 
de la hanche -f longueur maxima de la poche tracheenne. 

Par suite de la reduction de la cavitd generate, la poche tracheenne 
se trouve refouleo et se fixe a Pextremite de la face interne (la plus 
courte) de la hanche, de telle sorte que rexlremite distale de la poche 
tracheenne depasse de peu lo bord externe de la hanche, e’est-a-dire 
sa plus grande longueur. Par suite le levier devient : longueur minima 
de la hanche + longueur de la poche tracheenne = longueur maxima 
de la hanche. 

Cette modification dans lo point d’attache do la poche tracheenne 
entrainc une modification correspondante dans les brides trachcennes 
qui sont en parties refoulees entre les deux handles des pattes copula- 
trices oil dies forment un bourrelet rigide. 

II est facile de voir combien cette disposition tend a se rapprocher 
de ccllo des Eupolydesmiens, chez lesquels la bride tracheenne cons- 
tituc une sorte de cadre subrectangulairc, dont la partie la plus im- 
portantc est preciseihent situ^e sur la ligne mediane du corps, entre 
les deux handles des pattes copulatrices. 

Dans la patte, nous voyons le femur tres nettement limite; elargi, 
en forme d’entonnoir, il est separe du tibia, sur les faces post4ro-in- 
ferieure et lateralcs, par un sillon ou par un dranglement net, vestiges 
de 1’articulation femoro-tibialo. Le tibia, consider^blement reduit de 
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longueur, a egalemcnt une forme d’entonnoir, presentant, sur la face 
postero-inferieure, une concavite a son extremite distale. Sur cetle 
mfime face, il n’est visible que comme un bandeau surmontanl 1c 
fdmur, dans lequel il parait emboite. Sur la face opposee, il est plus 
long et pr6sentc un dpanouissement transversal. Le reste de la patte n’a 
aucun rapport avec la tige simple des Sphaeriodesmus pr. d. ; il est com- 
pose de lames clivees profond6ment, qui atteignent un degre de com- 
plication qui ne peut 6tre rendu que par les dessins. Mais, ce qui est 
le plus remarquable, est que la rainurc sdminale, aprfes avoir forme 
un legor sinus au point de soudure du femur ct du tibia, contournc 
ce dernier, ct vient aboutir a un petit cone pubescent logo dans 
l’extr&nito concave du tibia et jouant ici le role du feuillet seminal 
absent. 

Il semble, en somme, quo celte structure des patios copulatricos soit le 
resultatd’unc action analogue a celle qui a modifie la position dela poche 
tracheenne, et que 1’organe tout entier ait etc soumis a une pression 
tendant a faire rentrer ses elements les uns dans les autres, comme les 
pieces d’un telescope. 

Ici encore il y a quelque analogic avec la disposition realisce Ircquem- 
ment chez les Eupolydesmicns, chez lesquels le feuillet seminal — 
emanation du tibia — est reduit a un cone, ou cpaulement, a l’cxtre- 
mite distale du tibia. Toutefois nous ne constatons, chez Colobodesmus, 
aucune des specialisations (cnroulement en spirale de la rainure semi- 
nale, pulvillum, etc.) si caracteristiqucs des Eupolydesmicns. 

Il existo, comme on vient de le voir, entre les pattes copulatrices de 
Sphaeriodesmus ct celles de Colobodesmus, une difference considerable, 
qu’il est d’autant plus interessantde relever, quo les teguments externes 
de ces especes offrent entre eux des ressemblances frappantes. C’est 
un argument de plus en faveur de notro opinion, que les caracteres 
externes, sur lesquels quelques-uns do nos collfegues ont chcrchc a 
edifier leurs classifications, ne constituent pas un criterium auquel on 
puisse se Tier. 

Le Sphaeriodesmus gracilis , decrit par Humbert et Saussure en 1869 
(et 1872), parait appartenir au genre Colobodesmus, autant que it; 
dessin qui nous en est donn^, nous permet d’en juger. Malhcureu- 
sement le trajet de la rainure s^minale n’est pas indique. C’esl un 
point qu’il serait do grande importance d’elucider, l’une des pieces, 
qui surmontent le femur, etant offline ct pouvant faire supposer qu’il 
existe un veritable pseudoflagellum. 
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Colobodesmus Iliollcyl, n. sp. 

(PI. 8, fig. 8 a 12; PI. 9, fig. 13 et 14.) 

San Jose, 1161”, VIU, 1901 (P. Biolley, n° 26). 

Cariblanco, 600 m (Cl). Lankester, n° 38). 

Cache, versant Atlantiquc, 1100 m (P. Biolley, n° 39). 

Tous les echantillons etanl brises, nous ne pouvons indiquer la lon- 
gueur du corps. 

c5 : Largeur, au 4 e somite, 8.20 mill. ; an 9 e somite, 8.50 mill. ; hau- 
teur, au 4 e somite, 5.50 mill. 

9 : Largeur 8 mill.; hauteur 5 mill., dans la partie posterieure 
du corps (est-elle adulte??). 

L’aspect general est cclui d’un Sphaeriodesmus , tronque en avant 
du 4 e somite, tres convexe, a car&nes tombantcs, moms perpendicu- 
laires cependant quo Saussurc et Humbert ne 1’ont represente pour 
Sph. gracilis. 

TOte glabrc et brillantc, a surface inegale, exception faite pour la 
levre qui est lisse et sem<5c de rares soics courtes; quelques ponctua- 
tions grossicres au-dessous du bourrelet lateral. Fosses antennaires 
peu profondes; bourrelet lateral a peine uccus6; sillon occipital mal 
marque. Antennes ecarteos d’environ la longueur du deuxieme article, 
assez longues (5 a 5.50 mill.), n’atteignant pas le bord posterieur du 
3 e dcusson, peu epaisscs, dc mGme calibre sur toute leur longueur (c5) 
ou m6me un peu amincies au 6 e article (9). Organc de Tomosvary 
tres peu developpe. 

Premier ecusson pas plus large quo la tAte, a cotes tombants; bord 

anterieur rectiligne, bord pos- 
terieur presque rectiligne au 
milieu, et fortement oblique 
en avant dans les cdtes, for- 
mant, a son intersection avec 
le bord anterieur, un angle 
plus ferm<5 que l’anglc droit, 
a pointe emoussoe. Le bord 
antdrieur est finement margi- 
ns ; le bord posterieur Test 
egaloment dans les c6t<5s et 
moins finement. La surface 
est inegale, avec une fossette 
mediane bien marquee, en arriere du bord anterieur, accompagnee de 
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chaque cdt<$ (ot plus en arriere) de regions faiblcment mamelonnees ; 
la surface est encore linement plicatulee le long du bord posterieur. 
— Les ecussons 2® et 3® sont tres courts; lours carenes aigues sont 
chassees vers l’avant, en croissant, de fa<jon a embrasser le premier 
ecusson, la poinle dcs carenes atteignant le niveau du bord anterieur 
de ce dernier. Leur surface est inegale et plicatulee pr6s du bord 
posterieur, et striolde sur les carenes. — La surface dcs ecussons 
suivants est cuireuse, indistinctcment sur le dos, mais nettement el 
fmement sur les carenes; celles-ci sont rebordees antdrieurement seu- 
lement. — Ecusson 4° 
court, a carenes non retre- 
cies, cintrees en faucille, 
a bord antericur et poste- 
rieur paralleled ; l’angle 
anterieur est completemcnt 
arrondi; l’angle posterieur 
est aigu, mais non saillant. 

Les carenes du 5® ecusson 
sont un peu moins dcve- 
loppecs; lours bords sont 
paralleles a la base, puis 
la carene est faiblement rctrecie dans le tiers externc; l’extremite est 
tronquee, avec les deux angles arrondis. Du 6 e au 12 e environ, les 
ecussons sont plus etroits, le 6® plus quo tous les autres ; les carenes 

sont amincies d?-s la base et l’extremitd est 



arrondie. A partir du ll e neanmoins la ca- 
f renc est tronquee exterieurement ; l’anglc 

/ / C VfvO y\ anterieur est arrondi et ne devient distinct 
''Vj que dans les 3 avant-derniers segments; 

l’angle posterieur est aigu, mais sans 6tre 
m jamais saillant. Sur les six avant-derniers 

segments, les carenes sont de plus en plus 
chassees vers l’arriere, de sorte que I’avant- 
dernier ecusson enchasse completemcnt le dernier sur trois cotes. 
Celui-ci est rectangulaire, plus large que long, a bord posterieur fai- 
blement cintre et releve et indistinctement sinueux. 

Valves anales aplanies, a surface cuireuse et plicatulee; le bord 
libre est trfcs faiblcment carene; dies portent deux paires de granides 
piligeres situees tres en arrifcre. 

L’ecaille ventrale est tres grande, recouvrant la moitie de la surface 
des valves, presqiie pyriforme, un peu dlranglec a la base, amincie 
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vers l’extremite, qui est tronquce ot ornce d’une paire de granules 
sdtigeres; sa surface esl tres indgale, et presente un sillon median peu 
marque. 

Les arcs lateraux sont faiblement cuiroux. La suture pleuro-vcntrale 
existe sur la partie anterieure des somites sous forme d’une petite 
crd.to auguleuse couchde sur un mamelon plus saillant qu’elle, qui se 
place immediatcment en arriere ct qui represente la suture pleuro- 
ventrale de la moitie posterioure du indme somite. Les stigmates sont 
ovales, crateriformes, situes en doliors des hanches des pattes et trds 
pres d’elles ; leur bord est saillant. Les lames ventralcs sont tres courtes 
et trds dtroitcs, bcaucoup plus dtroites que le tibia des pattes corres- 
pondantes n’est long. 

Les pattes sout greles, mdme chez le male, a pilosilc courte et clair- 
semdc. Le tibia est plus long que le troisieme tarse. 

Chez le male les quatre derniers articles do la premiere paire de 
pattes sout epaissis. Le tibia est fortement cinlrd et presente a la base, 
sur la face inferieurc,unc verrue saillaute. Les handles do la deuxicme 
paire de pattes, tres larges a la base , sont divisees dans lour moitie 
distalo, la partie externe constituant la hanche proprement dite, la par- 
tie interne, un peu moms forte et un peu moins longue, formant une 
grosse protuberance perceo par les cauaux deferents. Cette protube- 
rance est surinontec d’un cone membraneux, graducllement retreci, 
dont 1’extremite, faiblement dpanouic, est orndo de quelques (5 ou 6) 
lanifcrcs fines. 

L’ouverture coxale des pattes copulatrices est large, ovale; ses bords 
lateraux et posterieur sont fortement releves et ecartent les handles 
des pattes ambulatoires suivantes. Les hanches sont mcdiocremcnt 
longues, peu globuleuses, bcaucoup plus courtes anterieurement qu’ex- 
terieurement, munics d’un crochet long et eftile, ct de soies sur la face 
anterieure. Les poches tracheennes sont attachecs dans le prolonge- 
ment de la face interne do la hanche. Les brides tracheennes sont la- 
mellaires ct epanouics interieurement, retrecissant l’entrde de la cavite 
de la hanche ct formant un bourrelet bilobe entre les deux hanches. 

La pattc est trfcs nettement diviseo en trois parlies. La premiere, rc- 
presentant le f<5mur, est courte sur la face postero-inf&rioure et trbs 
courte sur la face opppsee, en tronc de c6no dont la pointe est tournde 
vers la hanche, coupee interieurement d’un pli, base de la rainuro 
seminale; la face postdro-inferieuro est densement vdtue de soies 
rigides. La deuxieme partie est constituee par un tibia extrdmemont 
reduit, mais large, roprd’sente sur la face postero-inferieure par un etroit 
bandeau, glabre, formant une cuvette au centre de laquelle se dresse 
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un cone court, large de base, dont la pointe est garnie d’une fine 
pubescence; c’est dans ce c6ne qu’aboutit la rainure seminale apr&s 
avoir contourne 1’organe sur sa face antero-superieure et forme un 
faible sinus au point de jonction du femur et du tibia. La troisieme 
partie est composee de deux, developpements lamellaires parallels, 
places dans une position oblique par rapport a l’axe du femur, et agre- 
raentes de crdtes, d’epanouissements, de crochets, etc., pour la dispo- 
sition desquels nous renvoyons aux figures. 

Euryurus glaphyros Attems, 1899. 

Cuesta del Tablazo, 1500™ 12, II, 1902 (P. Biolley, n° 24). 

Cariblanco, 600^ (Ch. Lankester, n° 30). 

Carrillo, versant Atlantique, G00 m (P. Biolley, n° 43). 

Genre Platyclesmua. 

Dans le fascicule de la Biologia Cenlrali-Americana paru en 1902, 
Pocock decrit une serie de Platydesmus auxqucls il attribue des yeux. 
II figure mdme ces organes dans plusieurs dessins et les represente 
comme de gros ocelles places immediatement en arriere des antennes. 
Nous n’avons pas vu ces ocelles chez Platydesmus Guatemalan et void 
que, par une etrange coincidence , nous entrons en possession d’une 
ailtre espece, voisine comme forme et coloration de P. hirudo Pocock, 
aveugle elle aussi. Cette nouvelle espece — P. Lankesteri — presente 
bien en effct, en arriere des antennes, des epanouissement lateraux non 
pigmcntes, paraissant translucides, mais ces dpanouissements ne sent 
pas des ocelles; ils ne sont nullement delimiles interieurement, comme 
l’a figure Pocock ;leur surface n’ofTre ricn qui la distingue du reste de 
la capsule cephalique, elle est parsemee, comme le reste de la tete, de 
petits crins courts ct un peu arques a l’extremite ; cnfm ces epanouisse- 
rnents, au lieu d’etre globulaires, comme pourraient l’Stre des ocelles, 
sont comprimes et excaves par dessous (dans les cotes de la tete), d’ou 
leur apparente translucidite. En somme, il ne s’agit la que d’expansions 
chitineuses formant, en dessus, la fosse antennaire dans laquelle s’a- 
brite la base des antennes. 

Faut-il admettre qu’un hasard nous a place, a deux reprises, en pre- 
sence d’aniraaux aveugles, ou devons-nous supposer que Pocock, so 
meprenant sur la nature de cos expansions laterales de la tete, et in- 
duit en erreur par leur trailsluciditd, a dote ses especes d’organes 
inexistants? La question serait intdressante A resoudre. 

Ann. Soc. ent. Fr., lxxiv [1005]. *23 
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PlatydeNmun Lankcsleri, n. sp. 

(PI. 9, lig. 15). 

El Reventado, 2400»>, XU, 1899 (P. Biolley, n" 48). 
Bois pourri. 
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Coloration bran fauvo, avec une lignc dorsalo elroitc jaunatre et 
Textremit6 des carfenes pales, formant deux bandes marginales moins 
claires qae la ligne dorsale. T6te blanchatre en avant, obscurcie et 
m6ine noire en arrifere des antennes, sur le vertex, les expansions la- 
terals restant translucides et peu pigmentecs, Ventre et membres 
jaunatres. 

T6te coniquc en avant des an- 
tennes, elargie en arrive de ces 
organes. La surface est semee de 
crins trfes courts. Antennes trfes 
courtes, ne depassant guferc le 3 C 
ecusson; olios portent, a Textre- 
mite du 5 e article, quelques b a- 
tonnets courts, claviformes, et a 
Textremite du dernier les quatre baton nets coniques usuels. 

Premier ecusson un pcu plus large quo la t6te, echancre circulairc- 
ment en devant, laissant le vertex a ddcouvcrt; Tangle antcriour des 

carenes est arrondi, Tangle pos- 
terieur est simplementemousse. 
Ecussons suivants, jusqu’au 7 e 
inclusivement, de plus en plus 
larges; leurs carfcnes sont de 
moins en moins chassees vers 
Tavant. Au dela du 7 e ecusson, 
les carenes deviennent perpcn- 
diculaires al’axe du corps; elles 
sont indistinctement sinuees; 
leur angle anterieur est arrondi ; 
leur angle posterieur est droit, 
mais emousse et souvent pre- 
cede, surtout sur les derniers 
ecussons, d’une faible encoche. 
A partir du 10 c avant-dernier 
segment environ, les carenes 
sont progressivement plus chas- 
sees en arrifere jusqu’a prendre 
la forme de fer a cheval, enchassant comply tement le dernier ecusson 
sur trois cdtes. Ge dernier est tronque post^rieurement ; il ne depasse 
pas 1 angle posterieur des carenes do Tecusson precedent ; il porte trois 
pairesde granules coniques, efflles, surmontds chacun d’une soiecourte, 
rigide. La surface des ecussons ne presente pas les verrues usuelles, les 
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rangees do verrues sont reraplaceos par doux bourrelets transversaux, 
mediocrement distiucts , plus ou moiiis irreguliers, resultant do la 
fusion plus ou moms complete des verrues typiques ; le bourrelet an- 
ferieur est plus accusd, il atteint son plus grand developpement a la 
base de la carene; le bourrelet posterieur, moins bien marque, est 
beaucoup plus court, il empiete a peine sur la base de la carfcne, ou il 
disparait; ces bourreiets sont ornes, de distance en distance, de granu- 
lations setigercs extrdincment fines, qui represented les sommets des 
verrues qui ont disparu. La partie dorsale des ecussons est luisante, 
les carenes sont mates et sont envahies, au moins sur les bords el par- 
liculierement sur la face ventrale, de setules ou de pctils crins trte 
tenus qui retiennenl facilement les impuretes. 

Les pattos copulatrices ressemblent a cc point a celles de P. Guate- 
malae, quo nous n’avons rieu trouve permettant de les dislinguer de 
ces dernieres. Les soies apicales de la patte copulatrice posterieure ne 
different que peu de celles de son congcnere. La lame apicale transpa- 
rente de la patte copulatrice anterieure est decoupee en (3 a 5) dente- 
lures epineuses aigues. 

Cette espece est dddiee a M. Ch. Lankester qui a recueilli une partie 
des materiaux en nos mains. 


Eptnannolene blcorniM. n. sp. 

(PI. 9, fig. 16). 

Cariblanco, 600 m (P. Biolley, n" 37). 

c? : longueur 28 mill.; diametre 1,90 mid. ; 44 segments; 77 paires 
de pattes; 2 segments apodes. 

Petite espece, grele, allongee. d’un diametre sensiblemenl egal dans 
toute sa longueur. Brun-noir fence ; la moitie anterieure des metazo- 
nites est tachee de brun rouge fence, d’ou une coloration rougeatre 
sur le dos; la partie ventrale est marbrec de macules plus claires, 
brun-jaunatre ; pourtour du premier segment et bord posterieur des 
autres translucides , brun-dores; membres fauve-terne. Teguments 
brillants. Metazonites trbs faiblement renfles. 

T6te lisse et brillantc; 4 fessettes equidistantes sur la levre; sidon 
occipital obsolete; un On sillon interoculairo relie les yeux. Yeux al- 
longes, ecartes d’environ une feis leur grand diametre, composes d’o- 
celles distincts, au'nombre de 22 environ, en 3 rangees (8. 8. 6). An- 
tennes fortement refoulees dans les cotds, ecartecs d’environ la longueur 
des 5 articles basilaircs; courtes, ne depassant guere le bord posterieur 
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du premier segment; a articles un peu comprimes, le 6° article plus 
large que los precedents. 

Premier segment luisant a sculpture indistincte; long, peu descendu 
dans les cdtes. Bord antdrieur a peu prfcs rectiligne sur le dos. tres 
laiblement convexe a la hauteur des yeux, puis se fondant avec le 
bord lateral par une courbe rdgulifere; il n’existe done pas d’angle an- 
terieur proprement dit; le bord lateral est oblique; le bord posterieur 
est rectiligne; Tangle posterieur est a peu pres droit, emousse. La sur- 
face ne porte qu’un sillon marginal net, commencant a la hauteur des 
yeux et un sillon droit, plus profond et plus court que le precedent, 
el rapproche dc lui ; on observe encore le long du bord posterieur des 
vestiges de strics longitudinals obsoletcs. 

Sur les segments du tronc, le prozonite est divise en deux zones; la 
zone unterieure est mate, les stries concentriques sont obsoletes; la 
zone mate n’est rapprochdc de la suture que tres bas sous le ventre et 
asscz brusquement. La zone poslerieure du prozonite et le metazonite 
sont brillants, sans sculpture distinctc autre que de vagues strioles 
longitudinalos. Les stries longitudinales sont tres peu nombreuses 
(4 ou S) confmees sous le ventre, pres de la base des pattes. La suture 
est large, en ceinturo et sans sillon; au-dessous des pores olio est 
coupee de petites stries en arc de ccrclc, independantes des stries lon- 
gitudinales. Les pores sont proportionnellement grands et un peu cn- 
ionces; le premier pore s’ouvre sur le 3° somite; ils sont tous ecartes 
do 'la suture; sur le tronc, ils s’ouvrent haut dans les (lanes et au 
premier quart du metazonite. 

Dernier segment long; son bord posterieur est completemcnt arrondi 
et atteint sans le recouvrir Tangle superieur des valves analcs ; sa sur- 
face est brillante. Les valves sont tres peu saillantes, peu globuleuses, 
sans aucune depression ni bourrelet marginal, mais avec 3 paires de 
crins marginaux. Ecaillc ventrale large, bien decouvertc (par suite 
d’unc forte echancrure de la face ventrale du dernier segment), sub- 
rectangulaire, & bord posterieur tres faiblement convexe. Lames ven- 
trales non strides. Stigmates punctiformes. 

Pattes m&liocrcs, grfilcs, avec une seule soio a l’extremite infericurc 
dc chaque article. 

Chez le malo, la joue ne porte qu’une callosite indistincte a l’ardtc 
inferieure. Les premieres pattes presontent des soies modifies en ra- 
quettes. Le bord libre du 7 e somite est faiblement saillant. 

Pattes copulatrices du mdme type que cclles de E. Pittieri. Paire 
anterieure large a la base, graduellement retrecie vers Textremite, qui 
porte deux comes grdles. A la base de la come interne s’ouvre la rai- 
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nure s^minale dans un repli lamellaire. La patte posterieure ne dd- 
passe pas les trois quarts dc la hauteur ties pieces anterieures, aux- 
quelles elles sent soudeos; sen! l’angle interne s’ecarte des pattes 
anterieures , constiluanl un appendice digitiforme, dont rextreraite 
arrondic est couronnec do 8 ou 10 longues soies. La face interne de 
de l’appondicc est parsemee do petites verrues. A la base interne, la 
patte posterieure est echancree, laissant enlrcvoir une partie de l’am- 
poule ouvertc menagee entre les deux pattes; an dessus de l’echan- 
crure, entre cellc-ci et la base dc l’appendice digitiforme, le bord in- 
terne de la patte posterieure presente un epanouissement arrondi, peu 
saillant, parsemc de verrues. Les pochos tracbeennes sonl placees a 
angle droit avec l’organe; elles sont coudees pour embrasser la base 
do la patte anterieure en avant; elles se rejoignent presque sur la lame 
vcnlrale, mais elles ne soul pas en contact. 

La femelle est inconnuc. 

Cette espece, tres voisine dc Pittieri, offre bicn les memes caracleres 
qu’elle. 1511c constituc un lien entre la faunc conlincnlalc et la faune 
insulairc de l’lsla dc Cocos. 

Genre iplroatreptus. 

tin 1902, dans notre tentative de division des Spirostreptux bresi- 
liens (Bev. do Mus. Paul., V) nous avions pense pouvoir conscrvcr, 
commc sous-genre, le genre Alloporus Porat, base sur la presence 
d’un pore sur le o e somite, tout en meltaut en doute la valeur de ce 
caractere. L’examen des Spirostreptus de Costa-Rica, vientde changer 
nos doutes en certitude. Trois des formes, decrites ci-apres, sont pour- 
vues d’un pore sur le o u somite; elles devraient done rentrer dans le 
sous-genre Alloporus ; mais la comparaison de leurs pattes copulatriccs 
avec cellos du Sp. ftodriguezi (dont le 5° somite est depourvu de pore), 
rend impossible la separation entre ces especes. Chez les unes et les 
autres la structure est identique quant aux grandes lignes; une patte 
copulatrice anterieure allongee terminee par un crochet tourne vers 
I’cxterieur, et une patte copulatrice posterieure courte terminee par un 
epanouissement lamellaire, du centre duquel se detache l’cxtremitc 
d'un flagellum renfermant la rainure seminalc. Cette structure des 
pattes copulatriccs posterieures est la caracteristique de notre sous- 
genre Scaphiostreptus ; e’est done dans cette division que nous place- 
rons cote a cdtc Sp. Rodriguezi et les especes de Costa-Rica, sans tenir 
comptc de la formula des pores qui tombe au rang de caractere spe- 
cifique. 
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En 1902 nous avions conserve le nom d 'Alloporus a deux cspfeces : 
Sp. setiger et Sp. princeps. La premiere rentre desormais dans notre 
sous-genre Cladostreptus dont elle a les caractcres. La seconde mcri- 
terait peut-dtre la creation d’un sous-genre nouveau, par suite de sa 
conformation spiciale; mais cc n’est pas sur un dchantillon unique 
qu’il nous convicnt d’en decider, et nous preferons Pinscrire, provi- 
soiremcnt du moins, dans le mSme sous-genre Cladostreptus, auquel 
elle se rattache par un rudiment de prolongement en avant du sinus 
de la rainuro. 

SpiroMreptus (ScaphiostreptnH) lypotopyge, n. sp. 

(PL 9, fig. 17). 

La Palma, 1600 m , I, 1900 (P. Biolley, N° 7 bis). Bois pourri, ecorecs. 

Surubrcs pres San Mateo (versantPaciiiquo), 250 m , II, 1901 (P. Biol- 
ley, N° 8). Bois pourri, ecorccs. 

Cariblanco, 600 m (Ch. Lankestcr, N° 30). 

• Cache (versant Atlantique), 1000'", XII, 1902 (P. Biolley, N° 55). 

Surubres pres San Mateo (versant Pacifique), 250 ,n , I, 1903 (P. Biol- 
ley, N° 60). 
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Surubres, 11. 1901 (N° 8). 
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Cariblanco (N° 30). 
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109 

1 

— — 

)) 

105 — 
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Sexe. 

■ _ 

Longueur 

en 

millimetre*. 

Diam6tre 

on 

millimetre*. 

Nombre 

do 

i segments. 

Nombre 

do paires 
de pattes. 

1 1 
it 

x * 

Provenance. 

)) 

85 — 

6 — 

57 


\ 

— — 

» 

99 — 

7 — 

56 

105 

. i 

— — 

9 

109 — 

8.40 

65 

123 

1 

Cache, XII. 1902 (N« 55). 

» 

82 — 

4.90 

63 

119 

1 

— — — 

9 * 

‘JO — 

5.70 

63 

1 19 

1 

Surubres, I. 1903 (N° 60). 

» 

87 — 

4.80 

59 

111 

1 

— — — 

9 

88 — 

0 — 

63 

119 

1 

La Palma, L 1900 (N n 7 b,s ). 

)) 

118 — 

7.50 

58 

109 

1 

_ __ _ 


Coloration brun-noir, plus on moins olivalre, avoc la face et le 
bord posterieur des somites bran fauvo; la partie venlralo des prozo- 
nites, les antennes, les pattes et parfois un (in lisere au bord libre des 
valves, fauve ou fauve-terne. Corps fortement retreci dans la partie 
antericure, attcignant son plus petit diametre vers le 6° somite; lui- 
sant. Prozonites et metazonites de mcime diametre. 

Facelisse, brillante; quatre fossettes piligeres surlalevre, qni porte 
on outre des ponctuations remontant peu sur la face ; sillon occipital 
court, faiblement marque. Antennes courles, ne depassant pas le bord 
posterieur du i cr segment, a articles plus elargis chez le male. Ycux 
allonges transversaleruent et aigus vers le sommet, ecartes d’au moins 
une fois leur grand diametre, composes d’ocelles distincts au nombre 
de 43-52 environ, en 5 ou 6 rangees (12. 10. 10. 7. 6 — 12. 11.10. 8. 
6. 5— etc). 

Premier segment plus etroit en avant qu’en arriere, a surface un 
peu moins lisse et moins brillante quo la face. Les coles sent subtrian- 
gulaircs, le bord lateral faisant suite a la courbure du bord posterieur. 
Le bord anterieur indistinctement convexe au-dessous de l’ceil, est 
concave entre ce point el Tangle anterieur; celui-ci est moins ouvert 
que Tangle droit, sa poinle est arrondie. Les cotes sont separes de la 
partie dorsale par une strie oblique tres marquee et sont fortement ra- 
battus en dessous, de sorte que le bord inferieur de la strie oblique 
forme une ardte saillante arrondie, qui est memo un peu tuberculee 
au bord posterieur du somite. Au-dessous de la strie oblique se placent 
quatre sillons (en plus du sillon marginal), larges ou tres larges, sou- 
vent fondus anterieurement, mais generalement distincts au bord pos- 
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terieur. ~ Sur les 3 ou 4 somites suivants, les stries longitudinals 
sont, tres accusees. 

Sur les segments du tronc, les stries conccntriques, au nombro 
d’uno dizaine, occupent la moitie anterieure du prozonite; elles sont 
fines, souvent irrdgulibres ; sous le ventre, elles sont droites (non infle- 
chics en arrifcre) ct se rapprochent peu a peu de la suture. La moitie 
postdrieure du prozonite et le metazonite sont couverts de ponctua- 
tions extrdmemont fines et denses, ontremdees de strides; ces strides 
semblent varier avec l’age des individus, chez les grosses femcllcs, 
dies sont parfois abondantes au bord postdrieur des segments. De 
mdme la sculpture pent dtre plus ou moins prononcco suivant les in- 
dividus. La suture est accusde, laiblcment sinueuse a la hauteur des 
pores. Les stries longitudinales sont fines, nombreuses (une vingtainc en- 
viron), denses sous le ventre; elles no remontent pas haut dans les 
flancs, s’arrdlant assez loin du pore. Les pores sont petits; ils com- 
menced sur le 5 e somite; sur le tronc ils s’ouvrent assez bas, au pre- 
mier tiers du metazonite environ. 

La surface du dernier segment est beaucoup plus striolee quo cello 
des segments du tronc. Le bord posterieur est taille en angle, a pointe 
epaisse, arrondie, a cotes faiblement concaves; cet angle est separe 
du restc du segment par une depression transversale, d’autant plus 
accusee quo 1’echantillon est plus gros ; sa pointe n’attcint pas l’angle 
superieur des valves anales. Les valves, dans leur partie globuleuse, 
sont un peu moins striolees que le segment precedent ; elles sont sail- 
lantes, avec une forte depression premarginale a fond rtigueux, mais 
sans sillon proprement dit; le bord fibre est saillant, en forme de ca- 
rene et lisse. L’ecaille ventrale est transversale, a bord posterieur rec- 
tiligne ou a peu pres, simplement epaissi en son milieu. Lames ven- 
trales sans trace de stries. Stigmates triangulaires. 

Pattes courtes, avec une seule soie a Textremite des articles basi- 
laircs, en dessous. 

Chez le male, la jouc presente une faible callosite en arriere de 
Tangle anlero-infdrieur. — Les fdmurs de la premiere pairc de pattes 
portent, sur la face anterieure, deux prolongements aplatis, acumines, 
accoles a la base, divergents ensuite, donl les poinles sont tournees 
en avant et vers le cou de Taniinal, de telle sorte que les pointes 
viennent se loger dans une depression situee a la base du mentum, 
en passant par-dcssus Thypostoma qui est echancrd au milieu. C’est 
1’homologue des bourrelets signales chez Sp. ( Scaph .) Rodriguezi. — 
Le penis, accole aux hanches de la deuxieme paire, ne depasse pas le 
deuxierae tiers do leur longueur. — Les pattes ambulatoires sont mu- 
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nies, sous les deux avant-derniers articles, de pelottes blanchatres, 
donl la pointe acuminee depasse sensiblement I’exlremile de l’article. 
— Les bords libres du 7® segment no sont pas saillants. 

Les pattes copulatriccs sont simples. La paire antericure est longue 
et etroitc, a bords parallels, largement fendue anterieurement; le lam- 
beau anlericur est echancre a l’oxtremitc, avec un angle interne ar- 
rondi; le lambeau poslcrieur est tcrminc par un epanouissement ar- 
rondi formant exlerieurement un crochet court, epais, obtus. La patte 
posterieure est proportionnellement courto, n’ayant pas plus de deux 
fois-la longueur de la patte antericure; olio est depourvue de prolon- 
gement avant le sinus, olio est cpanouie on lamelle tronqucc, de la 
concavile de laquelle emerge un ilagellum robuste portant la rainure 
seminalc. 

11 cxistc une grande analogic entre les pattes copulatriccs de Sp. typo - 
topyecl cellos de Sp. Rodriguezi de Guatemala ; les unes ct les aulres sont 
construites sur un module identique, simple. Les deux especes se ro- 
connaissenl neanmoins facilcment a la presence choz typotopyge ct 
1 ’absence chez Rodriguezi d’un pore sur le S® somite. Nous relcvons 
encore d’autres nuances : chez Rodriguezi, le corps est plus petit, 
plus grele, plus elance; la surface dcs metazonites est plus unie et 
moins striolee, les ponctuations sont plus visibles, parcc qu’elles sont 
sur un fond moins raboteux, mais dies ne sont pas plus fortes (notre 
expression : « tres grossierement ponctue », est exageree); la depres- 
sion premarginale des valves est plus large et plus profonde, mieiix 
delimitee et, les valves etant moins saillantes, la partie bombee est 
plus reduite. — Chez Rodriguezi coriaceus, les metazonites sont tres 
fortement strioles-ponctues, un peu plus que la zone postdricure du 
prozonitc; cdle-ci ne represente qu’un tiers de la longueur du pro- 
zonite, le reste etant envahi par les strics concentriqucs, dont les pos- 
terieurcs sont cspacecs. 

^liii'os(rcptus(Svaptalo8trcp<nM)lypotoi»ygepalmeiisiii 

n. subsp. 

(PI. 9, **.g. 18). 

La Palma, 1600 m , I, 1900 (P. Biolley, n° 7). Bois pourri, 
ccorces. 
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Sexe. 

Longueur 

en 

millimetres. 

DUmetre 

. en 

millimetres. 

Nombre 

de 

segments. 

Nombiu 

de pair os 
de pattes. 

2 . 
e a 

It 

Provenance. 

o* 

71 — 

4.50 

54 

99 


La Palma, 1. 1900 (N ft 7). 

)) 

74 - 

5 — 

52 

95 

1 

— — — 


97 — 

6.50 

57 

107 


La Palma, 1. 1000 (N- 7). 

» 

8 i — 


55 

103 

1 



)> 

79 — 

5.30 

55 

103 

1 



)) 

77 — 

5.30 

55 

103 

1 



» 

80 — 

5.50 

54 

101 

l 

— 

)) 

83 — 

5.80 

53 

99 

1 



)) 


5.50 

53 

99 

1 

_1_ 

M 

74 -- 

5 . 50 

53 

99 

1 



)) 

79 — 

5.60 

51 

95 

1 



>; 

()."» — 

4.40 

55 

101 

2 


» 

49 — 

3.50 

53 

95 

3 

— 


Coloration brnn noir, brun-olivatrc (on brun-gris, dans l’alcool), 
avoc lcs segments hordes de brun-rougc; face passant au jaune d’oere; 
valves anales loncces, avec une line bordnre brun-rougc. Antenncs 
bruncs. Pattes jaune d’oere, plus ou moins ternies de brun. Corps 
allonge, mais robuste, un peu retreci dans lcs premiers segments, lui- 
sanls. 

T<Hc lisse et brillante jusque sur la levre, qui esl marquee de quatre 
fossettes piligeres et de quel- 
quesponctuations clairsemees; 
le vertex cst nettement separe 
du reste, etant un peu moins 
brillant, et sa surface indis- 
linctcment cuircuse. Sillon 
occipital tres fin et peu cn- 
fonce, limite au vertex. Yeux 
ecartes d’environ une fois et 
demie leur grand diamelre, 
composes d’environ 40 ocel- 
lcs distincts, en 6 rangees 

(10.9.8.6.5.2). Antenncs mediocres depassant le second somite; sans 
particularitcs. 

Premier segment brillant encore, mais deja cuircux-ponctuc, extre* 
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mement flnement sur Ie dos, plus fortement dans les cdtcs. Cotes tres 
faiblement cnvcloppants, regulierement retrecis et tronques laterale- 
ment; ies deux angles sont plus ouverts que Tangle’droit, l’angle an- 
terieur beaucoup plus que Tangle postcrieur qui est emousse ; le bord 
antericur est entier (non echancre) ; la surface est marquee, en plus 
du sillon marginal, do trois sillons entiers, assez profonds pour deter- 
miner exterieurement de fines ar6tes; Tune de ces arfites peut (Mro 
bifurquee vers Tarriere, ou bien il peut exister un ou deux troneons 
de sillons supplementaires pres du bord postcrieur. . 

Sur les segments du tronc, la partic anterieurc du prozonitc, qui 
represente un peu plus de la rnoitie, est a peu pres unie et faiblement 
luisantc; elle porte de 8 a 10 stries concentriques trfes fines, peu regu- 
lieres, qui, en gagnant le ventre, sc rapprochcnt peu a peu do la su- 
ture. La partie posterieure du prozonitc et le metazonite sont ponc- 
tues-strioles, les strides etant parfois formees de ponctuations rappro- 
efiees en sdrie ; les strioles distinctes sont longitudinales ; cctte sculpture 
est plus dense des deux cotes de la suture, formant une zone plus 
male quo la rnoitie posterieure du metazonite, ou les ponctuations sont 
moins accuses et qui demeure luisantc. La suture est etroite, mais 
bien marquee. Les stries longitudinales, tres accusecs sur les premiers 
segments, s’attenuent vers Tarriere; on en compte de 14 a 18 environ, 
s’arrGlant a une distance du pore egalc a la longueur de Tune d’elles 
environ (dans la partie moyenne du corps, tout au moins). Les pores 
commencent sur le 8® segment; ils sont petits; ils s’ouvrent au pre- 
mier quart environ du metazonite; ils sont precedes d’unc petite plage 
lisse et brillante, plus dislincte dans la rnoitie anterieurc de l’animal. 

Le dernier segment est cuireux-ponetue, a peine luisant, son bord 
postcrieur est taille en angle court, beaucoup plus ouvert que Tangle 
droit, indistinctement separe du reste du segment par une vague de- 
pression ; sa pointe, arrondie et un peu epaissie, atteint, sans le recou- 
vrir, Tangle superieur des valves. Celles-ci sont linement cuireuses, 
peu luisantes, saillantes, mediocrement globuleuses a la base, com- 
primees ensuite, de telle sorle que la partic marginalc fait saillie en 
forme do carene, sans cepcndant etre accompagnee d’aucun sillon. 
L’ecailie ventrale est courle et large de base; sa pointe est arrondie 
et le bord postcrieur est indistinctement concave de chaque cote de la 
pointe. Les lames ventrales sont mates, depourvucs de stries. Les 
stigmates sont trigono-puuctiformes. 

Pattes tres courles, glabres, armees d’une grille longue et fine. 

Chez le male, la joue*et le premier segment sont semblables a ceux 
de la femelle. — La premiere paire de pattes porte, comme chez le 
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type, dcs prolongements anlerieurs, mais ici, cos prolongemenls sont 
un peu plus longs, spatuliformes, arrondis a l’extremite, non diver- 
gents. Les tarscs sont munis de pelottes. — Lcs pattes copulatrices 
sont peu diflerentes; nous remarquons sculcment quo l’extremile du 
lambeau anterieur de la patte anterieure est arrondi, convexe au lieu 
d’etre concave, et que le crochet du lambeau posterieur est beaucoup 
plus gr&e et un peu plus long. 

La race se distingue facilement du type par la forme du premier 
segment moins brusquement rabattu sous le ventre et creuse dc sil- 
lons moins profonds; par une sculpture des teguments plus accusee, 
plus striotoe, ainsi que par les particularites des pattes copulatrices. 

Spirostreptus (Scaphlowtreptus) oinalopyge, n. sp. 

(PI. 9, fig. 19). 

La Palma, 1600 ra , I, 1900 (P. Biollcy, n° 7 ,er ). Bois pourri, ecorces. 

Carrillo (versant Atlantique), 600 m (P. Biolley, n° 41). 

Cache (versant Atlantique), 1000'", XU, 1902 (P. Biolley, n° 55). 


Sexo. 

t 

Longueur 

cn 

millimetres. 

Diametre 

on 

millimetres. 

Nombro 

ile 

HOgmentr.. 

N ombre 

de paires 

de pattes. 

2 . 

S J 

So 

i* 

Provenance. 

o* 

65 — 

4.40 

64 

117 

2 

La Palma (N° 7 ler ). 

o’' 


3.30 

59 | 

105 

3 

Carrillo (N° 41). 

o* 

69 — 

4.20 


111 

1 

Cache (N° 55). 

5 

77 — 


61 

115 

1 

Carrillo (N° 41). 

9 

83 — 

4.80 

57 

107 

1 

Cache (N° 55). 


Coloration annelee; la moitie anterieure (recouverte) du prozonite 
est jaune pale, la moitie postcricure et la moitie anterieure du meta- 
zonite sont brun-noir, et la moitie posterieure du metazonite, le pour- 
tour du premier segment et le bord posterieur du dernier sont jaune 
bistre terne. Face brun-bistre ; valves brunes, a bordure un peu plus 
pale; antennes et pattes jaune-pale terne. Cette coloration, brillante 
chez les jeunos, perd de son eclat chez certains adultes, dont la con- 
tour jaune passe au brun et tranche moins sur to fond obscur. — Corps 
un peu aminci en avant, surtout aux environs du septieme somite. 
Prozonite et metazonite de memo diametre. Teguments brillants. 
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Face a peu pres lisse, brillantc. Sillon occipital lin el court. Antennes 
mediocres, atteignant prosque (9) le bord posterieur du deuxieme seg- 
ment, a articles comprimes, courts, clargis vers Textremite. Yeux 
ovales, peu allonges, separes d’environ deux fois leurgraDd diametre, 
composes d’ocellcs aplanis, indistincts vers l’arribre, au nombre d’en- 
viron 30 a 36, cn o on 6 rangecs (0.8.6.4.3 — 7.8. 7. 7.3.2), dont une 
partic cachee sous lc bord anterieur du i cr segment. 

Le premier segment cst un peu plus elroil anterieurement que pos- 
tcrieurement, a peu pres lisse et brillant. Les cotes sont un peu rabat- 
tus sous la lete. Chez la lemellc, ils sont subtriangulaires, a bord an- 
terieur rectiligne, a pointe arrondic, a bord posterieur convexe, sans 
dilTerenciation d’angle anterieurni posterieur. Du niveau des yeux se de- 
tache un sillon oblique, entier, suivi exterieurement de six autres sillons 
(independamment du sillon marginal) d’autantplus courts et moins bien 
marques qu’ils sont plus rapproches dc Tangle; ces sillons ne sont pas 
tous ni toujours reguliers. Chez le male joune de Carrillo, les cotes 
sont plus rectangulaires, avec les angles tres arrondis et lc bord ante- 
rieur faiblcmcnt concave. Chez le male adultc de Cache, les cotes sont 
franchement rectangulaires, avec les angles anterieur et posterieur 
subegaux, un peu obtus; la surface n’est sillonnee que de quatre 
stries. 

Sur les segments du tronc, la rnoitie antericure du prozonite est 
occupec par les stries concentriques, lines ou tres fines, au nombre de 
8-10 environ; la moitie posterieure est mate, avec des strioles longi- 
tudinals et des ponctuations cllacdes. Les metazonites sont semes de 
ponctuations mieux marquees, fines, assez denses, entremfilees de qucl- 
ques strioles longiludinales, plusparticulierementle longde la suture et 
du bord posterieur. La suture est bien marquee. Les stries longitudi- 
nals sont fines, au nombre d’une douzaine, confinccs sous le ventre ; 
elles s’arrStent loin du pore, a une distance superieure a la longueur 
de la dernifere strie; entre celle-ci et lc pore, il peut exister des amorces 
de stries peu distinctes. Les pores sont tres petits ; ils commencentsur 
le cinqui&me somite; ils sont accolfe a la suture sur les premiers seg- 
ments, puis s’en ecartent peu a peu jusqu’au premier quart du meta- 
zonite. 

Le dernier segment est finement striole-cuireux, avec des strioles 
longitudinales un peu plus accentuees au bord posterieur; le bord pos- 
terieur est faiblement preeminent, il atteint neanmoins, mais sans le 
recouvrir, Tangle sup^rjeur des valves anales; la partie pro6minente 
est arrondie et epaissie, avec de vagues depressions laterales a la base. 
Les valves anales sont saillantes, globulcuses, indistinctement com- 
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primees pros du bord libro, qai sc confond avcc la surface dcs valves. 
Chez les grands individus (9 de Cache, p. ex.), la compression des 
valves est plus acccntuec, notamment dans le voisinage de Tangle supe- 
rieur, sans qu’il en resultc pour cela un bourrelct marginal distinct. 
L’ecaille ventrale est faiblement epaissie, son bord posterieur est rec- 
tiligne, transversal. Lames vcntralos non strides. Stigmates trigono- 
punctiformes. 

Pattes courtes, avcc une soie a Textrcmite inferieure des articles ba- 
silaires. 

Joues du male presentant une laiblo callosite dans le voisinage de 
Tangle antero-inferieur. — Femurs de la premiere paire de pattes avec 
des prolongemenls scmblablcs a ceux de typotopyge, mais un peu plus 
courts, apointesarrondies, accolees, — Pattes du male pourvues, sous les 
deux premiers tarses, dcpclotles debordant surl’article suivant. —Les 
pattes copulatrices sont voisines de celles de typotopyge, mais elles en 
different en ce quo la pattc anlerieurc est legerement concave au l)ord 
externe ; Textrcmite de son lambeau anlerieur est tronquee ct sinueuse ; 
son lambeau posterieur porte, en plus du crochet court, epais, obtus, une 
autre lame arrondic placcc dans un plan oblique par rapport au cro- 
chet; la partie lamcllaire epanouie de la pattc poslerieure est un peu 
plus large et plus arrondie. 

. Spirostreptus, s. p. DCCCXV. 

Rancho Redondo, 2000"' (P. Biolley, n° SI). 

Cette forme, qui comptc environ 07-08 somites, el porte un pore 
sur le cinquieme segment, n’est representee quo par des jeunes qui 
ressemblent au\ especcs precedentes ct quo nous pouvons d’autant 
moinscaracteriserque tous les echantillons sont contracts a Textreme. 
Les valves anales sont tres faiblement comprimees et semblent inter- 
mediaires entre celles d ’omalopyge et typotopyge. Peut-etre sonl-ce des 
jeunes de cetto dorniere espfece ou d’une de scs varietes. 

Spirostreptus (Scaphiostreptus) confragosus Karsch, 1881. 

(PI. 9, tig. 20; PI. 10, fig. 21). 

San Jose, 1100™, VIII, 1901 (P. Biolley, n" s 9 et 10). Bois pourri, 
ecorces, bouses. 

San Jose, 1160™ (P. Biolley, n° 44). 
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65 
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EX 
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63 
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9 

91 — 

5.80 

65 

| 123 

1 

San Jose (N° 44). 


Coloration brnn-noir, parfois un peu olivatre, avec le dernier seg- 
ment, les valves et 1c ventre brun-bistre ; face et antcnnes fauves; 
pattes jaune (l’ocre. Corps aminci, prfeentant son plus petit diame- 
trc an septieme segment environ. I'rozonites et metazonites de m6me 
diametre. Les teguments, dans la region dorsale surtout, avec un leger 
reflet soyeux. 

Face brillante, lisse ou extremcment fmement ponctuee jusque sur la 
lev re, qui cst marquee do 4 (3) fossettcs piligeres et de quelques rarcs 
strioles. Sillon occipital tres faible. Antennes moyennes, atteignant (9) 
ou depassant (<?) le bord posterieur du 2° segment. Yeux mediocre- 
ment allonges, ecartes d’environ une lois et demie leur grand diametre, 
composes d’ocelles petits, parfois un peu confus, au nombre de 39 a 
31 environ, en 3 ou 6 rangees (10.9.8.7.3 — 12.11.10.8.6.4). 

Premier segment plus etroit anterieurement quo postdrieuremont, 
a surface lisse et brillante. Le bord antericur est faiblement (9) ou 
nettement (c?) concave dans les cotes, l’angle anterieur est, par suite, 
un peu saillant ; il est plus feme quo l’angle droit chez le male ; le bord 
lateral se confond avec le posterieur en une courbe de moins en moins 
accusee, ne permettant pas de reconnaitre un angle post6rieur. Du ni- 
veau des yeux se d^taclie un sillon oblique, complet, dont le bord 
dorsal forme une ar&te arrondie, les cotes du segment etant rabattus 
sous le ventre ; au-dessous de ce sillon, on en compte 6 ou 8 autres, 
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plus ou raoins complets, pa- 
rallels, assez etroits et rap- 
proches, separes par des in- 
terstries costiforines peu de- 
veloppes. En general, la 
sculpture des cot6s est moins 
accusee que chez typotopyge et 
le nombre des sillons est plus 
eleve.Les teguments des quel- 
ques segments qui suivent 
sont peu nettemcnt sculptes. 

Sur les segments du tronc, les stries concentriques fines, regulieres, 
au nombre do 7 a 8, occupent un peu plus de la moitie du prozonite; 
Tautre moitie est elle-mdme divisce en deux par une strie concentrique 
isolee, un peu plus accusee que les autros • ces stries descendent jus- 
qu a la lame ventrale sans etre inflechies en arriere, mais en se rap- 
prochant les lines des autres et de la suture transversale. Gelle-ci est 
bien tranche. L’espace du prozonite compris entre la derniere strie 
concentrique et la suture, ainsi que toute la surface du metazonite est 
densement et profondement striolec-ponctuee, aussi sont : ils flnement 
rugueux avec un taible redet soyeux; dans cette sculpture dominent 
les strides orientees longitudinalement. Les stries longitudinales sont 
assezf nombreuses, 18 a 20 environ; bien marquees sous le ven- 
tre, elles deviennent plus fines vers les tlancs; elles sont sou vent in- 
completes; la derniere strie complete s’arrete assez loin du pore, mais 
entre elle et le pore il existe encore quelques amorces de stries bri- 
sees. Les pores sont petits; ils s’ouvreiit assez bas, au premier tiers 
du metazonite; le premier pore se trouve sur le 6° segment. 

Le dernier segment est finemcnt chagrine, par consequent plus for- 
tement sculpte que les segments du tronc. Son bord posterieur est 
faiblement anguleux; la pointe de Tangle est arrondie; elle atteint, mais 
sans le recouvrir Tangle superieur des valves. Gelles-ci sont tgalement 
chagrinees; elles sont bien saillantes, globuleuses a la base, avec une 
forte impression premarginale, mais sans sillon premarginal distinct ; 
les bords sont un peu epaissis en bourrelets et lisses. L’ecaille ven- 
trale est large de base, mais tres courte et subanguleuse, a pointe tres 
attenuee. Lames ventrales non striees. Stigmates trigono-punctiformes. 

Pattes courtes. Unesoie a Textremite des articles basilairesen dessous. 

Ghez le male, la joue est pourvue, en dessous, d’une callosite en 
carene, proeminente. — Les femurs de la premiere paire de pattes 
portent des prolongements comme chez typotopyge et omalopyge . — 
Ami. Soc. eat. Fr., lxxiv [1905]. 44 
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Les deux premiers tarses des pattes sont garnis sur la lace inferieure 
do bourrelcts pales. — Le bord du 7° somite est faiblement saillant 
sous le ventre. — Pattes copulatrices du type de celles des espfcces 
precedentes ; la patte anterieure est un peu rdrecie vers l’extremite, 
les bords interne et extcrne convergent quelque peu ; l’extremite du 
lambeau anterieur est rabattue vers l’avant lormant une saillie epaisse 
arrondie, le feuillet posterieur est termine par un crochet droit, 6pais, 
^mousse, a peu pres de m6me diametrc sur toute sa longueur. La 
patte posterieure presente cette particularite que l’epanouissement 
lamellaire est reduit a une gouttiere etroitc, ecourtee, graduellement 
acuminee, laissant en grande partie libre le flagellum, qui est plus long 
quo do coutume, robuste et tordu a l'extremite. 

Sptroboltrtae. 

Les Spirobolides, que nous examincrons ci-apres, nous lournissent 
l’occasion de signaler deux particularity interessantes. 

La premiere concerne les pattes copulatrices anterieures de Rhino- 
cricus ( Eurhinocricus ) Biolleyi, espece qui nous est connue deja de 
l’Isla de Cocos. On sait que cet organe est constitue, en plus do la 
lame ventrale, d’une partie lamellaire tres ddveloppee entierement 
divisee (generalement) sur la ligne mediane, et tlanquee dti chaque 
cote d’une partie globuleuse sur laquelle s'articule une pi^ce libre. 
Jusqu’ici nous considerions la partie lamellaire flanquee des parties 
globuleuses comme l’homologue de coxoides. Or, chez ( Eurh . Biolleui 
(pi. 10, lig. 22), nous trouvons a la base des parties globuleuses, sur 
la face posterieure, des traces d’articulation. Ceci nous amene a res- 
treindre a la seule partie lamellaire mediane l’appellation de hanchc 
(ou coxoide), et a envisager la partie globuleuse la ter ale comme un 
lemur (ou icmorolde). La piece terminale libre, que nous admettions 
jusqu’ici comme un femur, devient par cela nfeme un tibia et le lam- 
beau qui la surmonte doit etre tenu pour le rudiment d’un tarso. — 
Ce caractere, d’avoir le femur distinct de la hanche, joint a ceux que 
nous avons deja signales, justifie pleinement le parti quo nous avons 
pris d’isolcr cette espece des autres Rhinocricus. 

La deuxieme observation a trait aux batonnets-organos des sens — 
qui garnissent lc dernier article des antennes. Jusqu’ici nous avions 
toujours constate que ces batonnets dtaient petits et en nombre eleve 
et variable chez Rhinocricus. Rh. nodosicollis n. sp., se prdsente comme 
une exception a cette regie; ses antennes n’ont que 4 batonnets. II y 
a done lieu d’en faire le type d’un groupe de Rhinocricus pr. d. 
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auquel nous proposons de donner le nom do Tetr&rhabdi, rdservant 
celui de Polyrhabdi aux Rhinocricus pr. d. dont les antennes sont 
muniesd’un nombre eleve et variable de batonncts. C’est dans ce 
second groupe quo prennent place, a cote des formes bresiliennes, le 
Rh. costaricensis et le Rh. obesus rubicundus decrils ci-apres. 

Le D r Silvestri a ddcrit, pour le Venezuela, la Colombie, l’Equa- 
teur, etc., des formes de Rhinocricus qui paraissent voisines de notrc- 
nodosicollis; malheureusement, ses descriptions si concises ne renfcr- 
ment aucune indication quant aux particularites des antennes et ne 
permettent pas d’apprecier a quel groupe ces espfcces appartiennent. 


Rhinocricus (Eurhinocricus) Biolleyi Brolemann, 1903. 

(PI. 10, fig. 22.) 

San Jose, 1161™, VIII, 1901 (P. Biolley, n° 11). Bois pourri, dcorces. 
Gachd (versantAtlantique), 1000 m , XII, 1902 (P. Biolley, n os 56et57). 
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La moyenne du nombre des somites (43) ost un peu plus basse ici 
que chez les iudividus de l’lsla de Cocos (47). Les teguments sont un 
peu plus sculptes, ils sont memo presquo plicatules chez les gros 
individus, et le prozonite est souvent envahi de strides transversales, 
longues et irrdgulidres. 

Aucune difference appreciable a signaler ni dans les organes sexuels 
secondaires, ni dans les pattes copulatrices, exception faite pour l’arti- 
culation coxo-femorale de la i re paire de pattes copulatrices deja men- 
tionnee. 

Le. male de San Jose, marque d’un astdrisque (*), offre cctte par- 
ticularity d’avoir le dernier segment prolonge en angle aigu, dont la 
poiutc depasse Tangle superieur des valves anales, atteignant le niveau 
du bord libre de ces dernieres. 

Mhinocricue (s. s.) no«io*leolliw, n. sp. 

(PI. 10, fig. 23 a 23) 

Cariblanco, 600“ (Ch. Lankester, n° 31). 
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Rhinopricus du groupe des Tetrarhabdi. 

Coloration brun-noir; les metazonites brun-rouge; la partie ventrale 
du prozonite, la levee et une tache triangulaire sur le vertex brun- 
bistre; dernier segment et valves brun-rougeatre; pattes et antennes 
fauves. — Corps court, trapu, tres peu retreci en avant; tres luisant. 
Les metazonites sont a peine un peu plus renfles que les prozonites. 
Scobina ne depassant pas le 18 e segment. 

Tete brillante, uniformement et finement ponctuce; face tres peu 
bombee. Lfevre presque rectiligne en avant, l’echancrure usuello etant 
tres large et tres peft profonde. Les quatre fossettes piligeres sont 
confinees au bord meme de la levro; les deux internes sont rappro- 
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chees, lcs deux externes ecartees. Un sillon coni plot, dlroit mais bien 
marque, divise toute la tdte, do laldvrc au vortex. On remarque, au- 
dessus do la levre, de chaque cdte du sillon, deux faibles impressions 
a iond un peu rugueux, dont l’une est situee on avant do la fosse 
antennaire et l’autre a la base interne des antennes; cos deux impres- 
sions laissent entre elles une arete faiblement developpde. Antennes 
trds courtes, n’atteignant pas lc milieu du premier segment, inserdes 
dans une fosse antennaire qui abrito completement le premier article; 
le deuxieme article est un peu plus long quo large, e’est le plus epais ; 
les qualre articles suivants sont plus larges que longs de plus cn plus 
grdles, comprimes; le dernier article porte 4 batonnets. Yeux arrondis, 
petits, ecartes de pres de trois fois leur grand diametre, composes 
d’oeelles aplanis, au nombre de 19 environ, en 4 rangccs (5,6.5.3.). 

Premier segment peu allonge, trds finementet tres densdment ponctue 
sur lc dos, beaucoup plus distinctement 
dans lcs cotes. Le bord anterieur est rocti- 
ligne jusqu’au niveau des yeux, point ort il 
est brusquement iuterrompu par une callo- 
sitc epaisse, arrondie, qui atteint le bord 
lateral. Lcs angles anterieur et posterieur 
sont arrondis et fondus avec le bord lateral 
qui est tres faiblement convexe. Pas de Bil- 
lons- dans les cotes; mais, en arriero de la 
callosite marginale, la surface est creusee 
d’une fossettc irreguliere et mal delimitee. 

Les cotes du premier segment ne depassent 
pas le niveau inferieur des yeux ; par contre, 
lc second descend tres bas et, sa face ventrale etant concave, il en resulte 
une forte ar6te prolongee perpendiculairement en lambeau triangu- 
laire, a pointc arrondie, borde d’un epais bourrelet; les strics concen- 
triques du prozonite apparaissent dans Tangle (aigu) forme par le 
bourrelet marginal et qui n’est pas recouvert par le premier segment. 
— Le bord posterieur des somites 3, 4 et S est tubercule au bas des 
flancs; ces tuberculcs sont situes moins bas que la pointe du 2 e segment. 

Sur les segments du tronc, le quart anterieur des prozonites (zone 
des scobinas) est mat, sans strics concentriques, mais avec une structure 
oxtremement fmement reticulee ou cuircuse; la moitid du prozonite 
est marquee d’une strie concentrique line, isolee, qui ne disparait que 
sous le ventre; entre la zone mate et la strie, les teguments sont 
brillants et depourvus de sculpture distinctc; entre la strie et la suture 
(dans la moitid posterieure du prozonite, par consequent), les tegu- 
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ments sont brillants, mais avec unc faiblo sculpture cuireuse; sous le 
ventre, la sculpture se complique de strioles arquees, distinctes, assez 
rdgulifcres, inflechies en arribre, qui se perdent dans la suture. La 
suture est 6troite et profonde. Le metazonitc cst tres faiblement renfle; 
il est a peu prbs egal a la zone postericure du prozonite (soit au tiers 
de la longueur totale du somite); sa surface est brillantc, plutdt 
striolee quo cuireuse, en tons cas moins donsement sculptec que la 
zone postericure du prozonite. Los strios longiludinales, au nombre 
d’une dizaine, sont conlinees sous le ventre; elles sont obliques; les 
superieures sont incompletes. Les pores sont extrbmement petits; ils 
s’ouvrent dans le prozonite et sont accoles a la suture. 

Le dernier segment est mat, distinctemeut rugueux, contrastant 

sensiblement avec le somite precedent, 
qui est brillant. Son bord posterieur est 
prolonge en crochet aigu, faiblement in- 
curve vers le sol, et dont la pointe atteint 
le niveau des valves analcs. Les valves 
sont ruguouses, saillantes, faiblement glo- 
buleuses, comprimees pres du bord libre, 
mais depourvues de sillon; le bord libre 
est mince, non epaissi. L’ecaillo ventrale 
est triangulaire, courtc et large, avec 
unc petite pointe distincte au milieu du 
bord posterieur. Les lames ventrales sont 
strifes transversalement. Les stigmates sont punctiformes. 

J ’altos tres courtes, avec unc soie apicale sur les premiers articles 
en dessous. 

Chez le male, les premieres paires de paltes ambulatoires sont epais- 
sies, les articles sont un peu noduleux ; les hanches des paires 3, 4 et 5 
sont plus ou moins tuberculecs. La region ventrale du 7® somite est 
saillantc, formant un appui pour l’cxtremite des pattes copulalrices. 
Ccllcs-ci sont larges et assez courtes. La lame ventrale est assez rapi- 
dement, mais graducllcment retrecie ct se termine en spatule arrondic. 
Les femoro'ides sont courts, au moins aussi larges que longs; les ti- 
bias sont longs, depassant la pointe do la lame ventrale, peu amincis 
a rextremite, qui est accompagnee d’un lambeau arrondi. La patte 
poslerieuro est grele, peu profondement diviseo; le feuillet seminal est. 
flagclliformc, le feuillet secondairc est epanoui vers 1’extremite. 




Myriapodes de Costa-Rica. 378 


Hhiuocrlcus (s. s) costarlcensls, n. sp. 

(PI. 10, fig. 26 a 28.) 

Cariblanco, 600“ (Ch. Lankester, n° 29). 

<5 : longueur 81 mill. ; diametre 9.40 mill.; 44 segments; 79 paires 
dc pattes; 1 segment apode. 

Rhinocricus du groupe dos Polyrhabdi. 

Coloration noire ou brun-noire trfes foncee, brillante, avec les an- 
tennes et les pattes jaunc d’ocre. Corps epais, d’egal diamfetre dans 
toute sa longueur, a metazonite un peu saillant. — Scobina jusqu’au 
24 e segment’ environ. 

T6to lisse et brillante. Le sillon median, net sur la Ibvre et fin sur 
lo vertex, est obsolete entre les antennes. Quatrc petites fossettes sur 
la levre ; les deux medianes rapprochees, les deux externes ccartces. 
Fosse antennaire profondc, n’absorbant toutefois pas entieroment le 
premier article. Antennes tres courtes, ne depassant guerc le milieu 
du premier segment, claviformes, a l’exception du second, tous les ar- 
ticles sont plus larges que longs, graduellement elargis jusqu’au 6° et 
comprimes lateralement; les deux derniers sont plantes de soies peu 
denses ; le dernier porte une cinquantaine (?) de batonnets, distributes 
saqs ordre apparent. Yeux subtriangulaircs a angles arrondis, ecartes 
de plus de deux lois leur grand diametre, composes dc petits ocelles 
distincts (dont quelques-uns dissimules dans le bord de la losse anten- 
naire), au nombre de 34 environ, on 6 rangees (7.7.7.6.S.2). 

Premier segment a surface indistinctement ponctuee cuireuse; les 
cotes, perpendiculaires (non enveloppants), sont peu descendus latcra- 
lcmcnt et sont graduellement rctrecis jusqu’au-dessous des yeux; a 
partir de ce point le bord anterieur est taille obliquement jusqu’a 
Tangle posterieur, qui est droit et faiblement nodulcux, emousse. 
bimxibme segment un peu concave sous le ventre, nodulcux a la base 
dcs flancs, mais sans protuberance speciale, comme e’est le cas chez 
nodosicollis, atteignant cependant beaucoup plus bas que le premier 
segment. Sur les segments du tronc, la parlie anterieure du prozonite 
est mate au bord anterieur (emboitee); dans la region dorsale, ou 
distingue a peine des stries concentriques tres fines, trbs rapprochees 
et tres irr^gulieres, tandis que, au bord posterieur de la zone mate, il 
existe une strie, assez nette, un peu tourmentec, qu’on peut suivre 
jusque sous le ventre, en depit d’une interruption a la hauteur du 
pore; sous le ventre, cettc strie ne sc rapproche pas dela suture. La 
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partic poslericure tlu prozonite est lisse el brillante. Le metazonite est 
court, brillant ct ride longitudinalemcnt le long de la suture. Celle-ci 
cst etroite et profonde. Les pores commencent sur le 6" somite; ils 
sont petits; ils s’ouvrent assez iiaut dans les flancs ct dans le prozo- 
nitc, en contact avec la suture (excepte peut-ctre sur les somites 
6 a 8) ; ils sont accompagnes d’un sillon longitudinal, obsolete sur le 
prozonite, mais distinct sur le metazonite. Les stries longitudinales du 
metazonite sont confinees sous le ventre, a la base dcs pattes; elles 
sont peu nombreuses (6-8). 

Le dernier segment et les valves sont chagrines et mats. Le bord 
poslerieur du dernier segment est prolonge en angle aigu, dont la 
pointc, laiblement carenee, recouvre sans le depasser Tangle supericur 
des valves anales; ce segment presenle une ou deux vagucs depres- 
sions Iransversales en avant de Tangle postericur. Les valves sont tres 
saillantes, a peine globulcuses a la base, graduollement comprimecs 
jusqu’au bord qui est glabre, mince ct depourvu de sillon marginal. 
L’ecaille ventrale est triangulaire, un peu convcxe, formant un angle 
saillant a pointe emoussee. Lames ventrales strides transversalemcnt. 
Sligmates punctiformes. 

Pattes courtes avec une soie apicale en dessous, sur les premiers 
articles. 

Chez le male, les hanches dcs pattes 3, 4 et sont faiblcment tuber- 
culees. — La partie ventrale du 7 1 ' segment est saillante et constitue un 
appui aux pattes copulatrices. — Cellcs-ci sont voisincs, comme forme, 
de colics du Hh. nodosicollis ; cependant la lame ventrale de la premiere 
paire est plus rapidoment retrecie et le prolongcmcnt, elrangle d’abord 
a sa base, s’epanouit de nouveau pour se terminer en pointc ogivale. 
Le femur est court et le tibia est allonge, depassant la pointe de la 
lame ventrale. Le fcuillet secondaire de la pattc copulatrice poslerieurc 
est graduellement epanoui en raquette et sou angle inferieur est pro- 
longc en pointc epincuse. 

La femclle est inconnue. 

Cette espece doit etre voisine du Hh. aztecus Saussure, mais ellc en 
ditTere par dcs dimensions plus grandes avec un nombre moindre de 
segments, ainsi que par la forme des segnients 1 et 2. 

RliinocrieuM (s. s.) olicmus rul»tcun«liis, n. var. 

C ariblonco, 600 m (Cli. Lankester, n° 28). 
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Soxe. 

Longueur 

eu 

millimetres. 

DUmfetro 

•on 

millimetres. 

Nombre 

de 

segments. 

Nombre 

de pairoB 
de pattes. 

JS . 

o en 

ii 
& * 

. Provenance. 

d* 

■ 

13.50 

45 

81 

1 

Cariblanco (JN° 28). 

» 

IBB 

17 — 

43 

77 

1 

— — 

» 

115 -- 

15.- 

43 

77 

1 

— 

» 

100 — 

13.50 

A2 

75 

1 



Rlunocricus du groupe ties Polyrhabdi. 

Coloration brun rouge, plus rouge dans les cxtrcmites (vers la tete 
surtout) et sous le ventre; membres un peu plus clairs et plus tcrnes. 

La principale difference qui existe entre le type Guatemalien et les 
individus do Costa-Hica repose dans la sculpture des segments du 
tronc. Sur ces segments, la moitie anterieure du prozonite. est lui- 
santc mais envahie, en majeure partic, par des strioles concentriques 
extremement tines et denses, irregulieres, confluentes, qui ne devien- 
nent guere plus nettes sous le ventre, oil elles n’empietent pas sur la 
scconde moitie du prozonite ; la limite posterieure de cette zone est mar- 
quee d’une strie concentrique plus accuseo, mais visible sur le dos 
SQulcment. La seconde moitie du prozonite est mate, soveuse. Le me- 
lazonite, qui est tres court, est egalemenl mat, soyeux, mais moins 
que la zone posterieure du prozonite; en outre, on y distingue de tres 
tines strioles longitudinales, nombreuses. La suture transversale est 
tres faible on m6me obsolete sur le dos, un peu inieux marquee dans 
les tlancs el surtout sous le ventre. Dans la region ventralc, la partie 
posterieure du prozonite, aussi bien que le metazonite, est envahie par 
de tres lines stries longitudinales, nombreuses, rapprocliees, irregu- 
lieres, souvent confluentes. Les pores sont tres petits ; ils s’ouvrent 
danslc prozonite, presque en contact avec la suture; ils s’accompa 
gnent d’une strie longitudinale peu distincte; le premier se trouve sur 
le 6° segment. 

Dernier segment court, presque un pen cuireux, mat, bornbe a la 
base choz les gros individus; son bord posterieur est taille en angle 
assez aigu, a pointc mousse;, alteignant, sans le recouvrir, Tangle su- 
perieur des valves. Les valves sont delicalemenl ponctuees-cuireuses, 
assez saillantes, laiblement globuleuses a la base, comprimees assez 
largement avant le bord, qui est un peu epais et d^pourvu de sillon 
marginal; Tangle superieur est un peu noduleux, 
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Henry W. Brolemann. 


Nous n’avons trouvc aucuno difference, digne d’etre signalcc, entre 
les pattes copulatrices de la variete et cclles du type. 

C’est cgalomcnt par les teguments que obesus et sa variete se dis- 
tinguent de Rh. crassicornis Humb. et Sauss. Les auteurs donncnt sur. 
lcur espocc les renseignements suivants : 

« Corps tres fincment stride dans la partie antcricurc, devenant 
lincment chagrine, subgranuleux dans la partie postericurc des prozo- 
nites, les mctazonites restant lisses ». 

11 est probable, cepcndant, qu’apres examen dcs pattes copulatrices 
do crassicornis, on devra reunir ces differentes formes sous le memo 
nom specifiquc. 

Rh. Chicliimecus Sauss., auquel nous avons compare prccedemment 
notre obesus, bicn que tres voisin, semble differer un peu par la forme 
des antennes et du deuxi&me segment. 


Explication des figures. 

Signes conventionnels. 


bt. brides trachecnnes (Polydesmides). 

F. — femur ou femoro'idc. 

H. x= hanclic ou coxoide. 

Ha. — talon (coxoide) des P. C. antericures (Spirostre- 

ptides). 

Up. talon (coxoide) dcs P. C. posterieures (Spirostre- 

ptidcs).' 

la. — lambeau anterieur dcs P. C. anlcrieures (Spi- 

rostreptides). 

Ip. = lambeau posterieur des P. C. antericures (Spiro- 

streptides). 

P. A. — p. C. anterieure (Spirostreptides). 

P. C. - pattes copulatrices. 

P. P. — P. C. postericurc (Spirostreptides). 

pt. - - pochcs trachecnnes. 

s. = sinus de la rainurc scminale. 

T. = tibia. 

t. — tarse. 

tl., ti., <3. = premier, deuxieme, troisiemc tarse. 
o. = lanfc vcntrale. 
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Figures du tcxtc. 

I. page 350; Colobodesmus Biolleyi. T6te et premiers segments, de 

face. 

II. — 351 ; — — Segment 10, section. 

III. — 351; — — Segments 19 et 20, face ven- 

trale. 

IV. — 355; Plutydesmus Lankesleri. Les extremilcs du corps, 

face dorsalc. 

V . — 355 ; — — T6tc, de face. 

VI. — 363; Spiroslreptus typotopyge palmensis. Teto et l cr somite 

du <3, profil. 

VII. — 369; Spirostreptus confragosus. Tele et l er somite du c5 pro- 

lil. 

VIII. — 373; llliinocricus nodosicoltis. T6te et l cr somite do la Q, 

profit. . 

IX. — 374; — — Extrdnite postdrieure, prolil. 

Planche 8. 

Aceratoplmllus unicolor lamellifer, n. s.-sp. 

Fig. 1. Hanchc do la deuxiemc paire du d- 

2. Hanchc d’une P. G. 

3. Une P. C., face antero-superieure. 

4. Les deux P. C., profils extcrnc et interne. 

5. L’cxlremitc de la rainure seminale. 

Aceratoplmllus unicolor Carl. 

Fig. 6. Une P. C., face antero-superieure. 

7. P. C., profil. 

Colobodesmus Biolleyi, n. sp. 

Fig. 8. Patlc do la premiere paire du <5- 

9. Handles de la 2 e paire du q‘. 

10. llanche d’unc P. C., face posterieure. 

11. La memo, face anterieure. 

12. P. C., prolil interne. 

Planche 9. 

Colobodesmus Biolleyi, n. sp. 

Fig. 13. P. C., profil interne de biais. 

14. La mfime, face antero-superieure. 
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Henry-AV. Brolemann. 


Fig. IS. 
Fig. 16. 
Fig. 17. 
Fig. 18. 
Fig. 10. 
Fig. 20. 


Fig. 20. 

Fig. 22. 

Fig. 23. 
24. 


Fig. 26. 

27. 

28. 


Platydesmus Lankesteri, n. sp. 

Soies modifiees do rexlreinite d’une P. C. 

Kpinannolene bicornis, n. sp. 

P. C., face posterieure {amp. — ampoule seminale). 

Spirostreptus typotopyge , n. sp. 

P. C., face antericure. 

Spirostreptus typotopyge palmensis , n. s.-sp. 

P. C., face antericure. 

Spirostreptus ornalopyge , n. sp. 

P, C., face antericure. 

Spirostreptus covf ragosus Karsch. 

P. G. antericures, face antericure. 

Planche 10. 

Spirostreptus confrugosus Karsch. 
Gxtremile d’une P. C. posterieure. 

Eurhinocricus Biolleyi Brolem. 

P. C. antericures, face posterieure. 

Bhinocricus nodosicollis , n. sp. 

P. C. antericures, face antericure. 

Les memos, face posterieure. 

P. G. posterieure. 

Bhinocricus eostaricensis 9 n. sp. 

P. G. antericures, face antericure. 

Ges memos, face posterieure. 

Extremite d’une P. G. posterieure. 



ONTHOPHAGIDES 


PROVENANT DU VOYAGE DE M. ALLUAUD 
DANS LAFRIQUE ORIENTALE 

ET DESCRIPTIONS D’AUTRES ESPfiCES AFRI CAINES NOUVELLES 

Par H. d’Orbigny. 

Dans son voyage qui a dure pres d’une annee, de juin 1903 a 
inai 1904, M. Ch. Alluaud a explore d’abord lo sud de 1’Afrique orien- 
tale anglaise; partant de Mombasa, ct passant successivement par 
Maji-Chumvi, Sambourou, Voi, Kibwezi, Nairobi, Escarpment, Kijabe, 
Naivasha, Nakuro et Londiani, il atteignit les bords de la baic de Ka- 
virondo, extremite Nord-Est du lac Victoria-Nyanza, d’oi’i il alia a 
Nyangnori, un peu au Nord de Pextremite de cette baic, et, vers l’Ouest, 
jusqu’a Pile de Lusinga dans la partie Nord-Est du lac. Revenant par le 
m6me itineraire jusqu’a Voi, il s’est dirige de la vers POuest, cn pas- 
sjint par Mwatate, Boura, Pori de Seringheti et Taveta, puis franchis- 
sant la frontibre de l’AIrique orientale allemande,il a explore le massif 
du Kilima-Ndjaro. 

Les resultats scientiliques de ce voyage sont tres interessants pour 
la plupart dcs branches de PHistoire naturelle, mais ils le sont particu- 
librement pour l’Entomologie. Parmi les Colbopteres rapportes par 
M. Alluaud se trouvent un tres grand nombre d’Onthophagides, dont 
il a bieu voulu me conlier Petude ; on n’en a encore decrit ou signale 
aucun de la plupart des localites explorees par lui, je crois done utile 
d’indiquer toutes les especes qu’il a trouvees. Elies font partie de la 
collection du Museum de Paris. 

Ayant actuellement a publier uncertain nombre de descriptions d’es- 
peccs nouvelles d’Onthophagides africains, provenant principalement 
de la collection du British Museum et de la collection de M. Fclschc, il 
me semblc preferable de reunir dans un scul travail les descriptions 
de ces especes et Petude de celles rapportecs par M. Alluaud; plusieurs 
d’entre elles sont trbs voisines les unes des autres, ct il sera ainsi plus 
facile de les comparer. Je joins a ce travail quelques notes synony- 
miques. 
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II. d’Orbigny. 


Gen. GAGCOBIUS Thoms. 

Tous les Caccobius decrits ou cites ci-dessous appartiennentausous- 
genre Caccophilus Jekel. 

C. Klobaliceps n. sp. — Parum nitidus, fusco-niger, cnpite 
prothnracisque parte anteriore saepirn aeneo-nigris, elytrorum apice 
rdfescente ; supra glaber, prothoracis lateribus, elytris pygidioque rix 
perspicue flavo-pubescentibus. Capite convexo, inermi vel indistincte 
inter oculos breviter carinato , temissime punctulato et sparsim subfor- 
i titer punctato, clypeo antice rugoso, rotundalo. Prothorace simpliciter 
et subdense, sub for titer, punctis minoribus intermixtis, punctato; late- 
ribus postice sinuatis, angulis posticis obtusis nec rotundatis; basi totu 
distincte marginata. Elytris mediocriler striatis; intervallis planis , pa- 
rum dense granulatis. Pygidio subtenuiter et subdense punctato. — 
Long. 2,8 -3,2 mill. 

Pea brillant; d’an noir brunatre, la tete et le dovant du prothorax sou- 
vent legfcrement bronzes, l’extremite des elytrcs lcgerement rougeatre; 
massue des antennesbrune. Dessus glabre, sauf les cotes du prothorax, 
les elytrcs et le pygidium a pubescence jaune extrCmemcnt courte et a 
peine visible.Epistome arrondi en dovant ;joues ayantleur plus grande 
saillie tres pres de leur jonclion avec l’epistome, formant en ce point un 
angle largement arrondi , [tuis retrecics en ligne droite entre cet angle et 
l’ceil ; la tdte tres convcxe, completement inerme, ou parlois avec une 
courte et vague trace de carene situee. entre les milieux des yeux ; 
toute sa surface tres finement pointillee, et garnie de points ecartcs 
raediocrement gros, sauf le devant de 1’epistome garni de rugositds. 
Prothorax tres distinctement reborde a la base sur toute sa longueur; 
les angles posterieurs trte obtus mais vifs ou presque vifs ; les' cotes 
lcgerement mais tres distinctement sinues pres de ces angles, arrondis 
entre le milieu et les angles antericurs ; la ligne mediane sans sillon 
longitudinal; le devant sans saillie ni depression; toute la surface a 
ponctuation simple, assez scrree, et composde de points mediocrement 
gros, melangCs de points plus petits , cette ponctuation seulement un 
peu plus forte sur les cotes. Ely tres plus larges que le prothorax, ar- 
rondis lateralement; stries mediocrement larges; interstries plans, gar- 
nis de fins granules peu serres et en majeure partie disposes irregu- 
lierement. Pygidium a ponctuation assez fine et assez serree. — 
(Alluaud) Afriquc orientale anglaise : Sambourou (<). 

(1) Sambourou est non loin de la cdle, et A I’Ouest Nord-Onest de Mom- 
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Voisin du nigritulus Klug (1855, in Monatsber. Akad. Berl., 1855, 
p. 654), decrit du Mozambique; cn differe par la taillo beaucoup plus 
petite, la tfite et le prothorax a ponctuation composee de points ine- 
gaux, les interstries des (Slytrcs non a ponctuation simple , mais gra- 
• nuWs, la trace de carene qui existe parlois sur la t<Re, situee entre 
les milieux des yeux (au lieu d’etre situee en avant des yeux, vers le 
milieu de la tfite). 

C. obtusus FShrieus, 1857, apud Bohoman, Ins. Caffr., II, p. 313, 
decrit du Natal. — (Alluaud) Afrique orienlale anglaise : Nairobi (*), 
Boura (*). 

On doit reunir a ccttc espece lo mastrucatus Peringuey, 1901 , in 
Trans. S. Afr. Phil. Soc., XII, 1900, p. 173 ct 191, decrit (comme 
Onthophagtis) du Natal, et dont M. Peringuey a bien voulu me com- 
muniquer le type. Je I’ai vue egalement du Transvaal : Pietersburg 
(coll, du British Museum), et de la colonie du Cap : Grahamstown 
(coll. Felsche). 

Ce Caccobius est extrSmement voisin du fuliginosus Roth (1851, 
apud Wiegm. Arch. f. Naturg., XVII, I, p. 127), decrit de I’Abyssinic. 
Le c5 s’en distingue facilement par le vertex armc d’une corne (au lieu 
d’etre completement inerme), cetle corne est tres gr61e, tantfll tres 
longue, inclinee en arriere et atteignant parfois la base du prothorax, 
tantot courte et presque dress6e, parfois reduite a une courte opine ou 
a'un tres petit tubercule aigu. La 9 ale vertex completement inerme. 
En dehors de l’armature du vertex <5, cette espece ne dilTere du fuli- 
ginosus quo par la declivite anterieure du prothorax sans callosite lon- 
gitudinale, l’epistome non arque en arc de cerclc parallelement a la 
carenc frontale, ma(s formant une courbc plus prononcee que celle. 
do la carene frontale , do sorto que cette carene se trouve beaucoup 
plus eloignee du bord anterieur de l’epistome dans le milieu qu’a ses 
extremites. 

Quant a Pinsecte decrit par P6ringucy (1. c., p. 221), sous le nom 
d’obtusus Fahr., il y a ccrtainemcnt erreur, le soi-disant type, dont il 

basa, 4 300 metres d’allilude, dans le pays des Wa-Nyika. 11 ne faut pas 
confondre ce Sambourou avec celui qui se trouve beaucoup plus au Nord, 
pr4s du lac Rodolphe. 

(1) Nairobi est situd un peu au del& de la moilie de la distance entre Mom- 
basa et le lac Victoria-Nyanza, 4 1.800 metres d’allitude, dans le pays Kikuyu 
el Masai. 

(2) Boura est 4 l.ooo metres d’altilude, dans le pays des Wa-Taita, ou 
Teita. 
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II. d’Orbignv. 


donne la description, n’appartcnant evidcmmenl pas a la indme espfece 
que l’unique exemplaire decrit par F5hr;eus. 

C. mixing n. sp. — Parum nilidus, fusco-niger , supra totus bre- 
viter flavo-hirtus. Capite confertim subtililer pnndulato, nonnullis t 
punctis magnis spar sis, medio late sublaevi; clijpeo rolundato ; veriice 
inter oculos breviter carinato. Prothorace subdense, ad latera densius 
ocellato-punctato , punctis magnis, multo minoribus intermixtis; late- 
ribus postice sinuatis: angulis posticis obtusis nec rotundatis ; basi 
dhtincte marginata. Elgtris tmuiter siriatis ; intermllis planis, parum 
dense granulatis. Pggidio confertim fortiier punctato. — Long. 3 mill. 

Peu brillant; d’un noir brunatre; masstio des antennes brune. Tete, 
prothorax, elytres et pygidium a pubescence jaune, dressee. courte 
mais bien visible, la pubescence a peine plus longue sur le devant du 
prothorax. Epistome arrondi en devaut; cotes de la tote legerement 
sinues a la junction de l’epistomc et des joues; cos dernieres ayant 
lour plus grande sailin' tout pres de leur jonction avec I’epistome, for- 
mant en ce point un angle arrondi, puis retrecies en ligne presque 
droite entre cet angle et l’oeil; la tele avec une seule carene tres courte, 
fine et droite, situee a peu prhs entre les milieux des yeux et n’oecu- 
pant pas plus du quart de leur intervals ; toute la surface a ponctua- 
tion tres line et serree, melangee de gros points epars, sauf largement 
le milieu presque lisse. Prothorax finement mais tres distinctement 
rebordc ala base; les angles posterieurs tres obtusmais presque vifs; 
les cotes nettement sinues pres de ces angles, arrondis entre le milieu 
et les angles anterieurs; la ligne mediane sans sillon longitudinal; le 
devant sans saillie ni depression; toute la surface a ponctuation coru- 
posee de points ocelles, les uns assez grands, les autres beaucoup plus 
petits, cette ponctuation assez serree sur le tiers median dans toute la 
longueur, serree sur les cotes. Elytres plus larges que le prothorax, 
peu arrondis lateralement et peu retrecis en arriere ; stries fines; intcr- 
stries plans, garnis de granules relativemenl gros et tres saillants, peu 
serres et en majeure partie disposes irregulierement. Pygidium a 
grossc ponctuation peu serree. — Natal : Durban (coll, du British 
Museum, un seul exemplaire). 

Ressemble au fuliginosus Roth(l.c.);en dilfere par la tete etle de- 
vant du prothorax a pubescence plus courte, la trite presque lisse dans 
le milieu, sa carene tres courte, droite et situee a peu prfcs entre les 
milieux des yeux (aujieu d’etre longue, arquee et situee un peu apres 
le tiers anterieur), le prothorax n’ayant pas en devant une petite callo- 
site longitudinale , sa ponctuation composee de points ocelles tres 



Onthophagides d' Afrique. 


385 


in6gaux de grandeur (au lieu do points ombiliques inegaux de profon- 
deur, mais tous a peu pres de m&ne grandeur). 

C. histerinus F&hraeus, 1857, apud Boheman, Ins. Caffr., II, p. 302, 
decrit des bords du fleuvc Orange. — (Alluaud) Afrique orientale 
anglaise : Boura, un soul exemplairo. 

Je n’avais encore vu cette ospece que du Natal (D r Ch. Martin) : Dur- 
ban (H. W. Bell Marley, coll, du British Museum). 

C. biceps n. sp. — Nitidulus , fusco-niger, capite prothoraceque 
saepius subaeneo-nigris, elytris interdutn mfo-fuscis . Capite confertim 
tenuiter punctato, nonnullis punctis majoribus sparsis; clypeo biden - 
tato; f route apud marem non aut indistincte , apud feminam breviter 
carinata; vertice inter "rules minute bituberculato. Pro thorace simpli- 
riter, dense et subtenuiter punctato, punctis aequalibus ; lateribus pos- 
tice non sinuatis, angulis posticis obtusis sed distinctis ; basi non mar - 
ginata. Elytris late striatis; intervallis planis , parum dense granulatis . 
Pygidio subtenuiter et subdense punctato, — Long. 2,8 -3,3 mill. 

Assez brillant, d’un noir brunatre, la tete et le prothorax souvent a 
leger reflet bronze, les elytres et les pattes parfois d’un brun rougea- 
tre; massue desantgnnes noire. T6te, prothorax, elytres et pygidium 
entierement a courte pubescence jaune. Epistome etroiteraent et pro- 
fondement echancre en devant, ses angles anterieurs dentilormes; 
joues formant a leur partie antcrieure un angle largement arrondi, puis 
retrecies en ligne droite entre cet angle et Foeil; front sans car&ne ou 
avec seulement une vague trace de carene cJ, avec une courte mais 
forte carene arquee, n’atteignant pas la suture des joues, et situee un 
peu en avant du tiers anterieur de la tfite, 9; vertex avec deux tres 
petits tubercules situes un peu en avant du milieu des yeux, et un 
peu plus rapproches l’unde l’autre que des yeux; la tete a punctuation 
serree, composee de points fins, melanges de quelques assez gros points 
epars. ProthoraX sans rebord a la base; les angles posterieurs trfes ob- 
tus mais bien accuses; les cotes non sinues mais en pan coupe prfes de 
ces angles, arrondis entre le milieu et les angles anterieurs; la ligne 
mediane tantot sans sillon longitudinal, tantdt legerement sillonnee sur 
la moitie posterieure; le devant sans saillie ni depression; toute la sur- 
face a ponctuation simple, serree, assez fine et composee de points 
egaux. Elytres un peu plus larges que le prothorax, arrondis laterale- 
ment; stries larges; interstries plans, garnis de fins granules peuserres 
et en partie disposes sur une seule rang6e. Pygidium a ponctuation 
assez fine et assez serree. — (Alluaud) Afrique orientale anglaise : ile 

Ann. Soc. cnt. Fr., lxxiv [1905]. 35 
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do Lusinga dans la partie Nord-Est dn lac Victoria-Nyanza ('), baic de 
Kavirondo. 

Cette especc ost bien reconnaissable a son vertex muni de deux tu- 
bercules, caractere n’existant que chez V histerinus FShr. (I. c.); elle 
en differ e par la taillo beaucoup plus petite, les tubercules de la t8te 
assez rapproches l’un de l’autrc ct eloignes des yeux (au lieu d’etre 
situds pres du bord interne des yeux), l’epistome bidonte, la tfite et le 
prothorax bien plus finement ponctues, les interstrics garnis de (ins 
granules en partie irregulieremeut, en partie uniserialement disposes 
(att lieu de points simples ct asscz gros, en majeure partie disposes sur 
deux rangees). 

C. viridicollis Falmeus, 1857, apud Boheman, Ins. CalTr., II, p. 315, 
decrit de la region du lleuve Orange. — (Alluaud) Afrique orientale 
anglaise : Taveta, Boura, Mwatate, Voi ( 1 2 ), Sambourou. 

Tote et prothorax d’un vert metalliquc clair [type), ou d’un bleu 
noiratre (var. scmicoeruluai var. nov.), le prothorax tache de 
rouge ou de jaunalre aux angles anterieurs; elytres ct pattes entiere- 
ment testaces. Cette variete ost a peu pres aussi repandue que le type. 

C. pudens Peringucy, 1901, in Trans. S. Afr. Phil. Soc., XII, 1900, 
p. 179 et 243, decrit de la Rhodesia meridionale (viridicollis var. 
picipennis d’Orbigny, iii Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 9, var. pudens 
Pering., d’Orbigny, 1. c., 1903, p. 290), = convexifrons Raffray, 
1877, in Rev. ct Mag. de Zool., 1877, p. 321, decrit de l’iledc Zanzibar. 

N’en connaissant encore que deux ou trois exemplaires, j’avais con- 
sidere ce Caccobim comme unc variete fonceedu vii'idicollis; depuis 
j’ai acquis la conviction que e’est une cspcce voisine mais bien dis- 
tincte. II en difTere seulement par la tete et le prothorax d’un bronze 
verdatre obscur, les elytres d’uu brun de poix plus ou moins lonce, 
avec unt! bande apicalc testacee s’etendant sur la moitie poslerieure 
des cotes, et parfois une petite tache humerale, les pattes brunes, la 
ponctuation du prothorax beaucoup moins serreo, cello des interstries 
encore plus ecartee. — Afrique orientale allemande : Ngouelo dans 

(1) L’ile de Lusinga se trouve a unc cerlaine distance au large, en face l’en- 
tree de la baie de Kavirondo qui forme l’extremite Nord-Est du lac Victoria- 
Nyanza. L’altitude dulac est de 1.200 metres. 

(2) Voi est situ6& 600 metres d'altitudc, entre Mombasa et le Kilima-Ndjaro, 
et a peu pr&s 4 egale distance des deux. 

Mwatate se lrouve,entre Voi et Boura, et un peu plus pr6s de ce dernier, 
dans le pays des Wa-Taita, ou Teita. 

Taveta, entre Boura cl le Kilima-Ndjaro, est a l'allilude de 700 metres. 
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rOusambara(coIl. du Musee Royal de Belgique), Bagamoyo (H. Schiedle, 
coll. R. Oberthiir), ile de Zanzibar (type de RalTray, coll. Felsche) ; Rho- 
desia m£ridionale : Salisbury ( type de Peringuey). 

C. wcmlluteuM n. sp. — Minimus, nitidulus; capite prothorace- 
que aeneo-viridibus, rarius cupreo-aeneis, prothorncis ungulis anticis 
snepius rubro-maculatis ; elytris testuceis, interdum in disco infuscatis, 
pygidio fusco-nigro; supra sat longe, in elytris pygidioque paulo bre- 
rius flavo-pubescens. Capite subdense punctato, punctis minutis , magnis 
parce intermixtis, apud marern inermi, apud feminam paulo ante ter- 
tiarn anteriorem arcuatim carinato; lateribus inter clypeutn et genus 
non sinuatis; clypeo bidentato. Prothorace uniformiter, simpliciter, 
subfortiter et subdense punctato ; lateribus postice non sinuatis, angulis 
posticis obtusis sed distinctis: basi, angulis posticis exceptis, non mar- 
ginata. Elytris late rotundatis, convexis, anguste striatis; intervallis 
subconvexis, uniserialim granulato-punctatis. Pygidio fortiter punctato. 
— Long. 2-2,7 mill. 

Assez brillant; tete et prothorax d’un vert bronz4, rarement d’un 
bronze cuivreux, le prolhorax presque toujours tache de rouge clair 
aux angles anterieurs; elytres entierement testaces, y compris les epi- 
pleures, parfois avec la suture d’un vert bronze, rarement avec le dis- 
que plus ou moins largement brunatre ; pygidium et dessous du corps 
d’lm noir brunatre, pattes entierement d’un testace clair ; rnassue des 
antennes noire. Dessus a pubescence jaune, assez longue sur la tSte et 
le prothorax, un peu plus courte sur les elytres et le pygidium. Epi- 
stome profondement echancrc en devant, ses angles anterieurs denti- 
formes ; cotes de la t<Re non sinues a la jonction de l’epistome et des 
jouos; ces dernieres formant a leur partie anterieure un angle arrondi, 
puis retrecies en ligne droite entre cet angle et I’ooil ; la t6te complete- 
ment inerme o', avec une assez forte earene frontalc arquee, situee un 
peu en avant du tiers anterieur et atteignant la suture des joucs, 9; 
toute la surface a ponctuation assez serree, composee de points fins, 
melanges de gros points ecartes. Prolhorax sans reborda la base, sauf 
pres des angles postdrieurs ; ces derniers tres obtus mais assez accuses ; 
les cotes non sinues mais en pan coupe pres do ces angles, arrondis en- 
tre le milieu et les angles anterieurs; la ligne mediane sans sillon lon- 
gitudinal ; le devant sans saillie ni depression ; toute la surface a punc- 
tuation simple, uniformement assez forte et assez serree, sans melange 
de points fins. Elytres beaucoup plus larges que le prothorax, assez 
courts, assez convexes, tres arrondis lateralement ; stries etroites; in- 
terstries subconvexes, garnis de points granuleux disposes en une 
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seule rangee. Pygidium agrossc ponctuation assez serrcc. — (Alluaud) 
Afrique orientale anglaise : Kibwezi (*), Boura, Mwatate, Voi, Sambou- 
rou; (id.) Afrique orientale allcmande : Kilima-Ndjaro zone des cul- 
tures (*). 

Tr&s voisin du viridicollis Fahr. (1. c.) ;en diffbre parsa forme plus 
courte, les elytres plus larges, beaucoup plus convexes, plus arrondis 
lateralcment, les interstrics non completement plans, le prothorax plus 
bronze, a ponctuation plus uniforme, les angles posteriours un peu 
accuses, les cotes formant un pan coupe pres de ces angles (au lieu de 
former unc courbe entre le milieu et la base, sans angles poste- 
rieurs), les cdtds de la tete non sinues a la jonction de l’epistorne et 
des joues, la carene de la tete Q longue et atteignant la suture des 
joues (au lieu d’etre tres courte et presque tuberculiforme). 

C. postlutatus n. sp. — Nitidulus; capite prothoraceque aeneo- 
nigris ; elytris fusco-nigris , apice testaceo; pygidio nigro; supra parum 
longe, in elytris pygidioque paulo brevius flavo-pubescens. Capite subte- 
nuiter et subdense, in reriice sparsim et irregular iter punctato, punctis 
paulo majoribus parce intermixtis, apud marem inermi, apud fetninam 
ante tertian anteriorem arcuatim carinato; clypeo sinuato rel emar- 
ginato. Prothorace simpliciter et subtenuiter, in disco subdense, ad la- 
tera dense punctato, punctis aequulibus; lateribus postice non aut levis- 
sime sinuatis, angulis posticis obtusis sed distinctis; basi nonmarginata. 
Elytris subtenuiter striatis; intervallis planis, uniseriatim parce gra- 
nulatis. Pygidio foriiter et subdense punctato. — Long. 2,3-3 mill. 

Assez brillant; tdte et prothorax d’un noir bronze; elytres d’un noir 
brunatre ou d’un brun fonce, avec 1’extremite plus ou moins largement 
tachee de testace, la tache apicale s’etendant souvent sur la partie pos- 
tericure des cotes, le calus humeral parfois un peu plus clair ; pygi- 
dium, dessous du corps et pattes noirs, les pattes souvent en partie 
d’un brun rougeatrc; massue des antennes noire?. Dessus entice- 
ment a pubescence jaune et ecartee, assez courte sur la t(Me et le 
prothorax, un peu plus courte sur les elytres et le pygidium. Epi- 
stome etroitement et souvent peu profondement sinue ou echancre en 
devant; cotes de la t£tc tantot assez fortement sinues a la jonction de 

(1) Kibwezi est situc a peu pres au tiers de la distance entre Mombasa et 
le lac. Victoria-Nyanza, a l .000 metres d’altitude, dans le pays des Wa-Kamba, 
ou Oukainbani. 

(2) Sur le Kilima-Ndjaro, la zone des cultures s’ etend, d'aprfesM. Alluaud, 
entre 1.400 et 2.200 mdtres d’altitude; il appelle zone infdrieure celle com- 
prise entre 700 et 1.400 metres. 
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Pepistome ct dcs joues, tantot non ou a peine sinues; joucs largement 
arrondies a lour partie antericure, ayant leur plus grande saillie avant 
le milieu de leur longueur, puis retrecios en lignc droite jusqu’a Paul; 
la tdtc completemcnt inerme d, avec uno longue ct assez forte carene 
regulicrement arquee, situee en avant du tiers antericur, 9 ; toute la 
Surface a ponctuation assez scrree et asscz fine, melangec de quclques 
points un peu plus gros, sauf le vertex avec deux pctits espaces lisses 
ou presque lisses, situes entrc les yeux, Pepistome 9 plus ou moins 
rugueux. Prothorax sans rebord a la base; les angles posterieurs tres 
obtus mais bien accuses; les cotes en pau coupe ou parfois tres lege- 
rement sinues pr6s do ces angles, arrondis entrc le milieu et les an- 
gles anterieurs; la ligne inediane sans sillon longitudinal; le dcvant 
sans saillie ni depression; toute la surface a ponctuation simple et tres 
uniformement asscz tin*, cette ponctuation assez serrec sur le disque, 
serrec sur les cotes. Ply tres plus larges quo le prolhorax, arrondis la- 
teralcment; stries assez etroites; interstries plans, garnis de fins gra- 
nules disposes en une seule rangcc eeartee, ct se transformant sur les 
cotes en ponctuation rapeuse irregulierement disposee. Pygidium a 
grosse ponctuation asscz serrec. — (Alluaud) Afrique orientale an- 
glaise : Nairobi. 

Tres voisin de \' uniseries d’Orbigny (1903, in Ann. Mus. civ. di Ge- 
nova, XLf, p. 423), decrit de la Guinee portugaise; en dilferc par le 
prothorax non tache de rougcatre aux angles anterieurs, la pubescence 
des elytres plus eparse et no formant pas des lignes longitudinales 
aussi regulieres, le vertex avec deux espaces lisses ou presque lisses, 
les elytres a interstries plans, leurs granules disposes en une rangee 
beaucoup plus ecartee et moins regulierc. 

C. humilis d’Orbigny, 1902, in Ann. See. cnt. Fr., 1902, p. 11, 
decrit de l’Abyssinie. — (Alluaud) Afrique orientale anglaise : Voi. 

J’ai decrit cette espece d’apres un seul exemplairc o', et n’en avais 
pas vu d’autres depuis. M. Alluaud en a rapporie trois exemplaires 
cgalemeut o', et dilTcrant de celui quo j’ai decrit, par Pepistome reborde 
sur les cotes, comme il l’est chez la plupart dcs Onthophagides ; mais 
l’absence do rebord lateral chez le premier individu provenait Ires 
probablement de 1’iisuiv, des cotes de Pepistome. L’exemplaire quo 
j’ai decrit et un de ccux provenant de Voi ont les premieres stries 
des elytres un peu plus larges que les autres ; ce caracterc n’est pas 
constant; il en est de mdme pour les interstries, qui sont tantot plans, 
tantot legerement convexes. 

Cette espece ressemble beaucoup au postlutatus n. sp. ; olle n’en 
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diffdre guere que par le vertex entierenwnt garni d'une punctuation 
scrree et assez tine , sans cspaccs lisses on dparsement ponctues, le 
prothorax finement mais distinclement reborde a la base, les granules 
des clytres disposes sur chaque interstrie en uno rangee bcaucoup 
moins ecartee. 

C. Scheedlei d’Orbigny, 1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 10, 
decrit do FAfrique orientate allemande. — (Alluaud) Afrique orientals 
anglaise : Nairobi, Sambourou, Maji-Chumvi (*). 

Cette espece est Ires variable ; parrni les nombreux exeraplaires rap- 
portes par M. Alluaud, beaucoup sont identiques a ccux que j’ai 
decrits, mais d’autres sont assez diflerents; j’ai pourtant la conviction 
qu’ils appartiennent tous a la memo espece. 

L’insecte est souvent ontierement noir; parlois 1’extremite et plus 
rarement les coles des clytres sont rougeatres, comrno jc l’ai indique, 
mais toujours d’un brim rougeatre trbs obscur, ce qui distingue le 
Schwdlei d’autres especes voisines chez lesquelles rextremite des 
clytres est nettement testacee ou d’un bran clair. Les cotes de la tete 
sont le plus souvent assez fortement sinues a la jonction des joues et 
de l’epistome, parfois non ou a peine sinues; la carene de la tele 9 est 
tantot assez longue, tantol courte, souvent anguleusement arquee. La 
ponctuation du prothorax est composite de points assez serres et nid- 
diocrement gros, ordinairement un peu inegaux de profondeur, ou 
melanges de points plus petits, parlois a peu pr&s uniformes. Les 
interstries des clytres sont garnis d’une soule rangee de tres fins gra- 
nules sc transformant sur les cotes en ponctuation rapeuse, mais cos 
granules sont a peine saillants et souvent suivis chaeun d’une petite 
depression, de sorte que, selon les individus, leur etat de proprcle, et 
aussi le jour sous lcqucl on les observe, on croit voir des granules 
ou une ponctuation. 

C. semiaeneiiN n. sp. — Nitidulus ; enpite prothorneeque neneo- 
nigris, elytris fusco-rufis, a pice dilutiore , pygidio nigro; supra glaber, 
prothoracis lateribus , elytris pygidioque brevissime flav o- pubescent ibus. 
Capite confertim subtenuiter pane Into, nonnullis punctis majoribus 
intermixtis , puulo ante quartan anteriorem arcuatim carinato ; clypeo 
profunde exciso.. Prothorace uniform ter, simpliciter, subfortiter el 
dense punctato, punctis aequalibus; lateribus postice vix perspicue si - 
nuatiSj angulis posticis late rotundatis ; basi non marginata . Elytris 

(l) Maji-Chumvi se ttouve entre Mombasa et Sambourou, mais plus pres 
de ce dernier, dans le pays des Wa-Nyika. 
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subtenuiter str intis; intervallis plants , omnibus uniseriatim parce 
punctatis. Pygidio subfortiter punctata . — Long. 3,2 mill. 

Assoz brillant; t6te et prothorax d’un noir nettcmcnt bronze, elytres 
d’an brun rougeatre, tournant an testace a l’extremite et sur la partic 
posterieure des cdt6s, pygidiuna et dessous du corps noirs, pattcs d’un 
brun foncd, massue des antennes brune. Dessus glabre, sauf les cotes 
du prothorax, les elytres et le pygidium a pubescence jaune, eparse 
et tres courtc. Epistome profondement et assez etroitement echancre 
cn devant; cotes dc la tete ldgerement sinues a la jonction de Pepi- 
stome et des joues; ces dernieres ayant leur plus grande saillio pr&s 
de leur jonction avee l’epistome, formant en ce point un angle arrondi, 
puis retrecies en ligne droite entre cet angle et P<eil; la tete avec une 
assez forte carene arquee, situee un peu en avant du quart antericur 
(it atteignant la suture des joues; toute la surface a punctuation serree, 
composee do points assez fins, melanges de quelqucs points plus gros, 
sauf le vertex a ponctuation uniformement assez forte, et avec deux 
espaces lisses longitiidinaux partant de la base et se prolongeant 
entre les yeux. Prothorax sans trace de nibord a la base; les angles 
posterieurs largement arrondis; les cotes imperceptiblement sinues 
pres de ces angles, arrondis entre le milieu et les angles anterieurs; 
la ligne media no sans sillon longitudinal; le devant sans saillio ni de- 
pression; toute la surface a ponctuation simple, uniformement tres 
serirde, mediocremenl grosse et composee de points egaux. Elytres 
beaucoup plus larges quo le prothorax, arrondis lateralemont ; stries 
assez etroites; interstries plans, tous avec une seule range(i de points 
ecartes, assez gros et presque simples, sauf la base de I’interstrie 
lateral a ponctuation irregulierement disposee et ecartee. Pygidium a 
ponctuation peu serree et mediocrement grosse. — Angola (coll, du 
British Museum, un soul exemplaire). 

Tres voisin du Dybowskii d'Orbigny (1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 
1902, p. 13), decrit du Congo fran^ais ; en differe par les elytres (‘ntie- 
rement d’un brun rougeatre, la tete et la majeure partie du prothorax 
glabres, la carene de la tCdc situee un peu plus en avant, non sinuee 
dans le milieu de son bord sup^rieur, le prothorax sans sillon longi- 
tudinal, sa ponctuation plus serree et composee de points egaux, les 
elytres a stries plus lines, tous les interstries avec une seule rangee 
de points, la taille moins petite. 
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Gen. ONTHOPHAGUS Latr. 
i. Subg. ONTHOPHAGUS S. Str. 

O. apicalis FShraeus, 1857, apud Boheman, Ins. CafTr., II, p. 297, 
decrit du Natal. — (Alluaud) Afrique orientale anglaise : Nairobi. 

O. picticollis tiers ta'cker, 1871, apud Wicgmann, Arch. I. Naturg., 
XXXVII, 1, p. 51, decrit do l’Afrique orientale. — (Alluaud) Afrique 
orientale anglaise : Nyangnori (*), Nairobi; (id.) Afrique orientale alle- 
mamle : Kilima-Ndjaro zone inferieure et zone des cultures. 

O. montivagus d’Orbigny, 1902, in Ann. Soc. cnt. Fr., 1902, p. 22, 
decrit de l’Afrique orientale anglaise : Escarpment (W. Doherty). — 
(Alluaud) Afrique orientale anglaise : Naivasha ( 1 2 ). 

■'# 

O. masaicus n. sp. — Nitidulus, niger, capite interdum sub- 
aeno-nigro vel subviridi-nigro; supra breviter flavo-pubescens, pygidio 
longe et dense albo-setoso. Capite confertim rugoso-punctato , fronlc 
subtiliter , postice fortiter punctata, nonnullis punctis magnis in medio 
sparsis , vertice fortiter et parum dense punctnto , punctis minutis 
intermixtis; cbjpeo sinuato, interdum rotundato; f route arcuatim , 
apud marem breviter, apud feminam longius carinata; vertice curium 
recta vel subarcuata, inter oculos et illorum in medio situ, instructo. 
Prothorace uniformiter, simpliciter , fortiter et densissime punctato, 
punctorum interstitiis rugosis; later ibus postice ralde sinuatis ; basi 
non marginata. Elytris tenuiter striatis ; intervallis planis, unifor- 
miter confertim rugoso-punctatis. Pygidio dense punctato. — Long. 4,5- 
6,5 mill. 

Assez brillant, (Tun noir d’ebene, la tote parfois a leger reflet bronze 
ou verdatre, inassue des antennes noire ou brune. Dessus entierement 
a courle pubescence jaune, sauf le pygidium couvert de longues soies 
..blanches serrees et couchees. Epistome tantot fortement, tantot lege* 
rement sinue en devant, rarement arrondi; joues mediocrement sail- 
lantes et presque arrondies; front avec une carene arquec, tres 

(1) Nyangnori est situ** k peu de distance au Nord de l’extrdraitd de la baie 
de Kavirondo, dans le Nandi occidental. 

(2) Naivasha est A 2.000 metres d’altitude dans le Rift- Valley. 

Escarpment, d’ouj’ai decrit un certain nombre d’espfcces (1. c.), se trouve 

entre Nairobi et Naivasha, presque k egale distance et asscz prfcs des deux ; 
M. Alluaud indique pour cette locality 1’altitude de 2.500 metres. 
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courte <J, assez longue, mais n’attcignant pas la suture des joues, Q ; 
vertex avee une careno droite ou legerement arquee, un peu arrondie 
a ses extreraites, n’atteignant pas les yeux et situec entre leurs mi- 
lieux ; la tetc densement garnie de rugosites melangecs do gros points, 
saul le Iront a ponctuation tres line, melangee dc quelques gros points 
dans lo milieu, de nombreux gros points sur sa parlie posterieure, le 
vertex garni dc gros points peu serres, melanges de points ires fins. 
Prothorax sans rcbord a la base ; les angles postericurs presque vifs ; 
les cotes fortement sinues pres de ces angles, arrondis entre le milieu 
et les angles antericurs; ordinairement la moitie posterieure, ou par- 
lois toute la longueur, avec uno laible trace de sillon longitudinal 
median; la region basilaire ayant souvent de chaque cote une legere 
depression prfes des angles postericurs ; le devaut sans saillie ui de- 
pression; toute la surface uniformement garnie d’unc grossc punc- 
tuation simple, oxtremement serree, legerement rugueuse, et presque 
entierement composee de points egaux, sauf souvent, pres des angles 
postericurs, un petit espacc eparsement et plus finement ponctue. 
Ely tres un peu plus larges quo lo prothorax, arrondis Interalement; 
stries fines et peu apparentes; interstries plans, uniformement con- 
verts d’une assez forte ponctuation simple et serree, melangee do 
tres nombreuses rugosites. Pygidium a ponctuation Ires serree, voilee 
par la pubescence a l’etat frais ; la careno de la base on arc de ccrcle. 
— » (Alluaud) Afrique orientale anglaise : Nairobi. 

Extremement voisin du mo ntiragus d’Orbigny (1. c.), en dillere 
par la ponctuation du prothorax beaucoup plus serree et bien plus 
nottement rugueuse, composee presque entierement degros points (au 
lieu d'etre composee, au moins sur le disque, de gros points melanges 
d’asscz nombreux points (ins), le prothorax entierement pubescent. 

Ressemble aussi au Ilayazzii d’Orbigny (1904, in Ann. Mus. civ. di 
Genova, XLI, p. 261), decrit de l’Abyssinie; en differe par le pygidium 
non a courte pubescence jaunatre, mais couvert de longues soics blan- 
ches, le front en majeure partie a ponctuation fine (au lieu d’etre 
entierement garni d’une grosse ponctuation melangee de rugosites). 

O. mixtidorsls n. sp. — Nituiulus ; enpite prothoraceque obscure 
aeneo-viridibus, elytris fmco-nigris, pygidio nigro; supra breviter flam- 
pubescens. Capite toto confertim tenuiter punctuto,punctis magnis puree 
internuxtis ; clypeo rotundato; fronte arcuatim carinata ; vertice carina 
brevi, inverso-arcuata, inter oculorum murgims anticos situ, utrinque 
angulutim flexa atque inter front cm et lempora oblique ante produeUi, 
instructo. Prothorace simpliciter, den*te$ime ac fortiter, punctis min it- 
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tis inter m ixtis , punctata, lateribus puululo parcius el fere uniformiter 
fortiter punctatis, utrinque prope angulos posticos minute depresso et 
subtilius punctata ; lateribus postice calde simatis; basi, medio excepto, 
non marginata. Elytris tmuiter striatis ; intervallis planis, simpliciter, 
subforliter et subdense punctatis. Pygidio densissime et fortiter punc- 
tato. — Long. 4,5 mill. , 

Assez brillanl; tele et prothorax d’un vert bronze obscur, elytres 
d’un noir brunatre, pygidium noir, dessous da corps d’un noir bronze, 
pattes d’un brun fonce, massue des antennes brune. Dossus a courte 
pubescence jauno et assez .serree, nettement dressee sur la tete, le 
prolhorax et lo pygidium, legerement inclinec sur les elytres. Epistomo 
regulieroment arrondi cn devant; joues pen saillantes et arrondies; 
front avee une carene arquee atteignant la suture des joues; vertex 
avec une fine et assez courte carene en arc renverse, n ’atteignant pas 
a beaucoup pres les yeux et situec entre leurs bords anterieurs, se 
condant brusquement a ses extremites et sc prolongeant obliquement 
en avant, entre 1c front et les tempos, presque jusqu’a la carene Iron- 
tide; toutc la tete a pouctuation tres serree, composee de points fins, 
melanges de gros points ecartes. Prothorax sans rebord a la base, sauf 
dans lc milieu; les angles postericurs assez accuses ; les cotes fortemenl 
sinues pres de ccs angles, arrondis entre le milieu et les angles ante- 
rieurs; la ligne mediauc sans sillon longitudinal; la region basilaire 
ayant de chaque cole une petite depression longitudinale pres des 
angles postericurs; le devant sans saillie ni depression; toutc la sur- 
face a ponctuation simple, tres serree et uniformement composee de 
gros points melanges de points fins, rclativcment pen nombreux, sauf 
les cotes a ponctuation un peu moius serrde et composee presque uni- 
quement de gros points, et, de chaque cote, pres des angles posterieurs, 
un assez grand espace finement et peu densement ponctuc; l’intervallc 
des points a peine rugueux. Elytres un pern plus larges quo lc protho- 
rax, arrondis lateralement ; slries tres lines; interstries plans, garnis 
d’une ponctuation simple, assez grosse, assez serree et cn majeurc par- 
tie disposee irregulierement. Pygidium a grosse ponctuation tres serree 
et un peu rugueusc; la carene de la base a peine anguleuse dans le 
milieu. — Congo francais : Kouilou (Mocquerys, coll. Felsche, un seul 
exemplaire). 

Voisin du modestus Harold (1862 , in Beil. Ent. Zeitschr., 1862, 
p. 403), decrit des bords du lleuve Orange, et du Simoni d’Orbigny 
(1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 23), decrit du Transvaal; dill'ere 
de ces deux especes principalcment par la ponctuation du prothorax 
uniformement composee de gros points melanges de points fins, sauf 



sur les cotes, la tete et lc prothorax d’un vert bronze obscur (au lieu 
d’etre d’un noir cuivreux). 

O. aeruginosus Roth, 1851, apud Wiegmarm, Arch. f. Naturg., 
XVII, I, p. 124, decrit de l’Abyssinie. — (Alluaud) Afrique orientale 
anglaisc : ile de Lusinga, Pori de Seringheti ( ! ), Boura, Maji-Chumvi. 

O. aequepuben§ n. sp. — • Nitidus; capite prothoraceque cupreo - 
aeneis, ehjtris nigro-fuscis subaeneis , interdum rufo-fusm , pggidio 
neneo-nigro nut viridi-nigro; supra totus breviter flavo-pubescens. Ca- 
pite confertim f art-iter rugoso-punctato , [route parcius punciis magnis, 
minutis intermixtis , punctata ; clijpeo exciso ml sinuato; f route non 
nut breviter carinata; vertice apud marcm duobus cornibus rectis ar- 
mato , apud fcminam carina alta, brevi , vix arcuata , inter oculos el 
illorum fere in medio sita, instructo. Prothoraee simpliciter, fortiter et 
dense punctata, utrinque supra angulos pf'sticos minute impresso , antice 
apud marem late et abrupte declivi, in declivitatis medio longitudinali - 
ter subdepresso, supra declivitatem minute tubereulato; latcribus pos- 
tice valde sinuatis ; basi , angustc medio excepto, non marginata . Elytris 
tenuiter striatis ; intervallis simpliciter et subfor liter biseriatim punc- 
tatis, medio longitudinaliter subelevato . Pggidio confertim fortiter ru- 
goso-punctato. — Long. 4,2 -5,8 mill. 

Brillant; tote et prothorax d’un bronze cuivreux, elytrcs d’un bruu 
fonde a leger reflet bronze, ou souvent d’un brun rougefitre fonce, py- 
gidium d’un noir ordinairement bronzd ou verdatre, dessou? du corps 
et pattes d’un brun noir, les pattes souvent rougeatres, massuc des 
an tonnes d’un testace un peu brunatre. Dessus a pubescence jaune et 
couchee, uniformemcnt courte sur la tele, le prothorax et les elylres, a 
peine plus longue sur le pygidium. Epistomc profondement incise et 
divise cn deux grandes dents arrondies (3, seulement plus ou nioins 
sinue 9; joues ires peu saillantes, ayant leur plus grande saillie un 
peu avant le milieu de lour longueur, faiblement arquecs a leur partie 
anterieure, puis retrecies on ligncdroite jusqu’a l’oeil; front sans carene, 
ou parfois 9 avec une courte et fine carene tres legerement arquee ; 
vertex sans carene, inais avec deux longues cornes dressees, grdles et 
presque cylindriqucs , situdes entre les yeux, <3; vertex avec une 
courte et tres forte carene a peine arquee, n’atleignant pas a bcaucoup 
pres les yeux et situee entre leurs milieux ou un peu plus en avant, 
9 ; la tdte a grosse ponctuation serree et rugueuse, sauf le front a 
ponctuation peu serree , composee de gros points melanges de points 

(l) Pori de Seringheti est situe entre Taveta el Boura. 
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fins, l’intervalle des comes <5 lisse, le vertex 9 a ponctuation peu ser- 
ree derriere la carene , l’epislome 9 prcsque cntiercment couvert de 
rugosit6s. Prothorax sans rcbord a la base, sauf etroitemcnt dans le 
milieu ; los angles posterieurs bicn accuses ; les cotes fortemonl sinuds 
pres dc ces angles, arrondis entrcle milieu et les angles anterieurs; la 
region postdricure ayant de chaque cote une petite depression pres des 
angles posterieurs, et souvent une laible depression longitudinale me- 
dianc; le devan I brusquement ct largemcnt declive, cclte partic dd- 
clive un peu deprimee longitudinalement dans le milieu, son sommet 
aya'nt un petit tuberculc median, d; le devant sans depression ni 
saillie 9 ; toule la surface a grosse ponctuation serree ct simple, deve- 
na nt rugueuse et presque rapeuse sur la region anterieure des cotes, 
sauf, de chaque cote, pres des angles posterieurs, un espace eparse- 
ment et plus linement ponctue, la declivite anterieure <5 a ponctuation 
peu serree et un peu plus fine. Elytres plus larges quo le prothorax, 
arrondis laleralement; slries lines; interstries un peu eleves dans leur 
milieu en cote longitudinale, tous garnis d’une ponctuation simple et 
assez forte, disposee en deux rangees regulieres, sauf le lateral a 
ponctuation dcartee et irregulierement disposee. Pygidium a grosse 
ponctuation serree et rugueuse ; la carene de la base en arc dc cercle. 
— Nyassa (coll, du British Museum). 

Yoisin de Yaeruginosus Roth (l.c.); endiffere partout le dessus du 
corps brillant et a pubescence courte, la ponctuation du prothorax 
beaucoup moins serree, la region des angles posterieurs bien moins 
deprimee, la ponctuation des interstries non rugueuse, et disposee sur 
deux rangees, la carene du vertex 9 heaucoup plus courte et situee 
plus en avant, le devant du prothorax 9 sans tubercule. 

Parait plus voisin du sculptilis Gerstiecker (1871, apud Wiegm., 
Arch. f. Naturg., XXXVII, !, p. 31), decrit de l’Afrique orientale, et 
quo je ne connais pas encore. D’apres la description, en dilTere par 
toute la pubescence courte (au lieu d’etre longue sur le prothorax et 
le pygidium), les interstries, sauf le lateral , tous garnis dc points dis- 
poses sur deux rangees (au lieu d’etre garnis de points aussi serrds quo 
ceux du prothorax sur la moitie externe, disposes en deux rangees 
sur la moitie interne), le front <3 sans carene. 

O. hituberan* n. sp. — Nitutulus; ciipile prothomeeque aeneo ■ 
riridibus, elytris pygidioque alro-viridibus ; supra breviter flavo-pubes- 
r, ens. Capita confer tirn fortiteret rugose, in fronte vertieeque parcius et 
tenuiter, punctis majoribus inter inixtis , punctata ; clypeo rotundato- 
truncato; fronte arcuatim carinata; vertice inter oculos bituberculato , 
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inter tubercula depresso. Prothorace toto simpliciter, fortiter ac dense 
punctato, punctorum interstitiis leviter rugosis, longitudinaliter non 
sulcato , utrinque prope angulos posticos minute depresso; laleribus 
postice valde sinuatis; basi, medio excepto, non marginala. Elytris pa- 
rum visibiliter striatis ; intervallis simpliciter, subfortiter et subdense 
punctatis, medio longitudinaliter subelevato. Pygidio confertim fortiler 
punctato. — Long. 4,5 mill. 

Assez brillant; t6te ct prothorax d’un vert bronze, elytres et pygi- 
dium d’un vert noiratre, dessous du corps et pattes d’un noir brunatre 
a 14ger reflet verdatrc, massue des antennes d’un testace un pen bru- 
natre. T<He, prothorax, elytres ct pygidium a courle pubescence jaune. 
Hpistome en courbc aplatie en devant; joues mediocrement saillantes 
et pres<jue arrondies; front avec une carene arquee atteignant la suture 
des joues; vertex avec deux tubercules coniquos, situes entre les mi- 
lieux des yeux et a une certaine distance de leur bord interne, I’inter- 
valle de ces tubercules assez fortement deprimd; l’epistome et les joues 
couverts d’une grosse ponctuation tres rugueusc et serree, le front et 
l’intcrvalle des tubercules a ponctuation peu serree, composee de 
points fins, melanges de points assez gros. Prothorax sans rebord a la 
base, snuf dans le milieu; les angles posterieurs bien accuses; les cotes 
fortement sinucs pres de cos angles, tr&s peu arrondis entre le. milieu 
et les angles anterieurs; la lignc mediane sans sillon longitudinal; la 
region basilaire ayant de chaquc cote une petite depression pres des 
angles posterieurs; le devant sans saillic ni depression; toutc la sur- 
face uniformdment couverte d’une grosse ponctuation simple et tres 
serree , melangee de quelques points tins, l’intervalle des points un 
peu rugueux. Elytres plus larges que le prothorax , arrondis laterale- 
ment; strics assez larges mais peu apparentes, interstries tres legere- 
ment eleves en cote longitudinale dans leur milieu, garnis d’unc ponc- 
tuation simple, assez grosse, assez serree et on majeure partie disposee 
irregulierement sur toute leur surface. Pygidium a grosse ponctuation 
serree; la carene de la base en arc de cercle. — Abyssinie (coll, du 
British Museum, un seul exemplaire). 

Tresvoisindu bidentif rons d’Orbigny (1902, in Ann. Soc. cnt. Fr., 
1902, p. 31), decrit du Congo fran^ais ; en dillere par sa coloration ge- 
nerale non cuivreuse, mais verte , le dessus du corps moins brillant, 
la pubescence du pygidium un peu plus courte, la carene frontale non 
droite, mais arquee, et ne so prolongeant pas distinctement entre l’c- 
pistome et les joues , les tubercules du vertex plus petits, non longi- 
tudinaux, plus eloignes de l’ccil, la ponctuation des joues grosse et 
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uso (an lieu d’etre tine, et melanges smdementde queues gros 
no£ cello du front compel de points tins, melanges de points 

22 tos {du lieu d’etre entieremenl Ires line), les mterstries ponctufe 
assez gros t,av . , , it , u jvstre eu grande partie ponclues 

sur presque tout* > leu ' ‘ ^ longitudinaleincnt dans leur milieu). 

1C S“ S^o«A’Or.,igny (U, p. 30), ddcrit de 
1’AbvSe endiffere principalement par sa coloration non cutvreuse. 
e fron "van. une carene, le vertex ayant deux tnbercnles situes entre 
ics milieux des yeux (an lieu de deux petites callosites transverse, 
situees entre les bords anterieurs des yeux), la ponctuation du from 
/ml wc,, ot couiposte de points tins, melanges de points assez pros 
(an lieu d'etre soiree et grosse), colic du prothorax uailormomcnt ires 
s„rroe (an lieu d’etre beaucoup moins soiree sur le tiers posterienr), 
to prothorax sans sillon longitudinal median, rnais avec une petite de 
pres sion pres des angles postdricurs. 


O. laminottus n. sp. — Nitidus, niger; supra glaber , pggidio 
brevissime flavo-pubesemte. Capite tenuiter et parum dense punctata, 
clypeo rugoso, antice rotundato; f route arcuatim carinata; vertice la - 
mina erecta, alia et lata, a pice profunde emarginata, inter oculorum 
margines anticos sita, armato . Prothorace unifonniter, simpliciter, 
subforlitcr et dense punctato, antice carina ionga, sinuosa, medio ar- 
cuatim elevata, utrinque subtuberculata, instmeto ; lateribus postice 
sinuatis ; basi von marginata. Elytris anguste sed profunde strialis; 
intemallis subconvexis, simpliciter, subforti'ter et dense punctatis. Py- 
gidio sub for titer et subdense punctato. — Long. 6 mill. 

Brillant, noir, massue des antennes testacee. Dessus glabre, sauf le 
pygidium a tres courte pubescence jaune. Epistome regulifcrement 
arrondi en devant; joues mediocrement saillantes et presque regulie- 
rement arrondies ; front avec une carfene arquee atteignant la suture 
des joues, puis se coudant a chaque extremite et se prolongeant plus 
fineraent, entre Tepistorae et les joues, jusqu’au bord externe; vertex 
avec une large et tres haute lame dressee verticalement, situee entre 
les bords anterieurs des yeux, un peu moins large que leur intervalle 
a sa base, seulement un peu plus etroite a son sommet qui est pro- 
fondement echancre en arc ; la tftte a ponctuation fine et peu serrtfe, 
sauf Tepistome couvert de rugosites transverses. Prothorax sans re- 
bord a la base; les angles posterieurs bien accuses et presque vifs; 
les cotds netteinent # sinues prbs de ces angles, arrondis entre le milieu 
et les angles anterieurs; la rnoitie posterieure avec une impression 
longitudinale mddiane assez prononcee; la region des angles poste- 
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rieurs sans depression; ie devant avec une forte et longue carfene 
laminiforme, sinueuse, occupant pres de la moitie de la largeur, plus 
elevee et un peu anguleusement arquee dans son milieu ; legferement 
elevee en tubercule transverse a ses extrdmites ; la region anterieure 
largement deprimee entre cette carene et le bord anterieur ; toute la 
surface uniformement garnie d’une ponctuation simple, serrde et md- 
diocrement grosse, sauf la depression anterieure plus finement et 
moins densement ponctuee. Iillytres a peu pres de mfime largeur 
que le prothorax, arrondis lateralement; stries etroites mais profondes ; 
interstries legerement convexes, uniformement converts d’une ponc- 
tuation simple, serree, mediocrement grosse et un peu rugueuse. 
Pygidium a ponctuation simple, assez grosse et assez serree; la carene . 
de la base formant dans le milieu un angle assez prononce et a som- 
met prosque vif. — Cameroun (coll. Felsche, un scuLexemplairc). 

Cette especc ne resseinble a aucune autre; sa tete avec une haute 
et large lame dressee verticalement et echancree a son sommet, son 
prothorax ayant en devant une longue et forte carene sinueuse, plus 
elevde et arquee dans son milieu, tuberculee a ses extremites, la dis- 
tinguent de toutes cellos qui ont egalemcnt lc prothorax et les elytres 
a ponctuation simple et serree, la base du prothorax au moins en 
partie sans rcbord. Elio diflere encore de la plupart de ces especes par 
la carene du pygidium non en arc de cercle, mais neltement angu- 
leuse dans le milieu. 

O# puftlatuN n. sp. — JSitidus, fusco-niger ; supra breviter flaw - 
pubescens , cap He protlioracisque parte anteriore glubris . Capite sub- 
dense punctato, punctis minutis, majoribus intermixtis, antice rugoso; 
clypeo rotundato: fronte arcuatim breviter cnrinata; verlice carina 
recta, pamm tonga, inter oculos et illorum paulo post marginem ante - 
riorem sita, instructo. Prothorace unifor miter, simp Hater, subfortiter 
et dense punctato, medio longitudinaliter sulcato ; lateribus postice si - 
nuutis; basi non marginata. Ely Ms tenuiter str intis ; intervallis sim- 
pliciter et subdense pnnctatis, medio longitudinaliter subelevato . Py- 
gulio subfortiter ac dense punctato. — ■ Long. 3,5 mill. 

Brillant, d’un noir brunatre, pattes d’un brun rougeatre assez clair, 
massue des antennes brune. Dessus a courte pubescence jaune, sauf 
la tete et le milieu de la region anterieure du prothorax glabres. Epi- 
stome arrondi en devant; joues mediocrement saillantes, largement 
arrondies a leur partie anterieure, puis retrecies en ligne presque 
droite jusqu’a 1’oeil; front avGc une courte car fme arquee, situee un 
peu en avaut du tiers anterieur et n’atteignant pas la suture des 
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joues ; vertex avec une assez courte mais grosse carene droite, n’attei- 
gnant pas a beaucoup pres les yeux et situee un peu en arrifcre de 
leur bord anterieur ; la tGte a ponctuation assez serree, composee de 
points fins, melanges de quelques points assez gros, sauf celle du 
vertex composee de points assez gros, melanges de quelques points 
fins, le devant de l’epistome garni de rides transverses. Prolhorax 
sans rebord a la base; les angles posterieurs arrondis; les cotes peu 
profondement sinues pres de ces angles, arrondis entre le milieu et 
les angles anterieurs; la moitie posterieure avec une assez forte im- 
pression longitudinalc mediane; la region des angles posterieurs sans 
trace de depression; le devant sans saillie ni depression; toute la 
surface uniformement a ponctuation simple, serree et mediocremcnt 
forte, l’intervalle des points non rugueux. Elytres notablement plus 
larges quo le prothorax, arrondis lateralement ; stries tres fines; in- 
lerstries vaguement eleves dans leur milieu en c6te longitudinale 
irreguliere. garnis d’une ponctuation simple, assez serree et en raa- 
jeure partio disposer assez irregulierement. Pygidium a ponctuation 
serree et assez forte; la carene de la base (en partie cachee paries 
ailes chez I’cxemplaire etudie) paraissant en arc de cercle ou tres peu 
angnleuse dans le milieu. — Soudan occidental : riviere Bcnoue (coll. 
Felsche, un seul exemplaire). 

Hessemble beaucoup au granulum d’Orbigny (1904, in Ann. Mus. 
civ. di Genova, XLT, p. 326, granum |j d’Orbigny, 1902, in Ann. Soc. 
ent. Fr., 1902, p. 33), decrit du Mozambique; en difTere par I’epistome 
non sinue, le prothorax ayant sur sa partie posterieure une assez forte 
depression longitudinale mediane, sa ponctuation plus serrree, les 
interstries des elytres non completement plans, mais vaguement eleves 
en cdte longitudinale dans leur milieu, le pygidium a ponctuation plus 
serree, et tres prohablement la carene de sa base non ou tres peu 
anguleuse dans le milieu. 

O. rotumlatus n. sp. — Nitidus, niger, antennarum clam tes- 
tacea; supra brevissime flavo-pubescem. Capite confertim rugoso-punc- 
tato, punctis minutis, magnis intermixtis, in vertice temporibusque 
parum dense nee rugose punctato; clypeo angustissime truncato pel 
emarginato; fronte apud marem indistincte, apud feminam arcuatim 
carimta; vertice carina parum longa, inter oculos et illoruin in medio 
sita , instructo. Prothorace simpliciter et fortiter, parum dense, an- 
tice atque ad laterg paulo densius punctato ; luteribus postice sinuutis ; 
basi, medio et angulis posticis exceptis, non marginata. Elytris late 
striatis ; intervallis plants, simpliciter et fortiter biseriatim punctatis. 
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Pygidio cnufertim fortiter punctnto . Tibiarum anticarum margin?, 
externo tridentato . — Long. 3,8 -4,2 mill. 

Brillant, d’un noir d’eb&ne, massuo des antennes d’un testace clair. 
TSte, prothorax, elytres et pygidium a tr&s courte pubescence jaune. 
Epistome trfes 6troitement tronqud ou trfcs etroitement et pcu pro- 
fonderaent echancre en devant;joues mediocrement saillantes, formant 
on dehors un angle obtus assez largement arrondi ; front avec seule- 
ment une courte et vague trace de carfcne arqu6e <3, avec une carene 
arquce atteignant la suture des joues 9 ; vertex avec une assez courte 
carfene droite ou lcgeremont en arc ren verse dans son milieu, un peu 
arquce en arriere a ses extremites, n’atteignant pas a beaucoup pres 
les yeux et situee entre leurs milieux; la tfttca ponctuation composdc 
de points fins, melanges de gros points, serree et rugueuse sur l’epis- 
tome et les joues, peu serree et non rugueuse sur le front et le vertex. 
Prothorax sans rebord a la base, sauf sur environ son tiers median et 
prfes des angles posterieurs ; ces derniers obtus mais bien accuses ; les 
cotes assez forteinerit sinues pres de ces angles, arrondis entre le mi- 
lieu et les angles anterieurs; la ligne mediane sans sillon longitudinal; 
la region des angles posterieurs sans trace de depression; le devant 
sans saillie ni depression; loute la surface a grosse ponctuation simple, 
peu serree sur les deux tiers posterieurs du disque, un peu plus 
serree en devant et sur les cotds, souvent melangee de quelques 
points fins sur la region anterieure du disque. Elytres plus larges quo 
le prothorax, arrondis lateralement; stries larges; interstries plans, 
garnis d’une grosse ponctuation simple, peu serree et dispos^o sur 
deux rangees. Pygidium a grosse ponctuation serree; la car&ne de la 
base en arc de cercle. Tibias anterieurs ayant settlement trois dents 
a leur cote externe. — (Alluaud) Afrique orientale anglaise : Kibwezi, 
deux exemplaires. 

Assez voisin du granulum d’Orbigny (1. c.) ; en differe par la taille 
plus grande, la massue des antennes testacee, la ponctuation du pro- 
thorax et des interstries notablement plus grosse, la base du prothorax 
en grande partie rebordee, les elytres a stries plus larges, la carene 
du pygidium non anguleuse dans le milieu. 

y 

©• nlmtmtuai n. sp. — Nitidulus ; capite cupreo virescente, pro- 
thorace atro-coeruleo, antice et secundum latera basitnque viridi; ely - 
trie dilute testaceis , maculis minutis nigris ; pygidio cyaneo-nigro ; to- 
tus pube longa, tenui , erecta , supra albida, in pygidio et subtus alba , 
indutus. Apud mcivem capite confertim subf or titer punctato, medio 
subtiliter punctulato, clypeo rotundato, f route non carinata, vert ice 

Ann. Soc. ent. Fr. f lxxiv [1905]. 
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lamina parva, erecta, late trunmta, inter oculos sita, instructo. Pro- 
thorace uniformiter, simpliciter, densissime et subtenuiter punctate , 
ant ice apud marem valide tuberculato; lateribus postice leviter sinuatis ; 
basi non marginata. Elytris ad basim profunde, ad suluram temiter, 
ceterum indistincte striatis; intervallis planis, uniformiter, simpliciter, 
dense et subtenuiter punctatis. Pygidio densissime et subtenuiter punc- 
tata . — Long. a,8 mill. 

Assez brillant; tdte d’un cuivreux rougeiitre a reflets verts; pro- 
thorax d’un bleu fonce se fondant en vert assez largement sur le de- 
vant, plus etroitement sur les cotes et le long do la base, sauf son 
milieu ; elytres d’un testace pale, avec le bord basilaire etroitement et 
les epipleures noirs, le bord sutural, vert, une petite fascie noire situec 
vers le tiers posldrieur, composer d’une petite, tache sur le 5 e inter- 
strie, d’une autre sur le 3°, et d’une tache suturale sagittee qui occupe 
les deux premiers interstries et dont la pointe atteint l’extremite de 
la suture, un groupe de trois petites taches noircs arrondies, situecs 
sur le o e interstrie vers le quart anterieur, sur le calus humeral, et 
au-dessous de ce dernier, un peu avant le milieu, et enfin a l’extrd- 
mite une petite tache transverse; pygidium et dessous du corps d’un 
noir bleuatre; pattes testacdcs, sauf quelques parties brunes ou ver- 
datres; massue des antennes brune. Tdte, protborax et elytres a pu- 
bescence blancliatre dressee, tres fine et serree, assez longue sur la 
tdte et le prothorax, un peu plus courte sur les dlytres ; pygidium et 
dessous du corps a longue pubescence blanche, egalement dressde, 
tr6s fine et serree, formant tout aulour du corps, sauf la tdte, une au- 
reole blanche. Epistome arrondi en devant; joues tres peu saillantes 
et regulibrement arquees; front sans carene; vertex armd d’une petite 
lame dressee, seulement un peu plus etroitc a son sommet qu’a sa 
base, droite a son bord superieur, situee a peu pres entre les milioux 
des yeux et occupant le tiers de leur intervalle; la teste a ponctuation 
simple, serree et assez forte, sauf largement le milieu Ires finementpoin- 
tille, presque lisse, le devant de l’epistomc garni do rugosites. Prothorax 
sans rebord a la base ; les angles posterieurs assez accuses ; les cdtes 
legerement sinues pres de ces angles, arrondis entre le milieu et les 
angles antdrieurs ; la partie posterieure avec une assez forte impres- 
sion longitudinale mediane et une petite ddpression do chaque cote 
pres des angles posterieurs; le devant avec un tres gros tubcrcule 
dresse, presque xonique, et, de chaque cdte de ce tubcrcule, une 
tr&s faible ddpression; toute la surface uniformement garnie d’uue 
ponctuation simple, tres serree et assez fine, sauf les angles posterieurs 



dparsement ct plus finement ponctues. Elytres plus larges que le pro- 
thorax, arrondis lal6ralement ; stries tres etroites, profondement cn- 
foncees a la base, tres indistinctes sur le reste de leur longueur, saul 
les deux premieres; interstries plans, uniformemont garnis d’une ponc- 
tuation simple, serree et assez fine. Pygidium aussi long que large, 
garni d’uno ponctuation tres serree et assez fine; la carfene de la 
base presque enarc de cercle. — (Alluaud) Afrique orientale anglaise : 
Tavdta, un soul exemplaire cJ. 

Cette jolic petite espbce est bien reconnaissable a son prothorax en 
partie d’un bleu fence, en partie vert, et ayant en devant un gros tu- 
bercule dresse presque corniforme, scs elytres testaces, avec des pe- 
tites taches noires, le pygidium et le dessous du corps garnis d’une 
longue el line pubescence blanche qui forme une aureole autour du 
corps; cos caracteres p< rmctlont de la distinguer facilement de toutes 
les autres especcs qui ont egalernent le prothorax a ponctuation simple 
et a base sans rebord. 

O. crucenotatus n. sp. — Nitidus; eapite prothoraceque aeneis 
nut viridi-aeneis ; elytris flavo-testaceis , vitta sulurali fasciaque trans- 
vena, paulo post medium situ, nigns ; pygidio nigro ; supra totus bre- 
viter flavo-pubescem. Capite pane et fortiter punctato, punctis minutis 
intermixtis, clypeo rugoso, apice profunde emarginato; fronte bt'evis- 
simt xiirinata ; vertice inter orulos minute bituberculato. Prothorace 
uniformiter, simpliciter, subfortiter et subdense punctato ; lateribus 
postice valde sinuatis; basi non marginata. Elytris tenuissime striatis; 
intenallis fere plants, simpliciter, subfortiter et subdense punctatis. 
Pygidio confertim fortiter punctato. Tibiarum anticarum margine 
externo tridentato. — Long. 4 mill. 

Brillant; tete et prolhorax bronzes ou d’un bronze verdatre; dlytrcs 
d’un testneo jaunatre, avec une tache cruciformc noire, s’etendant 
sur toute la longueur et toute la largeur, composce d’une bande sutu- 
rale occupant les deux premiers interstries ou seulemont le juxtasu- 
tural, parfois un peu plus large a la base, et d’une bande transverse 
situee un peu apres le milieu, assez ctroite sur le disque, large sur les 
cdtes; en outre, bord apical et epipleures noirs; pygidium, dessous 
du corps, pattes et massue des antennes noirs ou d’un brun fonce. 
T6te, prothorax, elytres et pygidium enti&remeat a courte pubescence 
jaune. Epistome profondement echancre en devant; joues peu sail- 
lantes et arrondies; front avec une tres courte carfene n’atteignant pas 
abeaucoup pres la suture des joues; vortex avec deux petits tuber- 
cules situes entre les milieux des yeux; la tdte garnie de gros points 
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ecartes, melanges de points tins, saul l’epistome garni de rides trans- 
verses. Prothorax sans rebord a la base ; les angles posterieurs bien 
accuses ; les cdtes fortemenl sinues pres de ces angles, arrondis entro 
le milieu ct les angles ant^rieurs ; la ligne mediane tantot sans sillon 
longitudinal, tantot asscz fortement sillonnee surla moitie posterieure ; 
la region des angles posterieurs sans trace de depression; le devant 
sans saillie ni depression; loute la surface uniformement garnie d’une 
ponctuation simple, assez grosse et assez serree, l’intervalle des points 
k peine rugueux. Elytros plus larges que le prothorax, arrondis late- 
ralement; stries tres lines, memo a la base; interstrics presque plans, 
garnis d’une ponctuation simple, assez forte, assez serree, et on ina- 
jeure partie disposee irregulierement. Pygidium a grosse ponctuation 
serree; la carene de la base en arc de cercle. Tibias antOrieurs ayant 
seulement trois dents a leur cote externe. — (Alluaud) Afrique orien- 
tal anglaise : Kibwezi, un exemplairo; (ma coll.) Afrique orientale 
anglaise, deux exemplaires. 

Extremement voisin du quadrimaculatus Raffray (1877, in Rev. 
et Mag. de Zool., 1877, p. 319), decrit du Zangucbar; en diflere seule- 
ment par les elytres d’un testace jaunatre, avec une tache cruciforme 
noire (au lieu d’etre noirs, chacun avec deux taches mediocrement 
grandes et d’un testace rougeatre), l’epistome profondement echancre(au 
lieu d’etre ldgfcrement sinue). 

O. quadrinotatus n. sp. — Nitidus; capite prothoraceque 
aeneis; elytris nigris, utrinque macula rubro-testacea magna hume- 
rali, altera transversa anteapicali, notatis; pygidio nigro; supra bre- 
viter flavo-pubescens. Capite dense et fortiter punctato, clypeo genisque 
dense rugosis; clypeo profunde emarginato; fronts breviter carinata; 
vertice duobus tubercutis minutis, transversis, inter oculos instructo. 
Prothorace simpliciter, fortiter et parum dense punctato ; lateribus pos- 
tice valde sinuatis ; basi non marginata. Elytris tenuiter, ad basim pro- 
fundius striatis.; intervallis planis, simpliciter, subfortiter et parum 
dense punctatis. Pygidio subfortiter et subdense punctato. Tibiarum 
anticarum margine externo quadridentato. — Long. 3,5 - 4,5 mill. 

Brillant; t6te et prothorax bronzes; elytres noirs, chacun avec deux 
tachcs d’un testace rougeatre, l’une assez grande, situee a la base, sur 
les 5 e -7® interstrics ct debordant ordinairement un peu sur le 4° et le 
8°, 1’autre plus transverse, situee un peu avant l’extrdmite sur les 3 C - 
7® interstries, ces taches tres constantes de forme et de dimension; 
pygidium, dessous du corps et pattes noirs; massue des antennes d’un 
testace brunatre. Tete, prothorax, elytres et pygidium a courte pubes- 
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cence jaune tres ecarteo. Epistome tres profondement cchancr£. cn de- 
vant; joues mcdiocreracnt saillantes, formant on dehors un angle obtus 
largement arrondi ; front avec une carenc a peine arquee et n’atleignant 
pas la suture des joues, trfes courto <?, moins court*; 9 ; vertex avec 
deux petits tubercules trfcs fortement transvorses, situes un peu en 
avant du milieu des yeux ; la tete garnie de gros points serres, sauf l’e- 
pistomc et les joues densement garnis de rugosit6s. Prothorax sans 
rebord a la base ; les angles posterieurs bien accuses ; les edtes forte- 
ment sinues pres de ces angles, arrondis entre le milieu et les angles 
anterieurs ; la ligne mediane sans sillon longitudinal, ou ayant scule- 
ment unelegerc trace de sillon sur la partie posterieurc; la region des 
angles posterieurs sans trace de depression; le devant sans saillic ni 
depression; toutc la surface garnie d’une grosse ponctuation simple et 
peu serree, sauf ctroitemcnt la base plus finement ponctuee. Ely tres 
plus larges quo le prothorax, arrondis lateraloment ; stries fines, beau- 
coup plus enfonccos a la base; interstries plans, garnis d’une ponctua- 
tion simple, assez forte, peu serree et on partie disposeo sur deux ran- 
gees. Pygidium a ponctuation assez grosse et assez serree; la carenc 
tic la base a peine angulcusc dans le milieu. Tibias anterieurs quadri- 
dentes a lour cote externo. — (Alluaud) Afriquc orientale anglaise : 
Kibwezi. 

Tres voisin du quadrimacul atus 11 affray (l. c.), et du crucenn- 
tatfM n. sp. ; dilTere de ces deux especes par le front et le vertex 
garnis de gros points serres, la ponctuation du prothorax phis grosse 
et moins serree, les tibias anterieurs quadridentes. Dilierc encore du 
qmdnmuculntus par l’epistome profondement echancre, du crucmota- 
tus par la coloration dt;s clytres, leurs stries plus profondes a la base, 
les tubercules du vertex fortement transvorses. 

O. nijcrlventris n. sp. [Blanc liar (li\ ar. nigrivenlris d’Or- 
bigny, 1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 279). — Nitidus; capite 
prothoraerqur obscure aeneis aut viridi-aeneis, elytris testaceis, inter- 
dum rufo-fuscis , interrallo juxtasuturali solo virescente, pygidio 
nigro-aeneo, corpore subtus pedibusque nigris, non cirescentibus ; supra 
glaber, elytrorum apice parce flavo-setoso , pygidio longius flaro-piloso. 
Capite tenuiier punctato; clypeo sinuato vel fruncato; apud nuirein 
capite inerini, cel soiumnwdo inter oculorum nuirgines anticos breciter 
mrinato; apud feminam fronte arcuatim breciter carinata, certice Ca- 
rina longa, sinuosa, inter oculorum ntargines anticos sita, instructo. 
Prothorace sinipliciter et tenuiier, in disco parum dense, ad Intern 
densius punctato, antice medio apud marem in lobum sinuatum producto 
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et sub lobum longissitne et august hsime cornuto, interdum simpliciter 
nngulatim producto , apud fminatn arcmtim lute produrlo; lateribus 
postice leviter sinualis; basi, angusle medio excepto, non marginata. 
Elytris subtenuiter striatis; intervnllis partini subconvexis, subdens e 
temiter punctulatis, apice noun till is punctis inulto rnujoribus notato. 
Pygidio subdense punctis minulis, magnis intennixtis, punctato. — 
— Long, (maris cornu neglccto) 8-12 mill. 

Brillanl; tdte et prothorax d’un bronze obscur ou parlois (l’un vert 
bronze obscur, le prothorax souvent ctroitement borde do testace rou- 
gealre dans le milieu de sa base; elytres enticrement lestaccs, ou rare- 
ment d’un brun rougeatre, sans reflet vert, sauf l’inlerslric juxlasu- 
tural on majeure partie d’un vert ou d’un bronze obscur; pygidium 
d’un bronze obscur ou d’un noir bronze; dessous du corps et paltes 
uoirs, sans reflet vert ou bleu; massue des antennes noire. Dessus 
glabre, sauf l’extremite des elytres qui a d’assez courtes soies jaunes 
dressees et ecartees, le pygidium garni de longs poils jaunes dresses. 
Tele a peu pres octogonale, surtout d; epistome sinue ou tronque en 
devant ; joucs peu saillantcs, leurs cotes extcrncs presque parallels ; 
Iront sans trace de carene d, avec une assez courte carenc arquee 
n’atteignant pas la suture des joues Q ; vertex sans carbne, ou avec 
une courte et line carcne en arc renverse ou parlois droite, situeo en- 
tre les bords anterieurs des yeux, d; vertex avec une assez longue 
carcne bicn prononcec et lortemcntsinueuse, en arc renverse dans son 
milieu, courbee en arriere a sesexlremitesquine sont pas anguleuses, 
n’attcignant pas tout a fait les yeux et siluee eutre leurs bords ante- 
rieurs, 9 ; la tdle a ponctuation tres serree et assez line, sauf le vertex 
linement et eparsement ponctue, ordinairement l’epistome garni dc 
lines rides transverses, souvent, chez les grands d, tres largement le 
milieu et la partie posterieure presque lisses. Prothorax sans rebord a 
la base, sauf etroitemont dans le milieu; les angles posterieurs tres 
obtus et un peu arrondis ; les cotes legereinent ou parlois a peine si- 
nues pr6s de ces angles, arrondis entre le milieu et les angles ante- 
rieurs; la ligne mediane sanssillon longitudinal, ou avec seulement un 
leger sillon sur la partie posterieure ; le devant avec une large et tres 
forte saillie mediane, sinuee a son bord anteriour, et, bien au-dcssous 
de cctte saillie, une longue come tres grSle, a section quadrangulairc, 
dirigee en avant et parfois un peu redressee vers son extremite, tron- 
qutie a son sommet, ddpassant ordinairement la tftte, et parfois egalant 
presque les- deux tiers de longueur du corps, d ; assez souvent, chez 
les d de taillo moyenne ou assez petite, la saillie mediane direclemcnt 
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prolongee en pointe triangulaire plus ou moins arrondie a son sommct, 
sans come au-dessous; le devant avcc unc large saillie mediane occu- 
pant environ le tiers dela largcur, regulierement. arqueeason bord ante- 
rieur, 9 et tres petits <5; toute la surface a ponctualion simple ct fine, 
peu serree et souvent tres fine sur le disque ou au moins sur sa partie 
postericuro, plus serree ct ordinairemont moins fine sur les cotes. 
Elytres a peu pres do mfime largeur quo le prothorax, pen retrecis en 
a mere et peu arrondis lateralement; stries assez lines; interstries en 
partie tres legerement convexes, uniformement garnis d’un tres fin 
pointille assez sorre, sauf le lateral un peu moins finement ponclue, 
l’cxtremiledes elytres ayantquelques assez gros points setigeres. Pygi- 
dium a ponctuation assez serree, composed de points assez fins, melan- 
ges de tres gros points; la carene de la base formant dans le milieu un 
angle bien prononce. (Alluaud) Afrique orientale anglaise : Nyan- 
gnori, Naivasba, Nairobi. Je l’ai vu encore de r Afrique orientale an- 
glaise : Njoro au Nord-Esl du lac Victoria-Nyanza (C. S. Belton, coll, 
du British Museum), Escarpment (W. Doherty, coll. H. Oberthiir). 

N’en connaissant encore quo deux ou trois exemplaires provenaut 
du voyage do W. Doherty, j’avais (1. c.) cousidere cette espece comme 
une varitHe du Rlanchardi Harold (1869, Col. Hefte, V, p. 67), de- 
crit de l’Abyssinie; l’etudo des nombreux exemplaires rapportds par 
M. Alluaud m’a donnd la certitude que e’est une espece distinctc. Elio 
on diflerc par la tete et le prothorax plus obscurs, les elytres sans 
reflet vert, sauf sur l’interstrie juxtasutural, le dessous du corps cl 
les pattes non d’un vert obscur ou d’un bleu noiratre, uiais nette- 
ment noirs, le pygidium a ponctuation assez serree, composee de 
points assez fins, melanges de gros points (au lieu d’etre tres ecartee et 
composee de gros points parfois melanges de quelques points fins), 
l’cxtremitc des elytres ayant quelques gros points setigeres (au lieu 
d’etre glabre et sans gros points), les stries moins fines et plus appa- 
rentes, les interstries non complfstcment plans, la carene du vertex 9 
non anguleuse a ses extremites, la cornc du prothorax ordinaire- 
ment plus longue. 

Comme jo l’ai iudique (in Ann. Mus. civ. di Genova, XL1, 1904, 
p. 267), le Blanchardi doit otre place dans le sous-genre Onthophagus 
sens, str., et non dans le sous genre Proagoderus ; il en est de m6mc 
pouf le nigriventris. 

O. lacustris Harold, 1877, Mitth. Munch. Erit. Ver., I, p. 99, dccrit 
du Nyassa. — (Alluaud) Alrique orientale allemande : Kilima-Ndjaro 
zone inferieure. 
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O. siihrujsosii® n. sp. — Nitidulus, subaeneo-niger ; supra gtaber, 
pygidio breviter fkivo-setoso. Capite tenuissime et parce punctato, clgpeo 
gmisque rugosis ; clypeo rotundalo ; f route arcuaiim carinata ; vertice 
inter oculos valide tubercututo . Prothorace uniform iter, simpliciter, 
tenuiter, densissime et sub rugose punctato , antice medio abrupte de- 
clivi; lateribus postice ralde sinuntis : basi subtiliter marginatu , mar- 
gine utrinque interrupt o. Elytris anguste striatis ; iniervallis vix con - 
rex is, unif or miter, tenuiter et dense punctato-mgosis. Pygidio confertim 
subtenuiter punctato , nonnullis punctis magnis ad latera intermixtis. 

Long. 8 mill. 

Assez brillant, <Tun noir a peine bronze, massuc des anlennes d’un 
testace brunatre. Dessus glabre, sauf le pygidium a courte pubescence 
jaune. Epistomeregulierenient arrondi on devant; joues mediocrement 
saillantes, formant en dehors un angle tres obtus cl arrondi; front 
avec une carene arquec atteignant la suture des joues; vertex avec 
un gros tubercule situe un pen en arriere du milieu des yeux; I’epi- 
stomc couvert do rides transverses serrees, les joues garnies dc rugo- 
sites ecartees, le reste d(i la tete a ponctuation tres line et ecarlee. 
Prothorax tres tinement reborde a la base, le rebord interrompu sur 
une certaine longueur do chaque cote pres des angles posterieurs; ces 
derniers tres accuses et a sommet vif; les cotes fortement sinues 
pres dc ces angles, legerement arrondis entre 1(‘ milieu et les angles 
anterieurs ; le tiers posterieur avec un leger sillon longitudinal median; 
la region des angles posterieurs sans trace de depression; le devant 
brusquement dedive dans le milieu, le sommet de la declivile formant 
une ar6tc (imoussee, transverse et presque droite, qui occupe environ 
le tiers de la largeur; toute la surface uniformement couverte d’une 
tine ponctuation simple, legerement rugueuse et trfcs serree, sauf la 
declivite anterieure plus tinement et moins densement ponctuee. Elytres 
un peu plus larges que le prothorax, arrondis tateralement; stries 
etroites; interstries a peine con vexes, uniformement et densement 
garnis de fines rugosites melangees de points assez tins. Pygidium a 
ponctuation serree et assez tine, melangee de quelques gros points 
sur les cotes ; la carene de la base formant dans le milieu un angle 
bien prononce. — Afrique orientate allemande : Ngouelo dans POu- 
sambara (coll. Felsche, un soul exemplaire probablement cJ). 

Cette espece nc ressemble a aucune autre; son prothorax a ponc- 
tuation uniformement line, tres serree et legerement rugueuse, ses 
elytres uniformement couyerts de lines rugosites serrees, la distin- 
guent de toutes celles qui ont egalement le prothorax a ponctuation 
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simple, sa base au moins on partie sans robord, ses coles sinues pres 
des angles posterieurs. Kile s’en distingue encore, au moins ehez le cJ, 
par le vertex muni d’un tubercule, le devant du prothorax avec uno 
ardte transverse. 

O. triimpreMsus n. sp. — Vix niiidus , nigro-fuscus, prothoracis 
Interibus margineque anterior e atque elytrorum apice rufescentibus , 
pygidio rufo-testaceo ; supra glaber , prothoracis elytrorumquc laterilms 
ac pygidio brevitcr flavo-pubesemtibus , prolhorace utrinque longius ad 
teriiam postcriorem fasciculato. Capite subtiliter el dense punctate , 
clypeo rugoso , antice rotundato; fronte arcuatim carinata ; verlice 
carina longuta , recta , inter oculos el illorum in medio sita , instructo. 
Prothorace simpliciter et subdense, antice densius punctate , punctis in 
medio minutis, paulo majoribus intermix tis, ad latera magnis , minutis 
sparsim intermixtis, postice medio longitudinal iter sulcato , utrinque 
prope angulos posticos depresso ; Interibus postice cable sinuatis; hast 
medio atque angulis posticis except is, non distincle marginala. Elylris 
sublenuiter striatis; intervallis fere plants, simpliciter , subdense et 
tenuiter , ad latera paulo fortius punctalis. Pygidio simpliciter, in 
medio tenuiter et dense, ad latera fortius et parcius punctate . — 
Long. 5,5 mill. 

A peine brillant; d’un brun noir, tournant au brun rougeatre clair 
sur les cotes du prothorax, le long de son bord antcrieur et a lVx- 
iremite des elytres, avec le pygidium et les derniers segments de 
l’abdomcn d’un testace rougeatre, la massue des antennes testacec. 
Dessus glabre, sauf les cotes du prothorax, les cotes des elytres et le 
pygidium a courte pubescence jaunatre, le prothorax ayant de chaque 
cote du disque, vers le tiers postdrieur, line toufTe transverse de lon- 
gues soies brunatres. Epistome regulierement arrondi en devant; 
joues assez saillantes, formant en dehors un angle obtus a sommet un 
peu arrondi; front avec une earene arquee atteignant la suture des 
joues; vertex avec unc earene droite, assez longue, mais n’attcignant 
pas tout a fait les yeux et situee entre leurs milieux; toute la tetc 
uniformement a ponctuation line, serree et reguliere, sauf repistome 
couvert de rides transverses. Prothorax sans rebord distinct a la base, 
sauf dans le milieu et pres des angles posterieurs; ces derniers Ires 
obtus mais tres legeremcnt arrondis; les cotes fortement sinues pres 
de ces angles, arrondis entre le milieu et les angles anterieurs; la 
moitie posterieure avec unc impression longitudinalc mediane bien 
prononcee; la region basilaire ayant de chaque cote, prds des angles 
posterieurs, une assez forte impression longitudinalc; le devant sans 
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saillie ni depression; toute la surlaee a ponctuation simple, assez 
serree, plus serree on dovant dans le mi lion, composee sur environ 
le tiers median de la largeur, (‘l loute la longueur, dc points fins, 
melanges de points seulemcnl un pen plus gros, composdo, sur les 
cotes, de gros points melanges dc quclques points tins, saul les deux 
impressions basilaires plus linement poncluees, el, a leur partic supe- 
rieure, vine rangee transverse de tres gros points serres ct longuement 
seligores. Fly Ires plus larges quo le prothorax, arrondis lateralcment; 
siries assez lines; interslries presque plans, garnis d’une ponctuation 
simple, el irregulierernenl disposec, a peu pres uniformement line et 
assez serree sur tous les interslries dorsaux, un peu plus grosse sur 
les coles. Pygidium deux fois aussi large quo long, garni d’une ponc- 
lualion simple, line et serree dans le milieu, grosse et plus ecartee sur 
les cotes; la carene de la base en arc de cercle. — Sierra-Leone : ile 
Sherboro (coll, du British Museum, un seul cxemplaire tres proba- 
blement 9 ). 

Hxlremement voisin du fnscidarsis d’Orbigny (1902, in Ann. Soc. 
ont. Fr., 1902, p. 42), decrit du Cameroon el du Congo espagnol; cn 
dilTere seulcment par la ponctuation du prolhorax beaucoup moins 
line dans le milieu sur loute la longueur et composee de points un 
peu inegaux (au lieu d’etre composee uniquement de points extrdme- 
ment fins), celle du pygidium line et serree dans le milieu, grosso el 
plus ecartee sur les cotes (au lieu d’etre uniformement assez grosse 
et assez serree), celle des inlerstrics a peu pres uniformement fine et 
assez serree sur tons les inlerstrics dorsaux (au lieu d'etre plus 
ecartee et un peu plus line vers la suture). 

Fgalemenl Ires voisin de Y Mluaudi d’Orbigny (1. e., p. 43), decrit 
de la Cote d’Ivoire, et de Yumbratm d’Orbigny (1. c., p. 45), decrit 
du Cameroun et du Congo franeais ; dilTere deces deux especes par la 
care no frontale ne so prolongeant pas entre l’epistome et les joues, la 
ponctuation des interstries plus serree, celle du pygidium non uni- 
forme. DilTere encore de YAllmwli par la ponctuation du prothorax 
moins line et non uniforme dans le milieu, beaucoup moins grosse sur 
les cotes. DilTere encore de Yu nib r atm par la ponctuation du front et 
des joues entiereme.nl line (au lieu d’etre composee de gros points 
melanges dc points tins), celle des cotes du prothorax beaucoup moins 
grosse et beaucoup plus serree. 

©. areolatus n. sp. — Nitidulus; teslaceus, capite et protho- 
racis parte median a longiUtdinaU fusco-aeneis , elytrorum regione scu- 
tellari infuscata ; supra breviter ftavo pubescens, prothorace utrinque 
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longius ad tertiam posteriorem fasciculato. Capite subdense punctato, 
punctis magnis , minutis intermixtis , clypeo rugoso , antice rotandato; 
fronte arcmtim car inala; vertice carina longula, recta , inter oculos el 
illorum in medio sita, instructo. Prothorace simpliciter , subtenuiter et 
parurn dense , ad latera fortius et densius punctato, utrinque prope 
angulos posticos area fere laevi, non depressa, notato, postice medio 
longitudinahter depresso ; lateribus postice valde sinuatis; basi , medio 
atque angulis posticis except is, non distincte marginata . Elytris late 
striatis ; inteirallis fere plains, simpliciter, subtenuitcr et subdense, 
ad latera paulo fortius et paulo densius punclatis . Pygidio simpliciter, 
subtenuiter et pamm dense punctato . — Long. 5,o mill. 

Assez brillant; enlierement testacd, saut la tete, toute la longueur 
du prothorax sur environ le tiers median de la largeur, et moins nette- 
mentla region scutellaire des elytres, d’un brun Ires forlement bronze. 
Tdte, prothorax, elytres et pygidium a courte pubescences jaunts, lo 
prothorax ayant de chaque cote, vers le tiers posterieur, une ton lie de 
longues soies jaunatres. Epistome reguliercment arroudi en devant; 
joues medioci*ement saillantes et presque arrondies; front avec une 
carene arquee atteignant la suture des joues; vertex avec une earene 
droite, n’atteignant pas tout a fait les yeux et situee entre leurs 
milieux; repistomc convert de rugosites, lereste de la tote a punctua- 
tion assez serree, composce de gros points melanges de points tins. 
Prothorax sans rebord distinct a la base, sauf dans le milieu et pres 
ties angles posterieurs ; ces derniers obtus mais bien pronorices et a 
peu pres vifs; les cotes fortement sinues pres de ces angles, en ligne 
presque droite entre le milieu et les angles anterieurs; la nioitie pos- 
lerieure avec une assez faible impression longitudinale mediant 1 ; la 
region des angles posterieurs sans depression; le devant sans saillie ni 
depression; toute la surface a ponctuation simple, les points assez fins 
et peu serres dans le milieu sur toute la longueur, devenant graduel- 
lement assez gros et assez serres sur les cotes, sauf la base ayant do 
chaque cote, pres des angles posterieurs, un assez grand espace a peu 
pres quadrangulaire, tres eparsement pointille, presque lisse, lirnite a 
sa partie superieure, vers le tilers posterieur, par une serie transverse 
de tres gros points serres et longuement piliferes. Elytres plus larges 
quo le prothorax, arrondis lateralement; slries larges; interstries 
presque plans, garnis d’une ponctuation simple, uniformement assez 
tine el assez serree sur les interstries dorsaux, un peu plus grosse et 
un peu plus serree sur les cotes. Pygidium au moins deux fois aussi 
large que long, garni d’une ponctuation simple, assez fine et peu 
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serree; la carfcne de la base on arc de cercle. — Afrique orientale alle- 
mande : Ngouelo dans l’Ousambara (coll. J. Gillet, un soul exeraplaire). 

Tres voisin du fuscidorsis d’Orbigny (I. c.); on difTere principalc- 
ment par touto sa ponctuation boaucoup plus forte, la region basilaire 
du prothorax ayant de chaque cole un assez grand espace non deprime, 
mais lisse, sauf quelques points tres fins (au lieu d’avoir une depres- 
sion assez densement ponctuee). 

Ega lemon t tres voisin do YAlluaudi d’Orbigny (I. c.), et de 1 'um- 
bra t us d’Orbigny (I. c.); on dilTere principaloment par sa coloration 
clairo, le prothorax sans depression pres dos angles postdrieurs, la 
ponctuafion do sos cotes plus serree, boaucoup moins grosse et sans 
melange de points tins, colie des intcrstries dorsaux beaucoup plus 
serree. 

O. rufulus d’Orbigny, 1902, in Ann. Soc. ont. Fr., 1902, p. 39, 
decrit du Cameroon et du Congo espagnol, n’cst qu’une variete clairo 
du denudatus d’Orbigny, 1. c.,p. 38, decrit du Cameroun, du Congo 
espagnol et du Congo franeais. 

O. lonffiiluK n. sp. — Subelongatus, nitidus ; niger , capite pro - 
thoraceque interdum mbaeneo-nigris , elgtris utrinque macula testacea 
subrotundata basali , altera anteapicali, notatis; supra glaber y anguste 
pro thoracis luleribus , elgtrorum latcribus apieeque , ac pygidio, breriter 
jlaro-pubesccntibus. Capite confertim tenuiter punctato, feminae clypeo 
rugoso; cl 1/ pro emarginato vel sinuato ; f route apud marem non cari- 
nala, apud feminain arena tim tenuissime carinata; vertice duobus 
tubermlis magvis inter oculos instructo. Vrothorace simpliciter et sub- 
dense, subtiliter, antice subtilius, ad latera fortius punctato; lateribus 
postice non aut levissime sinuatis; bast tenuiter murginata , margins 
utrinque interrupto . Elgtris profunde striatis; intervallis convexis , 
simpliciter, subtiliter et parum dense punctulatis, intervallo lateruli 
for titer et parce punctato . Pygidio subdense punctato , punctis insi - 
gniter magnis, minutis intermivtis. — Long. 4-4,8 mill. 

Ovale, rolativement allonge, tres brillant, noir, la tdte et le pro- 
thorax parfois d’un noir legerement bronze, les elytres chacun avec 
deux tachcs tostaedes assez grandos et a contours presque rdguliors, 
l’une transverse, situee a la base sur les 4 c -7° inlorstries, l’autre un 
peu avant l’extremite et de dimension variable; massue des antennes 
d’un testace clair. Dessus glabre, sauf tres etroitement les cotes du 
prothorax, un peu moins etroitement les cotes et l’extremite des ely- 
ires ? ainsi quo le pygidium, a courte pubescence jaune. Epistome 
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cchancrd ou parlois simplcment sinu 6 on dovant; joues mediocroment 
saillantes, formant on dehors un angle obtus a sommet arrondi ; front 
sans caren o < 3 , avec une tres fine carenc arquee atteignant la suture 
des joues el situee vers le milieu do la t 6 te 9 ; vertex avec deux grands 
tubercules dentiformes, situds entre les milieux des veux, centre leur 
bord interne, et une profonde depression entre ces tubercules : toute 
la tfite a ponctuation simple, fine et serree, <3 ; l’epistome garni de 
fines rides transvcrses, les joues a fine ponctuation serree et legere- 
ment rugueuse, le front plus fmoment ponctue, 9- Prolhorax tres 
finement reborde a la base, sauf sur une certainc longueur de chaque 
cdte; les angles posterieurs bien accuses; les cotes non ou tres lege- 
rement sinues pres de ces angles, pcu dilates lateralement, leg&remcnt 
arrondis entre le milieu el les angles anterieurs; la ligne mediane 
sans sillon longitudinal, ayant seulement une tres vague trace de de- 
pression sur la partie postericure; la region des angles posterieurs 
sans trace de depression; le devant sans saillie ni depression; toute la 
surface a ponctuation simple et mediocremcnt serree, la ponctuation 
tres fine on devant, fine sur le milieu du disque, un pcu meins fine a 
la base, notablement plus grosse sur les cotes. Elytres plus larges el 
beaucoup plus longs que le prothorax, arrondis lateralement; stries 
mediocremcnt larges mais profondes; interslrics con vexes, garnis 
d’une trfcs fine ponctuation simple, peu serree et irregulierement dis- 
posee, sauf le lateral a grosse ponctuation ecartee. Pygidium a tres 
grosse ponctuation assez serree, melangee de points tins ; la carenc de 
la base leghrement anguleuse dans le milieu ou parfois presque on 
arc de cercle. — (Alluaud) Afrique orientale anglaise : Maji-Chumvi ; 
(coll. R. Oberthiir ex coll. H. W. Bates) Afrique orientale anglaise : 
Mombasa. 

Cette espece portait dans la collection Bates le nom de guttatus 
Boheman (1860, in Ofvers. Vet. Akad. Forh., 1860, p. 114), et j’en ai 
parle sous ce nom (in Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 46 el 100, et 1903, 
p. 291); depuis j’ai vu que la description de Boheman ne pouvail 
lui £trc appliquee et qu’il y avait certainement erreur de determi- 
nation. 

Elle ne ressemble a aucune de cedes qui ont egalement le prothorax 
et les interstries des elytres a ponctuation simple et fine, et est bien 
reconnaissable a ses elytres remarquablement longs, ayant chacun 
deux assez grandes taches testacees, son vertex arnie de deux grands 
tubercules dentiformes, la base du protliorax a rebord interrompu de 
chaque cote. 
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O. quadrilunatus d’Orbigny, 1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 1902, 
p. 99, ddcrit da Zanguebar. — (Alluaud) Afriquo orientalo anglaise : 
Boura. 

Jo ne connaissais encore qn’nn seal cxemplaire dc cette espece; 
M. Allaaud on a rapporte un autre, qui difYere da premier par la tdte 
ot lo prothorax noirs, sans relict bronze, la tacho anterieure des ely- 
tres plus grande, s etendant du 3 C interstrie au bord lateral, les pattes 
noires, la inassue des antonnes testacee, la earene frontale situee a 
peine en avant du milieu do la tete, la base du prothorax sans rebord, 
saul dans le milieu ot pr&s des angles postdrieurs, les intorstries des 
Mylrcscoinpldlemont plans. 

Cette espece est tres voisinedu longulus n. sp.,et endifffere seule- 
ment par le vertex inerme, l’epistome non sinud, les dlytres h inter- 
stries plans ou presque plans, leur tache anterieure plus grande, au 
moias clicz les deux exemplairos quo j’ai vus. 

O. am pi i pc mi is n. sp. — Sitidus ; capite proihoraceque obscure 
viridi-aeneis ; ehjiris nigris , basi, intei'vallo juxtasuturali excepto, ies - 
1 ticca, apice testaceo-maculato ; pygidio obscure testaceo; supra glaber , 
pygidio brevissime flavo-setoso. Capite inermi , s implicit er, densissime et 
subfortiter , in vertice paulo parcius et subtilius punctato ; clypeo an - 
guste leviter exciso. Prothorace simplicitcr, dense et subfortiter, antice 
in medio paulo subtilius punctato; lateribus postice non sinuatis; basi, 
medio excepto, non marginala. Elytris insigniter latis et longis , an - 
guste sed prof unde stria tis; intervallis leviter convexis , simpliciter, te- 
nuiter et pane punctulaiis , lateribus fortius et parum dense punctatis . 
Pygidio confertim subfortiter punctato. — Long. 3,5 mill. 

Brillant,; tete et prothorax d’un bronze verdatre obscur; dlytres 
noirs, avec la base assez largement testacee sur toute sa largeur, sauf 
sur l’interstrie juxlasutural, et avec une assez grande tache testacee 
apicale; pygidium d’un testace obscur, dessous du corps noir, pattes 
d’un brun rougoatre, saul les cuisses intermddiaires et poste- 
rieures testacees; massue des antennes bruno. Dessus glabre, sauf le 
pygidium a tres courte pubescence jaune. Epistome dtroitement et tres 
ldgerement echancre ou devant; joues peu saillantes, formant en 
dehors un angle obtus a somrnet arrondi; la tflto completement inerme 
ot sans depression, entieremcnl garnie d’une ponctuation simple, uni- 
formement assez forte et tres serree, sauf largement le milieu du vertex 
a ponctuation un peu plus line et un peu moins serree. Prothorax 
sans rebord a la base, saui assez largement dans le milieu ; les angles 
postdrieurs tres obtus; les cotes non sinues pres de ces angles, ar- 
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rondis entrc lo milieu et les angles anterieurs; la lignc mediane sans 
sillon longitudinal; la region des angles posterieurs sans depression; 
le dovant sans saillie ni depression; toute la surface uniformement 
garnie d’une ponctuation simple, serree et mediocrement forte, sauf 
le devant un peu plus flnement ponctue dans le milieu. Elytres beau- 
coup plus larges et presque deux fois aussi longs que le protliorax, 
tres arrondis lateralcment; stries etroites mais profondes; inlerstrics 
legerement convexes, garnis d’une tres fine ponctuation simple, ecarlec 
et irregulierement disposee, sauf le lateral assez fortement et peu 
densement ponctue. Pygidium a ponctuation serree et mediocrement 
forte; la carene do la base presque en arc de cercle. — Afrique orien- 
tale allemande : Ngouclo dans l’Ousambara (coll. Felsche, un soul 
exemplaire). 

Tres voisin du quadrilunatus d’Orbigny (1. c.); en dilTere par la 
tache anterieure des elytres s’etendant sur toute la base, sauf l’inler- 
strie juxtasutural, le pygidium testace, les cuisses intermediaires et 
posteriourcs testacees, la massue des antennes brune, l’epistome lege- 
rement echancre, la l&to completoment inerme el sans depression entre 
les yeux, la ponctuation du protliorax plus forte et plus uniforme, les 
elytres plus larges, plus arrondis lateralcment, les interstries moins 
plans, le pygidium a ponctuation moins grosse et plus serree, la ca- 
rbne de sa base moins anguleuse dans le milieu. 

t 

O. trftrugatus n. sp. ~ Nitululus; cnpite prothonicequc fnsco- 
nigris, subaeneis, elfjtris rufo-fmcis, pygidio diluiiore; supra glabrr , 
dytrorum lateribus apiceque et pygidio brerissinie flaw-pubescent Urns. 
Capite tricarimto, subfortiter et dense , in fronte sparsim et paulo sab - 
tilius punctata; clypeo subrotundato ; carina anteriore ad tertiam an - 
teriorem sita, long a, tenui , arcuata, utrinque anyulatim fle.va atque 
inter clypeum et yenas usque ad marginem externum oblique pradmta; 
carina intermedia ab anteriore perparum distanie , breviore et altiore , 
arcuata: carina poster lore inter oculorum margines posticos sita, tonga , 
alta, fere recta . Prothorace toto simpliciter et dense punctato, punctis 
mediocribus, multo majoribus intermixtis , antice transversim late et 
rede calloso ; lateribus postice non sinuatis ; basi non distinctc margi- 
nata. Ely Iris mediocriter striatis; intervallis fere planis, disperse gra- 
nulatis, lateribus parce asperato-punctatis . Pygidio subfortiter punc- 
tato . — Long. 7,5 mill. 

Assez brillant ; t<He et prothorax d’un noir brunatre et legerement 
bronze, le reste du corps d’un brun rougeatre fonce, sauf le pygidium 
et les pattes un peu plus clairs, la massue des antennes testacee. 
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Dessus glabre, sauf l’extremite et les colds des elytres, ct le pygidium, 
a pubescence jaune oxtrdmement courte el pou visible. Epistome en 
courbe aplatie et imperccptiblement sinude cn devant, presque regu- 
lierement arrondi ; cotes de la tdtc legercment sinues a la jonction de 
1’ epistome et des joues; ces dernidres mediocrement saillantes et arron- 
dies; la tdte ayant trois carenes, la premiere situee vers le tiers ante- 
rieur, tres fine et arquee, atteignant la suture des joues, puis se cou- 
dant a angle oblus et sc prolongcant obliqucment entre l’cpistome el les 
joues jusqu’au bord externe, la seconde situee avant le milieu ot tres 
rnpprochee de la premiere, beaucoup plus elevee,plus courte et egale- 
inent arquee, la troisiemc situee entre les bords posterieurs des yeux 
el occupant tout leur intervalle, tres elevee, simple ct presque droite; 
loute la tete a ponctuation reguliere, assez lorte, serree et tres lege- 
rement rugueuse, sauf le front eparsement et un peu plus fmement 
ponctue. Prothorax sans rebord distinct a la base, sauf vaguement 
dans le milieu; les angles posterieurs arrondis; les cotes non sinues 
pres de ces angles, arrondis entre le milieu et les angles antdrieurs; 
la ligne mediane sans sillon longitudinal ; la region des angles poste- 
rieurs sans depression; le devant avec uno forte et longue callosite 
transverse, droite, occupant le tiers de la largour; toute la surface 
presque uniformement garnie d’une ponctuation simple et serree, com- 
posee de points mediocrement- gros, melanges de points beaucoup 
plus gros. Elytres plus larges (pie le prothorax, peu arrondis laterale- 
ment; stries mediocrement larges; interstries presque plans, garnis 
seulement de quclques granules extremement epars, sauf le lateral a 
grossc ponctuation rapeusc et serree, en outre, les interstries lateraux 
(moment pointilles. Pygidium a ponctuation assez forte et assez serree; 
la carenc de la base formant dans le milieu un angle bien prononce 
et a sommet tres legercment arrondi. — Afrique orientale anglaise : 
Athi-ya-Mawe (G. S. Hetton, coll, du British Museum, un seul exem- 
plaire). 

Tres voisin du tricariniger d’Orbigny (1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 
1902, p. 47), decrit de l’Afrique orientale allemande; n’en diflerc guere 
quo par la ponctuation du prothorax beaucoup plus grosse et plus 
serree, la coloration non pas franchement noire, mais d’un noir bru- 
natre et legerement bronze sur la Idle et le prothorax, d’un brun plus 
ou moins rougeatre sur le reste du corps. 

Rcssemble aussi a la 9 du birug ulus d’Orbigny (l.c.,p. 80), decrit 
do l’Afriquc orientale anglaise; en difTere par la carhne du vertex 
presque droite, la ponctuation du prothorax beaucoup plus grosse. 
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O. bifrons n. sp. — Nitidus, niger ; supra glabcr,elytrorum late - 
ribus et pygidio brevissime flavo-pubescentibus. Capite tricarinato , swfr- 
fortiter et dense, in fronte subtilius et parcius punctato ; clypeo rix 
sinuato; carina anteriore ad tertiam anteriorem sita , long a. tenui, 
leviter areuata, utrinque angulatim flexa atque inter clypeum et genas 
usque ad margmem externum oblique producta ; carina intermedia ab 
anteriore per parum distante, breviorc et altiore, areuata ; carina pos- 
teriore inter oculorum margines posticos sita, longa, alta, fere recta. 
Prothorace simpliciter et subdense, ad angulos anticos densius punc- 
tato, punctis mediocribus , majoribus numerosis intermixtis , antice 
transrersim valide bituberculato ; lateribus postice non sinuatis; bast, 
medio et angulis posticis except is, non marginata . Elytris mediocritcr 
striatis; intervallis plants, ad suturam tenuissime el sparsim , ad lalera 
tenuiter et parum dense granulatis . Pygidio subdense punctato. — 
Long. 8,5 mill. 

Brillant, noir, massue des antennes brune. Dessus glabre, sauf les 
cotes des elytres et le pygidium d pubescence jaunc extremement 
courte. Epistome d peine et tres etroitement sinue en devant, presque 
tronque; cotes de la tele legerement sinues d la jonclion de l’epistome 
et des joues; ces dernieres assez saillantes, formant on dehors un 
angle obtus d sommet arrondi; la tete yyant trois carenes, la premiere 
situee, vers le tiers anterieur, longue et tres line, legerement arquee, 
atteignant la suture des joues, puis se coudant a angle obtus et so 
prolongeant obliquement on avant, entre lepislome et les joues, jus- 
qu’au bord externe, la seconde situee un pen avant le milieu et tres 
rapprochee de la premiere, plus courte, plus eleven et egalement ar- 
quee, la troisieme situee entre les bords posterieurs des yeux et occu- 
pant tout lour intervalle, tres forte et presque droite; toute la tete d 
punctuation serree et assez forte, sauf le front plus finement et assez 
eparsement ponctue entre la seconde carene et la troisieme. Prothorax 
sans rebord d la base, sauf dans le milieu et pres des angles poste- 
rieurs; ces derniers tres largemont arrondis et presque nuls; les cotes 
non sinues pres de ces angles, legerement arrondis entre le milieu et 
les angles anterieurs; la ligne mediane sans sillon longitudinal; la re- 
gion des angles posterieurs sans depression ; le devant avec deux gros 
tubercules transverses, completement separes et assez eloignes l’un de 
Tautre; toute la surface a ponctuation simple, assez serree, et com- 
posee de points mediocrement fins, melanges de nombreux points assez 
gros, sauf la region des angles anterieurs a ponctuation plus serree et 
un peu plus grosse. Elytres pas beaucoup plus larges que le prothorax, 
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arrondis lateralement; stries mediocremeul larges ; interstries plans, 
garnis de granules extrSmement lins et tres epars vers la suture, un 
peu moins fins et moins ecartes sur les rotes. Pygidium a ponctuation 
assez serree. — Sud du Nyassa : Zomba sur lc Haut-Chire (D r P. Rem 
dall, coll. Fclsche). 

Extrftmement voisin du trirugatus n. sp.; n’en differe guere que 
par sa couleur cntiercment noire, lc prothorax ayant en devant deux 
gros tubercules completement et largement separes, les interstries 
moins eparsement granules, les lateraux sans ponctuation distincte 
entre les granules, la taille plus grande. 

O. gemfnifrons n. sp. — Nitidus, subaeneo-nigcr ; supra glaber, 
pygidio breviter flavo-setoso. Capite tricarinato , confertim tenuiter 
punctato, clypeo ruyoso, a pier truncato; carina anteriore longa , tenui, 
arcuata, utrinque angulatim flexa atqne inter clypeum et genas usque 
ad marginem externum oblique producta; carina intermedia ante ca- 
pitis medium situ, ah anteriore perparum distante, breviore et paulo 
altiore, nrcuata; carina posteriore inter oculos et illorum paulo post 
medium sita, valida, niodice longa, recta, medio lev iter dreuatim ele- 
vata, utrinque angulosa. Prothorace simpliciter, subfortiicr et subdense, 
ad angulos anticos densius punctato, antice arcuatim late calloso; late- 
ribus postice non simiatis; basi, medio et angulis post ids exceptis, 
non marginata. FAytris anguste striatis; intervallis convex is, simpli- 
citer etparce, ad suturam tenuissime, ad latera subtenuiter punctatis. 
Pygidio parum dense subtenuiter punctato, punctis majoribus ad latera 
intermixtis . — Long. 7 mill. 

Brillant, d’un noir tres legferement bronze, massue des antennes tes- 
tacee. Dessus glabre, sauf .lc pygidium a courte. pubescence jaune. 
Epistome tronque en devant ; cotes de la tele non sinues a la jonction 
de l’epistome et des joues; ces dernieres formant en dehors un angle 
tres obtus a sommet emousse ; la tete ayant trois carcnes, la premiere 
longue, tres fine, arquee, atteignant la suture des joues, puis se eou- 
dant a angle obtus et se prolongeant obliquement en avant, entre Fe- 
pistome et les joues, jusqu’au bord externe, la seconde situee avant le 
milieu et tres rapprochee de la premiere, beaucoup plus courte et un 
peu plus forte, egalement arquee, la troisieme situee un peu en arrifere 
du milieu des yeux, mediocrement longue, droite, circulairement 
elevee dans son milieu, tres anguleuse a ses extremites; toute la tfite 
a ponctuation fine, serree et legerement rugeuse, sauf l’epistome cou- 
vert de fines rugosites transverses. Prothorax sans rebord a la base, 
sauf dans le milieu et pres des angles posterieurs ; ces derniers tres 
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largement arrondis et a peu pres nuls; les cotes non sinues prbs de 
ces angles, legferement arrondis entre le milieu et les angles anterieurs ; 
la ligne mediane sans sillon longitudinal ; la region des angles poste- 
rieurs sans trace de depression; le devant avec une forte callosite 
mediane regulierement arquee a son bord anterieur et occupant en- 
viron le quart de la largeur ; toute la surface a ponctuation simple, 
presque uniformement assez forte et assez serree, sauf la moitie an- 
terieure des c6tes a ponctuation plus serree. Elytrcs un peu plus larges 
que le prothorax, arrondis lateralement; stries etroites; interstries 
nettement convexes, a ponctuation simple et assez ecartee, extrbme- 
ment line vers la suture, devenant graduellomcnt beaucoup plus 
grosse mais pourtant encore assez line sur les cotes. Pygidium a ponc- 
tuation peu serree, composee de points assez fins, melanges, sur les 
cotes, de points beaucoup plus gros; la careuo dc la base formant dans 
le milieu un angle assez prononce. — Nubic : Berber (coll. Felsche, 
un seul exemplaire probablement 9). 

Yoisin du trirugatus n. sp. ; on di fibre par la carene du vertex 
beaucoup plus courte, clove circulairement dans son milieu, le front 
beaucoup plus densement ponctue, le prothorax ayant en devant une 
callosite non pas droite, mais fortement arquee, sa ponctuation presque 
uniformement assez forte, les interstries nettement convexes, entiere- 
ment a fine ponctuation simple, sans granules. 

©.' camerunicus n. sp. — Xitidus, fusco-niger; supra glaber, 
pygidio brevissime (laco-pubescente. Capite confertim subfortiter punc- 
talo: clypeo emarginato; f route ad capitis medium bicarinata. carinis 
parutn distantibus, carina anteriore tenui, leciter arcuata, utrinque 
angulatim flexa atque inter clypeum et genus usque ad marginem exter- 
mm oblique producta, carina posteriore altiore et breviore, ralde ar- 
cuata ; verticc lamina erecta, parca, ad apicem angustata, apice subsi- 
nuata, inter oculos et illorum paulo post medium sita, instructo. Pro- 
ihorace simpliciter, subfortiter et parum dense, ad angulos anticos 
densissime punctato, antice transversim longe carinato: lateribus 
postice vix sinmtis ; basi, medio atque angulis posticis exceptis, non 
marginata. Elytris mediocriter striatis; intervallis subconvexis, sim- 
pliciter, ad suturam tenuissime, ad latera fortius punctatis. Pygidio 
tenuiter et parce punctato. — Long. 8,5 mill. 

Brillant, d’un noir brunatre, massue des antennes d’un lestace clair. 
Dessus glabre, sauf le pygidium a pubescence jaune extrbmement 
courte. Epistome assez fortement echancre en devant; cdtes do la tbte 
non distinctement sinues a la jonction de l’dpistome et des joues; ces 
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dernieres assez sailtantes, formant on dehors un angle obtus un peu 
arrondi, puis ldgerement sinudes sur lour seconde moitid; front avec 
deu\ carenes rapprochees l’une do rune cl siluees vers le milieu dc 
la tote, l’anterieure fine, legerement arquee, atteignant la suture des 
joues, puis se coudant a angle obtus et so prolongeant obliquement 
on avant. entre 1’epistome et les joues, jusqu’au bord externe, la 
seconde plus olevce, plus courte ettres arquee; vertex avec une petite 
lame dressee, fortement rctrecie de sa base a son sommet, sinuee a 
son bord superieur et sur ses cotes, situee un peu en arrive du milieu 
des yeiix et occupant un peu plus de la moitie de leur intervalle; toute 
la lete a ponctuation simple, assez grosse, legerement rugucuse et 
tres serree, sauf le front non rugueux et un peu moins densdment 
ponctue entre la seconde carene et la lame du vertex. Protliorax sans 
rcbord a la base, sauf dans le milieu et pres des angles posterieurs; 
ces derniers tres largement arrondis et tres peu accuses ; les cotes a 
peine sinues pres de cos angles, faiblement arrondis entre le milieu 
et les angles anterieurs; la ligne mediane sans sillon longitudinal; la 
region des angles posterieurs sans depression; ledevant avec une line 
carene presque droite, occupant le tiers de la largeur; toute la surface 
garnie d’une ponctuation simple, uniformdment assez forte et peu 
serree, sauf la region des angles anterieurs tres densement ponctuec. 
Elytres un peu plus larges que le protliorax, arrondis lateralement; 
stries mediocrement larges; interstries legerement convexes, garnis 
d’une ponctuation simple, ecartee et irregulierement disposee, extre- 
mement line sur les premiers interstries, assez forte et melangee de 
points fins sur les cotes. Pygidium deux fois aussi large que long, 
garni d’une ponctuation simple, fine et ecartee; la carene de la base 
formant dans le milieu un angle bien prononce. Mdtasternum sans sillon 
longitudinal. — Cameroon : Lolodorf (coll.Felsche, un seul exempl.9). 

Ressemble beaucoup a la ? de I'int erstitialis Fahrmus (1857,- 
apud Bolieman, Ins. Caffr., II, p. 282), decrit du Natal; on dillere prin- 
cipalement par l’epistome a ponctuation uniforme, le prothorax en ma- 
jeure partie sans rebord a la base,et ayanten devant une assez longue 
carene transverse, les premiers interstries a ponctuation extreme- 
men t fine, le pygidium a ponctuation line, le mdtasternum sans sillon 
longitudinal. 

Plus voisin du tricariniger d’Orbigny (1. c.);en ditTere par le ver- 
tex arrae d’une petite lame dressee et relativement etroite, le protho- 
rax a ponctuation beaucoup plus grosse et composee de points dgaux, 
le devant avec une car?ne transverse bien prononcee, la ponctuation 
des insterstries non melangee de granules epars. 



Onthophagides d’Afrique. 


421 


O. mirlfrons n. sp. — Nitidulus; capite prothoraceque aeneo- 
nigris subvirescentibus, elytris fusco-nigris, pygidio viridi-nigro ; supra 
glaber, pygidio vix perspicue flavo-setoso. Apud inarem capite subte- 
nuiter et parum dense, in clypeo genisque fortius et densius punctato, 
clypeo truncato, fronte longe tenuiterque carinala et post cariham 
tuberculata, carina arcuata, utrinque angulatim flexa alque inter cly- 
peum et genas usque ad marginem externum oblique proilucta, ver- 
tice utrinque juxta oculi marginem externum cornuto. Prothorace 
simpliciter, tenuiter et subdense, ad latera paulo fortius punctis mi- 
nutis intermixtis, punctato, antice apud marem utrinque leviter im~ 
presso; laleribus postice leviter sinuatis ; basi, medio et angulis posticis 
except is, non marginata. Elytris mediocriter striatis ; intervallis planis, 
simpliciter et pane, ad suturam tenuissime, ad latera subtenuiter 
punctatis. Pygidio tenuiter et pane punctato. — Long. 8 mill. 

Assez brillant; tote ct protliorax d’un noir bronze a leger reflet ver- 
datre, elytres d’un brun noir, pygidium d’un noir legerement verdatre, 
dessous du corps et pattes d’un noir hrunatre, massue des antennes 
d’un testace uii peu obscur. Dessus glabre, sauf le pygidium a pu- 
bescence jaunc extrihnement courte et a peine visible. Epistome tron- 
queendevant; cotes de la tote, non sinues a la jonction de l’epistomeet 
des joues ; ces dernieres assez saillantes, formant en dehors un angle 
tres,obtus mais a peine arrondi; front avec une line carene arquee, 
situee vers le tiers anterieur de la tete, atteignant la suture des joues, 
puis se coudant a angle obtus et se prolongeant obliquemcnt en avant, 
entre l’epistome et les joues, jusqu’au bord externe, en outre, der- 
rierc cctte carene et tres pres d’clle, un assez gros tubercule median 
lcgferement transverse; vertex arme de deux assez longues comes di- 
vergentes, situees sur le bord postero-interne'des yeux; l’epistome et 
les joues a ponctuation serree et assez forte, tout le reste de la tete a 
ponctuation peu serree et un peu plus fine. Prothorax sans rebord ;V 
la base, sauf dans le milieu et pres des angles posterieurs ; ces dernier:' 
tres largement arrondis et tres peu accuses; les cotds legerement si- 
nues pres de ces angles, arrondis entre le milieu et les angles ante- 
rieurs; la ligne mediane sans sillon longitudinal; la region des an- 
gles posterieurs sans depression^ le devant legerement deprime de 
chaque cote; toute la surface a ponctuation simple, presque unifor- 
mement fine et mediocrement serree, sauf les cotes a ponctuation un 
peu plus grosse et melangee de points fins. Elytres a peine plus larges 
que le protliorax, arrondis lateralement; stries mediocrement larges; 
interstries plans, garnis d’une ponctuation simple et ecartee, extreme- 
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ment fine et a peine visible vers la suture, assez fine et melangee de 
points Ires fins sur les cotes. Pvgidium a ponctuation line et £cartee ; 
la carene do la base loruiant dans le milieu mi angle bien prononce. 
— Guin6c : Benin (coll. Felselie. un sent exemplaire 

Tres voisin du birugatus d'Orbignj (1902, in Ann. See. ent. Fr., 
1902, p. 50), decrit de l’Afriquc orientale anglaise; en diilbre par les 
cotes de la tele non sinues a la junction de l’episloine et des joues, 
le front ayant une seule carene et un tubercule derrierc cette carbne, 
les cotes du prothorav legcrement mais nettement sinues pres des 
angles posterieurs ; sa ponctuation plus uniforme et un peu moins 
scrree, les interstries garnis d’une fine ponctuation simple (au lieu d’a- 
voir quelques granules tres epars), la ponctuation du pygidium plus 
ecartee, uniformement fine (au lieu d’etre composee d’assez gros points 
melanges de points plus tins). 

0. carbonarius King, 1855, in Monatsber. Akad. Berl., 1855, 
p. 655, decrit du Mozambique. — (Alluaud) Afriquc orientale an- 
glaise : ile de Lusinga, baie de Kavirondo, Sambourou, Mombasa. 

var. aterrimus Gersta‘cker, 1871, apud Wiegmann, Arch. f. Na- 
lurg., XXXYII, 1, p. 51, decrit de l’Afrique orientale anglaise. — 
(Alluaud) Afriquc orientale anglaise : ile de Lusinga, baie de KavL 
rondo, Naivasha, Nairobi, Pori de Seringheti; (id.) Afrique orientale 
allemande : Kilima-Ndjaro zone inferieure. 

Cette variete dillere du type par les cotes du prothorax non oil a 
peine sinues pres des angles posterieurs, sa ponctuation entierement 
ou en majeure partie fine et pou serree, celle des interstries line et 
assez ecartee, la laillc plus petite. 

M. Alluaud a rapporte plus de deux cents exemplaires apparte- 
nant a cette variete, et* seule ment quelques carbonarius type; en ge- 
neral les caracteres sent tres constants, pourtant certains individus 
'ont les cotes du prothorax assez nettement sinues et sa ponctuation 
line. D’a utre part certains carbonarius , provenant de diverses parties 
de F Afrique, ont les cotes du protborax non ou a peine sinues, sa 
ponctuation forte et serree; je pense done, comme je Tai indiqu6 (in 
Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 58), que V aterrimus doit etre reuni spe- 
cifiquement au carbonarius ; mais on peut conserver le nom donne par 
Gerstsecker, comme nom de variete ou peut-<Hre de race locale. 

II serait temeraire d’affirmer que la variete aterrimus est propre a 
I’ Afrique orientale anglaise et au Nord de l’Afrique orientale allemande, 
pourtant parmi un graAd nombre de carbonarius provenant d’autres 
regions, je n’en ai trouve aucun qui appartienne a cette variate. 
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0. tumidulus GersUecker, 1871, apud Wiegmann, Arch. f. Na- 
turg., XXXVII, 1, p. 51, d^crit de l’Afriquo orientate anglaise : lac 
Jipe. — (Alluaud) Afrique orientale anglaise : Taveta, Voi. 

Cette espece parait rare ; je ne la connaissais encore que par sa des- 
cription, Gerstaecker dit l’avoir decrite d’apres seulemenl quelques 
individus, ct M. Alluaud n’en a trouv6 que quelques exemplaires. Elle 
ressemble beaucoup au carbonarius Klug (l. c.), etn’en diflere guere 
que par les elytres garnis de tres courtes soies jaunes (au lieu d’etre 
glabres), le pygidium a pubescence beaucoup plus longue, les inter- 
stries des elytres garnis d’une grosse ponctuation rapeuse et tres 
ecartee, la tete plus large, le devant du prothorax sans saillies ni de- 
pressions dans les deux sexes. 

O. siiiuosicolftiK n. sp. — Niiidissimus, niger vel fusco-niger, 
elytris interdum rnfo-fuscis; supra glaber, pygidio brevissime ftavo- 
pubescente. Capite simpliciter, sub fur titer et subdense , in vertice parcius 
punctato, in feminae clypeo rugoso , antice rotundato ret subsinuato, 
apud marem arcuatim unicarinato, carina mullo ante oculos sita, apud 
feminam arcuatim bicarinato, carina anteriore tenui , carina posteriore 
medio elevata, paulo ante oculos sita. Prothorace simpliciter et parce 
punctato, punctis magnis , minoribus intermixtis,utrinque apud marem 
antice late depresso et pone depressionem tuberculato , apud feminam 
antice lev iter impresso et subtuberculato vel fere simplici ; lateribus 
postice non aut rir sinuatis , antice saepius sinuatis ; basi marginata. 
Elytris subtenuiier stria tis ; interval l is fere plants , simpliciter et parce, 
ad suturam tenuissime, ad latera tenuiler punctatis. Pygidio parunt 
dense punctato. — Long. 7-9,5 mill. 

Tres brillant; noir ou d’un noir brunatre, souvent les pattes ct plus 
rarement les elytres d’un brun rougeatre, massue des antennes testa- 
cee. Dessus glabre. sauf le pygidium a pubescence jaune extremement 
courte. Epistome arrondi on devant ou a peine sinue o\ legercinent 
sinue 9 ; joues assez saillantes ct prestfue regulierement arrondies ; tfeto 
avec une seule carene situeo un pen en arriere du milieu, bien en avant 
du bord anterieur des yeux , tres arquee et se prolongeant de chaque 
cote jusqu’au milieu du bord interne de l’oeil, assez line et de hauteur 
uniforme, c?; tfite avec deux carenes, la posterieure situee notablement 
en arriere du milieu, un peu en avant du bord anterieur des yeux, 
mediocrement arquee et se prolongeant de chaque cot6 jusqu’au milieu 
du bord interne de foul, elevee dans son milieu, tres fine vers ses ex- 
tremites, la carene anterieure line, arquee, atteignant la suture des 
joues, et beaucoup plus rapprochee de la carene posterieure que du 
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bord anterieur de lepistowe, £ el petits J : ^ l, ‘ u ‘ Punctuation 
simple, reguliere, assez forte et asscz serree, sauf tout le vertex a 
ponctuation peu serree, quelques gros points sur les cotes do I’cpistome 
(5, tout l’epistome 9 convert de rugosites serrees, melangees de gros 
points, quelques autres gros points, surtout 9, sur les cotes des joues. 
Prothorax reborde a la base; les angles posterieurs tres obtus on ar- 
rondis ot tres peu accuses; les cotes non ou a peine sin ucs pres de 
ces angles, iietleinent sinues entre le milieu et les angles anterieurs cJ, 
a peine sinuds ou en ligne droite entre le milieu et les angles anterieurs 
9 et petits o'; la ligne mediane sans sillon longitudinal, parfois seule- 
mont a voc une vague trace depression sur la partie posterieure; la 
region anterieure tres largement deprimee dechaque cote, ces depres- 
sions occupant environ les deux tiers do la longueur, termineesa leur 
partie posterieure par un gros tuborcule assez rapproche du bord late- 
ral, et separees de la partie mediane par une longue arGte oblique et 
presque vivo, ces deux arcHes convergeant tres fortement en avant 
presque en ligne droite, cJ; le devant seulement un peu deprime de 
chaque cote, la partie mediane large, formant une longue ar6te arquee 
et tres emoussee, terminee a chaque extremite par un petit tubercule, 
9 et petits c? ; parfois le devant a pen pres simple chez les petits exern- 
plaires; toute la surface a ponctuation simple, assez ecartee, et compo- 
see de gros points melanges de points plus petits, sauf souvent les 
depressions a ponctuation presque uniformement grosse et en partie 
assez serree. Elytres a peine plus larges et notablement plus longs quo 
le protliorax, arrondis lateralement ; stries assez tines; interstries 
presque plans, tons , m6me le lateral, garnis d’une ponctuation simple, 
tine, ecartee et irregulicrement disposee, cette ponctuation extrSmc- 
ment line sur les premiers interstries. Pygidium presque au6si long 
que large <J, presque deux fois aussi large que long 9, garni d’une 
ponctuation peu serree, composec de gros points melanges de quelques 
points un peu plus petits; la carene de la base formant dans le milieu 
un angle tres obtus et arrondi. Angle apical interne des tibias ant6- 
rieurs droil o\ obtus 9. — (Alluaud) Afrique orientale anglaise : Nai- 
robi; (G. S. Notion, coll, du British Museum) Afrique orientale anglaise : 
Athi-ya-Mawc. 

Tres voisin de VAesopus Lansberge (1882, in Gomptes rendus Soc. 
ent. Belg., XXYI, p. xxm), decrit de la Somalie; en differe par l’epi- 
stome non ou tres peu sinue (an lieu dVUre nettement 6chancre),la ca- 
rene de la t6te c5 situec bien en avant des yeux et non echancree (au 
lieu d’dtre situee entre tes bords anterieurs des yeux et d’etre legfere- 
ment dchancreo dans son milieu), la carene posterieure de la tSte 5 
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egalement situee un pea plus en avant, ranterieure ne se prolongeant 
pas jusqu’au bord externe, la ponctuation des interstries fine, mdme 
sur les cdtes (au lieu d’dtre tres fine vers la suture, grosse sur les 
cotes). 

Assezvoisin du earbonarius Klug(l. c.);en differe par les cotes du 
prothorax ordinairement sinues entre le milieu et les angles anterieurs, 
la ponctuation des interstries beaucoup plus fine, la tdte 9 ayant deux 
?arones, les depressions du prothorax cJ beaucoup plus grandes, et 
sdparees de la partie mediane par une arete oblique presque droite. 

O. clialcocliloruts n. sp. — Nitidulus , lotus aeneo-viridis , 
saepius capite prothoraceque cuprescentibus ; supra glaber, elytris pygi - 
dioque brevissime flavo-setosis. Capite unicarinato , rugoso , vertice 
punctato, rlypeo rotundato-truncato ; carina apud marem valde arcuata, 
multo ante oculos sita, apud feminam vie arcuata , inter oculomm 
margines anticos sita . Prothorace simpliciter et fortiter , in disco sub- 
dense , ad latent densissime punctato , punctis minutissimis intermixtis , 
antice apud marem utrinque parum profunde impresso et in depres - 
sionis margine posterior leviter calloso; lateribus postice valde si - 
nuatis; basi marginata. Elytris late striatis; intervallis planis, ad 
suturam parum dense, ad laiera densius granulatis, granulis major i- 
bus, multo minoribus intermixtis. Pygidio tenuiter et subdense punc- 
tato. f — Long. 9,3-10,5 mill. 

Assez brillant, entiereraent d’un vert bronze, souvent cuivreux sur 
la tdte et le prothorax ; massue des antennes d’un testace clair. Dessus 
glabre, saul les elytres et le pygidium a pubescence jaune extrdmement 
courte. Epistome on courbe aplatie en devant, ou presque tronque; 
joues trfcs peu saillanles, faiblement arquees sur leur moitie anterieure, 
legerement sinuees sur leur seconde moitie; la tdte n’ayant qu’une 
seule carene assez forte; cette carene situee vers le milieu, bien en 
avant du bord anterieur des veux, arquee presque en demi-cercle, ses 
extremites se prolongeant jusqu’au bord interne de l’oeil, c? ; la carene 
situee bien en arriere du milieu, entre les bords anterieurs des yeux, 
a peine arquee, n’atteignant pas a beaucoup prds les yeux, plus elevee 
dans son milieu qu’a ses extremites, 9 ; l’epistome garni de rugosites 
transverses, les joues couvertes de rugosites tres serrees, se trans- 
formant en granulations chez la 9, le vertex a ponctuation serree, sauf 
la moitie anterieure c? eparsement ponctuce dans le milieu. Prothorax 
reborde a la base; les angles posterieurs largement arrondis; les cdtes 
fortement sinues pres de ces angles, arrondis entre le milieu et les 
angles antdrieurs; la ligne mediane sans sillon longitudinal; la region 
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des angles posterieurs sans trace de depression ; le dovant ayant de 
chaque cote une assez faible depression dont Ie bord posterieur s’eleve 
legerement en calus <3, sans depressions ni saillies 9; toute la surface 
garnie d’une grosse ponctuation simple, melangec de points extrdme- 
ment fins, cette ponctuation assez serree sur le disque, tres serree sur 
les cdtds. Elytres un pen plus larges que le prothorax, arrondis lalera- 
lcmcnt; stries larges; interstries plans, garnis de granules assez gros, 
melanges de granules beaucoup plus petits, irregulieremcnt disposes, 
peu serres vers la suture, serres sur les cotes, se transformant sur 
1’interstrie lateral en asperiles irregulieres et tres scrrees. Pygidium a 
peu pres aussi long quo large <3, deux fois aussi large quo long 9, 
garni d’une ponctuation line et assez serree; la carene de la base for- 
mant dans le milieu uu angle bien prononce. — Senegal (coll, du Bri- 
tish Museum). 

Voisin du carbonarius Klug (1. c.); n’en differe guere que par sa 
couleur d’un vert bronze, les interstries des elytres garnis de granules 
(au lieu d’avoir line ponctuation simple). 

©. iiMtuN n. sp. — Sitidulus; fusco-niger, elytrorum basi apiceque 
indistinct e fusco-rufo maculatis, pygidio fusco-rufo ; supra glaber, ely- 
trorum lateribus et pygidio vix perspicue flavo-pubescentibus. Capite 
sub Utile r et regulariter punctata, antice rotundato, carina unica, fere 
recta, inter oculoruni inargines an tiros situ, instructo. Prothorace sim- 
pliciter el subliliter confertim umbilicato-punctato ; lateribus postice 
leviter sinualis: basi tenuiter nuirginata. Elytris mediocriter striatis; 
intervallis fere plants, subdense granulatis. Pygidio subdense punctata, 
punctis maynis, minutis intermixtis. — Long. 6,5 mill. 

Assez brillant; d’un noir brunatre, les elytres vaguement taclies de 
brun rougeatre a la base et a l’extr^mite, le pygidium d’un brun rou- 
geatre, la massue des antennes d’un testace brunatre. Dossus glabre, 
sauf les cotes des elytres et le pygidium a pubescence jaune extrfime- 
ment courte et a peine visible. Epistome arrondi en devant; joues peu 
saillantes et arrondics ; la tfite n’ayant qu’une seule carene assez courte, 
presque droite, n’atteignant pas a beaucoup pres les yeux et situee 
entre leurs bords anterieurs ; toute sa surface a ponctuation simple, 
fine, reguliere et tres serree, sauf cclle du vertex qui est peu serree. 
Prothorax finement reborde a la base ; les angles posterieurs arrondis ; 
les cdtes legerement sinues pros de ces angles, arrondis entre le milieu 
et les angles anterieurs; la moitie posterieure avec un tres fin sillon 
longitudinal median; la region des angles posterieurs sans depression; 
le devant sans saillie ni depression; toute la surface garnie d’une fine 
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ponctuation simple, ombiliquee et tres serree, superficielle sur le 
disquo, assez profonde sur Tes cotes. Elytres plus larges que le protho- 
rax, arrondis lateralement; stries assez larges; interstries a peu pres 
plans, garnis de fins granules assez serres et irregulierement disposes. 
Pygidium a ponctuation assez serree , composee de gros points melan- 
ges de points fins; la carene de la base formant dans le milieu un angle 
bien prononce. — Nubie (coll. J. Gillet, un seul exemplaire). 

Cette cspece ne rossemble a aucune autre; elle est assez reconnais 
sable a son epistome arrondi, sa tete linement ponctuee et n’ayanl 
qu’unc seule carene situee entre les bords anterieurs des yeux, son 
prothorax a fine ponctuation ombiliquee et serree, ses elytres granules; 
jusqu’ici aucune autre espece ne reunit ces caracteres. 

O. olaviseJiw n. sp. — Mitidus , riolaceo-niger : supra breriter 
flavo-selosus, prothoracis elytrorumque setis late clariformibus. Capite 
subdense punctato, punctis minutis, imigniter magnis sparsis; clypeo 
sinuato ; fronle arcuatiiu carinata ; vertice duobus tuberculis tramversis 
inter oculos instructo. Prothomce simpliciter et parutu dense punctato, 
punctis magnis, minoribus intermixtis ; lateribus postice leviter sinua- 
tis; basi marginata. Ely Iris late striatis; intervullis ronve.ris, siiupli- 
citer, subfortiter et parum dense punctaiis. Pygidio fortiteret subdense 
punctato. — Long. 3,5 mill. 

Hrillant, d’un noir legerement violace, massue des antennes noire. 
Tete a courte pubescence jaunatre, prothorax et elytres garnis de 
larges et courtes soies d’un jauno pale et en majeure partie nettement 
claviformes, pygidium a courte pubescence d’un jaune pale. Epistome 
assez iortement sinue en devant ; joues peu saillantes et arrondies ; 
front avec unc fine carene arquee atteignant la suture des joues; vertex 
avec deux tubercules transverses situes entre les milieux des yeux ; 
loute la tete a ponctuation assez serree , composee de points fins, me- 
langes de tres gros points epars. Prothorax finement reborde a la base ; 
les angles posterieurs arrondis ; les cotes legerement sinues p’res de 
ces angles, a peine arrondis entre le milieu et les angles anterieurs; 
la ligne mediane sans sillon longitudinal ; la region des angles poste- 
rieurs sans depression; le devant sans saillie ni depression; toute la 
surface garnie d’uno ponctuation simplo, peu serree, et composee de 
gros points melanges de points beaucoup plus petits. Elytres plus 
larges quo le prothorax, arrondis lateralement; stries larges; interstries 
nettement convexes, en partie presque tectiformes, garnis d’une ponc- 
tuation simple, assez forte, peu serree, et en partie disposee sur deux 
rangees. Pygidium a grosse ponctuation assez serree; la carfsne de la 
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base formant dans le milieu un angle bien prononce. — (Alluaud) 
Afrique orientale anglaise : Nairobi, un s(?ul excmplaire. 

Cette petite espfcce cst remarquable par ses soies claviformes que 
jc n’avais encore observers chez aucun Onthophagus; elle rossemblc 
un pen au m i n u t u i u s Harold (1873, in Deutsche Ent. Zeitschr., 1875, 
p. 210), decrit du Beehouana ; en diflere principalement par sa pu- 
bescence, Pepistome netlement sinue, lc vertex ayant deux tubercules 
situes entre les milieux des yeux, la region des angles posterieurs du 
prothorax sans espace presque lisse, les interstries des elytres forte- 
ment convexes et a ponctualion simple (au lieu d’etre plans et garnis 
de granules). 

O. vinctus Erichson, 1843, apud Wiegmann, Arch. f. Nalurg., IX, 
I, p. 234, decrit de 1’Angola. — (Alluaud) Afrique orientale anglaise : 
ile de Lusinga, baie de Kavirondo, Nairobi, Kibwezi, Boura, Voi; (id.) 
Afrique orientale allemande : Kilima-Ndjaro zone inferieure. 

O. calvus d’Orbigny, 1904, in Ann. Mus. civ. di Genova, XLI, 
p. 268, decrit du pays des Boran Galla, d’apres un seul exemplaire. — 
(Alluaud) Afrique orientale anglaise : Pori de Seringhdti, un seul 
exemplaire. 

L’insecte provenant du voyage de M. Alluaud diflere de cclui que 
j’ai decrit, par la tfitc et le prothorax entierement d’un cuivreux rou- 
geatre obscur, les elytres entierement noirs, sauf la tache apicale d’un 
testace rougcatre, lc pygidium, le dessous du corps et les pattes noirs, 
Pextremite des dlytres garnie de soies scmblables a celles des cotes, 
Pepistome tres legerement sinue en devant, la tfit(‘ sans trace de 
carene sur la suture qui separe les joues de Pepistome, le pygidium 
au moins deux fois aussi large que long, la taille un peu plus grande 
(7,5 mill.). 

O. limbllmsts n. sp. — yitiilulus, capite prothoraceque aeneo- 
viridibus, protliomcis basi late teslacea; elytris tcstaceis, nigro-irro- 
ratis, maculis minutis, rotund is, in gmnulis sitis; pygidio testaceo; 
in prothorace glaber, lateribua breviter flavo-pubeseentibus , in elytris 
brecissime, ad apicem aiyue in pygidio longe flavo-pubescens. Capilr 
antice granulato, postice simpliciter punctulato, baud carinato, solum- 
modo inter oculos minute tuberculato; clypeo rotundato. Prothorace 
simpliciter et parce, in medio subtenuiter et subaequaliter, ad latera 
punctis minutis, insigniter magnis sparsim intermixtis, punctato; 
lateribus postice sinuatis; basi nuirginata. Elytris tenuiter striatis; 
intervallis planis, parce et sine ordine granulatis. Pygidio parce gra- 
nulato-punctato. — Long. 7,5 mill. 



Onthophagides d’Afrique. 


429 


Assez brillant; tSte et prothorax d'un vert bronze, la base du pro- 
thorax bordee de testace sur - toute sa largeur, cette bordure se dilatant 
fortement dans le milieu et sur la region des angles posterieurs, le 
reste des cotes seulement un peu rougeatre prfes du bord lateral ; ely- 
tres testaces, avec I’interstrie juxtasutural et les epipleures d’un noir 
verdatre, les stries noiratres, des petites taches noires, rondes et peu 
nombreuses, ayant chacune comme centre un granule, et quelques 
aulres taehes un peu plus grandes vers la base et avant l’extremite ; 
la base, l’extremite et l’interstrie lateral restant enticement testaces, 
sauf l’interstrie juxtasutural et une petite tache humerale; pygidium 
testace; dessous du corps et pattes d’un brun fonce, sauf les cuisses, 
largement les cotes du miHasternuin, en partie les derniers segments 
de l’abdoinen, el quelques autres parties, testaces; massue desantennes 
testacee. Tote a pubescence un peu brunatre; prothorax glabre, sauf 
ses cotes a courte pubescence jaune; elytres et pygidium a pubescence 
jaune tres espacee; la pubescence tres courte sur les elytres, sauf 
cclle de l’extremite qui est assez longue, assez grosse et dressee; la 
pubescence longue et dressee sur le pygidium. Epistome en courbe 
largement aplatie en devant; joues tres saillantes, formant en dehors 
un angle presque droit a sominet tres legercment arrondi; la tele 
sans carenes, ayant seulement un petit tubercule arrondi, situe un 
peu en avant du milieu des yeux ; un peu plus do la moitie anterieure 
garni -dr granules assez ecartes. les joues ayant en plus une ponctua- 
tion rugueuse assez fine et serree, le reste de la tete a ponctuation 
simple, line cl peu serree. Prolhorax reborde a la base; les angles 
posterieurs obtus mais presque vifs; les cotes nettement sinues pres 
de ces angles, fortement arrondis entre le milieu et les angles ante- 
rieurs; la ligne medianc sans si Hon longitudinal; la region des angles 
posterieurs Ires peu convcxe et sans trace de depression; le devant 
sans saillie ni depression; toute la surface a ponctuation simple et 
ecartee, composee de points lins, melanges de points seulement un peu 
plus gros dans le milieu sur toute la longueur, devenant graduelle- 
ment plus gros vers les cotes, trbs gros et tres ecartes sur les cotes. 
Elytres un peu plus larges et beaucoup plus longs que le prothorax, 
arrondis lateralcment; stries fines; interstries plans, garnis de gra- 
nules tres ecartes et en majeure partie tres irregulierement disposes. 
Pygidium deux fois aussi large que long, garni d’une ponctuation 
granuleuse tres ecartee ; la carene de la base formant dans le milieu 
un angle tres obtus mais presque vif. Extremite interne des tibias 
anterieurs tres obliquement coupee. — Lac Ngami (coll, du British 
Museum, un soul exemplaire tres probablement 9). 
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Ressemble an flavimargo d’Orbigny (1902, in Ann. Soc. ent. Fr. 
1902, p. 69), decrit du Natal; en diffore par les c6tes du prothorax 
non testaces, l’extromite des elytres ct le pygidium a pubescence 
longue (au lieu d’etre extremeinent conrte), la tdte sans carenes, ayant 
seulement un petit tubercule entre les yeux, la ponctuation du pro- 
thorax ecartee, composee dans le milieu de points peu inegaux et assez 
11ns, composee sur les cotes de points fins, melanges de points tres 
gros et tres ecartes (au lieu d'etre presquc uniformement assez serree, 
assez lorte, et compose*' de points legerement inegaux). 

6. plebejus Klug, 1855, in Monatsber. Akad. Berl., 1855, p. 653, 
decrit du Mozambique. — (Alluaud) Afrique orientale allcmande : 
Kilima-Ndjaro zone inferieure; (coll, du British Museum) Afrique 
orientale anglaise : Masai. 

Differe du limbibasis n. sp., par la base du prothorax moins large- 
menl testacee, les elytres et le pygidium a pubescence tres courte, 
les joues peu saillantes, la tete completement inermc <5, avec uuc fine 
earene situee vers le milieu 9, le pro thorax a angles posterieurs tres 
largement arrondis, les cotes tres legerement sinucs prbs de ces angles, 
toute sa surface a ponctuation peu serree, composee de trfes gros 
points melanges de points beaucoup plus petits, les interstries a ponc- 
tuation fine, simple et ecartee, melangee de quelques assez gros gra- 
nules tres epars, sauf le lateral a ponctuation rapeuse et peu serree, 
le pygidium a ponctuation simple, line et ecartee, la taille beaucoup 
plus grande (9-12 mill.). 

O. stigmosus d’Orbigny, 1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 77, 
decrit de l’Afrique orientale allemande. — (Alluaud) Afrique orien- 
tale anglaise : Pori de Seringheti, Boura, Mwatate, Voi, Sambourou, 
Maji-Chum\i. 

O. jugicola d’Orbigny, 1. c., p. 82, decrit de l’Afriquc orientale 
anglaise : Escarpment. — (Alluaud) Afrique orientale anglaise : Nai- 
vasha, Kijabe, Nairobi, Boura. 

O. Raffrayi Harold, 1886, in Berlin. Ent. Zeitschr., XXX, p. 144, 
decrit de PAbyssinie. — (Alluaud) Afrique orientale anglaise : Nai- 
vasha, Kijabe, Escarpment, Nairobi, Boura; (id.) Afrique orientale 
allemande : Kilima-Ndjaro zone des cultures. 

O. pulcliellus n. sp. — Parum nitidus ; capite obscure aeneo; 
prothornce testaceo , •macula nigra lougitudinali, utrinque secundum 
basim extensa, ornato ; elytris testaceis, macula transversa, conmuni, 
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paulo ante tertiam posteriorem sita , intervallo juxtasuturali inter ma- 
culam et basim, utrinque macula minnta basali in intervallo quinto, 
altera laterali ad medium, nigris; pygidio testaceo; supra breriter 
flavo-pubescem . Capitc subfortiter et subdense punctato, punctis minutis 
intermixtis; clypeo truncato rel subsinuato ; f route marts itidistinele, 
feminae arcuatim carinata; vertice apud marem inter oculos tuber- 
culato, apud feminam carina fere recta, parum longa, inter oculos et 
illorum paulo ante medium sita, instructo. Prothorace simpliciter, sub- 
fortiter et subdense punctato, untice transrersim breviter calloso ; late- 
ribus postice parum prof unde sinuatis ; bast marginata. Elytris late 
striatis; interrallis planis, parum dense granulatis. Pygidio fortiter 
et parum dense punctato. -- Long. 4-4,5 mill. 

Peu britlant; tote d’un bronze obscur; prothorax testace, avec une 
tache longitudinale noire, occupant dans le milieu environ le tiers de 
la largeur, beaucoup plus etroite cn dovant, se retrecissant legerement 
apres le milieu, puis se dilatant largemcnt le long de la base et s’eten- 
dant presque jusqu’aux angles posterieurs; elytres testaces, avec une 
tache noire commune, transverse, assez etroite, situee un peu avant 
le tiers postericur, et s’etendant perpendiculairement a la suture jus- 
qu’au milieu du 4 C interstrie; cn outre, l’interstrie juxtasutural noir 
entre cetle tache et la base, le bord sutural seul etroitement noir eutre 
cctte, tache et l’extremite, le bord basilaire etroitement noir, une petite 
tache noire a la base du 5® interstrie, et une autre petite vers le milieu 
des cotes, situee sur le 7 C interstrie et s’etendant parfois un peu sur 
le 8° ; epipleures et pygidium entierement testacds ; dessous du corps, 
pattes et massue des antennes d’un brun noir. Tetc, prothorax, elytres 
et pygidium a courte pubescence jaune. Epistome largement tronque 
on devant <3, a peine sinue 9 ; joues tres peu saillantes et a peine 
arquees; front avec seulcment une vague trace de cardne 3, avec une 
carene arquee atteignant la suture des joues 9 ; vertex ayant, un peu 
en avant du milieu des yeux, un tubercule 3, une assez courte carene 
presque droite, a peine en arc renverse, et n’atteignant pas a beau- 
coup pres les yeux, 9; toute la tetc a ponctuation assez grosse et peu 
serree, melangee de points tres fins, en outre, l’epistome et les joues 
legerement rugueux. Prothorax reborde a la base; les angles poste- 
rieurs tr6s obtus et peu accuses ; les cotes peu profondement sinues 
pres de ces angles, arrondis entre le milieu et les angles anterieurs ; la 
partie postcrieure n’ayant qu’une legere trace do depression longilu- 
dinale mediane, et une legere depression de chaque c6te pres des 
angles posterieurs; le devant avec une courte callosite transverse, 
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indisliiu-teinent divis.V <>n ,leux lubm'.ilos: l<>uh* la surface garnie 
d’une ponclunlion simple, miiionndmenl assez torle el, assez serree. 
Elytres plus larges quo le protliorax, arrondis l:>teK)h > ment; s fr tes 
larges ; interstries plans, garnis de granules peu serres el en Mpf: 
parlie disposes sur deux rangivs. Pygidium a grosse ponctuii^oipp|u 
serree; la carene de la base a peine anguleuse dans le milieu. 
(Alluaud) Afrique orientale anglaise : Narvasha, un exemplaire 


• Tres voisin du Haffrayi Harold (1. c.}; n’en di!16re gu^Bj^TO jpar 
le protliorax orne d’une seule taclic noire longitudinale, raediocrement 
large, sctciuhmt jusqu’au bord basilaire, puis se dilatant et se pro- 
Jongeant de chaquo cote Je long de la base (au lieu d’avoir plusieurs 
(aches, ou une seule grosse taclie couvrant la inajeure partie de la 
surface et ne s’etendant pas ordinairement jusqu’au bord basilaire), 
les elytres ayant une taclie noire commune, perpendiculaire a la 
suture et situee un peu avanl le tiers postericur, l’interstrie juxta- 
sutural noir entre cette taclie et la base, une petite tache a la base 
du *) c interstrie, et une autre vers le milieu des cotes (au lieu d’etre 
entierement testaces, sauf souvent des lignes longitudinales noires, 
ou plus on moins teintds de brun, sans tacbes bien d&erminees). 


O. §puri‘atui n. sp. — Nitidulus , niger rel fuscus, capite pro- 
thoraceque aeoeo-nigris , vet acnco-fascis , dytrorum basi apiceque tes- 
taceo-maculatis ; supra longe , in pggidio brevius fhivo-pubescens. Capitr 
densissime punctis magnis , minutis intenhixtis, rugoso-punctato, in 
vertice temporibmquc parcius sub for titer punctato; clypeo prof unde 
sinuato; front e arcuatim carinata; vert ice carina brevi , recta aut vix 
imcrsoHircuata , inter oculos et illomm in medio situ , instructor Pro - 
thorace uniformiter , simpliciler, fortiter et parum dense punctato , 
antice siniptici: late.ribus postice levissime sinuatis ; basi marginata. 
Elytris mediocriter striatis : interraliis fere plants , parum dense gra- 
nulatis. Pggidio fortiter et pamm dense punctato. — Long. 4 mill. * 

Assez brillant; noir ou d’un brun fonce, la tete et le prothorax a 
fort rellet bronze, les Elytres taches de testaee a la base des 2 c -7° ou 
parfois seulement 3 e -7 e interstries, sauf a la base du 5 e ; en outre, 
l’extremite plus ou moins largement tachee de testaee; massue des 
antennes brune. Dessus a pubescence jaune, longue et couchee sur le 
prothorax, a peine plus courte sur les elytres, un peu plus courte sur 
le pygidium. Epistome lortement sinue en devant ; joues peu saillantes 
et arrondies; front avec une carene arquee atteignant la suture des 
joues; vertex avec une courte carene droite ou a peine en arc renverse, 
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situee eritre les milieux des yeux et occupant le tiers de leur intcr- 
valle; la tfite a ponctuation tres serree et rugueuse, composee de gros 
ielang6s do points fins, saut le vertex et les tempes a ponctua- 
|erree, assez grosse et non rugueuse. Prothorax reborde a la 
angjes posterieurs trfcs obtus et un peu arrondis; les cotes 
ires 16gferement sinues prfcs de ces angles, arrondis entre le milieu et 
gles anterieurs ; la partie posterieure ayant seulement une legere 
|>ression longitudinale mediane, et de ehaque cotd une autre 
5 de depression pres des angles postdrieurs; le devant sans 
saillie ni depression ; toute la surface garnie d’une ponctuation simple, 
uniformement grosse et peu serree. Elytres plus larges que le pro- 
thorax, arrondis lateralement ; stries mediocrement larges; interstries 
plans ou presquo plans, garnis de granules peu serres et en majeure 
partie disposes irr6gulierement; la carene de la base en arc de cercle. 
— (Alluaud) Afrique orientale anglaise : Kijabc, un exemplaire pro- 
bablement 9; (id.) Afrique orientale allemande : Kilima-Ndjaro zone 
des cultures, un exemplaire id. 

Ressemble aux varietcs foncees du secundarius Roth (18oi, apud 
Wiegm., Arch. f. Naturg., XVII, I, p. 126), decrit de l’Abyssinie; en 
differe par la pubescence du prothorax et des elytres notablement plus 
longue, le front beaucoup plus densement ponctue, le prothorax a 
ponctuation plus grosse, sans saillie en devant, la taille plus petite. 


O. simulator n. sp. — Varum nitidus; capite prothoraceque 
aeneo nigris; elytris testaceis, fascia transversa irregulari, ad medium 
sita , ant ice in intervalla jurxtasuturalem et partim secundum producta 9 
intewallomm secundi, tertii etquinti hast tota, et macula pawn apicali, 
nigris; pygidio nigro; supra breriter flnvo-pubescens . Capite fort iter et 
parce punctato, clypeo genisque maris subdense punctatis, feminae con- 
fertim rugosis; clypeo truncato aut rix sinuato; f route areuatim ca- 
rinata; vertice apud marem inter oculos tuberculato , apud feminam 
carina brevi , recta , inter oculos et illorum in medio sita, instructo. Pro - 
thorace simpliciter , subfortiter et subdense punctato , anticc medio bre- 
viter calloso ; lateribus postice parum sinuatis ; basi marginata. Elytris 
late striatis; inteniallis planis, parum dense granulatis . Pygidio sub- 
fortiter et subdense punctato . — Long. 4 - 4,5 mill. 

Peu brillant; t6te et prothorax d’un noir bronze; elytres testaces 
avec une grande fascie noire, transverse, tr&s irreguli&re, situee vers 
le milieu, s’etcndant sur toute la largeur, remontant vers la base sur 
Pinterstrie juxtasutural et la moitie interne du 2 e interstrie, puis se di- 
stant le long de la base sur les trois premiers interstries, parfois la 

Ann. Soc. ent. Fr., i.xx iv [1905]. 2$ 
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tacho noire dll 3" inlorstric sc prolongcant sur unc part'd de la lar- 
“r do cm interstric jusqu’ii la Mto discalc: on oulre , une tache 

noire siluiV a In lias,. d„ «**, *•»* f * “ "T 

l’interstrie Juxtuntnnl br.m r-n.-.- cnlr<> \a .rsuo . , pyg . 


pleures teslaces a la base cl a IVMmmlo. limns dans 1 
dimn, dessous da corps et pattes noirs, massue des antennes noire, 
me, prothorax, elytres of pygidium a conrte pubescence jaune. 
^pistomc tronque on devant d, a peine sinue 9 ; joues U%flsu 9ail- 
lantes et a peine arquees ; front avec une assez forte carbiie arquee 
atteignant la suture des joues; vertex avec un lubercule situ6 un peu 
on a van l du milieu des yeux d, avec une courtc et forte carfcne 
droite, situee outre les milieux des yeux et n’occupant pas plus de 
la moilie de leur intervalle, 9; la Idle a grosse ponctuation ecartde, 
melangee de quelques points fins, sauf I’epistonie et les joues a ponc- 
tuation assez serree d, garnisde rugosites serrees 9. Prothorax rcborde 
a la base; les angles posterieurs arrondis; les nites peu profondement 
sinues pres de cos angles, arrondis entre le milieu et les angles ante- 
rieurs ; la ligne raediane ayant a peine une legere trace de depression 
longitudinale sur la partie postcrieure ; la region des angles poste- 
rieurs ayant une legere depression; le devant avec une petite callosite 
transverse, vaguement divisee cn deux tubercules, parfois tres indis- 
tincte ; toute la surface garnie d’une ponctuation simple, assez forte 
et assez serree. Elytres plus larges que le prothorax, arrondis laterale- 
meut ; slries larges ; interstries plans, garnis de granules peu serres et 
en majeure partie disposes irregulierement. Pygidium a ponctuation 
assez forte et assez serree ; la carene de la base legerement anguleusc 
dans le milieu. — (Alluaud) Afrique orientale anglaise : Nairobi, un 
exemplaire d, et un 9. 

Resseiuble beaucoup au secundarius Roth (1. c.); en differepar la 
base du 2 e interstric des elytres tachee de noir (au lieu d’etre testacee, 
memo chez les exemplaires a elytres en majeure partie noirs), I’in- 
terstrie juxtasutural non entierement noir sur toute sa longueur, mais 
brun-rouge entre la tache discale et l’extremite, les epipleures non en- 
tierement noirs, mais en partie testaces, les joues un peu moins saillantes 
et un peu moins arquees, la ponctuation du prothorax plus serrde, le 
front d avec une carene bien prononcee, la carene du vertex 9 un peu 
moins courte. 

O. pullus Roth, 1831, apud Wiegmann, Arch. f. Naturg., XVII, I, 
p. 127, decrit de l’Xbyssinic. — (Alluaud) Afrique orientale anglaise : 
ile de Lusinga, baie de Kavirondo, Sambourou. 
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O. tonsus d’Orbigny, 1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 94, de- 
critde Zanzibar. — (Alluaud) Afrique orientale anglaise : Boura, Mwa- 
tat6, Vo'i, Sambourou. 

O. mirepunctatus n. sp. — Nitidus,nigcrrimus ; supra glaber, 
elytris pggidioque vix perspicue flavo-pubescentibus, Capite fortiter et 
subdense punctato, clypeo punctato-rugoso, antice bidentuto; f route ar- 
cuutim carimta , carina ufrinque angulatim flexa atque inter clypeum 
et genas usque ad marginem externum, oblique producta; vertice carina 
recta, inter oculorum margines anticos sita, instructo. Prothorace uni- 
formiter, simpliciter et subdense punctato, punctis insigniter magnis et 
profundis, antice medio arcuatim producto ; angulis anticis late rotun- 
datis; lateribus postice hmatis ; basi subtilissime marginata. Elytris 
late s trio t is \ intercoms plants, simpliciter, fortiter et parce punctatis. 
Pygidio fortiter el subdense punctato. — Long. 6 mill. 

Brillant, ontierement d’un noir d’ebene. To to et prothorax glabres, 
elytreset pygidium a pubescence jaune extremcmeut courte et a peine 
visible. Epistoine arrondi en devant dans son ensemble, mais profon- 
demont echancre en domi-cercle dans le milieu de son bord anterieur, 
et muni, de chaque c6le do 1’echancrure, d’une petite dent trcs pronon- 
cee; joues tres saillantes, formant on dehors un angle seulement un 
peu obtus et a soinmel legerement einousse; front avec une linecarene 
arquee atteignant la suture des joues, puis sc coudant brusquement et 
se prolongeant obliquement en avant, entre l’epistome et les joues, 
jusqu’au bordexterne; vertex avec une carene droite, mediocrement 
longue, n’atteignant pas les yeux et situee entre lours bords anterieurs; 
toute la tete a grosse ponctuation assez serree, en outre, l’epistome 
garni de rides transverses. Prothorax trfes finement et peu visiblement 
reborde a la base; les angles posterieurs tres accuses et presque vifs; 
les cotes nettement sinues pr6s de ces angles, arrondis entre le milieu 
et les angles anterieurs; cos derniers largement arrondis; la moitie pos- 
terieure avec une assez forte depression longitudinale mediane ; la re- 
gion des angles posterieurs sans trace de depression ; le devant avec 
une forte saiilic mediane un peu arquee a son bord anterieur, s’elevant 
indistinctement en un petit tubercule a chaque extremite, et occupant 
environ le quart de la largcur ; toute la surface uniformement garnic 
d’une ponctuation simple, rcmarquablemcnl grosse, profonde et assoz 
serree. I&ytres un peu plus larges que le prothorax, legerement ar- 
rondis sur les cotes et peu retrecis en arriere; stries larges; iuterstrics 
plans, garnis d’unc grosse ponctuation simple, ecartee et en majeuro 
partie disposee irregulierement. Pygidium a grosse ponctuation assez 
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serree; la carene de la base en arc do cercle. — Afriquo orientale allc- 
mande : Tanga (coll. Felsche, un seul exemplaire). 

Tres voisin du validicornis Quedenfeldt (1884, in Berlin. Ent. Zoit- 
schr., XXVIII ,p. 278), decrit de 1’Angola; enditfere par sa forme moins 
allongee, ses cotes non parallels, sa couleur entierement d’un noir 
d’ebene (au lieu d’dtre d’un noir de poix, avec la partie posterieure 
d’un brun rougeatre), lo dessus presque glabre (au lieu d’dlre assez 
longuement pubescent); la t6te a ponctuation presque uniformement 
forte et sans melange de points tins (au lieu d’etre composee de points 
tins, melanges de tres gros points), les angles anterieurs du prothorax 
largement arrondis (au lieu d’etre aigus ou droits et a sommet vif), 
sa partie posterieure ayant une impression longitudinale mediane, sa 
ponctuation plus profondo et uniformement assez serree (au lieu d’etre 
assez serree sur le disque, tres serree sur les cotes), les elytres un peu 
plus larges quo le prothorax, les stries larges, les interstries non gra- 
nules, mais a grosse ponctuation simple, la tailte un peu plus grande. 

O. viviensis n. sp. — Nitidus; capite prothoraceque fusco-nigris, 
capitis parte posteriore et prothoracis parte anteriore aetieis; elytris 
mbviridi-nigris, pygidio viridi-nigro ; supra glaber, pygidio brevissime 
flaro-setoso. Capite subtiliter ac dense punctato, clypeo rugoso, antice 
rotundato cel subtrumato; fronte carina tonga, usque ad capitis mar- 
ginem externum producta, vertice carina breciore, inter oculos et illo- 
rum paulo post medium sita, instruciis. Prothorace simpliciter, subte- 
miter et parum dense, ad basim tenuissime, ad angulosanticos densissime 
et subrugose punctato, antice medio transversim calloso ; lateribus pos- 
tice sinuatis ; basi subtiliter marginata. Elytris tenuissime striatis; in- 
termllis plums, parum dense, ad suturam vix perspicue, ad latera dis- 
tinctius punclulatis. Pygidio fortius punctato. — Long. 5,5 - 7,5 mill. 

Brillant; tele et prothorax d’un noir brunatre, avec la moitie poste- 
ncure de la tete et le devant du prothorax fortement bronzes, la base 
du protliorax elroitement d’un brun rougeatre; elytres d’un noir tres 
legeremenl verdatre, pygidium d’un noir nettement verdatre, dessous 
du corps d’un brun noir, pattes d’un brun rougeatre, massuo des an- 
tennes testacec. Dessus entierement glabre, sauf le pygidium a courte 
pubescence jaune. Epistome rcgulierement arrondi en devant ou un 
peu tronque; joues mediocrement saillantes et arrondies; front avec 
une longue carene ordinairement trfes saiUante dans son milieu, gra- 
duellement abaissce vers ses extremites, s’etendant en ligne droite jus- 
qua la suture des joues, puis se coudant tres legerement en avant et 
se prolongeant finement entre 1’epistome et les joues jusqu’au bord 
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externe; vertex avec une assez longue carene tantdt droite, tantdt ar- 
quee, n’atteignant pas tout a fait les yeux et situee un peu en arriere 
de leur milieu; toute la tdte a ponctualion fine et serree, sauf l’dpis- 
tomc garni de fines rides transverses. Prothorax tres finement reborde 
a la base; les angles posterieurs largement arrondis; les cotes peu pro- 
fondement mais nettement sinues pres de ces angles, arrondis entre le 
milieu et les angles anterieurs; la ligne mediane sans sillon longitudi- 
nal; la region des angles posterieurs sans trace de depression; le de- 
vant avec une forte et assez longue callosite transverse, tres legere- 
ment en arc renversd, vaguement tuberculiformc a ses extremites, et 
occupant un peu moins du tiers de la largeur; parfois, chez les petits 
excmplaires, 1c. devant avec seulcment une vague trace de callosite 
transverse; toute la surface a punctuation simple, assez fine et peu ser- 
ree, sauf largement la base tres finement ponctuee, la region des an- 
gles anterieurs a ponetuation tres serree et un peu rugueuse, parfois 
tout le disque tres finement ponctue. Elytres a peine plus larges que le 
prothorax, arrondis lateralement; stries tres etroites ; interstries plans, 
lisses, sauf un pointille peu serre, extremement fin et a peine visible 
sur les premiers interstries. bien distinct sur les cotes. Pygidium pres- 
quo deux fois aussi large que long, garni d’une ponetuation rclative- 
ment assez forte, assez serree, un peu inegalement repartie et legere- 
ment rugueuse; la carene de la base formant ’dans le milieu un angle 
biep prononce. — Bas-Congo : Vivi (coll. Fclsche, un seul exemplaire 
probablement 9); Congo franca is : Ogooue (id.). 

L’cxemplaire provenant du Congo francais est un tres petit individu 
entierement d’un testace rougeatre; il me parait immature, jc ne pense 
done pas qu’il y ait a tenir compte de sa coloration. 

Cette especeest extremement voisine du Inrrntus d’Orbigny (1902, 
in Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. G9), decrit du Mozambique; clle en 
differe seulement par sa coloration en grande partie bronzee ou ver- 
datre (au lieu d’etre entierement d’un noir d’ebene), la massue des 
antennes testacee, les stries des elytres pas plus enfoncees a la base, 
le pygidium a ponetuation moins regulierement espacee. 

O. laevftssimus nom. nov. (laevis || d’Orbignv, 1904, in Ann, 
Mus. civ. di Genova, XLI, p. 281), decrit du pays des Boran Galla, 
d’apres un seul exemplaire 9 . — (Alluaud) Afriquc orientale anglaise : 
Vo'i, un exemplaire. 

Je suis oblige de changer le nom donne par moi a cet insecte, Ha- 
rold (1880, in Notes from the Leyd. Mus., II, p. 194) l’ayant deja em- 
ploye pour une espcce de Sumatra. 
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L’cxemplairc rapportb par M. Alluaud est tres probablemcnt un <5; 
il est absolument semblable a celui que j’ai decrit, si ce n’est le py- 
gidium est seulement une lots et demie (au lieu d’au moins deux fois) 
aussi large que long. 

O. flavipennls n. sp. — Nitidissimus; niger, elytris dilute tes- 
taceis, intervallo juxtasulurali nigro, epipleuris, ■ tertia parte antenore 
excepta, nigris; supra glaber, clypeo breviter, pygidio brevissime flaw- 
pubescentibus. Capite laevi, nonnullis punctis rugosis in clypeo atque 
in genis sparsis: clypeo rix sinuato; fronte subarcuatim carinata; ver- 
tice carina recta, pa rum elevata, inter oculos et illorum paulo ante 
marginem posticum situ, instruclo. Prothorace laevi, nonnullis punctis 
simplicibm ml Intern sparsis; Interilius post ire non sinuutis; basi mar- 
ginala. Elgin's trnuilrr sed dislinrle strinlis ; inlerrnllis planis, lae- 
vibus. Pygidio pone punctilio, punctis ningnis, mi nut is intennixtis. 
Tibiarum anticarum margine externo tridentato. — Long. 3,5 mill. 

Tres brillant; noir, avec les ('hires d’un tcstace clair. sauf l’intcr- 
strie juxtasutural cntifcremcnt noir sur ses deux tiers anterieurs, gra- 
duellement plus etroitement noir lelong de la suture sur son tiers pos- 
terieur, le bord basilaire tres etroitement et les deux tiers posterieurs 
des epipleures noirs; pattes d’un brun rougeatre, massuedes antenncs 
noire. Dessus glabre, sauf l’epistome a courte pubescence jaunatre, le 
pygidium a pubescence jauue extremement courte. Epistome tres 
etroitement et a peine sinue en devant, presque tronque; joues peu 
saillantes et arrondies ; front avec une tine carcne droite, sauf ses ex- 
trdmites legerement arquecs, et atteignanl la suture des joues; vertex 
avec une fine carene droite, n’atteignant pas les yciix et situee un peu 
en avant de lour bord posterieur; toute la tele lisse, sauf un tres fin 
pointille, el quelques gros points ruguoux sur les cdtes de l’epistome 
et sur les joues. Prothorax reborde a la base; les angles posterieurs a 
peu pres nuls, les cotes formant une courbe presque reguliereentreles 
angles anterieurs et la base, sans sinuosile; lalignemediane sans trace 
de sillon longitudinal; le devant sans saillic ni depression; toute la 
surface lisse, sauf des points simples assez fins, epars sur les cotes. 
Elytres un peu plus larges que le prothorax, arrondis latdralement et 
mcdiocrement retrecis en arriere; slries lines mais tres apparentes et 
fortement ponctuees ; interstries, mAme le juxtasutural, completement 
plans sur toute la longueur et completement lisscs. Pygidium a ponc- 
tuation ecartec, composce d(( gros points melanges de points plus fins ; 
la carene de la base formant dans le milieu un angle tres prononce et 
a sommet presque vif. Tibias anterieurs ayant seulement trois dents a 
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leur c 6 to exteme; leur angle apical interne prolong^ en une courte 
epine un peu courbde endessous. — (Alluaud) Afrique orientate an* 
glaise : Pori de Sdringhdti, an seul exemplaire < 3 . 

Extrdmement voisin du pallidipennis Fahraeus (1837, apud 
Bohem., ins. Caffr., II, p. 303), decrit des bordsdu fleuve Orange; en 
difTCe seulement par les dpipleures noirs sur tears deux tiers pos- 
terieurs (au lieu d’etre enticement testacC), l’dpistome k peine sinue, 
presque tronque, les 61ytresun peu moins larges comparativement au 
prothorax, et un peu moins rdtrScis en arriCe. 

Ressemble aussi beaucoup au laevissimus nom. nov. ( laevis 
d’Orb.) ; en differe par le dessus du corps non ddprimd, les dpipleures 
tcstacds sur leur tiers antCieur, 1 ’epistome a peine sinud, non entiCe- 
ment garni de gros points rugueux, les elytres distinctement stries, la 
carene du pygidium non en arc de cercle, la taille plus petite. 

O. latevlttatus n. sp. — Nitidissimus, niger, elytris dilute tes- 
laceis, intervallis juxtasulurali et partim secundo ntque epipleuris ni- 
yris; supra glaber, clypeo breviter, pygidio brerissime flavo-pubescen- 
tibus. Capite luevi, clypeo rugoso-punctato, nonnullis punctis in genis 
et ju.rta oculos spar sis; clypeo prof unde emurginato; f route arcuatim 
earimta; vertice car inn recta, purum elevata, inter oculos et illorum 
paulo,post medium situ, instructo. Prothorace laevi, paucis punctis 
simplicibus ad latera spar sis ; lateribus postice non sinuatis; basi mar- 
ginata. Elytris tenuiter striatis; intermllis plants, laeribus. Pygidio 
fortiter, in medio sparsim, ad latera dense punctato, punctis minutis 
intermixtis. Tibiarum anticarum margine externo quadridentato. — 
Long. 4 mill. 

Tres brillant; noir, elytres d’un testace clair, avec une grande tacbe 
suturale noire, s’otendant a la base sur toute la largeur des deux pre- 
miers interstries, se retrecissant legerement et no s’etendant plus quo 
sur la moitie interne du 2 e intcrstrie, se dilntant vers Ie tiers posterieur 
et occupant de nouveau toute la largeur des deux premiers interstries, 
puis se retrecissant plus fortement et occupant seulement 1’interstrie 
juxtasutural jusqu’a l’extremite; en outre, bord basilaire des elytres 
etroitement noir, dpipleurcs entierement noirs ; massue des antennes 
noire. Dessus glabre, saul l’epistomc a courte pubescence jaunatre, le 
pygidium a pubescence jaune extremement courte. Epistome etroite- 
ment mais profondemeut echancre en devant ; joues tres peu saillantes 
et presque regulieremont arquecs; front avec une forte carfcne arqueo 
atteignant la suture des joues; vertex avec une fine carene droilo, 
n’atteignant pas a beaucoup pres les yeux et situee un peu en arriere 
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de leur milieu; l’dpistome entierement garni de gros points rugueux 
peu serres, le reste de la tf'te tres fincment pointille, presque lisse, 
avec seulement trois gros points rugueux sur les joues, et deux assez 
gros points simples pres du bord lateral des yeux, l’un a la hauteur de 
la carene du vertex, l’autre un peu plus en avant. Prothorax reborde 
a la base; les angles postericurs nuis, les cotds formant une courbe 
reguliere entre les angles anterieurs et la base, sans trace de sinuo- 
site; la ligne mediane sans sillon longitudinal; le devant sans saillie ni 
depression; toute Ja surface lisse, sauf des points assez fins dpars sur 
les cotes et melanges d'un pointille a peine visible. Elytres plus larges 
que le pro! borax, arrondis lateralement ; stries fines et assez fincment 
penctuccs ; interstries, meme le juxtasutural, completement plans sur 
toute leur longueur et completement lisses. Pygidium garni de gros 
points epars dans le milieu, serres sur les cotes, melanges d’une tres 
fine ponctuation eeartee; la carene de la base formant dans le milieu 
un angle bien prononce, mais a sommet largement arrondi. Tibias an- 
lerieurs nettement quadridentes a leur cote externe. — Afrique orien- 
tal allemande : Kiboscho sur le Kilima-Ndjaro, dans la zone des cul- 
tures (un seul exemplaire envoye a M. Alluaud par un mission- 
naire). 

Extrfhnemenl voisin du flaviprnnis n. sp. ; en differ e seulement 
par la tache suturale noire s’etendant on partie sur le 2® interstrie, les 
epipleures et les pattes entierement noirs, l’epistome profondement 
echancre et entierement garni de gros points rugueux, la carene fron- 
talc plus forte et plus regulierement arquee, la t<Hc ayant de chaque 
cote deux assez gros points pres du bord lateral de I’ceil, la carene du 
pygidium formant un angle moins prononce et beaucoup plus arrondi, 
les tibias anterieurs ayant a lour cote externe les quatre dents nor- 
males, la taillc un peu moins petite. 

O. Itreviculus n. sp. — Nitidus ; capite prothoraceque nigris, in- 
terdum aeneo-nigris ; elijtris testaceis, in trr ratio juxlasu tumli fusciaque 
arcuata, saepe interrupts ret abbreciata, nigris ; pggidio nigro; supra 
fere glaber. Capite rise perspicue punctutato , nonnullis punctis sparsis; 
clypeo sinuato v el e.rciso, inter dam subtruncato; f route apud rnarern 
baud earinata, apud feminnm arcuatim carinata; vertice carina recta 
aut vix arcuata, parum tonga, inter oculorum margines posticos situ, 
utrinque tuberculata vel angulosa, instructo. Prothorace subtilissime 
punctutato et subfortiter parce punctato, punctis simplicibus, ad latera 
partial majoribus; tateribus postice leviter sinuatis; basi marginata . 
Elgtris prothorace fere nm longioribus, mediocriter striatis; inter- 
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vallis fere laevibus. Pygidio fortissime et parum dense punctato. — 
Long. 3 - 4 mill. 

Brillant; tite et prothorax noirs, souvent d’un noir legerement 
bronze; elytres testaces, y compris les epipleures, avec I’interstrie jux- 
tasutural noir, et une assez etroite fascie noire, transverse, en arc 
rcnverse, situee vers le tiers posterieur, s’etendant jusqu’au o<‘ inter- 
strie, et parfois accompagnee d’unc petite tache situee sur le 7 e inter- 
strie vers le tiers anterieur, cette lascie souvent plus courte, ou de- 
composer en deux taches, ou reduite a une seule petite tache situee 
sur les 2 e -3 e interstries ou seulement sur le 3°; pygidium, dessous du 
corps et pattes noirs, les pattes souvent d’un brun rougeatre ; inassue 
des antennes noire. Titc, cotes du prothorax, elytres et pygidium avec 
quelques courtes soies jaunes, le reste du prothorax glabre. Epistome 
non ou a peine prolongc en avant, variablement sinue ou incise en de- 
van t, souvent plus ou moins nettemenl bidente, rarement presque 
tronque; joues peu saillantes, formant en dehors un angle obtus assez 
largement arrondi; lront sans carene d, avec une forte carene arquee 
atteignant la suture des joues 9 ; vertex avec une assez forte carene 
droite ou a peine arquee, n’atteignant pas a beaucoup pres les yeux 
et situee entrc leurs bords posterieurs, legerement tuberculee ou au 
moins fortement anguleusc a ses extrimites <3, legerement anguleuse 
a ses extremites 9 et parfois d ; toute la tete imperceptiblement poin- 
tillee, avec quelques points granuleux sur les cotes de l’tipistome, 
quelques autres sur les joues, et quelques points simples stir le front 
et sur les tempes. Prothorax reborde a la base ; les angles posterieurs 
tres obtus et peu accuses; les cdtes legerement sinues pres do ces 
angles, arrondis entre le milieu et les angles anterieurs; la ligne me- 
diane sans sillon longitudinal; le devant sans saillie ni depression; 
toute la surface tres linoment pointillee, et en outre, garnie de points 
simples assez gros, assez ecartes et inegalement repartis, avec un 
groupe de points plus gros sur les cotes, et souvent un autre de cha- 
que cdte du disque. Elytres a peu pres de mime longueur et un 
peu plus larges quo le prothorax, arrondis lateralcment ; stries mcdio- 
crement larges; interstries tantot subconvexes, tantdt plans, lisses, 
sauf un pointille souvent a peine visible et quelques assez gros points 
dpars. Pygidium garni de tris gros points peu serres ; la carene de la 
base formant dans le milieu un angle tres prononce. Extrimite in- 
terne des tibias anterieurs prolongec en angle aigu <3, formant un an- 
gle obtus 9. — Transvaal : Hamman’s Kraal pres de Pretoria (E. Simon, 
coll. Gh. Martin). 
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Extrdmement voisin du bicolor Rattray (1877, in Rev. et Mag. de 
Zool., 1877, p. 324), decrit de l’Ery three; on ditthre seulement par les 
joues un peu plus saillantes et moins arrondies, le front 3 sans carhne 
(au lieu d’etre nettement carene dans les deux sexes), la carene du 
vertex situee entre les bords postdricurs des yeux (au lieu d’etre situee 
entre les milieux des yeux ou tres peu en arriere de leur milieu), ses 
extrdmites dentdes ou anguleuses, les stries des elytres un peu plus 
larges. 

Egalement tres voisin du flarolimbatus King (1853, in Monatsber. 
Akad. Berl., 1855, p. 634), decrit du Mozambique ; en differe seulement 
par la tache noire des elytres beaucoup moins etcndue, et situee non 
vers 1c milieu, mais vers le tiers posterieur, l’epistome 3 moins pro- 
longe en avant, le vertex 3 sans comes, les stries des elytres un peu 
moins larges. 

Cette especc est l’insecte que j’ai signale du Transvaal (in L’Abeille, 
XXIX, p. 296), comme une variete du bicolor Rattray. Plus tard (in 
Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 104), je l’ai confondue avec le semiflavus 
Boheman (in Ofvers. Vet.-Akad. Forh., 1860, p. 113), decrit de la re- 
gion du fleuve Swakop, et que je connaissais seulement par sa des- 
cription. Depuis j’ai vu, dans la collection de M. Felsche, un Ontho- 
phagus appartenant au memo groupe, et qui est bien certainement le 
semiflavus ; il dilTere de celui quo je decris , entre autres caracteres, 
par ses elytres beaucoup plus allonges, entierement d’un testace tres 
pale, sauf l’interstrie juxtasutural d’un brun rougeatre, les cdtes de 
la tdte profondement sinues a la junction des joues et de l’epistome. 

O. decipiens Peringuey, 1901, in Trans. S. Afr. Phil. Soc., XII, 
1900, p. 177 et 225, decrit du Mossamedes et du Natal, = nanus Ha- 
rold, 1878, in Monatsber. Akad. Berl., XLIII, p. 211, decrit de l’inte- 
rieur de l’Afrique orientale allemande. — Nyassa (coll, du British 
Museum) : Zomba sur le Haut-Chire (D r P. Rendall, coll. Felsche), 
Blantyre (id.); Mozambique : Louren(*o Marquez (D r Ch. Martin); 
Zoulouland (coll. It. Oberthiir); Natal : lsipingo (communique par 
M. Peringuey). 

O. hoops n. sp. — Parum nitidus; capite prothoraceque rufo- 
fuscis, prothoracis lateribus obscure lestaceis ; eh/ Iris testaceis, sutura 
aenea; pygidio obscure testaceo; supra longe flavo-hirtus. Capite sparsim 
in clypeo rugoso, in f route genisque punctata ; clypeo profunde exciso; 
lateribus profunde inter clypeum et genus sinuatis; fronte carina medio 
interrupta, vertice carina alta, longa, fere recta, inter oculos et illorum 
in medio sita, instruclis. Prothorace tenuissime et densissime granulato , 
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antice medio late producto et apice emarginato, utrinque tuberculato; 
lateribus postice mlde sinualis; basi subtiliter marginata. Elytris tenui- 
ter striatis; intervallis plants, subtilissime et densissime granulatis. 
Pygidio tenuiter et densissime punctato ; basi non carinata. — Long. 
7 mill. 

Peu brillant; t<He et prothorax d’un brun rougeatre obscur, tour- 
nant au testace obscur sur les cdtes du prothorax ; elytres d’un testace 
clair, sau! le bord basilaire tres etroitemcnt noir, l’interstrie juxtasu- 
tural bronze, les epipleures d’un brun rougeatre; pygidium d’un 
testace obscur, dessous du corps d’un brun rougeatre, pattes testacees, 
massue des antennes d’un testacd clair. Dessus a pubescence jaune, 
longue et dressee sur la tete et le prothorax, courte et couchee sur les 
elytres, mais melaugee de longs poils dresses, longue et dressee sur le 
pygidium; tibias intermediaires et posterieurs garnis de tres longs 
poils jaunes dresses, ceux des tibias anterieurs, en partie, egalant au 
moins les deux tiers de la longueur de cos tibias. Epistome largement 
et tres profondement echancrc en devant; cotes de la tote tres forte- 
ment sinues a la jonctiori de l’epistome et des joues; ces dernieres Ires 
peu saillantes ct formant en dehors une courbe reguliere ; yeux re- 
marquablement grands; front avec une carene atteignant la suture des 
joues, formant un angle tits obtus dirige en avant, mais brusquement 
et assez largement interrompue dans le milieu; vertex avec une haute 
carene'presque droite, atteignant les yeux et situec entre leurs milieux ; 
la tete lisse, sauf des rugosites ecartees sur les cotes de l’epistome, 
quelques gros points melanges de quelques points fins sur le front et 
les joues. Prothorax tres (incment reborde a la base; les angles poste- 
ricurs presque vifs; les cotes fortement sinues pres do ces angles, 
arrondis entre le milieu ct les angles anterieurs qui sont eux-memes 
largement arrondis ; la ligne mediane sans sillon longitudinal; la region 
des angles posterieurs sans trace de depression; le devant avec une 
large ct forte saillie mediane occupant pres du tiers de la largeur, for- 
mant une lame echancree a son bord anterieur et s’avancant jusqu’au- 
dossus de la partie posterieurc de la tete; en outre, de chaque c6te, un 
tubercule plus rapproche de la saillie mediane que du bord lateral , et 
une forte depression entre le tubercule ct la saillie mediane ; toute la 
surface couvcrte de tres fins granules tres serres , sauf, sur environ 
les deux tiers posterieurs, une etroite bande longitudinalc mediane 
eparseraent granulee. Elytres a peine plus larges quo le prothorax, 
arrondis lateralement; stries tres fines; interstries plans, uniformement 
couverts de granules extremement fins et tres serres. Pygidium garni 
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d’une fine ponctuation cxtrfimement serree; la base sans carfene trans- 
verse. — (Alluaud) Afrique orientale anglaise : Vo i, un seui exem- 
plairc. 

Tres voisin du cavifrons Harold (1886, in Berlin. Ent. Zeitschr., 
XXX, p. 143), decrit de Zanzibar; en differe par le prothorax d’un 
brun rougeatre obscur, tournant au testace obscur sur les cotes (au 
lieu d’etre d’un vert obscur), l’epistome largement et tres profonde- 
ment echancre (au lieu d’etre legerement sinue), le vertex ayant une 
haute et longue carene presque droite (au lieu d’avoir deux grands 
tubefcules obliques), le prothorax ayant en devant une depression et 
un tubercule de chaque cote de la saillie inManc, la taille un peu plus 
grande. 

O. pictipodex d’Orbigny, 1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. Ill, 
decrit du Sud de l’Afrique Qrientale anglaise : Teita. — (Alluaud) 
Afrique orientale anglaise : Pori de Seringheti. 

Je n’avais encore vu que deux exemplaires de cette espcce; M. Al- 
luaud en a rapporte un autre, qui differe des deux premiers par la 
t£te et la partie foncee du prothorax non verdatres, mais d’un bronze 
obscur, les elytres ayant, un peu avant le tiers posterieur, une petite 
tache noire partant de la suture et se dirigeant tres obliquement en 
avant, le pygidium avec une seule grande tache longitudinale noire 
partant de la base, les pattes anterieurcs entierement noires, le protho- 
rax sans rcbord a la base. 

O. trichopygus n. sp. —* Pnnun nit Mm; capitr prothoraccqur 
obscure aeneis; chjtris fusco niqris , basi apiceque testa ceo-maculatis ; 
•pygidio viridi-nigro ; supra glaber, capite parce setoso , prothoracis late - 
ribus ac declivitate antica longe , elytrorum lateribus atque apice bre - 
vim flavo-hirtis, pygidio longe flaco-piloso. Capite in clypeo rugoso, in 
genis inaequaliter parce granulato, in f route sparsim punctato ; clypeo 
rotundalo; fronte arcuatim carinata; vertice carina longa, sinuosa, 
inter oculos et illorum in medio sita, instructo. Prothorace parce sub - 
fortiter subasperato -punctato, lateribus granulatis , antice carina trans- 
versa , longa , valde sinuosa, medio emargmata, instructo; lateribus 
postice valde sinuatis; basi marginata . Elytris tenuiter striatis ; inter - 
vallis planis, biseriatim et parce, ad latera irregulariter et densius 
granulatis . Pygidio subdense granulato; basi non carinata. — Long. 
7 mill. 


Peu brillant ; tfite et prothorax d’un bronze obscur; elytres d’un noir 
brunatre, avec une petite tache d’un testace obscur a la base du 2 e et 
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du 4 e interslrie, une plus grande a la base dcs 6®-7® interstries, et 
une grande tache anteapicale se prolongeant sur le 7® interstrio jusque 
vers le milieu ; pygidium d’un noir verdatre ; dessous du corps et 
pattes d’un brun fonce et legerement verdatre, le metasternum tache 
de testacd obscur sur leS cotes; massue des antennes d’un testace 
clair. Dessus glabre, sauf la tdte avec quelques soies, les cdtes et la 
declivite antdrieure du prothorax a longue pubescence jaunc et dres- 
see, largement les cotes et l’extremitc des elytres a pubescence jaunc 
assez courte et dressec , le pygidium garni de tres longs poils jaunes 
dresses. Epistome regulierement arrondi en devant; joues tres peu 
saillantes et regulierement arquccs; front avec une carene arquee 
atteignant la suture des joues; vertex avec une longue cardne sinueuse, 
trfes legerement en arc retfverse dans son milieu, un peu arquee en 
arriere a ses extremites, atteignant les yeux et situde entre leurs mi- 
lieux; l’epistome densement garni de rides transverses, melangees do 
quelques granules, les joues garnies d’assez gros granules ecarles, 
melanges de quelques granules beaucoup plus petits, le front garni de 
gros points tres ecartes. Prothorax reborde a la base; les angles pos- 
tdrieurs bien accuses ct a peine arrondis; les cotes forteinent sinucs 
pres de ces angles, arrondis entre le milieu ct les angles anterieurs ; 
la ligne mediane sans sillon longitudinal ; la region des angles poste- 
rieurs sans trace de depression ; le devant avec une longue carene tres 
sinueuse, profondement echancree dans son milieu , vaguement tuber- 
culce a ses extremites, exactcment en forme d’accolade, et occupant la 
moitie de la largeur ; le tiers median, sur toute la longueur, garni 
d’une assez grosse ponctuation ecartee et tres legerement rapeuse, les 
cdtes assez densement granules. Elytres plus larges que le prothorax, 
arrondis lateralement; stries fines; interstries plans, garnis de tins 
granules ecartes et disposes en deux rangees sur les interstries dor- 
saux, assez serres et irregulierement disposes sur les cotds. Pygidium 
garni de fins granules assez serres ; la base sans carene transverse. — 
Bas-Congo : Stanley-Pool (coll. Felsche). 

Extrdmcment voisin du quadrinodosus FShraeus (1857, apud 
Bohcm.,Ins. Caffr.,11, p. 307), decrit du Natal; n’en dilTdre guero que 
par le prothorax entierement d’un bronze obscur (an lieu d’dtre tes- 
tace, avec le disque bronze), les elytres d’un noir brunatre, taches 
de testace obscur a la base et a l’extremite (au lieu d’dtre presque 
entierement testaces), le pygidium non testace, mais entierement d’un 
noir verdatre. 

O. pall Id us n. sp. — Nitidus; capite prothoraceque rufo-fuscis, 
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prolhoracis basi lateribusque dilutioribus ; elytris pallido-testaceis, in- 
tervnllo juxtasuturali, macula minuta Imgitudinali , ante medium in 
tertio intervallo sita, alteraque humerali, rufo-fmcis; pygidio testaceo, 
longitudinaliter fusco-maculato ; supra longe pallido-hirtus , elytrorum 
apice et pygidio longius pilosis, prothoracis parte anteriore glabra. Ca- 
pite laevi, nonnullis punctis magnis sparsis, clypeo pane rugoso, antice 
rotundato; f route arcuatim valide carinata; vertice carina ralida, 
longa, sinuosa, inter oculos et illorum fere in medio sita, instructo. 
Prolhorace pane, fortiter et simpliciter punctato, lateribus punctato- 
yrairulatis, antice medio late producto et profunde emarginato, utrinque 
tuberculato ; lateribus postice valde sinuatis; basi marginata. Elytris 
nied ioeri ter slriatis; in terrains plains, simpliciter, fortiter et pane 
punctatis. Pygidio conferlim punctato, punctis minutis, nonnullis ma- 
gnis intermixtis ; basi non carinata. — Long. 10 mill. 

Brillant ; tele et protliorax d’un bran rougeatre, plus clair sur les 
cotes et la base du prothorax; elytres d’un testace clair, avec Pinter- 
strie juxtasutural d’unbrun rougeatre clair, lebord sutural plus fonce, 
une petite tache longitudinale. brunatre sur le 3* interstrie an peu 
avant le milieu, et le calus humeral, d’un brun fonce; pygidium tes- 
tace, avec une bando longitudinale brune; dessous du corps et pattes 
d’un brun fonce, sauf les cotes du metasternum et le dessous des 
cuisses d’un brun-rouge clair; massue des antennes d’un testace pale. 
Dessus a pubescence dressee et d’un jaune pale, sauf la region ante- 
ricure du protliorax largcmcnt glabre; la pubescence mediocrcment 
longue sur la tGte, longue sur le protliorax, surtout sur les cotes, 
assez longue sur les elytres; l’extremitd des elytres et le pygidium 
garnis de trcs longs poils dresses. Epistome regulierement arrondi en 
(levant ; joues peu saillantes et arrondies ; front avec une forte carene 
arqueo atteignant la suture des joues; vertex avec une longue et tres 
forte carene sinueuse, situee a peu pres entre les milieux des yeux et 
occupant toutleur intervalle, a peine en arc converse dans son milieu, 
un peu coudee en arriere vers ses extremites qui atteignent le bord 
posterieur do l’<eil ; l’epistome garni de rugosites tertees, tout le reste 
de la tfite lisse, sauf quelques gros points tres epars. Prothorax reborde 
a la base; les angles posterieurs presque vifs;les cotes fortement sinues 
pr&s de ces angles, arrondis entre le milieu et les angles anterieurs; la 
ligne mediane sans sillon longitudinal ; la region des angles posterieurs 
sans depression; le devant un peu prolong^ en avant en une large 
saillie mediane profomliiment echancree dans son milieu et divisee en 
deux grandes dents arrondies; en outre, un tubercule de chaque cdte 
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de cctte saillic ; toute la surface a grosse ponctuation ecartee et simple, 
saul les efites a ponctuation fortement granuleuse. Elytres un peu plus 
larges que le prothorax , arrondis lateralement ; stries mediocrement 
larges; interstries plans, garnis d’uno grosse ponctuation simple, ecar- 
tee et en majeure partie disposee irregulierement. Pygidium a ponc- 
tuation serree, composee de points assez fins, melanges de quelques triis 
gros points; la base sans carfcne transverse. — Cameroun : Barombi 
(coll. Felsche, un seul exemplaire). 

Voisin du quadrinodosus Fahr. (1. c.) ; en differe paries joues 
lisses, sauf quelques gros points (au lieu d’etre densement garnies de 
granules assez gros, melanges de granules tres fins), la ponctuation du 
prothorax plus grosse, simple sur tout le disque (au lieu d’etre rapeusc), 
les interstries des elytres garnis d’unc grosse ponctuation simple (au 
lieu d’etre iinement granules) , le pygidium a ponctuation assez fine, 
melangee do quelques tres gros points (au lieu d’etre garni de fins 
granules ou d’une assez fine ponctuation granuleuse), la tdteetlc pro- 
thorax ni bronzes ni a reflet verdatre, la taille plus grande. 

O. alterneatcr n. sp.— Subopacus; capite prothoraceque obscure 
viridi-aeneis, elytris lestaceis, longitudinaliter nigro-lineatis, pygidio 
viridi-nigro ; supra glaber, prothoracis later ibus breviter flavo-pubescen- 
tibus, elytrorum lateribus atque apice brevissime fusco-setosis, pygidio 
long p, in basis medio longius flaeo-pubescente. Capite parce pun ctato, 
clypeo rugoso, antine rotundalo ; fronte arcuatim carinata; vertice 
carina valuta, fere recta, inter oculos et illorum in medio situ, in- 
sti'ucto. Prothorace aspere el panim dense, ad basim simpliciter et 
parcius punctato , antice transversim late calloso ; lateribus postice valde 
sinuatis ; basi non marginata. Elytris subtenuiter striatis; intervallis 
plants, parce granulatis. Pygidio parce punctato ; basi non carinata. 
— Long. 8 mill. 

Presque mat; tete et protliorax d’un bronze verdatre obscur; elytres 
d’un testace rougeatre, avec 1’interstrie juxtasuturald’unnoir verdatre, 
les epiplcures noirs, et de larges bandes longitudinales noires, situees 
sur toules les stries, occupant presque toute la longueur, et laissant 
testace seulement le milieu des interstries , en outre, avec une tache noire 
humerale et une apicale ; pygidium, dessous du corps et pattes d’un 
noir legerement verdatre, sauf le metasternum bronze; massue des 
antennes noire. Dessus glabre, sauf les cotes du prothorax a courto 
pubescence jaunc, les cotes et l’extremite des elytres a pubescence 
brunatre cxtrGmement courte, le pygidium a pubescence jauue assez 
longue, sa base ayant dans le milieu une frange de longs poils dresses. 
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Epistome arrondi en devant; joucs peu saillantes et arrondies; cotes 
de la tfite nettement sinues a la jonction des joues, et de l’dpiitome ; 
front avec une. assez forte carenc arqueeatteignant la suture des joues; 
vertex avec une grosse carenc presquc droite, a. peine en arc rcnverse, 
assez longue inais n’atteignant pas a beaucoup pres les yeux et situeo 
entre leurs milieux; l’cpistome couvert de rugositds, les joues lege- 
rementrugueuses et ayant quelques gros points, le front a ponctuation 
tres ecartee, composee de gros points melanges de points fins, les 
tempos a grosse ponctuation ecartee. Prothorax sans rebord a la base, 
sauf pres des angles posterieurs; ces derniers obtus mais vifs; les 
cotes fortcment sinues pres de ces angles, arrondis entre le milieu et 
les angles anterieurs ; la partie posterieurc ayant une courte mais assez 
forte impression longitudinale medianc ; le devant avec une forte et 
assez longue callosite transverse, un peu sinuce dans son milieu, et 
occupant le tiers de la largeur; toute la surface garnie d’une ponctua- 
tion assez line, peu serree et linement rapeuse, sauf environ les deux 
tiers posterieurs du disque a ponctuation ecartee, simple vers la base, 
la declivitd anterieure a ponctuation ecartee et presque simple. Ely- 
tres un peu plus larges quo le prothorax, arrondis lateralement ; stries 
assez fines; inlerstries plans, garnis de fins granules ecartes et en 
grande partie disposes sur deux rangees. Pvgidium presque deux fois 
aussi large que long, garni d’une ponctuation assez grosse et ecartee; 
la base sans carenc transverse, ayant seulement une fine ligne gravee 
qui forme dans le milieu un angle tres obtus et largement arrondi. — 
Angola (coll, du Britsh Museum, un seul cxemplaire tres probable- 
ment 9). 

Son pro thorax entierement d’un bronze verdatre obscur, et garni 
d’une ponctuation rapeuse peu serree, distingue cette espece de toutes 
celles qui ont egalemcnt la base du pygidium sans carenc ; chez la 
plupart des espcces appartenant au meine groupe le prothorax est en- 
tierement granule, chez quelques autres son disque est ponctue, mais 
ses cotes 'sont testaces. 

O. Pipitzi Ancey, 1882, in II Naturalista siciliano, II, p. 72, de- 
crit de Madagascar. 

D’un vert bleuatre obscur, ordinairement avec les elytres, le dessous 
du corps et les pattes plus fonces {type); parfois enticement noir, 
sauf la tete et le prothorax a leger reflet bleuatre (var. aemintgci* 
var. nov.). — Type : Madagascar (Boivin, coll, du Museum de Paris) : 
Diego Suarez. (Alluaud), Nossi-Be (Brancsik), id. (Tchitscherine), Fia- 
narantso (Alluaud). — var. seminiger: Madagascar Centre-Sud (Alluaud). 
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q. chlo'r<M^flKpiA- sp. ( maculatus var. chloroderus (l’Orbi- 
gny, 19flH, in Fr., 1902, p. 114). — Subopacus, viridis 

vel atrocoeruleus,, etyffati dilute testaceis, maculis mitiutis, plerisque 
rotundatis, utrinqu^tf\bus ad tertiam anteriorem, duabus ad tertiam 
postcriorem , altera tingt^Miicein , nigris; supra glaber, prolhorace, 
elytrorum lateribus St pygidio breviter flavo-pubescentibus. Capite 
longo, inemi, toto densissime rugoso-punctato ; clypeo truncato. Pro- 
thoracevalde convexo, uni for miter densissime granulato, supra angulos 
posticos late depresso ; lateribus postice valde sinuatis, antice l niter si- 
nuatis; basi non marginata, medio angulatim producta. Klytris sub- 
tiliter striatis; inter oallis planis, densissime et tenuiter asperato- 
punclatis. Pygidio confertim punctato. — Long. 10- 10, o mill. 

Presque mat; vert, avec le dossdus du corps ot les pattes plus 
foneds (type), ou d’un bleu fonce, avee le dcssous et les pattes presque 
noirs (var. eynnocleru* var. nov.), les elytres d’un testacc clair, y 
coinpris les epiplcurcs, avec le bord basilaire tres etroitement noir, et 
deux rangecs transverses de petiles tachos noircs; la premiere rangee 
situee vers le tiers antericur et composee d’une tres petite taclic ronde 
sur le 3® intserstric, une autre un peu moins petite ot egalement ronde 
surleS 0 , et une un peu plus grande, presque ronde, surles7 c -8 c ; 
la seconde rangee situee vers le tiers posterieur, composee d une 
tres petite tache ronde sur le 2 e interstrie, et d’une autre tactae trans- 
verse, bcaucoup plus grande, sur les 7 e -8 e ; cn outre, une tr6s petite 
tache ponctiforme, un peu avant l’extremite, sur le 4° interstrie; 
massue des antennes d’un tostaco clair. Dcssus glabre, sauf le pro- 
• thorax, les cdtds des elytres ot le pygidium a courte pubescence jaune. 
Epistome assez etroitement tronque on devant ; joues trfcs peu sail- 
Iantes, presque rdgulierement arquees, sauf une legfere sinuosile a 
lour partie posterieure ; la t6te un peu plus longue que large, com- 
pletement inerme et sans depressions, entieremont couverte d’une 
ponctuation mediocrcment forte, extrdmement serree et rugueuse, sc 
transformant en rugosites sur le devant de 1’ epistome. Prothorax 
tres convexe, formant dans le milieu de sa base un angle tres pro- 
nonce et a sommet arrondi ; la base sans rebord, sauf trfcs etroite- 
ment dans le milieu; les angles posterieurs arrondis; les cdtes tres 
fortement sinufe prfss de ces angles, tr&s legfcrement sinues pres des 
angles anterieurs; la ligne mediane sans sillon longitudinal; la region 
des angles postdrieurs largemont deprimee; le devant sans saillie ni 
depression; toute la surface uniformdment couverte de fins granules 
extrOmemont serrds et, sauf vers la base, bcaucoup plus longs que 

Ann. Soc. Eul. Fr., i.xxiv 49 
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largos. Elytres plus largos quo lo prothorax, arrondis lateralement ; 
stries Ires lines, sauf a la base; interstrios plans, uniform omen t con- 
verts d’une tine ponctuation rapouse el extrfimement serrde, sauf la 
base de l’intersirie lateral a ponctuation assez grosse et assez serreo. 
Pygidium garni dune ponctuation tros serreo et assez fine; la carene 
do la base formant dans le milieu un angle tros prononce. — Sierra- 
Leone (coll. R. Obertliur ex coll. H. W. Bates, un exemplaire, type), 
id. (coll, du British Museum, un exemplaire, var. cyanoderus). 

Exlremement voisin du maculatus Fabricius (1801, Syst. Eleuth., 
I, p: 04), deceit de la Guinoe; on dillere seulement par le dessus du 
corps moins brillant, la t6te, le prothorax et le pygidium verts ou d’un 
bleu fonce (au lieu d’etre cuivreux ou bronzes), les elytres a stries 
plus lines, a laches bien moins nombreuses, petites, non reunies en 
forme de bandos,‘mais isolees et en majeure partie rondes. 

O. longiceps d’Orbigny, 1904, in Ann. Mus. civ. di Genova, XLI, 
p. 285, decrit de l’Afriquc orientate allemande. — (Alluaud) Afrique 
orientale anglaise : Kibwezi. — A egalement ete trouve a Kibwezi par 
le D p Ansorge (coll. Felsche), et a Sambourou par C. S. Betton (coll, 
du British Museum). 

Tete, prothorax et pygidium d’un bleu fence, parfois a relict verda- 
tre, dessous du corps et pattes d’un noir bleuatro {type) ; tete et pro- 
thorax d’un cuivreux rougeatre, parfois a relict verdatre, pygidium 
d’un bronze cuivreux ou verdatre, dessous du corps et pattes d’un 
bronze obscur el legeremciil cuivreux (var. cupriffer var. nov.) ; 
elytres testaces, avec le dessin noir indique dans la description, et qui 
parait tres constant, sauf quo la petite tache ponctiforme noire du 3 e 
interstrie manque parfois. La longueur varie de 7,5 a 10,5 mill. 

M. Alluaud n’en a rapporte qu’un seul exemplaire semblable a ceux 
d’apres lesquels j’ai decrit cctte espece, si cen’est que la t6te et le pro- 
thorax sent d’un bleu legerement verdatre; la variete cupriger a ete 
prise avec le type a Sambourou par M. Betton. 

O. n. sp. — Capite protlioranequc subopacis, nigris; 

elytris nitidis , testaceis , intervallo juxtasuturali , epipleuriSj maculis 
minimis ad tertiam antcriorem in intermllis 2°, 3° et 5° transversim 
dispositis, fasciaque angustu, tram versa, interrupta , paulo post ter- 
tiam poster iorem sita, nigris ; pygulio nigra; supra brevissime flavo- 
pubescens. Capite inermi , densissime, in vertice paulo parcius granu - 
Into, inter oculos levissime depresso ; clypei apice angusto et truncato. 
Prothorace uniformiter densissime granulate , postice in medio longi- 
tudinaliter subsnlcato , utrinque supra angulos posticos nbrupti declivi 
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et subdepresso; lateribus postice valde sinuatis; basi non, marginata, 
medio angulatim producta. Elgtris subtenuiter stria tis; intervallis 
pliinis, parce granulatis. Pygidio densissime et fortissime punctato . — 
Long. 5 mill 

Tdte et prothorax d’un noir presque mat; elylres brillants, d’un tes- 
tace clair, avcc l’interstrie juxtasutural noir, sauf son tiers postcricur 
d’un brun rougoatre, lo bord basilaire clroitement ct les cpipleures 
noirs, et deux rangees transverses de taches noircs ; la premiere ran- 
gee situde \ers le tiers antericur, composee d’unp petite tache sur Ie 
2 e interstrie, contre la strie juxtasuturale, d’une autre tres petite ta- 
che ponctiformc sur le milieu du 3° interstrie et manquant sur lelytre 
gauche, et d’uue autre petite tache ponctiforme sur le 5 e interstrie; la 
seconde rangde situce un pen apres le tiers postcricur, en lorme de 
bande transverse etroite et irregulierc, interrompuc sur les 3 C -4 B in- 
lerstries ct laissant lestace l’interstrie lateral; pygidium, dcssous du 
corps et pattes noirs, massue dcs an tenues testacee. Tetc glabre, pro- 
thorax, elytres et pygidium a tres courte pubescence jauue. Epistome a 
peine prolonge en avant, dtroil et tronque a son bordanlerieur; joues 
peu saillantes et regulierement arquees; la tete completcmcnt inermc, 
tres legerement mais largemt'nt deprimee entre les youx ; toute sa sur- 
face couverte de lins granules extrdmement serres, sauf le vertex un 
peu nqoins densement granule. Prothorax tres convexe, formant dans 
le milieu de sa base un angle obtus bion prononce et a sommet ar- 
rondi; la base sans rebord, sauf etroitement dans le milieu ; les angles 
postcrieurs tres largemcnt arrondis et peu accuses; les cotes fortement 
sinues pres de ces angles, arrondis entre le milieu ct les angles ante- 
rieurs; la moitie postorieurc avec tine legere impression longitudinale 
mediane; la region des anglos postcrieurs largement et brusquement 
declive et un peu deprimee; le devant sans saillieni depression; toute 
la surface uniformement couverte de lins granules plus longs que lar- 
ges et cxtremomenl serres. Elylres plus larges que le prothorax, ar- 
rondis lateralement; stries asscz etroites; interstries plans, garnis de 
lins granules assez ecarles ct en majeure partic disposes irreguliere- 
ment. Pygidium a tres grosse ponctuation tres serree et Ieg6reinent 
rugucuso; la carene do ia base formant dans le milieu un angle tres 
prononed et a sommet legerement arroudi. — Afrique orientale an- 
glaise : Sambourou (C. S. Belton, coll, du British Museum, un seal 
exemplaire). 

Extremement voisin du grapliicus Wallengren (4881, in Ent. 
Tidskr., II, p. 21), decrit du Transvaal; on diflisro par la tdte couverte 



452 


II. i»'Oi;i;n;\ v. 


do granules extremement sorres, saul ceu\ du \< ii>'\ mi peu moins 
sc rros (au lieu d'etre garnie d’une ponctualion asscz line et fmement 
rugueuse, tres serree, saul celle de lrpislnmr medioeroment serree), 
l’epistome etroit en devanl et tronque (au lieu d’etre arrondi presque 
en deini-cercle), les cotes du prothorax plus foitemcnt sinues pres 
des angles posterieurs, plus arrondis entrc le milieu et les angles ante- 
rieurs, la ligne inediane plus netlcniont sillonnee sur la muitie poste- 
rieure, la ponctualion du pygidiutn plus serree, la bande noire trans- 
verse des elylrcs laissant les laces les 3 e -4 e interstries et le lateral 
(au lieu de s’dfendiV de la strie juxtasuluralo aux epipleures, en 
slnltrrompnnt seulernen t un peu sur la 3° strie). 

ttgalemenl Ires voisin de Y hub ell is d’Orbigny (1905, in Ann. Mus. 
civ. di Genova, XU, p. 434), decrit de la Guinee portugaise; en dif- 
fered par les elytres beaucoup plus brillanls que la tote etle prothorax, 
ees derniers non bronzes, la Idle non ponctuee, mais granulee, legere- 
ment deprimee entre les yeux, et sans trace de careue a sa partie pos- 
terieure, les cotes du prothorax non enligne droite mais arrondis entre 
le milieu et les angles anterieurs, les elytres sans tache vers le tiers 
anterieur sur les 7 e -8° interstries, la bande transverse posterieure ne 
sVtcndant pas jusqu’au bord lateral. 


O. Mmplicieeps n. sp. — Niiidulus : rap ite pro t h oraceque nigris; 
elgtris testaceis, in tor alio juxtasuturali , epipleuris , maculis minutis 
nd tertian anteriorem in inter mills 2°, 3°, 5° et 8° transversim dispo- 
sitis, fasciaque angusta, transversa, subinterrupta ad tertian poste - 
riorem sita 9 nigris; pygidio nigra; supra bvevissime flavo-pubescens. Ca- 
pite inermifSimpliciter ac dense, tenuiter,inverticeatque ingenis fortius 
et rugose punctato, inter oculos indistincte depresso ; clypei apice angusto 
et truncato . Prothorace uniformiter densissime granulato, postice in me- 
dia longitudinal iter non distincte sulcata, utrinque supra angulos pos- 
ition late et profunde depresso; lateribus postice valde sinuaiis; basi 
non marginata , medio angulatim product a. Elgtris late striatis ; inter - 
vallis planis , tenuissime et parum dense granulatis. Pygidio subfortiter 
et dense rugoso-puncta to. — Long. 4,8 mill. 

Assez brillant; tete et prothorax noirs; elytres d’un testace clair, 
avec rintcrstrie juxtasutural noir, sauf son extremite d’un brun rou- 
geatre, le bord basilairc elroitement et les epipleures noirs, et deux 
rangees transverses de taches noires; la premiere rangee presque 
droite, situee un peu avant le tiers anterieur, composee d’une petite 
tache sur le 2 e inlerstrie, contre la strie juxtasuturale, une autre tres 
petite et ponctiformc sur le milieu du 3 e interstrie, line un peu moins 
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petite sur le o e , et une un peu plus grande sur Tintcrstrie lateral, 
centre l’epiplcure ; la seconde rangec situee vers le tiers postcrieur, en 
forme do bandc transverse, etroite et trt'S irreguliere, s’etendant de 
l’inlerstrie juxtasutural aux epipleures, en s’interrompant sur le 4 e in- 
terstrie; pygidium, dessous du corps et pattcs noirs, massue dcs an- 
tenncs testacee. T6te glabre, prothorax, elytrcs et pygidium a tres 
courlc pubescence jaune. Epistome a peine prolongc en avant, etre.it et 
legerement tronqud a son hord anterieur; joues peu saillantcs et pres- 
que regulierement arrondies; la t<He complement inerme, tres vague- 
ment et assez largement deprimee entre les yeux, garnie d’uno ponc- 
tualion tres serree, line et simple, sauf celle de son tiers poslericur et 
des joues, qui est assez forte et tres rugueuse. Prothorax tres convexe, 
formant dans le milieu de sa base un angle oblus bien prononce ; la 
base sans rcbord, sauf ciroitement et indistinctement dans le milieu; 
les angles posterieurs largement arrondis; les cotes fortement sinues 
pres decos angles, arrondis entre le milieu et les angles anterieurs; 
la parlie posterieure ayant seulemcnt une vague tract; d’imprcssion 
longiludinale mediano; la region des angles posterieurs largement et 
profondement deprimee; le devant sans saillie ni depression; toute la 
surface uniforinemont couverto de tins granules plus longs que larges 
et extreme men t serres, sauf les depressions basilaircs eparsement gra- 
nules. Ely tres plus larges quo le pro thorax, arrondis lateralcinent ; 
stries assez larges; interstries plans, garnis de tres tins granules peu 
serres et en partie disposes sur deux rangees. Pygidium a punctuation 
assez grosse, rugueuse et tres serree; la carenc de la base formant 
dans le milieu un angle tres prononce et a somrnet legerement ar- 
rondi. — Afrique orientale allemande : Tanga (coll. Fclschc, un seul 
excm plain;). 

Tres voisin des 0. graphicus Wallengren (1. c.), inenniceps 
n. sp., et imbellis d’Orbigny (1. c ). 

IJi Here du ymphicus par l’interstric lateral ayant une petite tache 
noire vers le tiers anterieur, l’epistome non arrondi, mais tronque, la 
punctuation do la tete plus serree sur la moitie anterieuro, les cotes du 
prothorax plus fortement sinues pres des angles posterieurs, le pygi- 
dium a ponctuation plus serree. 

Dillere de 1 'inenniceps par l’intcrstric lateral ayant une petite tache 
noire vers le tiers anterieur, la bandc noire posterieure situee un pen 
moins en arriere et interrompue seulemcnt sur le 4® interstrie, la tete 
non granulde, mais a ponctuation simple, la region des angles posld- 
rieurs plus fortement deprimee, les flytres a stries un peu plus larges, 
la ponctuation du pygidium moins grosse. 
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DifTere de Yimbellis par la tele et le protliorax noirs, non bronzes, la 
tole sans trace, do carene a sa partic posterieure, la tache anterieure 
du 5 e interstrie siluee a la memo hauteur que cello de linterstrio 
lateral (au lieu d’etre situee nolablcinent plus en avant), les cotes du 
prothorax nettemeut arrondis outre le milieu et les angles antericurs 
(au lieu d’etre en ligne droitc ou presquo droite), la parlie posterieure 
sans impression longitudiiiale distincte. 

O. Gestroi d’Orbigny, 1904, in Ann. Mus. civ. di Genova, XLI, 
p. 287, decrit du pays des Galla. — Le nom de Gestroi ayant etc deja 
employe par Harold (1877, in Ann. Mus. civ. di Genova, X, p. 59) 
pour unc espece des Celebes, j’adople celui de ltd I us nom. nov. 

O. teitanicus d’Orbigny, 1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 121, 
deceit del’Alrique orientale anglaise etallemande. — (Alluaud) Afrique 
orienlale anglaise : Nairobi, Mwatate, Voi; (id.) Afrique orientale alle- 
mande : Kilima-Ndjaro zone inferieure. 

O. parumnotatus FShneus, 1857, apud Boheman, ins. Calfr., II, 
p. 279, decrit de la region du tlcuve Orange. — Alluaud) Afrique 
orienlale anglaise : Boura. 

Ordinairemcnt les elytres sonl noirs, cliacun avec deux petites la- 
ches testacees, situees bicn avant le milieu - sur les 2° et 4 C interstries, 
plusieurs aulres petites taches sur les cotes et a l’exlremite. Chez lous 
les exemplaires rapporles par M. Alluaud, les petites laches apicales 
sont reunies cn une seule assez grande tache lestacee occupant toule 
l’extremile, said unc petite tache noire; I’un d’eux a unc tres petite 
tache supplementaire, situfc sur le 3 e interstrie, entre les taches nor- 
males des 2° et 4° interstries. II ne me parail.pas utile de donner un 
nom a cos varietes qui different peu du type. 

Chez un autre exemplaire, les laches testacees des 2 C et 4® interstries 
se sont elendues transversalement et en arriere, les laches lalerales et 
apicales ont pris egalement beaucoup d’extension, de sorte quo les 
deux tiers posterieurs des elytres sont tcstaces, sauf l’interstrie juxta- 
sutural et les epipleures noirs, une rangee transverse de petites taches 
noires situees vers le tiers posterieur, sur les 3®, 5 e et 7 C interstries, et 
une petite tache subapicale : var. conjjum*luM var. nov. 

Contrairement a ce que j’ai dit (in Ann. Soc. ent. Fr. 1902, p. 123), 
les granules des interstries sont souvent, au moins en majeure partie, 
disposes irreguliercinent. 

O. rufonotatus d’Orbigny, 1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 122, 
decrit du Senegal, do Sierra-Leone, de la cote d’Ivoire et du pays des 
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Niam-Niam. — (Alluaud) Afrique orientale anglaise : baio de Kavi- 
mndo, Nairobi. 

Dans la description de cettc cspece, j’ai indiquela pubescence du des- 
sus du corps comme ctant enlierementcourte; ce n’est, pas exact pour 
lc pygidium chez les exemplaircs bien frais. Normalement la pubes- 
cence du pygidium cst composee do soies courtes, melangees de lon- 
gues soies, mais ces derni&res paraissent se detacher plus facilement, 
*et chez beaucoup d’exemplaires il n’existe plus qu’une pubescence 
courte. 

O. sansibaricus Harold, 1878, in Monatsber. Akad. Berl., XL1I1, 
p. 211, deceit de l’Afrique orientate allemande. — Ely Ires noirs on 
bruns, avec la base et rextremite entierement testaces, sauf Tinterstrie 
juxtasutural, une petite taclie humerale elune tache apicale; assez sou- 
vent elytres noirs, avec une grande tache testacec humerale, onclosant 
une petite tache noire arrondie, en outre, la base tachee de testacd 
sur les 2 e et 4'* interstries on seulcinent snr le 4% rextremite plus ou 
moiiis taclido de testacd. — (Alluaud) Afrique orientale anglaise : Nai- 
robi, Kibwezi, Boura, Mwatate, Sambourou, Maji-Chumvi. 

var. crucntus var. nov. — Elytres noirs, avec settlement une 
grande tache humerale d’un testacd rougeatre et une ou plusicurs po- 
tites taches apicales, la grande tache humerale onclosant une petite 
tache noire arrondie et bien separee du bord externe. — (Alluaud) 
Afrique orientale anglaise. : Boura, Mwate, Voi. 

Cette variete sc trouve egalement dans l’Afrique orientale allemande 
(coll. J. Gillel) : Mpouapoua (coll. Fclsche). JElle ressemble tres pen a 
rinsecte decril par Harold, et pourrait facilement etre confondue avec 
cerlaines ospecos voisines’, notamment avec le verrucosus d’Orbigny 
(1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 128), decrit de l’Afrique orien- 
tale anglaise. File dilTere de ce dernier par les interstries dorsaux des 
elytres garnis de granules assez serres et en majeure par tie disposes 
sur deux rangees (au lieu d’etre dearies et irregulierement disposes), 
les elytres ayant, sur la region anterieure des cotes, une scule grande 
tache testacee enclosant une petite tache noire (au lieu d’avoir, au moins 
chez tous les exemplaircs quo j’ai vus, deux petites taches testacees 
completement separees et situees Tune au-dessous de l'autre). 

O. includens n. sp. — Nitidulus , niger , capite prothoraceqve 
saepius aeneo-nigris, elytris macula tcstacea humerali, magna,maculam 
nigram minutam juxta marginem lateralcm sitam includente , notatis , 
apicc utrinque minute testaceo-bmaculato ; supra sat longe , in pro t ho- 
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ram disco bvevius,in pygidio long it» flavo-pubescem. Captte mam punc- 
tata, feminae granulate ; clypeo leviter smunto : f route tenmter aut m- 
distinde carinata ; vertice apud marem cormeuto tnangutan, apud 
feminam carina brevmima, inter so-armata, inter oculos mstructo. 
Prothorare Into subdrnse granulato , nlriiupie props angulos posticos 
lerhduie in. biinibns rustin’ sinuatis ; bast non 
marginal" bib- «//•■»;■< : •utnyiite r'-nos, disperse granulate. % 

Pygidio puree ijranulalo. — Long. «>,•> - 1 


Assez brillant; noir, la t«'to et le prothorax souvent d’un noir bronze, 
Jcs el v tres avec unc grande lache humcrale d’un testace rougeatre, 
s'lHendantdu 6 ,? interslric an herd lateral, et enelosant une petite tache 
noire, presque carrec ou un pen transverse, contigue ou presque con- 
tigue au bord lateral, en outre, une petite tache apicale testacee a 
lVxtremito du 2 ° interstrie, et une autre a I’extrcmite des C c - 8 ° inler- 
Mrios; mnssue des nntennes noire. Dessus ii pubescence jail no cl dres- 
scc, assez longue sur la tote, le devant du prothorax et les clylres, 
assez courlc sur le reste du prothorax, longue sur le pygidium. Epi- 
slome legerement siuue en devant; joues assez saillantes, formant en 
dehors un angle obtus a sommet arrondi; front avec une tine careno 
arquoo attcignant la suture des joues, parfois Ires indistincte; vertex 
avec une petite lame triangulairo dressee, arrondie a son sommet, par- 
fois reduite a un gros tubercule transverse, siluee entre les milieux 
des yeux et occupant a peine le tiers de leur inlervalle, d; vertex avec 
unc line et tres courtc careneen arc renverse, situec entre les milieux 
des yeux ou un peu plus en arriere, 9 ; I’cpistome a ponctuation peu ser- 
ree, composec dc gros points assez ecai'tos, melanges de points tins, 
sauf le devant et les cotes garnis de rugosites transverses, le reste 
de la tdtc a grosse ponctuation rapeuse et peu serrdc, melangee de 
quelques points tins, sauf les joues assez densement granulees, d; 
toute la tele couvcrte dc granules serres, sauf l’epistome en majeure 
partic garni dc rugosites transverses, 9. Prothorax sans rebord a la 
base; les angles posterieurs bien prononces; les cotds sinues prtss de 
ccs angles, arrondis entre le milieu et les angles anterieurs; la partic 
posterieure avec une assez faible impression longitudinalc medianc, et 
unc autre tres legere impression de chaque cote, pres des angles pos- 
lerieurs; le de.vant sans saillic ni depression; toute la surface garnie 
do granules assez serres, sauf la region des angles posterieurs eparse- 
sement et plus finement granulee. Elytres un peu plus larges que le 
prothorax, arrondis lateralement; stries larges etnettement rebordees; 
interstries plans, garnis de granules trfes ecartes ct irregulibrement 
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disposes. Pygidium garni do granules assez ecartes; la cartne de la 
base en arc de cercle. — (Alluaud) Afrique oriental* anglaise : Pori 
de S6ringheti, Boura, Mwatate. 

Ressemblebeaucoup au sansibaricusyar.cruentus var. nov. ; en 
differe par lcs interstries des elytres garnis do granules tr< s forte s el 
irregulifcrement disposes (au lieu d’etre assez serres et disposes en 
deux ranges sur les interstries dorsaux), la petite tachc noire humd- 
rale des elytres contigue on presque contigue au bord lateral (au lieu 
d’en etre largement separee . 

ltessemblc aussi beaucoup au Sidama Gcstro (voir ci-dessous); en 
difffere par le dessus plus brillant, la pubescence plus courtc, la tache 
testacee humerale plus grande, jamais divisee en deux taches, lcs in- 
terstries' des elytres a granules plus ecartes, surtout sur le lateral, et 
irregulierement disposes (au lieu d’etre en majeure parlie disposes sur 
deux rangees), l’epistome d a poncluation composee de gros points 
assez 6cartes et melanges de points fins (au lieu d’dtre composee de 
gros points serres), la corne du vertex d non cylindrique, mais trian- 
gulaire, la carene du vertex $ moins fortement en arc renverse et non 
interrompue dans le milieu , la taille plus petite. 

Kgalemont tres voisin du verrucosus d’Orbigny (1. c.); on dillerc 
par le dessus beaucoup plus brillant, les elytres ayant, sur la region 
antcrieure des cotes, unc seulc grande tachc testacee enclosant un pe- 
tite tache noire (au lieu de deux petites taches Icstacecs, siluees l’une 
au-dcssous de l’aulrc), 1’interstrie lateral garni, commc les autres, de 
granules ecartes (au lieu d’etre garni, sur sa moilie anterieurc, de 
grosses asperites irregulicres et serrees), la tote d en majeure partie a 
ponctuation peu serree. 

O. Sidama Gestro, 1895, in Ann. Mus. civ. di Genova, XXXV, 
p. 318, dccrit du pays des Galla. — (Alluaud) Afrique orientalc an- 
glaisc : Boura. 

J’ai ddja parle de cettc espece. (in Ann. Mus. civ. di Genova, XU. 
p. 291), et donne quelques renscignements sur le d qui n’avail pas 
encore etd decrit ; mais jo n’en avais sous les yeux qu’un seul exem- 
plaire en assez mauvais etat. Les excmplaires rapportes par M. Alluaud 
m’ont permis de constater quo la corne de la tete d n’est pas toujours 
situee entre les bords postericurs des yeux commc je l’ai indique; elle 
cst souvent situee entre leurs milieux, parfois mfime entre leurs bords 
anterieurs. Le caractere tire de la situation de cette corne est done a 
supprimer de ceux que j’ai indiques (1. c.) commc distinguant cetle 
espece du verrucosus d’Orb, 
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La tete ctant un peu encroAtee chez l’uniquc (5 de la collection du 
Musec civique de (i fries, je n’avais pu bien voirsa sculpture. Ordinai- 
remcnt elle est garnic dc tres gros points scrres, sauf le devant et les 
cotes de l’epistome garni s do rugosites transvorses, les joues granulees, 
le vertex tres eparsement ponctue; chez les petits <3 elle est en grande 
partie granulee. 

O. varieffranosws n. sp. — Subopacus, niger, elytris macula 
rubro-testacea , minuta , in seplimi interralli basi situ et secundum 
marginrm basalem usque ad marginem lateralem anguste extensa, no - 
Intis; supra parum longe , in prothoracis parte anteriore paulo longius 
/lavndiirtus. Capite confertim asperate; clgpeo profunde exciso; apud 
marem fronte non carinata , vertice inter oculos cornuto. Prothorace 
confertim subtenuitcr granulato, utrinque supra angulos posticos indis 
tincte depresso , antice apud marem longiludinuliler subdepresso et 
lueci; lateribus postice valde sinuatis, prope angulos anticos leviter 
si mini is; basi, non marginata . Elytris late striatis; intervallis plants , 
confertim subtenuiter granutatis, granulis rolundis, elongatis et par- 
tial oblique sit is , intermix tis . Pygidio subdense granulato. — - Long. 
7,5 mill. 

Presque mat; noir, la tete a leger relict bronze, les elytres avec une 
tres petite tache d'un testace rougeatre, situec a la base du T inter- 
strie et s’etondaut etroitement lelongde la base, au-dessus de 1’epaule, 
jusquau rebord lateral; massue des antennes noire. Tete, prothorax, 
elytres et pygidium a pubescence jaune, dressee et assez courte, sauf 
le devant du prothorax a pubescence un peu plus longue. Epistome 
profoudement et assez etroitement echancre en devant; cotes de la tele, 
fortemeut sinues a la jonction de Tepistome et des joues; ces dernieres 
tres saillanles, un peu dilaldes en lobe arrondi sur leur moitie ante- 
rieure, puis legerement sinuees a leur partie posterieure ; front sans 
carene; vertex avec une corne longue et elroite, droite mais un peu 
inclinee en arriere, et siluee a peu pres entre les milieux des yeux; 
toute la tete couverte d’asperites serrees. Prothorax sans rebord a la 
base; les angles posterieurs bien accuses; les cotes fortement sinues 
pres de ces angles, legerement sinues pres des angles anterieurs; la 
partie posterieure sans sillon longitudinal median; la region des angles 
posterieurs ayant seulement une tres legerc trace de depression; le 
devant avec une Icgtre depression longitudinale mediane; toute la 
surface couverte d’assez#fins granules tres scrres, sauf la declivite an- 
terieure moins densement granulee, sa depression mediane lisse. 
Elytres a peine plus larges quo le prothorax, arropdis latdralement ; 
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stries larges ct nettement rebordecs; intcrslries plans, garnis do gra- 
nules serres ct irrcguliercment disposes, tins mais tres saillanls et bien 
separes, les uns ronds, les autres trfes allonges et en parlic situes tres 
obliquemenl. Pygidium assez densement granule; la carene do la base 
en arc do cercle. Eperon des tibias anterieurs coude a angle droit vers 
son extremite, puis longuement acumine. — Agoniland : Ntumbi 
(Werner, coll. Felsche, un soul cxemplaire 30- 

Voisin do Yaxillaris Boheman (1860, in Olvers. Vet. Akad. Fdrh., 
1860, p. 114), decrit de la region du fleuve Swacop; en diflere par la 
tachc tcstacee des elytres plus petite, situee a la base dc la 7 e strie el 
s’etendant etroitement le long dc la base jusqu’au rebord lateral (au 
lieu d’etre situee sur les 6 e -7 e interstries), la pubescence des elytres 
pluscourte, l’epistome plus profondement ecliancro, les cotes de la tete 
nettement sinues a la jonction dc l’epistome ct des joues, ccs dernieres 
un peu dilatces en lobe arrondi, le prothorax ay ant ses cotes legere- 
uient sinues pres des angles anterieurs, ses granules plus serres el un 
peu plus fins, les granules des elytres plus fins et bcaucoup plus 
serres, non unilormes, mais les uns ronds , les autres tres allonges et 
en partie situes tres obliquement. 

La disposition de la tache humcrale, les cotes du prothorax sinues 
pres des angles anterieurs, et la granulation tres particulicre des 
elytres, le distinguent egalement de toutes les autres especes voisines 
de 1’ axillaris . 

©. longipilis n. sp. — Subopacus, niger, enpite nigro-aeneo, 
groilioracis parte anteriore acneo-nigra subvirescente ; supra lotus 
longe flaro-hirlus. Capite confertim granulato; chjpeo profmdr emar- 
ginato; apwl marein fronte non mrinata, rertice inter oculos minute 
tubercnlato. Prothorace tolo confertim subforliter granulato, utrinque 
grope angulos posticos non depresso; lateribns postice sinuatis ; basi non 
murginata. Ely trig ungustissime striatis; interrallis plants, subforliter 
et parce granulatis. Pygidio subfortiter el parce granulato. — Long. 
8,8 mill. 

Presque mat ; noir, la t6te nettement bronzee, le dcvanl du protho- 
rax a reflets bronzes et verdatres ; massuc des autennes brune. Tele, 
prothorax, elytres et pygidium a longue pubescence jaune et dressee. 
Epistome profondement echancre en devant; joues mediocremenl 
saillanles ct presque arrondies; front sans carene; vertex avec un petit 
tub'ercule situe entre les milieux des yeux ; tqute la tete couverlc de 
granulations serrees, sauf l’epistome garni de rugosites serrees. Pro- 
thorax sans rebord a la base; les angles posterieurs bien accuses; les 
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cotes nettement sinues pres do ces angles, arrondis entre lo milieu et 
les angles anterieurs; la ligne mediane sans sillon longitudinal; la 
region dcs angles posterieurs sans trace do depression ; le dcvant sans 
saillic ni depression ; toute la surface couverte d’assez gros granules 
serres. Elytres un peu plus larges quo le prothorax , arrondis latcralc- 
ment; slries fortement rebordees , mais tres etroites, leurs deux 
rebords presque contigus*; interstries plans, garnis d’assez gros gra- 
nules ires ecartes et assez irregulierement disposes. Pygidium garni 
d’assez gros granules ecartes; la carene de la base on arc de cercle. — 
Afrique cenlrale (coll. Felscbe, un seul cxemplairc <3). 

Ties voisin de Y obtusicornis Fahrteus (1837, apud ilohem., Ins. 
CalTr., II, p. 288), decrit du Natal ; en difl'erc par toute la pubescence 
beaucoup plus longue et dressee, les stries des elytres bcaucoup plus 
etroites, l’epistome plus profondement echancre, la tele et le dcvant du 
prothorax a reflet bronze bien prononce. 

O. angolanus n. sp. — Varum nilidus ; niger, elytrorum apiee 
nlrinque minute, testaceo-maculato ; supra flavo-pubcscens, elyiris bre- 
vissime nigro-setosis, apiee lateribusque flavo pubeseenlibus. Capite 
confertim granulato, elypeo rugoso, apiee exciso; f route indislincle ca- 
r inn ta; vertice inter oculos tuberculato . Vrothoruce confertim sublc- 
nuiter granulato, utrinque supra angulos posticos late depresso et fere 
laevi, antice transversim minute biluberculato; lateribus postice sinua- 
tis; basi non marginata. Elyiris late striatis; intenallis plants, 
lenuiter et parum dense granulatis. Pygulio lenuissime et sparsim 
punctato. — Long. 8,3 mill. 

Pen brillant; noir, les 61 y tres avec une petite tachc subapicale tes- 
tacee sur le 4 C interstrie, et une autre petite sur les 6 c -7° interstries; 
massue des antennes d’un brun noir. Tote et prothorax a pubescence 
jaune, cello du prothorax assez longue et couchec ; elytres garnis de 
tres courtes soies noires acuminees, sauf les cotes et l’extremite a 
courte pubescence jaune; pygidium a pubescence jaune et assez 
longue. Epistome profondement echancre en devant; joues assez sail- 
lantes, formant en dehors un angle obtus a soinmet arrondi; front 
avec une fine et courte trace de carene arquee; vertex avec un petit 
tubercule situc un peu on arrif*re du milieu des yeux; toute la tele 
couverte de granulations tres serrecs, sauf l’epistome densdment garni 
de rides transverses. Prothorax sans rebord ala base; les angles pos- 
terieurs un peu arrondis; les cotes assez fortement sinues prts de ces 
angles, arrondis entre le milieu et les angles anterieurs ; la moitie pos- 
terieure ayant seulement une trfcs fine trace de sillon longitudinal 
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median; la region des angles postcrieurs largcmont deprimee ; le devant 
avec deux tres petits tubercules fortement transverses ot cariniformes, 
eloignes 1’un de Pautre ; toute la surface garnie de granules assez Pins 
et serres, sauf etroitemcnt lc milieu de la base un pcu plus Pinement 
et moins densement granule, les depressions basilaires lisses, 4 part 
quelques tres fins granules obsoletes. Iillytres plus larges que le pro- 
thorax, arrondis lateralemcnt; stries larges; inters tries .plans, garnis 
de iins granules peu serres et irregulierement disposes. Pygidium 
presque deux fois aussi large que long, garni de tr&s fins granules 
tres 6cartes ; la carene de la base on arc do cercle. Hperon des tibias 
anterieurs brusquement condo en dedans vers Pextremite, puis lon- 
guement acumine. — Angola (coll, du British Museum, un seul exem- 
plaire probableraent $). 

Tresvoisin du scaher Both (1851, apud VViegm., Arch. f. Naturg., 
XVII, I, p. 125), decrit de PAbyssinie; eu difTerc seulement paries 
elytres garnis de tres courtcs soics noires acuminees, sauf les cotes 
et Pextremite a courtc pubescence jaune (au lieu d’etre entierement 
garnis d’une courte pubescence jaune), la pubescence du pygidium un 
peu plus longue, les depressions de la base du prothorax presque 
lisses (au lieu d’etre distinctement granulees). 

O. cristatu* n. sp. — Nitidulus, obscure aeneo-viridis ; supra 
(jlaber. elytris pygidioque hrevissime flavo- pubescent ibus. Capite con- 
fertim tenuiter asperato, clypei medio et parte anteriore punctatis; 
clypeo recurro, apicc subsinuaio; frontc arcuatim tenuiter carinata, 
post carimrn medio minute tuberculata ; vertice carina sinuosa, ptman 
clevata, inter oculorum margines poslicos sita, instructo. Prothorace 
confertim granulato, supra anyulos posticos non depresso, paulo post 
medium in dentem magnum longiiudinalem elevalo et utrinque juxta 
dentem profunde impresso; lateribus postice valde sinualis; basi, 
medio excepto, non marginata. Elytris subtenuiter striatis ; intervallis 
planis, confertim granulatis. Pygidio confertim granulato. — Long. 
8,5 mill. 

Assez brillant, entierement d’un vert bronze un peu obscur, massue 
des antennes brune. TtSle et prothorax glabres, elytres et pygidium a 
pubescence jaune extrGmement courte. Epistome etroit en devant, 
fortement releve en une petite lame '16gerement sinuee a son bord 
supericur; joues mediocrement saillantes et presque regulierement 
arrondies ; front avec une tres line carene arquee atteignant la suture 
des joues, eu outre, avec un petit tubercule situe un peu en arriere 
de cette carbne, vers le milieu de la tele; vertex avec une fine carene 
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trfes sinucusc, situco cntre les bords posterieurs des yeux, tres elroi- 
tement en arc renverse dans son milieu, arquee en arrifere de chaque 
cote et se prolongeant trfcs indistinctement jusque prfes du bord pos- 
terieur de l’oeil; la t&te convene de lines asperites tres serrfes, sauf 
le milieu et le devant de l’epistorae finement et densement ponctues. 
Prothorax sans rcbord a la base, sauf sur son tiers rn&lian.; les angles 
posterieurs legerement arrondis; les cotes fortemcnt sinucs prfes de 
ces angles, arrondis entre le milieu et les angles anterieurs; la region 
des angles posterieurs sans depression; le disque ayant, un peu en 
arriere' du milieu, une tr6s grande dent longitudinale triangulaire, 
et de chaque cote, centre cette dent, une depression peu large mais 
tres profondc ; la partie posterieure avec un etroit mais profond sillon 
longitudinal median, qui part du sommet de la dent et s’oblitkre gra- 
duellement on arriere; la region anterieure tres faiblemcnt mais lar- 
gement deprimee dans le milieu; toute la surface couverte de gra- 
nules serres et assez fins. Elylres plus larges que le prothorax, arrondis 
lateralemcnt; stries assez fines; interstries complfctement plans, uni- 
formement garnis de granules serres et irregulifcrcment disposes. 
Pygidium couvert de granules tres serres ; la carene de la base for- 
mant dans le milieu un angle assez prononce. — Afrique orientale 
allemandc : rnonts Oukami (coll. Felsche, un scul exemplaire proba- 
blement d). 

Nc ressemble a aucunc des cspeces ddcriles; sa tete ayant une 
carene frontale, un tubercule sur le front, et une carene sur le vertex, 
son prothorax ayant, en arriere du milieu, une grande dent longitu- 
dinale et une depression de chaque cote de cette dent, distinguent 
cette especc de toutes celles qui ont egalement le prothorax granule 
et au moins en partie sans rebord a la base. 

O. bicrietatus n. sp. — Parurn nitidus; capite prothoraceque 
subeyaneo-viridibus, prothoracis parte posteriore, elytris pygidioque 
obscure coeruleis; supra glaber, prothoracis parte posteriore, elytris 
pygidioque. brevissime cinereo-pubescentibus. Capite confertim granu- 
lalo, clypeo rugoso, apice recurvo et truncato; fronte arcuatim carinata; 
vertice carina bred, recta, paulo post oculos sita, instructo. Prothorace 
confertim granulato, supra angulos posticos non depresso, paulo post 
medium, duobus dentibus magnis, longitudinalibus , paululo distantibus, 
armato et utrinque juxta dentem profunde impresso ; lateribus postice 
valde sinuatis ; basi, medio excepto, non marginata. Elytris mediocri- 
ter striatis; intervallis plants, confertim granulatis. Pygidio confertim 
granulato. — Long. 9 mill. 
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Pea brillaut; tetc et prothorax d’un noir bleualre, saaf la partie pos- 
terieure, du prothorax d’un bleu obscur; elytres et pygidium d’un 
bleu violace obscur; dessous du corps et pattes d’un noir legerement 
bleuatre; massue des antennes brune. Dcssus glabre, sauf la partie 
posterieure du prothorax, les elytres et le pygidium a ires courte pu- 
bescence grisatre. Epistomc fortoraent releve et largement tronque en 
dcvant; joues peu saillantes et presque reguliercment arrondies; front 
avec une fine carene tres arqude et atteignant la suture des joues; ver- 
tex avec une courte et fine carene droite, siluee tres peu en arriere du 
bord. posterieur des yeux et egalant a peine lc tiers de leur intervalle ; 
l’epistome garni de rugosites serrees, tout lc reste de la tetc couvert 
do fines granulations tres serrees. Prothorax sans rebord a la base, 
sauf sur son tiers median ; les angles postericurs legerement arrondis ; 
les cotes forlement siim >'s pres de ces angles, arrondis enlre le milieu 
et les angles anterieurs; la ligne mediane sans sillon longitudinal; la 
region des angles postericurs, sans depression; lc disque ayant, un 
peu en arriere du milieu, deux grandcs dents longitudinalcs, tres rap- 
prochees 1’uno de l’aulre, el une profonde mais pas tres grande de- 
pression situee au cote exlerne de chaque dent; la region anterieure 
largement declive et tres legerement deprimee dans le milieu ; toute la 
surface couverte d’assez fins granules tres serres, sauf le fond des deux 
depressions discales eparsement et tres linement granule. Elytres un 
peu plus larges quo le prothorax, arrondis lateralement ; stries medio- 
crement larges; interstries plans, uniformement cou verts de fins gra- 
nules serres et irregulierement disposes. Pygidium couvert de fins 
granules serres; la carene de la base presque en arc de cercle. Meta- 
sternum entierement a ponctuation peu serree et asscz line. Dessous 
des cuisses intermediaires et posterieurcs uniformement garni d’une 
ponctuation serree et assezline. — Haute-Egypte (coll. Felsche ex coll. 
Jekel, un seul exemplairc). 

Tres voisin du crista tus n. sp. ; n’en difTere guerc quo par les elytres 
et le pygidium d’un bleu violace obscur, le front sans tubercule der- 
riere la carene, lc vertex avec une carene droite, le disque du protho- 
rax ayant, un peu en arriere du milieu, deux grandes dents longitudi- 
nalcs tres rapprochecs l’unc de 1’autre. 

O. ttemigraniger n. sp. — Parum nitidus, niger, supra glaber. 
Capite confer tim lenuiter asperato ; clypeo emarginato; f route arcua- 
tim carinata; vertice lamina parum lata, longe post oculos situ, medio 
in cornu producta, anna to. Prothoracc confertim lenuiter granulato, 
utrinque supra augulus postfcos non depresso, antice medio late depresso ; 
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laleribus /msiur table siuunlis, alignin' uni "’o'- b'lilev iinuatis; 
basi non tnurginata. Elylrix Irnuiler strialis: hiti’iTuIlis pla^is, sub * 
til issime punctulatis. Pygidio subdsyje tmuiter punctato, nonnullis 
punctis majoribun ad latera interffieclis. — Lon#. 7 mill. 

Peu brillant, noir, niassuc des antennes teslacee. Dessus enti&renjent 
glabre. Iilpistonic assez profondement echancre on devant; cdt6s de la 
tele leg?)rementsinuds a la junction de i’epistome el des jouos; ces dcr- 
nieres assez saillantes, largemcnt arrondies sur lour moitie ant^rieure, 
puis legerement sinuees sur lour secoude moitie; front avec une fine 
carene arquee atteignant presquo la suture des joues; vertex avec une 
petite lame presquo drcssee, sculement un peu inclinee en arriCre, si- 
tuee bien en arrierc des yeux et guerc plus large quo la moitie de 
leur intervalle, brusquement retrecie, et prolongee dans son milieu en 
une courte corne; toute la tele couvertc de lines asperites serrdes. 
Prothorax tres convexe, sans rebord a la base; les angles postericurs 
arrondis; les cotes fortemcnt sinues pres de ces angles, legerement si- 
nues pres des angles anterieurs; la lignc mediane legerement sillonnee 
sur la moitie poslerieure; la region des angles posterieurs sans trace 
de depression; le devant largcmeut deprime dans le milieu; toute la 
surface couvertc de fins granules sorres, un peu moins fins sur les 
cotes, sauf la depression antericure, et un Ires petit espace dans le mi- 
lieu de la base, garnis d’une punctuation line et a peu pres simple. 
Klytrcs a peine plus larges queleprothorax, tres arrondis lateraleraent; 
stries fines et sans rcbords distincts; interstries completcment plans, 
lisses, sauf un tres fin pointille assez serre, a peine moins fin sur les 
cotes. Pygidium presque deux fois aussi large quo long, garni d’une 
punctuation assez serreo, simple et fine, melangee, sur les cotes, de 
quelques points un peu plus gros ; la carene de la base formant dans 
le milieu un angle assez prononce. Eperon des tibias anterieurs arme 
d’une longue dent aigue, dirigee eu dedans et situee tout pres de l’ex- 
tremite. — Sud-Ouest africain : Windhoek dans le Namakoua (coll. 
Felsche, un seul exemplaire). 

Assez voisin du dicella Bates (1888, in The Ent. Month. Mag., 
XXIV, pi 238), decrit de 1’Afriquc orientale allcmande; en difT&re par 
la taille beaucoup plus petite, les elytres sans tachcs testacies, le ver- 
tex ayant non une carene simple, inais une petite lame prolongee on 
corne dans sou milieu, la teto couverte de fines asperites (au lieu d’a- 
voir une fine ponctuation simple), le devant du prothorax sans saillic, 
largemont ddprime dans le milieu, les interstries entierement a ponc.- 
tuation fine et simple (au lieu d’etre nettement granules, au moins sur 
les cotes). 
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O. ruflpodex n. Sp. — NitiduluS; capite prothoraceque cupreis, 
elytris nigris , pygidio rufo; supra olaber, prothoracis lateribus, elytris 
pygidioque breviter flavo-pu besce rm$uf Capite simpUciter et tenuiter 
subdense punctilio, clypeo rugoso , frontis rnedio ferelaevi ; clypeo parum 
profunde e,rciso; fronte non carinata ; vcrtice inter oculorum margines 
Untkos valide tuberculato . Prothorace confertim subtenuiter granulato- 
punctato, ad lutera granulato , anlice simplici , supi;n angulos posticos 
non depresso; lateribus postice valde siriuatis ; basi, medio excepto , non 
marginata . Elytris late striatis; internal l is plants , tenuiter, ad sutu- 
ramparce , ad latera dense granulatis . Pygidio tenuiter et parum dense 
granulato. — Long. 9 mill. 

Assez brillanl; tote et prothorax d’un cuivreux rougeatre, dlytres 
noirs, pygidium d’un roux legerement cuivreux, dessous du corps et 
pattes d’un bronze obscur, massue des antennes d’un lestace clair. 
T£te el majeure partic du prothorax giabres, cotes du pro thorax, 
elylres et pygidium a courte pubescence jaune. Kpistome peu profon- 
dement incise on devant, ses angles anlerieurs legerement denliforines ; 
joues peu saillantes, formant cn dehors un angle oblus a sommet un 
peu arrondi; front sans trace do carene; vertex avec un gros luber- 
cule transverse, situe enlre les herds anlerieurs des yeux; h tiHe a 
ponctuation fine, simple et assoz serree, composee de points medioere- 
ment fins, melanges de points beaucoup plus (ins, sauf l’epislome 
garni lie fines rides transverses. Prolliorax sans rebord a la base, sauf 
dansle milieu; les angles posterieurs bien prononces; les cotes forte- 
ment sinues pres deces angles, legerement arrondis entre le milieu et 
les angles anterieurs; la partie poslerieure avec une faible impression 
longitudinnlo mediane; la region des angles posterieurs sans trace de 
depression; le devant sans saillie ni depression; environ le tiers me- 
dian, sur toute la longueur, garni d’une ponctuation granuleuse serree, 
assez fine surtout cn devant, melangee de quolques points fins et sim- 
ples, les cotes assez donsement granules. Elytrcs plus larges que le 
prothorax, arrondis lateralement ; stries larges; interstries complfcte- 
ment plans, garnis de fins granules irregulierement disposes, assez 
ecartds vers la suture, deveuant graduellement serres sur les cotes. 
Pygidium garni de fins granules peu serres; la carene de la base 
formant dansle milieu un angle tresprononc6. — Congo fran^ais : Koui- 
lou (Mocqucrys, coll. Felsche, un seul exemplaire). 

Sa coloration d’un cuivreux rougeatre sur la t£te et le prothorax, 
noire sur les elytres, rousse sur le pygidium, l’^pistome ^chancre, la 
tfite ayant sculcment un gros tubercule, le prothorax a ponctuation 
granuleuse, sauf ses cotes granules, permettent do distinguer facile- 

Ann. Soc. ent. Fr., lxxiv [1905]. 30 
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men l cette espece de toutes cellos qui ont egalementla base du protho- 
rax au moins en parlie sans rebord. 

O. hilaris n. sp. — Silidns; capite prothoraceque cupreis, inter - 
dum inrescentibus, elytris lestaceis y utrinque macula magna lateral ! , 
nigra vel fuse a, post medium situ, notatis, inlervallo juxtasuturati 
apieeque fuscis, pygidio testaceo; supra breviter flavo-pubesccns. Capite 
confertim punctulato et parce granulato; clypeo rotundato ; front e ur~ 
cuatim carinata; rertice carina parum elevata, recta vel inverso-ar- 
cuatd, inter oculos et illoi'um in medio sita , instmeto . Prothorace toto 
subdense granulato , postice medio sulcato, utrinque supra angulos pos- 
ticus non depresso; lateribus post ice parum prof unde sinuatis ; bust non 
marginata . Elytris tenuiter striat is; intervallis subconvevis , subdense 
granulalis . Pygidio subtenuiter et subdense punctato . — Long. 4,5- 
5 mill. 

Brillant; tote et prothorax d’un cuivreux rougeatre, parfoisa relicts 
verts; elytres testaces, chacun avec une grosse tache laterale, noire 
on brune, arrondic a son cote interne, s’etendant da tiers nnterieur a 
I’extremite snr les epipleures, et dc la jusque sur le 4° inlerstrie, en 
outre, l’interstrie juxTasutural el le bord apical plus oil moins bruna- 
tres; pygidium et derniers segments de l’abdomcn testaces, le reste 
du dessmis et les patles d’un brun fonce, massue des antennes tesla- 
cee. TiHe, prothorax, elytres el pygidium a courte pubescence jaune 
dressee. Epistome regulierement arrondi en devant; joues mediocre- 
ment saillantes et presque arrondies; front avec une carene arquee 
atteignant la suture des joues; vertex avec une carene peu dlevee, 
droite ou legerement cn arc renverse, n’atteignant pas les yeux et si- 
tuee entre leurs milieux : toute la tete fine ment et densement pointillee, 
en outre, garnie de grosses granulations ecartees sur le front et sur- 
tout sur les joues, souvent moins ecartees sur l’epistomc. Prothorax 
entierement sans rebord ala base; les angles posterieurs arrondis; les 
cbtes peu profondement sin ues pres de ces angles, a peine arrondis 
entre le milieu et les angles anlerieurs; la moilie posterieure avec un 
profond sillon longitudinal median ; la region des angles posterieurs 
sans trace de depression; le devant sans saillie ni depression; toute la 
surface uniformfonent garnie de granules assez gros et assez serres. 
Elytres plus larges que le protliorax, arrondis lateralement; stries 
etroites; interstries legerement con vexes, garnis de granules assez 
serres et en partie disposes sur deux rangees. Pygidium a ponctua- 
tion simple, assez line et assez serree; la carene de la base en arc de 
cercle. — Sierra-Leone : lie Sherboro (coll, du British Museum). 
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ExtrAmcment voisin du biplagiatus Thomson (1858, Arch, ent., II, 
p. 54), dccrit du Gabon; on (More par la tdte et le prothorax d’un 
cuivrcux rougcatre (an lieu d’etre d’un vert legerement bronze), la 
pubescence plus courte, notamment sur les elytres, la carene du vertex 
plus flue, droite ou on arc ren verse (au lieu d’etre arquee dans le 
memo sens quo la carene frontale), le vertex sans gros points, le pro- 
thorax garni dc granules assez serres (au lieu d'etre garni d’une punc- 
tuation granuleuse et peu serree), les interstries moins plans, lours 
granules un peu plus serres, la punctuation du pygidium plus line M 
un peu plus serree. 

O. (leroratuti n. sp. — Nilidulus; enpite prothoraceque obscure 
vivid i-coeruleis , prothoracis angulis ant ids rufo-marginaiis, lateribus 
ad medium minute vufo macula t is ; elgtris subriridi nigris , basi apice- 
que testaceo-mamlatis ; pggidio tcstaceo , medio atro-maculato ; supra 
breviler flaro-pubescens. Capite parceet for titer 9 nonnullis punciis mi- 
nutis spar sis, punctato, clypeo rugoso , apice profunde emarginaio ; 
f route longe subarcuatim carinata : verlice carina breviore, recta, inter 
oculos el ilia rum pauto post medium sita, imtructo . Prothorace sim- 
pliciter, for titer et parum dense punctato, lateribus ant ice granulato - 
punctatis, prope* angulos posticos non depresso; lateribus post ice valde 
sinuatis; basi non marginal a . Elgtris tenuiter strintis ; intermit is pla- 
nts, parum dense granulatis . Pggidio forliter el parum dense punctato. 
— Long. 4,5 mill. 

Assez brillant; tete et prothorax d’un bleu verdatre obscur, le pro- 
thorax horde de testace rougcatre aux angles anteriours et ayant une 
petite tache de memo couleur vers le milieu des cotes; elytres dun 
noir legerement verdatre, avec line petite tache testacee a la base du 
4‘‘ interstrie, une autre extremement petite a la base du 5 e , et une plus 
grande a la base des 6 e -7° interstries, oil outre, une tache apicale tes- 
tacee occupant toute la largeur, sauf I’interstrie juxtasutural, et en- 
closant une petite tache noire; pygidium testace, avec une grossc 
tache d’un noir verdatre; dessous du corps noir, sauf les derniers ar- 
ceaux de l’abdomen hordes de testace; pattes d’un testace brunatre, 
les cuisses anterieuresplusfonc6es,les cuisses intermediaircs et poste- 
rieu res ayant une grosse tache noiratre; massue des antennes d’un 
testace brunatre. Tete, prothorax, 61ytres et pygidium a courte pu- 
bescence jaune. Epistome prolondement ecliancre on devant, ses an- 
gles antcrieurs formant deux grandes dents arrondies; cotes de la t<>te 
leghrement sinues a la jonction de l’epistome et des joues; ces der- 
nieres mediocrement saillantes et presque regulierement arrondies; 
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front avec une longue carene a peine arquee, atteignant la suture des 
joues; vertex avec une assez courte carene droite, situee un peu en 
arriere du milieu des yeux et n'occupant pas beaucoup plus dc la 
moitie de leur intervalle; toule la UHe a ponctualion ecartee, composee 
dc gros points melanges de quelques points fins, sauf l’epistome garni 
de rugosites. Prothorax sans rebord a la base ; les angles posterieurs 
presque vifs; les cotes fortemeut sinues pres de ccs angles, en ligne 
presque droite enlrc le milieu et les angles anterieurs; la partie pos- 
t6rieure ayant a peine une vague trace de depression longitudinale 
mediane; la region des angles posterieurs sans depression; le devant 
sans saillie ni depression ; toute la surface a grosse ponctuation peu 
serrec et simple, melangec de quelques points fins tres epars, saul le 
tiers anterieur des coles a ponctuation granuleuse. Ely tres a peu pres 
de memo largeur quo le prothorax, arrondis lateralement; stries 
fines; interstries plans, garnis de fins granules peu serres et irregu- 
lieremenl disposes. Pygidium a grosse ponctuation peu serree; la ca- 
rene de la base formant dans le milieu un angle bien prononce et a 
sommet arrondi. — Congo espagnol : Benito (coll. Felsche, un soul 
exemplaire). 

Cette petite espece ne ressemble a aucune autre; sa coloration, son 
epistome echancre, son prothorax a grosse ponctuation simple, sauf 
le tiers anterieur des cotes a ponctuation granuleuse, permeltent de la 
distinguer facilement de toutes celles qui ont dgalement la base du pro- 
thorax sans rebord. 

O. «*rel»er u. sp. — Nitidulus, niger, cnpile prothoraceque atquc 
elytrorum sutura subaeneo-nigris ; supra breviter flavo-pubescens. Capite 
confertim tenuiter punctato ; puuctis magnis sparsis, clypeo rugoso, ver- 
lice subdense fortiter punctato ; clypeo truncato-rotundato ; f route ar- 
cuatim car inn la: vertice carina longa, recta, utrinque arcuata, inter 
oculos et illomm paulo ante medium situ, instructo. Prothorace simpli- 
citer et dense, for tissime et profunde, punctis minutis intermix tis, punc- 
tato, ad latent fortiter punctuto-asperato : laleribus postice leviter 
sinuat is ; basi non marginata. Klytris late strialis ; inlervallis subcon- 
vexis, parum dense granulalis. Pggidio subforliter et pamm dense 
punctato. — Long. 5 mill. 

Assez brillant, noir, la UHe, le prothorax et la suture des elytrcs 
d’un noir legerement bronze; massue des antennes testacde. Tfite, 
prothorax, elytres et pygidium a courte pubescence jaune. Epistome 
en courbe aplatie en devant; joues peu saillantcs et arrondies; front 
avec une carfcne fortement arquie, atteignant la suture des joues et 
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situce un peu en avant du tiers anterieur de la tfite; vertex avec une 
longue carene droitc, un peu arquee en arriere a ses extremites, n’at- 
teignant pas tout a fait les yeux et situde un peu on avant de lour mi- 
lieu; l’epistome densement garni de rides trans verses, melangees de 
gros points ccartes et de points fins, lc reste de la t6te a ponctuation 
tres serree, composee de points fins, melanges de gros points epars, 
sauf le vertex garni dc gros points assez serres. Prothorax sans rebord 
a la base; les angles posterieurs assez accuses; les cotes legerement 
sinues pres de ces angles, arrondis entre le milieu et les angles ante- 
rieurs; la moitie posterieure avec une faible impression longitudinale 
mcdiane; la region des angles posterieurs sans trace de depression; 
le. devant sans saillie ni depression; toute la surface uniformement a 
ponctuation simple et serree, composee de tres gros points profonds, 
melanges de points tins, sauf les cotes a ponctuation fortement rapeuse. 
Elytres plus larges quo le prothorax, arrondis lateralement; stries 
larg(‘s; interstries subconvexes, garnis de granules peu serres et en 
partie disposes sur deux rangees. Pygidium a ponctuation simple, 
assez grosse et peu serree ; la carene de la base presque en arc de 
cercle. — (Alluaud) Afrique orientate anglaise : Boura, un seul exem- 
plaire. 

Cette espece est bien reconnaissable a son prothorax uniformement 
garni d’une ponctuation simple et serree, composee de tres gros 
points profonds, melanges de points tins, sauf les cdtes a ponctuation 
fortement rapeuse ; cette ponctuation la distingue de toutes les autres 
especes qui ont egalement la base du prothorax sans rebord. 

O. polyedru* n. sp. — Sitidulus , niger, supra glaber. Capile 
subliliter et dense punctata , solummodo multo post oculos brevissime et 
tenuiter carinato; clypeo truncnto . Prothorace simpliciter, fortiter ac 
dense punctata , laieribus ad medium asperato-punctatis, antice utrinque 
latissime depresso, parcius punctata, et in depression is medio vatide tu- 
ber culato, parte mediana valde elevata , apice angusta et rotundata vet 
truncata ; later ibus postice valde sinuatis; basi murginata . Ely Iris me- 
diocriter striatis; intervallis plants, subdense granulatis. Pygidio sub- 
dense punctato. — Long. 6-7 mill. 

Assez brillant; entierement d’un noir debene, sauf le devant de 
l’epistome parfois un peu rougeatre, la massue des antennes testacee. 
Dessus entterement glabre. Epistome releve et un peu tronque en 
devant; joues mediocrement saillantes, formant en dehors un angle 
tres obtus et un peu arrondi; t<He plane, ayant seulement une tres 
courte et tres line carene situee bien en arriere des yeux, con I re le 
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bord ant&ricur du prothorax; ton to la surface a punctuation simple, 
reguliere, fine ct serree, sauf colic du vertex peu serree. Prothorax 
reborde a la base; les angles postericurs arrondis; les cotes lortement 
sinues pres do ces angles, en ligne droite entre le milieu et les angles 
anterieurs; la moitic poslerieure ayant un tresleger sillon longitudinal 
median; la region des angles posterieurs sans depression ou avoc scu- 
lement une legere trace do depression; la region anterieure tres large- 
ment dcprirncc do chaquc cote, ces parties deprimees occupant plus de 
la moitic d(‘ la longueur, et s’eldvant, vers le milieu de lour largeur, 
on un tres gros tubercule dentiformo ou conique, un peu plus rappro- 
chedu bord antcricur que de Textremite poslerieure de la depression; 
Ja partie mediane, entre les deux depressions, large a sa base, forte 
ment retrecie en ligne droite, et se terminant, a sa partie anterieure, en 
poinle arrondie ou tronquee, Ires eleven au-dessus du bord anterieur; 
rintcrvalle entre ce bord ct le sommet de la saillie mediane etant hi n lot 
plus ou moins excave, xantot coupe verticalement; toute la surface 
garnie d’une grosse ponctualion simple et serree, sauf les depressions 
a ponctuation plus line et peu serree, le milieu des cotes, entre la de- 
pression ct le bord lateral, a ponctualion nettement rapeuse. Ely tres 
plus larges que le prothorax, arrondis lateralement; stries inediocre- 
ment larges; interslries plans, garnis de lins granules assez serres el 
irregulierement disposes, se transformant sur les cotes en fine punc- 
tuation rapeuse. Pygidimn a ponctuation ass(»z serree et medioerement 
grosse; la carene de la base formant un angle tres peu prononce, ou 
presque en arc de cercle. — Afrique orientate aiiglaise : Sambourou 
(C. S. Belton, coll, du British Museum); Afrique orienlale alllemande : 
Tanga (coll. Felsche). 

Voisin du bicavifrons d’Orhigny (1902, in Ann. Soc.ent. Fr., 1902, 
p. 192), decrit de i’ Afrique orientale allemande, du Zoulouland et du 
Natal; en differe principalernent par la tfite ayant seulcment une tres 
courte et line carene situce bien en arriere dcs yeux, les depressions 
du prothorax ayant dans lour milieu un gros tubercule, la partie me- 
diane, entre ces depressions, plus prolonged en avant et beaucoup 
plus etroite en devant, la base du prothorax sans ligne cariniforme pa- 
rallel an rebord. 

O. Informix n. sp. — Nilidulus, capite prothoraceque rubrocu- 
preis, rlytris pygidioque nig r is : supra glaber 9 elytronm lateribus ac 
pygidio brevissime flam-pubescent ibus. Capitc simpliciter, dense el sub - 
forliter 9 in medio subtilius punctato ; clypeo produclo , apice anyustato, 
recur vo et rotundato; fronte non carinata; vcrtice inter oculos tubercu - 
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Into et utrinque profunde impresso. Prothorace simpliciter et subdense 
punctato, punctis aequnlibus, ad latera granulato, antice utrinque late 
depresso, parte mediana lata, gibbosa, utrinque juxta depressionem obli- 
que breviter carinata; lateribus postice calde sinuatis; basi margimta 
et utrinque secundum marginem basalem tenuiter subcarinata. Elgtris 
subtenuiter, ad basim latius striatis; intervallis pltinis, parum dense, 
ad suturam tenuissime, ad latera evidentius granulatis, lateribus forti- 
ler asperato pundatis. Ppgidio subdense granulato. — Long. 8 mill. 

Assez brillant; tele et prothorax d’uu cuivreux rougeatre, le reste 
du corps noir, sauf le metasternum et le dessous des cuisses d’un 
cuivreux rougeatre obscur, la massue des antennes d’un testace clair. 
Dessus glabre, sauf les colds des elytres et le pygidium a tres courle 
pubescence jaune. Epistome etroit en devant , fortement releve et lar- 
gemenl arroudi a son sommet; joues mediocrcment saillantcs, formant 
cn dehors un angle obtus largement arrondi ; front sans trace de ca- 
rene; vertex avec un tuberculc situe entre les milieux des yeux, et de 
ebaque cote line profonde depression entre Paul et le lubercule; toute 
la tdtc a punctuation simple, serree et assez forte, sauf largement le 
milieu a ponctualion line, l'rothorax rehorde a la base, et ayant de 
chaque cote, vers les angles posldrieurs, un lin bourrelet cariniformc 
parallele au rebord, legerement crenele par une rangee de gros points 
situes, entre le bourrelet et le rebord; les angles postericurs arrondis; 
les cotes fortement sinues pres de ces angles, en ligne presque droite 
entre le milieu et les angles anterieurs ; le tiers posterieur avec une 
assez forte impression longitudinale mediane; la region antcrieure tres 
largement deprimec de chaque cote, la partie mediano large, fortement 
gibbeuse entre les deux depressions, et liuiitec de chaque cote par une 
courtc carene oblique situee sur le bord poslero-internc des depres- 
sions; toute la surface a ponctuation simple, assez serree, eomposee de 
points egaux et mediocrcment gros , sauf les parties declives ou de- 
primees du devant un peu plus linement et en partie eparsement 
ponctuecs, les cotes granules. Elytres plus larges que le prothorax, 
arrondis latcralement; stries assez etroites, mais larges a la base; in- 
terstries plans, garnis de granules peu serres et irregulierement dis- 
poses, extrcmcment fins vers la suture, devenant beaueoup moins 
(ins vers les cotes , se transformant sur l’interstrie lateral en grosse 
ponctuation rfipeuse. Pygidium garni de fins granules assez serrds; la 
carene de la base formant dans le milieu un angle assez prononce et 
un peu arrondi. — Congo (coll, du British Museum, un soul exem- 
plaire). 
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Extr6mement voisin du latigibber d’Orhigny (1902, in Ann. Soc. 
ent. Fr., 1902, p. 201), decrit dc Sierra-Leone et do la Cote d’Ivoire; 
n’en differe guere quo par la poricluation du prothorax moins scrree et 
compose© de points 6gaux (au liei^d'&tre compose© degros points me- 
langes de points fins). 

O. unicarina d’Orbigny, 1904, in Ann. Mus. civ. di Genova, XLI, 
p. 298, decrit de l’Afriquc orientate allemande. — (Alluaud) Afriquc 
orientalc anglaise : Kibwezi. 

O. asiperatua n. sp. — Nitidulus, niger, elgtris basi digue ante 
apirem testaceo-maculatis, supra breviter flavo-pubesccns . Capite confer - 
Urn rugoso ; cltgpeo anguste truncaio ; frontc non carinaia ; vertice carina 
longa et alta, fere recta , inter oculos et illorum paulo ante medium sita , 
instructs. Prothorace densissime granulato-punclato , antice atque ad 
lat era confertim grnnulato , antice medio subarcualim valide carinato; 
taler ibus postice vatde sinuatis; basi margimta . Elgtris late striatis; 
intervallis fere plants , confertim ad suturam granulatis, ad latent 
irregularitcr asperatis. Pygidio densissime ac for titer punctato. — 
Long. 7 mill. 

Assez briliant; noir, les elytres avec one petite tache testacee a la 
base du 2 C ctdu 4 C interstrie, unc plus grosse a la base des 6 c -7 e in- 
terstries, et unc assez grande tache anteapicale; inassue dr*s antennes 
testacee. Tele, prothorax, elytres et pygidium a courte pubescence 
jaune. Epistome tres etroitcment tronque en devant; joues assez sail- 
lanles, formant en dehors un angle obtus largement arrondi; front 
sans trace de carene; vertex avec unc forte et assez longue care no 
presque droite, a peine arquee, n’atteignant pas tout a fait les yeux et 
situec un peu en avant de lour milieu; toute la lete couverte de rugo- 
sites tres serrees, sauf le vertex entierement a punctuation assez fine 
et peu scrree. Prothorax rehorde ala base; les angles poslerieurs obtus 
mais prestjue vifs; les cotes fortement sinues pres de ces angles, ar- 
rondis entre le milieu et les angles anterieurs; la ligne mediane sans 
sillon longitudinal; la region des angles poslerieurs sans depression; 
le devant avec une forte saillie median© occupant un peu moins du 
quart de la largeur, terminee a sa partie anterieure par unc carene 
faiblement et regulierement arquee, un peu tuberculiforme a ses ex- 
tremites; environ les deux tiers posterieurs du disque couverts do 
grands points profonds el extremement serres, dont l’interieur s’eleve 
en un petit granule , tout le # reste de la surface garni dc granules tres 
serres. Elytres beaucoup plus larges quo le prothorax, tres arrondis 
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lateralemcnt; stries larges; interstrics presque plans, garnis de gra- 
nules serr6s ct irregulifcrement disposes, se transformant vers les cotes 
on asperites irregulieres tres serrecs, sauf l’interstrie lateral a grossc 
ponctuation rapeuse relativcment peu f serree. Pygidium presque deux 
fois aussi large que long, couvert d’uftc tres grossc ponctuation simple 
et cxtrfimement serree; la carene do la base presque en arc de cercle. 
— Afrique orientale allemande : Mpouapoua (coll. Felsche, un seul 
exemplaire 9). 

Extrdmemcnl voisin des 0. asperrimus d’Orbigny (1902. in Ann. 
Soc. ent. Fr., 1902, p. 206), decrit de V Afrique orientale allemande, et 
scabe rrimus d’Orbigny (1904, in Ann. Mus. civ. di Genova, XIJ, 
p. 296), decrit du pays des Galla; dillere de ces deux cspeces |)ar les 
premiers interstrics non ponctues mais netlcment granules, la moitie 
posterieure du prothorax a ponctuation eomposee de points enclosant 
chacun un petit granule (au lieu de points simples ou seulement ra- 
peux), la carene de la tete un pen plus courte. 

DitTerc encore de Yasperrimus par la taille plus grande, le dessus du 
corps plus brillant, le vertex entieremenl ponctue. 

DifTere encore du scaberrimus par les angles posterieurs du prolho- 
rax non arrondis, mais presque vifs, les cotes plus fortement sinues 
pres de ces angles, la ligne mediane sans sillon longitudinal, et, au 
moins chez la 9, le devant ayant seulement une saillie mediane, sans 
tubercules lateraux, cette saillie mediane non sinuee a son bord ante- 
rieur, mais regulieremenl arquee. 

O. undaticeps d’Orbigny, 1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 182, 
decrit de l’Afrique orientale anglaise et allemande. - - (Alluaud) Afrique 
orientale anglaise : Boura. 

O. dilutu* n. sp. — IS it id us, totus rufo-testaceus, capite prothora- 
ceque virescentibus, supra brevissime flavo-pubescens. Capite subtil iter 
punctutato, gmis temporibusque fortiier punctatis, nonnullis punctis 
magnis postice atque ad clgpei latent sparsis; clypco parum profunde 
emarginato ; fronte non carinata; vert ice carina parum tonga, recta, 
inter ocutos et illorum fere in medio sita, instrucio. Prothorace in 
disco toto simpliciter, fortiier et subdense punctato , punctis minutis in 
dimidio anteriore intermixtis, ad Intern granulato; lateribus postice 
valde sinuatis; bust marginata. Elgtris subtenuiter striatis; intervallis 
fere plants, parum dense granulatis. Pygidio confertim punctato. 
Long. 4 mill. 

Brillant; entieremenl d’un testace rougeatre, la tdte et le prothorax 
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a rdlet vert, la massue des antemies d’un testace pale. Tdte, prothorax, 
elytres et pvgidium entieremenl a trfes courte pubescence jaune. Epi- 
stome pcu iargement et peu profondement dcliancrt en devant; joues 
ires pen sailhntes et pre-mm nmmdies: front san< (rare do carene; 
vertex aver line as>e/. ..-‘Mr i! ! » '0i\ i *■ ■ ** ' ‘ N 4 *• * * s ilu6e a peu 

pres entre les milieux des \n,\ el oeeupanl la nmilie de lour inter- 
valle; la tete a punctuation simple, Ires line el serree, avec quelques 
gros points epars sur les cotes de l’epistome, ainsi que devant et der- 
ive la carene, de gros points mediocmnent screes et melanges de 
quelques points tins sur les joues et sur les tempos, quelques lines 
rugosites transverses sur le devant et les cotes de l’dpistome. Prothorax 
reborde a la bast*; les angles posterieurs legerement arrondis; les 
cotes fortomont sinues pivs de res angles, arrondis entre le milieu et 
les angles anterieurs; environ le tiers posterieur avec une impression 
longitudinale mediane bien prononcee; la region des angles posterieurs 
sans trace de depression ; le devant sans saillie ni depression; au moins 
le tiers median, sur loute la longueur, garni d’une grosse punctuation 
simple el assez serree, melanges de points tins sur la moitie anterieuro, 
celte ponctuation se transformant tres distinctement en granules sur 
les coles. Elytres plus larges que le prothorax, arrondis lateralement; 
stries assez tines; interstrios presque plans, garnis de tins granules 
peu serres et en majeure partie disposes irregulierement. Pygidium a 
ponctuation serree et assez line; la carene de la base presque en arc 
de cercle. -- l^agos (coll. J. Gillot, un soul exemplaire). 

Tres voisin du vuliuosus d’Orbigny (1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 
1902, p. 187), dccrit du Senegal et de l?i Hautc-Gambie; en dillere par 
sa coloration entierement d’un testace rougeatre, avec sculement la 
tete et le prothorax a reflet vert, les joues moins saillantes, le disque 
du prothorax a ponctuation plus grosse, melangee de points tins sur 
la moitie anterieuro (au lieu d’etre uniforme), les cotes nettement gra- 
nules (au lieu d’etre garnis d’une ponctuation rape-use), les granules 
des interstries plus irregulierement disposes. 

O. gutliger n. sp — Nit ulus; capite prothoraceque nigris vet obs- 
cure viridibus; elytris nigris , maculis minulis testaceis, plerisquc ro- 
tundis, irrcguhiriler dispositis; pygidio nigra; supra glaber, pggidio 
rix perspicue pubescente, subtus nigro-pubrscens. Capite subtiliter punc- 
tata to et parce, ad clgpci later a den sins asperatopunctato ; clgpeo sub - 
truncato aut ci.r sinuate ; apud mar cm clgpeo producto, f route solum - 
mode ad laiera tenuiter carmata, verlice in laminam latam et longam, 
medio cornutam, retrorsum producto; apud feminam clypeo non pro - 
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ducto, fronte subarcmtim valide carinata, vertice lamina parum eleoata, 
utrinque corniculata, instructo. Prothorace fortiter, mbaspere et parce, 
ml basim simpliciter, antice atque ad latera asperius et paulo densius 
jmnrtato, antice medio apud marem late depresso et fere laevi, apud 
feminam calloso; lateribus postice mlde sinuatis; basi marginata. Ely- 
tris mediocriter striatis; intenallis fere plants, subtiliter et parce gra- 
nulatis. Pggidio parum dense punctata. — Long. 8,5-10 mill. 

Brillant; tete ct prolliorax tantot d’un vert obscur, tantot noirs; 
elytres noirs, avec des petites laches testacees en majeurc partie rondos, 
disposers non symetriquemont sur les deux elytres, et parfois chacun 
unc grande tachc testacee irreguliere sur la region anterieure; les 
cotes restant cntierement n irs, au moins sur lour tiers anterieur, 
sauf une petite partie f res etroitement rougeatre le long du rebord 
exlerne; cpipleures cntierement noirs; pygidium, dessous du corps el 
patles noirs; massue des antennes noire. Tele et prothorax cilies do 
noir; dessus glabre, sauf le pygidium garni de quelques soies jauna- 
tres extr<5mement courtes et a peine visibles: dessous a pubescence 
noire. Kpistomc presque tronque on a peine sinue en devant, prolonge 
en avanl et forteinent releve c5, non prolonge en avail l et faiblement 
releve $; joues pen saillantes et presque regulierement arquees ; front 
avec unc careno legerement arquee et atteignant la suture des joues, 
cettc careno tres line sur les cotes et largernenl interrompue dans le 
milieu c?, Ires forle sur toute sa longueur 9 ; vertex prolong^ en ar- 
riere, a partir du bord posterieur des yeux, en une large el longue 
lame qui so relrecit brusquemenl en so redressant, et se prolonge en 
come dans son milieu, c? ; vertex avec deux petites cornes droites et 
dresseos, reliees par une lame droite et pen elevee, cos cornes assoz 
eloignees des yeux et situees a peine en arriere de lour bord poste- 
rieur, 9; la idle tres fineinent ponctuee, avec d’assez gros points ra- 
peux, serres sur les cotes de l’epistome, ocurtes dans son milieu, tres 
epars sur les joues, des points granuleux ecartes sur le front d, pen 
serres sur le front 9. I'rotborax reborde a la base; les angles poste- 
rieurs arrondis; les cotes forteinent sinues pres de ces angles, legere- 
ment arrondis entre le milieu et les angles anterieurs; la moitie pos- 
tericure avec une impression longitudinale mediane bieu prononcee: 
la region des angles posterieurs sans depression; le devant largemont 
et forteinent deprime dans le milieu < 5 , avec une assez forle callosite 
mediane 9; tout le disque a grosse ponctuation peu serree, simple 
vers la base, a peine rapeuse vers le milieu, la ponctuation devenant 
un peu plus serree et plus distinctement rapeuse vers le milieu dos 
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cotes et en devant, saut la depression autericurc cJ prcsquc lisse. Ely- 
tres a peine plus larges que le prothorax, arrondis lateralement; stries 
mediocrement larges; intcrstries presque plans, garnis de fins granules 
ecartes, tres pcu saillants etirregulierement disposes, sauf le tiers an- 
terieur de rinterstrie lateral a ponctuation rapeuse ecartee et assez fine. 
Pygidium a ponctuation peu scrree et assez fine; la carene de la base 
formant dans le milieu un angle obtus a sommet arrondi. Metasternum 
un peu gibbeux en devant dans le milieu. — Nil Blanc (coll. Felsche). 

Tres voisin de Vandalusicus Waltl (183S, Reis. Span., II, p. 66), 
decrit de I’Espagne, et du marginalia (lebler (1817, in Mem. Soc. 
imp. Nat. Moscou, V, p. 313), dccrit de la Sibdric; dilTiire de ces deux 
especes par le dessus du corps beaucoup plus brillant, la t<Heet lepro- 
Ihorax tantot verts, tantot noirs, les taches teslacecs des el vires moins 
nombreuses et en majeure. partie rondos, la ponctuation du prothorax 
plus forte, les stries des elytres plus larges, le metasternum plus net- 
tement gibbeux en devant, l’epistoine prolonge en avant <5, a peine 
sinue 9. DifTere encore de Vandalusicus par le vertex 9 armc de deux 
petiles comes, du marginalia par les cot6s des elytres sans tache tos- 
tacee distinct*' a leur partie anlerieure. 

O. bidens Olivier, 1789, lint., I, gen. 3, p. 130, dccrit du Senegal. 
— (Alluaud) Afrique orientale anglaise : baie de Kavirondo. 

©. rufitienniw n. sp. — Nilidulus: capite protlioracequa viri- 
dibus, fly Iris totis testaceis, pggidio testaceo riresemte; supra breviter 
flavo-pubescens, pggidio longe albo-setoso, basi pilis (buns hirta. Clypeo 
rotundato; apud marem capite anliee atque ad Intern rugoso, in medio 
tenuiler punctulato, postice fortiter punctata, fronte non carinata, 
vertice inter oculos valule tuberculato; apud feminam capite confer tim 
rugoso, in fronte parcius granulato, fronte arcuatim carinata, vertice 
carina valida, longa, fere recta, inter oculos et illorum in medio sita, 
instructo. Vrothorace confertim tenuiler granulato, postice longitudi- 
naliter sulcato, antice apud marem bituberculalo, apud feminam medio 
anguste sed valule producto, apice arcuatim carinato et exciso ; late- 
ribus postice cable sinuutis; basi marginatu. Elgtris subtiliter striatis; 
intervallis plants, tenuiler et dense granulatis. Pygidio confertim for- 
titer punctato. — Long. 6- 7,3 mill. 

Assez brillant ; t6te et prothorax d’un vert clair, tournant parfois au 
vert bleuatre sur la partie posterieure du prothorax, souvent la «He 
et !e devant du pro thorax a reflet cAuvreux ; elytres, y compris la su- 
ture et les epipleures, entierement testaces, sauf le bord basilaire 
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6troitement nnir ; pygidium d’un testace a reflet vert; dessous du corps 
ot pattes d’un noir verdatre, massue des antennes d’un testace pale. 
Tete, prothorax et elytres a courte pubescence jaune; pygidium cou- 
vert de longues soies blanches serrees et couchees, sauf sa base garnic 
d’asscz longs poils jaunatres plus tins et dresses. Epistome en courbe 
plus ou moins aplatic en devant; joues peu saillantcs el presque ar- 
rondies; front sans carene cf, avec une carene arqude atteignant la 
suture des joues 9 ; vertex ayant, entre les milieux des yeux, un gros 
tubereule transverse <3, une forte et longue carene atteignant les yeux, 
presque droite, un peu plus elevee dans son milieu, anguleuse a ses 
extremites, 9; la tete iinement pointillee dans le milieu sur la parlie 
posterieure de l’epistome et la region anterieure du front, le reste de 
l’epistome et les joues garnis de rugosites, le reste du front et les 
tempos a grosse punctuation peu serree et en majeure parlie rapeuse, 
cJ; la tete garnie de rugosites serrees, sauf le front garni de granula- 
tions moins serrees, 9 . Prothorax reborde a la base; les angles poste- 
rieurs arrondis; les cotes fortement sinues pres de ces angles, arrondis 
tmlre le milieu et les angles anterieurs; la moitie posterieure avec un 
sillon longitudinal median bien prononce; le (levant avec deux petits 
tubercules bien separes <5, avec une saillie mediane etroite mais tres 
prononcee, se terminant a sa parlie superieure par une carene arquee 
et dressee, fortement echancree a son sommet et souvent divisee en 
deux tubercules, on outre, une depression de chaque cote de cette 
saillie, 9; toute la surface garnie de tins granules serres, sauf les par- 
ties doc lives ou deprintees du devant a grosse punctuation ecartec. 
Elytres a peu pres de memo largeur que le protborax, arrondis sur les 
cdtes ; stries lines et peu apparentes; interstries plans, uuiformeinent 
garnis de tins granules serres et irregulierement disposes. Pygidium 
a grosse ponctualion tres serree; la carene de la base formant dans le 
milieu un angle asscz prononce mais a sommet arrondi. — (Alluaud) 
Arique orientalc anglaise : Kibwezi, Boura, Sambourou. 

Tres voisiu du bidens Olivier (1. c.), et surtout de Valbipodea ? 
d’Orbigny (1902, in Ann. Sue. ent. Fr., 1902, p. 170), decrit du lac 
Ngami; diflffere de ces deux especes par le pygidium d’un testace a re- 
flet vert (au lieu d’etre uoir ou d’un vert fence), sa base garnie d’assez 
longs poils dresses, les joues plus arrondies. Differe encore du bidens 
par les elytres enticement testac^s, y compris l’interstrie juxtasu- 
tural, leurs stries plus fines et moins apparentes, les interstries plus ti- 
nement et un peu plus densement granules. DilTere encore de I'ulbi- 
podex par le dessus plus brillant, le prothorax plus flnement granule, 
la tfite c? sans carfene frontale, flnement pointillee dans le milieu 
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sur la partie posterieure do I’npistomc ot In region anterieuro du 
front. 

O. insignis Peringuey, 18911, in The Trans, cut. Soc. Loud., 189G, 
p. 157, docrit de la llhodesia meridionals. — C’est par erreur quo (in 
Ann. Soc*. on{. Fr., 1902, p. 283) j’ai place cette ospece parmi les 
Proagoderus ; ello appartient au sous-genre Onthophagus sens, sir., 
et au memo groups quo le bidens 01. Je l’avais confondue avoc uno 
autre ospece quo je decris plus loin sous le nom de fossidorsis n. sp. 

O. semiru liens n. sp. — Parum nitidus; capite prothoraceque 
riridilms, elgtris pygidioque tot in testaceis; supra breviter flavo-pubes- 
cens, pygidio longius et pane flaro-hirto, prothorace notice late glabra. 
\pud feminam capite rugoso , front e t mutter punctata , clgpeo rotun - 
data, fronte arcuatim carinata , vert ice carina valuta , longa , recta , 
s implied, panto ante oculorum marginem posticum situ, instructo . Pro - 
tborace confertim granulato , in dimidio posteriore fort iter et dense, ad 
basim sinipliciler, ad medium aspere punctuto , anticr apud feminam 
carina transcersa, valida , longa et recta, instructo; lateribus posiice 
valde sinuatis; basi nmrginata . Elytris late strialis; intermllis fere 
planis, adsuturam parum dense, ad Intern densius granulatis. Pygidio 
confertim punctuto, punctis magnis, minutis intermix Us. — Long. 
9,5 mill. 

Peu brillant; tote et prothorax d’un vert assez fonce, sauf la moitie 
anterieuro de la tete noire; elytres, y compris la suture et les epi- 
ploures , enlierement d’un testace rougeatre clair, sauf le bord basi- 
laire etroitoment noir; pygidium entioreinent d’uu testace rougeatre 
(‘lair, dessous du corps et pattes noirs, massuc des antonnes testacee. 
Tote et majeure partie du prothorax glabros, cotes et base du protlio- 
rax, et elytres, a courte pubescence jaune, pygidium a pubescence 
jaune un peu plus longue, dressee et ecartee. Epistome arrondi on 
devant; joues peu saillantes et regulierement arquees, sauf uno Ires 
legoro sinuosity a lour partie posterieure; front avec uno forte ca- 
rene arquee atteignant la suture desqoues; vertex avec uno tres forte 
carone droite et longue, do hauteur uniforme dans toute son etendue, 
anguleuse a ses extreniites, atteignant presque les yeux et situee un 
peu on avant de leur bord posterieur; la tote couverte de rugositos, 
sauf le front entioreinent a ponctuation fine et assez serree. Prothorax 
reborde a la base; les angles posterieurs un peu arrondis; les cotes 
fortement sinues pres de ces angles, legeremcnt arrondis entre le milieu 
et les angles anterieurs; la moitie posterieure avec un sillon longitu- 



Onthophagidex d'Afrique. 


479 


dinal median peu profond; la region des angles poslerieurs ayanl 
seulement une tres leg6rc trace do depression ; le devant avec tine 
forte carene droite, occupant le tiers do la largeur; environ la moilid 
posterienre garnie d’une grosse ponctuation serree, simple vers la 
base, rapcuse vers le milieu, le reslc de la surface garni de granules 
serres, sauf la declivile anterieure eparsemenl granulee. Elytres do 
mAiue largeur que le protliorax, arrondis lateralemenl; stries larges; 
interstries prcs([ue plans, garnis de tins granules irreguliereuienl 
disposes, pen serres vers la suture, devenant graduellement serres sur 
les cotes. Pygidium a punctuation serree et un peu rugueuse, com- 
pose© de gros points melanges de points plus (ins; la carene de la 
base formant dans le milieu un angle tres obtus et largement arrondi. 
— Sud du Nyassa : Zomba sur le Ilaut-Chire (l) 1 ' P. llendall, coll. 
Felsche, un seul exemplaire 9). 

Tres voisin du Guillemet d’Orbigny (1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 
1902, p. 170/, decrit du lac Tanganyika; en dillere seulement, au 
moins chcz la 9, par le protliorax en majeure partie granule (au lieu 
d’etre presque enlierement ponctue), la carene frontale no se prolon- 
geant pas entre l’epistome et les joues, le front entierement a punctua- 
tion fine, sans melange do gros points, la taillc plus grande. 

Bessemble aussiau pugionalux var. lalefulrus (d’Orbigny, l.c., 
p. 170) ; en dillere par la tete et le protliorax nettomont verts, les ely- 
tres eittierement testaces, sans trace de taches, le pygidium a pubes- 
cence beaucoup plus longue, et non couchee mais dressee, la punc- 
tuation de la base du protliorax beaucoup plus grosse, et simple (au 
lieu d’etre granitleuse), la carene du vertex 9 plus longue et de hau- 
teur uniforme, celle du protliorax 9 egalemenl plus longue et droite, 
non divisee en deux lubercules, la taille notablement plus grande. 

O. pugtonatus Fahrteus, 1857, apud Boheman, Ins. CalTr., II, 
p. 286, decrit de la region du lleuve Orange et du Natal. — (Alluaud) 
Afriipie orientale anglaise : Kibwezi, Tavela, Pori do Seringheti, 
Boura, Maji-Gliuinvi ; (id.) Afrique orientale allemande : Kilima-Ndjaro 
zone inferieure et zone des cultures. 

Quelques-uns des nombreux cxemplnires rapportes par M. Alluaud 
out les elytres largement ladies do testace a la base eta l’extremite; 
lour coloration est inlermediaire entre celle du type et celle de la va- 
riety latefulvus d’Orbigny (I. c.), qui a les elytres en majeure partie 
testaces. 

Ordinairemcnl l’insecte est noir ou brun, sauf la tete et le protliorax 
d’un vert ou d’un bronze obscur, les elytres presque toujours taches 
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do testace ii la base et souvent a l’oxtremite, le pygidium d’un noir 
verdatre ou bronze ; j’aivu dans la collection de M. Fclsche un exem- 
plaireentihrement d’un testaccV clair, saufla tde brune, le prothorax et 
les elytres avec quelques vagues laches legerement brunatres (var. 
rufufli var. nov.); il provient de rAfriqueorientale allemande : Tanga. 
Parmi les pugionalm provenant du voyage de M. Alluaud, il s’en 
trouve quelques-uns qui sont entierement d’un brun rougeatre obscur 
et torment passage entre le type et la variety rufus. 

Les c? ont ordinairement sur le vertex une corne ou une lame plus 
ou moms longue, mais toujours graduellement retrecie des sa base; 
un exemplaire trouve par M. Alluaud a Pori de Seringheti, et un autre 
provenant egalement de l’Afrique orientale anglaise, communique par 
M. Felche, ont sur le vertex une assez longue lame etroite, un peu in-* 
clinee en a mere, a cotes presque paralleles, se retrecissant brusque- 
ment en se redressant et se prolongeant dans son milieu en une pe- 
tile corne (var. <(ua<li*alicoriila var. nov.); un autre exemplaire 
trouve par M. Alluaud a Kibwezi, et de plus petite taille, ne dillere 
des precedents que par la lame courte et presque dressee. Enlin, j’ai 
dans ma collection un pugionalm appartenant a la variete latefulvus , et 
ayant sur le vertex une petite lame non regulierement triangulaire, 
mais legerement anguleusc sur les cotes tout pres de sa base; ce der- 
nier provient de l’Afrique orientale allemande : Dar-es Salam, et forme 
passage entre le type et la variete quadraticornis. 

En general les comes de la tele varient beaucoup chez la m£me es- 
pece et dans le memo sexe, suivant le developpement des individus, 
mais a longueur egale dies out presque toujours la meme forme, tan- 
dis que le pugiomtus presente, pour des cornes egalement develop- 
pees, deux formes diflerentes. 

O. rufobasalis Fairmaire, 1887, in Ann. Soc. ent. Fr., 1887, 
p. 113, decril de la Somalie. — (Alluaud) Afrique orientale anglaise : 
Maji-Chumvi. 

O. atrofasciatus n. sp. — Nitidulus ; niger, capite prothorace- 
que saepius viridi-nigris, elytris dilute test ace is, intervallo juxtasutu- 
rali viridi-nigro, fascia transversa irregulari, paulo ante tertiam pos- 
teriorem sita, macula minuta in intervallo 7° paulo ante medium sita, 
alteraque minore humerali, nigris; supra breviter, in pijgidio longius 
flavo-pubescens . Capite antice granulato, postice punctata, clypei medio 
et fr antis dimidio anteriore fere Iambus ; clypeo subtmncato, interdum 
subsinuato; f route arcuatim tenuiter carinata; vertice inter oculos 
apud marern minute cormito, apud feminam carina inverso-arcuata 
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instructo . Prolhorace subdense granulato, antice medio bituberculato : 
lateribus postice vulde sinuatis ; hast marginata. Ely Iris tenuiter striu- 
tis; internal Us plants, subdense grannlaiis. Pygidio confertim fortiter 
punctalo. — Long. 4-5,5 mill. 

Assez brillant; tete et prothorax (Tun uoir ordinairement verdatre, 
la t6te souvent plus nettemont verdfdre on on partie cuivreuse; elytres 
d’un testace clair, avec l’interstrie juxtasutural d’un noir verdatre et 
on partio bronze, une assez large faseie transverse noire, tres irre- 
guliere, situee un peu avant le tiers posterieur, s’etendant sur les 6 
ou 7 premiers interstries, et s’interrompant souvent surle4 e , rarement 
t s’etendant sur toute la largeur; en outre, une assez petite tache noire 
situee un peu avant le milieu sur le 7° interstrie et s’etendant ordi- 
nairement sur une partie du 8% rarement assez grande et se reliant a 
la faseie, une petite tache hu morale, les epipleures noirs sur leur 
moitid posterieure; pygidium, dessous du corps et pattes noirs; mas- 
sue des antennes noire ou brune. Dossus a pubescence jaune, me- 
diocrement longue et dressee sur la tete et le devant du prothorax, 
assez courte et dressee sur le reste du prothorax, courte et couchee 
sur les elytres, assez longue et un peu dressee sur le pygidium. Kpi- 
stome legerement tronque ou parfois a peine sinue en devant; joues 
tres peu saillantes et tres faiblement arquees; front avec une tine ca- 
rene arqu^e atteignant la suture des joues; vertex avec une petite 
corne dressee et situee entre les milieux des yeux ou un peu plus en 
avant c?‘, avec une carene en arc renverse, n’atteignant pas les yeux 
et situee un peu en arriere de leur milieu, 9 ; le devant et le milieu 
xle l’epistorae, ainsi que la moitie anterieure du front, lisses, sauf un 
fin pointille, les cdtes de l’epistome garnis de granules assez serres, 
les joues eparsemcnl granulees, le reste de la tete a ponctualion simple 
el ecarlee <3, plus ou moins granuleuse, ecartee sur la moitie poste- 
rieure du front, plus serree sur les tempos, 9. Prothorax finement 
reborde a la base; les angles postericurs largement arrondis; les cotes 
fortement sinues pres de ces angles, en ligne presque droite entre le 
milieu et les angles anterieurs ; la partie posterieure avec un sillon 
longitudinal median bien prononce, el souvent, tout pres des angles 
posterieurs, une tr6s petite et faible depression ; le devant avec une 
assez courte saillie mediane ordinairement divisee en deux tubercules 
bien separes; toute la surface garnie de fins granules assez serres, sauf 
souvent la base a punctuation neltement granuleuse. Elytres a peine 
plus larges que le prothorax, arrondis lateralement ; stries fines; in- 
terstries plans, garnis de fins granules assez serres et en majeure 

Ann. Soc. enl. Fr., lxxiv (190'*]. 31 



11. d’Orbigny. 


m 

partie disposes sur deux rangees. Pygidium a grosso ponctuation 

serree ; la carbne de la base tres peu anguleuse dans Ie milieu, par/ois 
on arc do cerclc. — (Alluaud) Afrique orienlale anglaise : Tavela. 
Pori de Seringheti, Boura, Voi, Sambourou; (coll. Felsche) Afrique 
orientale^allemande : Dar-es-Salam. 

Voisin du nitidulus King (1845, Syml). phys., tab. XLI, fig. 12). 
decrit de la llaute-Egypte ; en differe par la fascie noire des elytres 
situee plus en arriere et composee de tacbes ne formant pas un arc 
regulier, notamment la tache du 5 e interstrie assez longue, s’etendant 
du milieu jusqu’a une faible distance dc l’extremite, et la se dilatant 
en un petit crochet sur lo 6 e ou les 6 e -7 e interstries (au lieu d’etre 
courte, simple et situee vers le milieu), le calus humeral ayant une 
petite tache noire, la carene frontale beaucoup plus fine, le milieu de 
l’epistome et la moitie anterieure du front lisses, sauf un fin pointille, 
le prothorax garni dc fins granules assez serres (au lieu de gros points 
assez ecartes, simples sur au moins la moitie posterieure du disque, 
rapeux en devant et sur les coles). 

O. capillosufi n. sp. — Nitidulus , niger, cljjlris dilute testaceis , 
intervallo juxtasuturali muculaque in intervallis ad tertiam pos- 
teriorem situ, nigris; in rnpite prothoraceque longe fusco-hirtus, in 
elgtris pygidioque breviter flavo-pubescens. Capitc confertim fortiter , 
in vertice sublilius punctato; clypeo levissime sinuaio ; fronte brevissime 
et parum distincte carinata; vertice carina brcvi, recta , inter oculos et 
illorum paululo post medium sita, inslmclo. Prothorace subfortiter, 
subdense et simpliciter punctato, lalerum dimidio ante Hove asperato- 
punctato: lateribus postice vix perspicue sinuatis; basi mbtiliter mar - 
ginata. Elgtris tenuissime str intis; intemillis plants , parum dense 
grunulatis. Pygidio fortiter et subdense punctato . — Long. 4 mill. 

Assez brillant; noir, elytres d’un testace clair, avec l’interstric jux- 
tasutural noir, et chacun une tache noire un peu arrondie, situee 
contre la bande suturale, sur les 2 e -3*‘ interstries, vers le tiers poste- 
rieur; epipleures entiereiuent testaces; massue des antennes noire. 
Tele et prothorax a pubescence brune et dressee, tres longue sur la 
t(Hc et environ la moitie anterieure du prothorax, un peu moins 
longue sur la partie posterieure du prothorax; elytres et pygidium 
a courte pubescence jaune, couchee sur les elytres, dressee sur le 
pygydium. Epistome tres legeremenl sinueen devant; joues peu sail- 
lantes et arrondies; front avec une tres fine et tres courte trace de 
carene; vertex avec* une courte carene droite, situee a peine en 
arriere du milieu des yeux et occupant a peine la moitie de leur inter- 
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valle; toutc la tfite a gro3SC ponctaation serree, sauf le vortex plus 
finement ponctue. Prothorax Ires finement reborde a la base; les angles 
posterieurs tres largemont arrondis; les efites impercepUblemcnl 
sinues, presquc 4 en pan coupe, pres de ces angles, arrondis ontre le 
milieu et les angles anterieurs; la ligne mediane sans sillon longi- 
tudinal; la region des angles posterieurs sans depression; le devant 
sans saillie ni depression; toute la surface a ponctuation assez grosse, 
assez serree et simple, sauf la moitie anterieure des cotes a ponctua- 
tion nettement. rapeuso. Elytres beaucoup plus larges et beaucoup 
plus longs rjue le prolhorax, arrondis lateralement; stries tres fines; 
interstries plans, garnis de fins granules peu serres et irregulierement 
disposes. Pygidium au rnoins aussi long quo large, garni de gros points 
assez serres; la carene de la base formant dans le milieu un angle 
bien prononce. Metasternum avee une large et profonde fossette a sa 
partie posterieure. — Carneroun : Lolodorf (coll. Felsche, un soul 
exemplaire). 

ltessemble un peu a la 9 du nitidulus King (l. c.);en dilTere prin- 
cipalement par les elytres n’ayanl q if une scule tacbe noire situee 
centre la bande suturale noire, vers lc tiers posterieur, la tote et le 
prothorax a longue pubescence brunc et dressee, le front n’ayant 
qu’une courle trace de carene, le prothorax ayant ses rot(5s a peine 
sinues pres des angles posterieurs, sa ponctuation beaucoup plus 
serree, \& taille plus petite. 

O. mfiscellus n. sp. — Varum nitidus , nigefrimus , supra bre- 
viler flaro-pubcscens. Capita confer tint rugoso, fronte confer lim punc - 
tulata; clypeo rotundato ; fronte arrualim carinata; vert ice apud 
marern cornulo , apud feminam carina valuta , longula , fere recta , inter 
oculos et illoi'um paulo post medium situ, instructor Prothorace sub- 
dense granulate, granulis majoribus, minoribus intermixtis, ter tin 
posteriore subdense asperato-p unctata, lateribus confer tim asperatis, 
notice apud marem medio late laevi et longitudinaliter subdepresso , 
apud feminam breviter valide carinato; lateribus postice valde sinuatis ; 
basi parum visibiliter marginata . Elytris ad suturam late , ad Intern 
subtil ius striatis ; intervallis ad suturam biseriatim, ad Intern densius 
et sine ordine granulatis. Pygidio confertim fortiter punctato. — 
Long. 7,5 - 8,5 mill. 

Peu brillant, entierement d’un noir d’ebene, massue des antennes 
noire ou brune. Dessus a pubescence jaune, trfcs courte sur la tete, 
le prothorax et les elytres, beaucoup moins courte sur le pygidium. 
^pistome arrondi en devant; joues peu saillautes et presque regulitf- 
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remen l arquees; front avec une careno arquee, fine 3 , forte 9, attei- 
gnant la suture des joues, puis se coudant a angle obtus et sc pro- 
longeant linement et obliquoment cn avant, entrc l’dpistomo et les 
joues, jusqu’au bord externe; vertex avec une cornc ordinairement 
tres longue, gr&le, inclinee on arriere, legerement arquee sur son 
tiers posterieur, et siluce outre les bords anterieurs des yeux, 3 ; vertex 
avec une forte careno mediocrement longue, presque- droite ou a peine 
en arc renverse, n’atteignant pas les yeux et situdc un peu en arriere 
do lour milieu, 9; la tete garnie d’assez grosses rugosites serrees, 
sauf le front a ponctuation fine, serree et tres legerement rugueuse, 
les tempos 3 garnies de gros points rugueux ecarlcs. Prothorax tri*s 
linement et peu visiblcment roborde a la base; les angles posterieurs 
arrondis ; les cotes fortcmonl sinues pres do cos angles, a peine arrondis 
entre le milieu et les angles anterieurs; la region des angles poste- 
rieurs tan tot avec une depression plus ou moins forte, tan tot sans 
depression; la inoitic anterieure largement declive etun peu deprimee 
longitudinalement dans le milieu, celtc depression se prolongeant pos- 
teriourement cn un assez profond sillon longitudinal qui s’etend jus- 
qu’a la base, 3 ; lc dcvant avec une tres courte mais forte careno 
transverse a peine sinuee a son bord superieur, la partie posterieure 
seulement un peu deprimee longitudinalement dans le milieu, 9; 
environ les deux tiers anterieurs du disque assez densementgarnis de 
granules assez gros, melanges de granules hcaucoup plus petits, sauf 
le devant 3 largement lisse dans le milieu; le tiers posterieur a grossc 
ponctuation rapeuse assez serree, les cdtes couverts d’asperites irre- 
gulicres et serrees. Elytres un peu plus larges quo le prothorax, 
arrondis lateralement; stries tres nettement rebordees, les premieres 
larges, les autres plus etroites; iuterstries plans, sauf parfois sur les 
cotes, garnis'de granules allonges et assez saillants, peu serres et en 
majeurc partie disposes biserialement sur les interstries dorsaux, de- 
venant plus serres et irrdgulierement disposes vers les cotes, se 
transformant sur l’interstrie lateral en aspdriles irregulieres et Ires 
serrees. Pygidium a grossc ponctuation simple, tri*s serree et un peu 
rugueuse; la carenc de la base formant dans le milieu un angle tr6s 
obtus, ou parfois en arc de cercle. — Afrique orientale allcmande : 
Ngouelo dans l’Ousambara (coll. Felsche, coll. J. Gillet). 

Cette cspeee no ressemble a aucune autre; elle differe de toutes les 
especes noires, ayant l’epistome arrondi, par son prothorax garni, sur 
le milieu du disqug, de granules assez gros, melanges de granules 
beaucoup plus petits, lc tiers posterieur etant garni d’une grosse 
ponctuation rapeuse assez serree. 
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O. tcnuistriatus n. sp. — Nitidulus; nigerrimus, elytrorum 
apice rufo-fusco; supra brer iter rufo-pubescens, capite prolhoracisque 
declivitate antica glabris. A pud marem capite subtiliter <rt parum 
dense punctata, nonnullis punctis magnis in genie atque in temporibus 
sparsis, clypeo rugoso, rotundato, fronte arcuatim carinata, rertice 
cornu longo artnato. Prothorace parum dense granulate; apud marem 
antice late declivi, medio fere laevi et longitudinaliter depresso, de- 
pressions postice in sulcum usque ad basin producta; lateribus pos- 
tice valde simatis; bnsi marginata. Elytris tenuissime striatis; inter- 
vallis plants, uniformiter parum dense granulatis. Pygidio subfortiter 
punctato. — Long. 9 mill. 

Assez brillant; d’un noir d’ebene, avec l’extremite dcs elytres d’un 
brun rougeatre obscur; massue des antennes brune. Dessus a pubes- 
cence roussatre assez courle, sail! la tote el largement le devanl du 
prothorax glabres. Epistome arrondi cn devant ; joucs peu saillanlcs 
et regulierement arquees; Ironl avec une carene arquee atteignant la 
suture des joues; vertex avec une longue come grdle, inclinee en 
arriere, droite sur ses trois quarts antericurs, seulcment un peu 
arquee vers son extreinitc, et siluee entro les bords anterieurs des 
yeux; Fepistome entierement garni de rides trans verses,. tout le reste 
de la tete a ponctuation simple, line et peu serree, avec (juelques 
gros points sur les joues et sur les ternpes. Prothorax I'eborde a la 
base; les angles posterieurs largement a rrondis; les cotes fortement 
sinues pr6s de ecs angles, arrondis entre le milieu et les angles ante- 
ricurs; la region des angles posterieurs ayant seulement une tres 
Iegere trace de depression ; la moitie anterieure largement dcclive, et 
ayant une assez forte impression longitudinaie medianc qui se pro- 
longe posterieurement ea sillon jusqu’a la base; toute la surface garnie 
de granules peu serrds. sauf, de chaque cote, pres dcs angles poste- 
rieurs, un assez grand espaco eparsoment et beaucoup plus lineraent 
granule, et largement le milieu de la declivite anterieure tres fincmcnl 
et eparsoment pointille. Elytres a peine plus larges et a peine plus 
longs quo le prothorax, arrondis lateralement; stries tres etroites, 
lours deux rcbords presque contigus, sauf a la base; interstries plans, 
uniformemont garnis de lins granules irregulifcrement disposes et peu 
serres, sauf le lateral un peu plus densement granule. Pygidium a 
Itonctuation simple, assez forte et assez serree; la carene de la base 
formant dans le milieu un angle tres oblus mais a sommet vif. — 
Sierra-Leone : Rhobomp (coll. Felschc, un seul cxemplaire (5). 

Assez voisin de Yebenus Peringuey (1888, in The Trans. S. Afr. 
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Phil Soc IV. p. 97). dtVril des herds du Vaal, ( natnlicus d’Orbignv, 
)„ Ann’ SOC. cut. Ft'., 1902, p. 177, deceit du Natal et du Tran's, 
vaal)- en dilTerc princi[ialement par le prolbornx plus long , Ics ely- 
ires plus courts, a strios beaucoup plus cfroilcs Ics granules des inUr- 
stries a peu pres uniformeiiieiit espaces sur tons les inlerstries dorsaux, 
la massue des antennes non testacoe, inais brune, ct, chcz le cf, iopi- 
stomc entidrement garni do rugos ites, le front avec une carene bien ac- 


cusee, meme chcz les cxeniplaires ires devcloppes, le vertex ayant une 
corne grele (an lieu d’une lame assez large et souvent prolongec en 
cornc dans son milieu). 


O. atro vlrens n. sp. — Nitidulus; enpite prolhoraceque obscure 
neneo viridibuSy elytris nigro-fuscis subvirescentibus, a pice fusco-rufo, 
pyyidio viridi-fusco; supra breviter flavo-pubescens. Capiie rugoso, [route 
parum dense punctata , punctis minulis , majoribus intermixtis ; clypeo 
rotundato-truncato ; fronts arcuatim carinata; vertice carina longula , 
leviter inversoarcuata, inter ocutos et illorum in medio situ , instructo. 
Prothoracc regulariter , subfortiter et subdense, simpliciter , ad latera 
aspere punctate, uniice medio breviter callosa ; lateribus postice sinuatis; 
basi marginata . Elytris mediocriter striatis ; intervallis plants, parum 
dense granulatis. Pygidio parum dense punctato . — Long. 6 mill. 

Assez brillant; tele et prothorax d’un vert bronze obscur, elytres 
d’un brun noir a relict verdatre, tournant au rougeatre vers l’extre- 
mite, pygidiumd’un brun fence fortemeni verdatre, dessous du corps 
d’un noir legerement verdatre, coles des derniers arceaux do l’abdo- 
men et pattes d’un brun rougeatre obscur. T6te, prothorax, elytres et 
pygidium a courte pubescence jaune. Epistome en courbe largomenl 
aplatie en devant, presque tronque ; joues mediocrement saillantes et 
arrondies ; front avec une carene arquec atteignant la suture des joues ; 
vertex avec une assez forte carene legerement en arc renverse, n’at- 
teignant pas tout a fait les veux et situee entre leurs milieux ; l’epi- 
stome et les joues garnis de rugosites, le front a ponctuation peu ser- 
ree, composee de points tins, melanges do points mediocrement gros. 
Prothorax rebordc a la base; les angles poslerieurs tres obtus; les 
cotes sinues pres de ces angles, arrondis entre le milieu et les angles 
anterieurs; le tiers posterieur avec une legere impression longitudi- 
nal mediane; la region ties angles posterieurs sans depression; le de- 
vant avec une courte mais assez forte callosite transverse; toute la 
surface a ponctuatio/i mediocrement grosse, mediocrement serree et 
tres reguliere, simple sur toute la longueur du disque, finement ra- 
peuse sur les cotes. Elytres un peu plus larges que le prothorax, ar- 
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rondis lateralement ; stries assez larges; interstrics plans, garnis de 
granules peu serres et irrdgulierement disposes. Pygidium presque 
deux lois aussi large que long, garni d’une ponctuation peu serrec et 
mediocrement forte ; la car&ne de la base presque en arc de ccrcle. — 
Gasamance (coll. Felsche, un seul exemplaire probablement 9). 

Ne peut ctre confoudu avec aucune espece; sa coloration generate 
verdatre, son epistomo non sinue, son front carene, son prothorax a 
ponctuation simple, sauf les cotes a ponctuation rapeuse, Ic distinguent 
de Unites celles qui ont egalement la base du prothorax rebordee. 

O. fimetarius Roth, 1851, apud Wiegm., Arch. f. Naturg., XVII, 
I, p. 126, decrit du Tigre. — (Alluaud) Afrique orientale anglaise : 
Kibwezi, Boura, Mwatate. 

O. Leroyi d’Orbigny, 1 902, in Ann. Soc. ent. Fi\, 1902, p. 157, 
decrit de FAfrique orientale anglaise et allemande. — (Alluaud) Afri- 
que orientale anglaise : Pori de Seringheti, Boura, Voi; (id.) Afrique 
orientale allemande : Kilima-Xdjaro zone inferieure. 

O. trapezicornis d’Orbigny, 1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 1902, 
p. 154, decrit de FAbyssinie et de FArabie. — (Alluaud) Afrique oriem 
tale anglaise : Taveta. 

O. iqixticepH n. sp. — Nitidulm, nigro-piccus , capita prothora- 
ccque niyro-aeneis, supra brevissime flaro-pubcscms. Apud mar cm ca- 
pita toto conferthn simplicUer punctata, punctis minutis, magnis parce 
intermirtis, clypco rotunda to , f route arcuatim tenuiter cnrinatu, vrr- 
tice inter oculos transversim valid e tuberculato. Prothorace confertim , 
in dimidio posteriore subfortitcr cl simpliciter, in dimidio anteriore 
subtilius et aspere punctata, antice apud mar cm transversim breviter 
calloso; late ribus postice sinuat is; basi marginata . Elytris mediocriter 
slriutis; intcrvallis fere plants , tenuiter et parum dense grnnulnlis . 
Pygidio subfortiter et subdense punctato. — Long. 6,5 mill. 

Assez brillaut, d’un brun dc poix fonce, la tete el le prothorax a 
fort reflet bronze ; massue des antennes tcslacee. Tete, prothorax, 
elytres et pygidium a tres courte pubescence jaune. Epistome arrondi 
en devant; joues mediocrement saillanles et presque arrondies; front 
avec une line carene arqueeatteignantla suture des joues; vertex avec 
un gros tubercule transverse, situe un peu en avant du bord posle- 
rieur des yeux; touto la tete uniformemeiit a ponctuation simple, ser- 
ree et composec de points lins, melanges de gros points ecartes. Pro- 
thorax rebordc a la base; les angles post^rieurs arrondis; les cotes 
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neucmont sinues pres do o* arrondis ontre Ic mUiou ot i, s 

;)ng i cs jinidriours ; la parlio poslorionre avec unelogoro impression In, 
gitudinale mediano; la region basilaire ayant dochaque cdld une large 
mais tres iaitdo depression pres dcs angles posterieurs ; le do\anl a\e,- 
one courie el assez faihle rallositi transverse; loiiteia surface i, 
mation serree. assez gross?- et simple Stir In moitie posterimro, asse, 
line et nettemenl rapeuse snrla moitie anteneiire. Ely tres plus larges 
quele prothdrax, arrowlis late'ralement; str/es mediocrement larges ; 
inferstrios prcsqnc plans, gnrnis do tins granules |)<“IJ serres et irrogu- 
Jiorrmoul disposes . Pygidium a ponctnnlion a ssez grossc et assez ser- 
ree; la carene de la l)ase on arc de cercle. — Congo franfais : Ogooue 
(coll. Felschc, un soul cxemplaire (?). 

Voisin de d’Orbigny (1. c.,p. 156), decrit de PEry- 

threo; en diflere par l’epistome nettement sinue, les joues plus sail- 
lantes, la ponctuation de la t6te moins serree, non rugueuse sur Pcpi- 
slome, la ponctuation du prothorax beaucoup plus grosse et simple sur 
la moitie posterieure. 

O. asperulus n. sp. — Varum conrexus , parum nitidus, nirjor, 
capita prothoraceque subaeneo-nigris , supra breviter, in capite et pro - 
thoracis declivitate antica longius fhivo-pubcscens. Capite laevi, nonnul- 
lis punctis sparsis, clgpeo genisque mg os is ; clgpeo vie sinuaio; f route 
arcuatim carinaia; vertice apud marem lamina pawn, erecia, apice 
truncata , apud feminam carina tongula, recta, inter oculos instructs. 
Prothoracc toio parum dense asperato-punciato , antice medio breviter et 
for titer carinato, carina saepius medio eccisa ; lateribus postice vix 
sinuatis; bust marginata. Elytris late siriatis ; intervaltis plants, parce 
gramlatis. Pygidio subfor titer punctato. — Long. 4,5-5 mill. 

Pcu convexe, peubrillant, d’un noir legerement brunatre, la tete et 
le prothorax a reflet bronze, massue dcs antennes noire. Dessus a pu- 
bescence jaune et dressee, longue sur la tfite et la declivite autcrieure 
du prothorax, assez courie sur le reste du prothorax, courte et moins 
nettement dressee. sur les <$lytres, courte sur le pygidium. Epistoine 
a peine sinue en devant; joues mediocrement saillantes et presque 
arrondies; front avec une carene arquee atteignantla suture des joues, 
tine surtout dans son milieu (j, uniformement assez forte 9; vertex 
avec une petite lame dressee, graduollcment retrecie des sa base, assez 
largeinent tronquee a son sommet, parfois reduilo a un gros tuberculc 
transverse, sitiiee a pen pres entre les milieux des yeux et n’occupant 
pas plus du tiers de lour intervalle, cJ; vertex avec une forte et assez 
longue carfcne droite, n’atteignant pas tout a fait les yeux et situee un 
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peu cn arriere de leur milieu, 9 ; la tdte lisse, avec seulement qucl- 
ques assez gros points, les cdtes d ou la totality 9 de l’epistome, et lcs 
joues, a grossc ponctuation rugucuse assez serree. Prothorax reborde 
a la base; les angles posterieurs Ires largement arrondis et tres peu 
accuses; les cdtes a peine sinues pres do ces angles,' arroMis entre lc 
milieu et les angles anterieurs ; la rnoitie postericure avec un leger 
sillon longitudinal median ; la region des angles posterieurs sans de- 
pression; le devant avec une saillie mediane en forme de courte et 
assez forte carene transverse, souvent 6 echancrde dans son milieu ou 
divisec en deux pctils tubercules transverses; toute la surface a ponc- 
tuation assez grossc, linement rapeuse et peu serree, seulomentun peu 
plus serree on devant et sur les cotes. Ely tres un peu plus larges quo 
le prolhorax, arrondis lateralement; stries larges; inlerstries plans, 
garnis de granules asse. e cartes, assez gros et en majeure partie dis- 
poses sur deux rangees, sauf lc lateral a ponctuation rapeuse assez 
serree. Pygidium a ponctuation assez grossc et assez serree; la carene 
de la base formant dans le milieu un angle peu prononce, ou parfois 
presque en arc de ccrcle. — Transvaal : Boksburg (ma coll., re«;u de 
M. Peringuey sous lc nom AHmpictus Fahr.), Johannesburg (J. P.Cre- 
goe, coll, du British Museum); Natal : Malvern (id.). 

Ressemble beaucoup a 1 'hyaena Fabricius (1801, Syst. fileulli., 
p. 51), decrit du Gap do Bonne-Esperance, ( impictus FSlmeus, 1857, 
apud Boliem., Ins. Cnflr.,11, p. 203, decrit du Natal); en ditTere seule- 
ment par toute la ponctuation du prothorax (moment rapeuse (au lieu 
d’etre simple), la carene frontale d moins accusce dans le milieu; de 
plus, aucun des o' que j’ai vus n’a ia saillie mediane du prothorax 
aussi developpee qu’elle Test ordinairement chez les d de 1’ hyaena. 

«. cftuslfrons n. sp. — Subopacus, niger, supra breviter flaio- 
pubescens. Capitc carinis duabus transversis fere aequaliter tripartita, 
confertim rugoso-punctuto ; clypeo-rotundato ; earina anteriorc arcuatu; 
carina posteriore inter oculorum margines anticos sita, brevi, apud 
nuirem breviore et recta, apud feminam leviter inverso-arcuata, utrinque 
angulatim flexa el usque ad carinam anteriorem producta. Prothorace 
tenuiter et subdense, in disco subaspere, ad latent aspere punctato; la- 
teribus poslicc levissime sinuatis; basi marginata. Elgtris late striatis: 
intercallis plants, laser iatim tenuiter granulatis. Pygidio subtenuiter et 
subdense punctato. — Long. 3,8 mill. 

Presque mat ; noir, la tele, le devant du prolhorax cl la suture des 
’ elytres souvent a leger reflet bronze, l’extremite des elytres parfois 
d’un brun rougeatre; massue des antennes noire. Idle, prothorax, 
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elytres et pygidium a courte pubescence jaune. Epistome arrondi en 
devant; joues peu saillantes et arrondies; la t£te divisee par deux ca- 
renes en trois parties a pen pres egales, la carene anterieure fine, 
arquce et atteignant la suture des joues, la posterieure courte et situee 
entre les bords anterieurs des yeux; cette derniere carene tres courte, 
n ’occupant pas plus du tiers do rintervalle des yeux, assez haute et 
droite, c5; la carene un peu inoins courte, tres fine, tres legerementen 
arc renverse, se coudant a ses extremites, puis se prolongeant obli- 
quement entre front et les tempes jusqu’aux extremites de la carene 
frontale, 9 ; la tote a ponctuation serree, composce de points assez gros, 
melanges de points tins, et plus ou moins rugueuse, ou parfois 9 trans- 
formee en rugosites serrecs, sauf le vertex garni de points assez gros 
et peu serres. Prothorax reborde a la base ; les angles posterieurs tres 
obtus; les cotes tres legcremcnt sinucs pres de ces angles, arrondis 
entre le milieu et les angles anterieurs; la partie posterieure ayant 
souvent un leger sillon longitudinal median, et parfois une faible de- 
pression de chaque cote pres des angles posterieurs ; le devant sans 
saillic ni depression; toute la surface a ponctuation uniformement tine 
et assez serree, a peine rapeuse sur le disque, plus distinctement ra- 
peuse sur les cotes. Ely Ires plus larges que le prothorax, arrondis la- 
teralement; stries larges; interstries plans, garnis de tins granules 
assez serres et disposes sur deux rangees. Pygidium a ponctuation 
assez tine et assez serree ; la carene de la base on arc de cercle. — (Al- 
luaud) Afrique orientale allemande : Kilima-Ndjaro zone des cultures. 

Voisin du tripartite s d’Orbigny (1902, in Ann. Soc. ent.Fr., 1902, 
p. 164), decritdu Senegal etdu Niger, etdu coronatus d’Orbigny (1. c., 
p. 165), decritdu Mozambique ; en differe principalement par sa couleur 
noire, la ponctuation du prothorax beaucoup plus tine. 

O. chrysodcrus n. sp. — Nitidus; eapite prothoraceque aurato- 
mpreis virescentibus , elytris nigro-cyaneis subvirescentibus , pygidio 
obscure viridi; supra breviter flavo-pubescem. Capite subtiliter punctu- 
lato, clypeo parce rugoso , genis temporibusgue payee ac fortiter puncta- 
tis; clypeo profunde exciso; f route arcuatim carinata; vertice inter 
oculos valide tuberculato. Prothorace toto parce granulato , antice valide 
bituberculato ; lateribus postice sinuatis ; basi marginata. Elytris subte- 
nuiter striatis ; intervallis plants, parum dense granulatis . Pygidio 
subfortiter et parum dense punctato. — Long. 6,5 mill. 

Brillant; t£le et prothorax d’un cuivreux dore a forts reflets verts, 
elytres d’un bleu noiratre a reflets verdatres, pygidium d’un vert fonce, # 
dessous du corps et pattes d’un noir verdatre, sauf le metasternum et 
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le dessous des cuisses d’un bronze verdatre. TAte, prothorax, elytres 
ct pygidium a courte pubescence d’un jaune clair. Epistome profonde- 
ment echancre en devant, ses angles anterieurs un peu dentiformes; 
joues peu saillantes et arrondies; front avec une assez forte carene ar- 
fjuee atteignant la suture des joues; vertex avec un gros tubercule 
conique, situe un peu cn arriere du milieu des yeux; l’cpistome garni 
de rugosites ecartees, le front tres finement mais densement pointille, 
les joues ct les tempos a grosse ponctuation ecartee. Prothorax rcbordo 
a la base ; les angles posterieurs largement arrondis ; les cotes fortement 
sinues pres de ces angles, legeremont arrondis entre lo milieu ct les 
angles anterieurs ; la moitie postcrieure largement mais peu profonde- 
menl deprimee dans le milieu ; la region des angles posterieurs sans 
depression ; le devant avec deux gros tubercules conicjucs ; toute la 
surface garnie d’assez gros granules assez ecartes. Elytres un peu 
plus larges quo le prothorax, arrondis lateralement; stries assez etroites; 
interstries plans, garnis de granules peu serres, disposes en deux ran- 
gcos sur les 2°, 4 e et 6 e interstries, irregulierement sur les autres. 
Pygidium plus d’une fnis et demie aussi large quo long, garni d’une 
ponctuation assez grosse ct peu serree; la carene de la base, formant 
dans le milieu un angle tres peu prononcc. Exlremite interne des tibias 
anterieurs obliquement coupec. — Senegal (coll, du British Museum, 
un scul exemplaire). 

llfcssemble un peu au cyanochlorus d’Orbigny (1902, in Ann. Soc. 
ent. Fr., 1902, p. 168), dccrit du Senegal, de Sierra-Leone et de la Cole 
d’Ivoire; en dill'ere principalement par la tele et le prothorax cuivreux, 
1’epistome non arrondi, mais profondement echancre, le front enliere- 
menl a ponctuation tres line, la taille un peu plus grande. 

O. miricornis d’Orbigny, 1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 139, 
decrit de l’Afrique orientale anglaise : Escarpment. — (Alluaud) Afri- 
que orientale anglaise : Londiani sur le Maii Escarpment, Naivasha. 

var. nlKiani var. nov. — Dill'ere du type par le prothorax horde 
de jaune sur la moitie anterieure des cotes seulement, les elytres noirs, 
sauf quelqucs petites laches testacees a la base, l’interslrie juxlasu- 
lural vert le long du bord sutural, et avec une tres elroilc bande tes- 
tacce le long de ce bord vert, le pygidium, le dessous du corps et les 
pattes entieremenl d’un noir verdatre. — (Alluaud) Afrique orientale 
anglaise : Nairobi, un soul exemplaire. 

Chez cette espece la base du prolhorax n’est pas tou jours en ma- 
jeure partie sans rebord comme je l’ai indiqud dans la description, elle 
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a parfois un fin rebord a pcino intcrrompu ou pcu distinct sur une 
ccrtainc longueur do chaquc cote, parfois aussi les stries des elytres 
sont un peu plus enfoncees tout pres de la base et les interstries net- 
tement convexes en ce point. 

Cos modifications la rapprochent beaucoup du semiarutus d’Orbi- 
gny (1. c., p. 141), decrit egalement d’Escarpment, et la.variete nigrum 
a presque la meme coloration que ce dernier. Pourtant l'unique exem- 
plaire connu du semiaratus a le prothorax bien plus nettement re- 
borde a la base, ses cdtes moins profondement sinuds pres des angles 
posterie'urs, les elytres non garnis de soies brunos, mais a pubescence 
jaune, leurs stries plus enfoncees a la base, les interstries plus con- 
vexes. Je crois done preferable, au moins provisoirement, de no pas 
reuuir les deux especes. 

O. Proteus d’Orbigny, 1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 140, 
decrit de l’Afrique orientale anglaise, var. tenebricus d’Orbigny (I. 
c.). — (Alluaud) Afriquo orientale anglaise : Kijabe. 

O. giltbcrosus n. sp. — yitidulus; capite prothoraceque obscure 
aeneo-viridibus, elytris nigris, bnsi npieeque lute teslaceo-maculatis, 
pygidio subriridi-nigro ; supra breribsime flavo-pubescens. Apud mnrem 
cnpiie puree, punctis mugnis, minutissimis intermixtis, punctato, clypeo 
lerissinie sinualo, fronts non curinntn, rerlkc duobus cornibm rectis, 
direryentibns, armnto. Prothorace uniformiter fortiter et dense asperato- 
punctato, unties apud mnrem utrinque profunde depresso, parte mediana 
lata, rotundntini gibbosu: luteribus postiee sinuntis; busi non margi- 
nata. Elytris subtenuiter striatis; interrallis planis, subdense tenuiter 
granulutis. Pygidio subtenuiter et subdense punctato. — Long. 6,3 mill. 

Assez brillant; tete et prothorax d’un vert bronze obscur; elytres 
noirs, assez largement taches de testacd rougeatre a la base des 2 e -4 R 
et 6 e -7 e insterstries, en outre, avee une assez grande taebo anteapicale 
testacee; pygidium et dessous du corps d’un noir tres legerement 
verdatre, pattes d’un brun rougeatre fence, massue des antennes d’un 
testace un peu obscur. Tete, prothorax, elytres et pygidium a tres 
courte pubescence jaune. Kpislome tres legerement sin tie en devant; 
cotes de la tfite un peu sinues a la jonction de l’epistome et des joues; 
ces dernieres assez saillantes, presque arrondies, sauf une leg6re si- 
nuositd pres de IVeil ; front sans carene; vertex avec deux petites 
cornes droites, un peu flivergentes, sit\iees entre les bords posh-ricurs 
des yeux, et reliees par une tres fine trace de carene; toute la tdte a 
ponctuation ecartee, composee de gros points melanges de points tres 
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fins. Prothorax sans rebord a la base; les angles posterieurs arrondis; 
les cdtes peu profondement, mais trds netteinent sinues pres de ccs 
angles, arrondis entre le milieu el les angles anterieurs; la partie pos- 
terieure avec une legdre impression longiludinale. mediane ; la region 
dcs angles posterieurs sans depression; le devant profondement de- 
prime de chaque cote, la partie mediane large, egalant environ le tiers 
de la largeur, formant en avant une grosse gibbosilc arrondie; toute 
la surface uniformemcnt garnie d’une grosse ponctuation rapeuse el 
serrec. Elytres a peu pres de inline .largeur que le prothorax, arrondis 
sur les cotes; stries assez fines; intcrstries plans, garnis de fins gra- 
nules assez serres et irrdgulifsrcment disposes. Pygidium a ponctuation 
assez fine et assez serrec; la care tie do la base formant dans le milieu 
un angle bien prononce. — Liberia (coll. Felscho, un seul exem- 
plaire ci). 

Hessemblcau semichalcites d’Orbigny (1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 
1902, p. 149), decrit du Benin; en dillere par le prothorax sans rebord 
a la base,- a ponctuation plus grosse, plus serrec et nettement rapeuse 
sur louto la surface, les interstries a granules plus fins et beaucoup 
plus nombreux, la ponctuation du pygidium plus line, le front d sans 
carene. 

©. gi lifter n. sp. — Nitidulus ; cupite prolhoraceque obscure aeneis, 
elytris nigris, basi minulissime, apice latius testaceo marulatis, pygidio 
subviridi-nigro ; supra brer mime /taro pubescens. Apud mar cm capile 
parce punctis magnis, minutissimis intermixtis, puuctato , clypeo ro- 
tundato-truncato, fronte non carinata, vertice duobus cornibus reclix , 
divergentibus, armato. Prolliornce uniformiter fortiter ct dense tupe- 
rnto-pmctalo, antice apud mama utrinque prof unde depresso, parle 
mediana lulu, utrinque subtuberculata ; lateribus postice vix perspicue 
sinuatis; basi non marginata. Elgin's subtenuiter striatis; in terrains 
planis, subdense tenuiter grunululis. Pygidio subtenuiter et subdense 
punctato. — Long. 6,3 mill. 

Assez brillant; tdte et prothorax d’un bronze obscur; elytres noirs, 
avec une petite tachc d’uu testace rougeatre obscur, situeo a la base 
du 7® interstrie, une autre, extrdmement petite, tres obscure eta peine 
visible, situee a la base du 4 e interstrie, ct une assez grande tache 
anteapicale; pygidium et dessous du corps d’un noir Ires legeremenl 
verdatre, pattes d’un brun rougeatre fonce, massue des antennes 
brune. Tele, prothorax, elytres et pygidium a tres courte pubescence 
jaune. Epistome a peine tronque en devant, presque regulierement ar- 
rondi; cdtes de la tdte non sinues ;i la jonction de 1 epistome et des 
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joucs; ces dernieres assez saillantos, presque arrondies, sauf une ldgfero 
sinuositc pres de l’ceil; front sans carene; vertex avec deux petites 
comes droites, un peu divergentes, situees entre les bords posterieurs 
des yeux, et reliees par une tres fine trace de carene; toute la tele a 
ponctuation ecartee, composee de gros points melanges de points tres 
fins. Prothorax sans rebord a la base ; les angles posterieurs arrondis; 
les c6tes impcrceptiblcmont sinues pres de ces angles, arrondis entre 
le milieu et les angles anterieurs; la par tie posterieurc avec une le- 
gere impression longitudinale mediane; la region des angles poste- 
ricurs sans depression; le dcvant profondement deprime de chaque 
cote, la partie mediane large, egalant environ le tiers de la largeur, for- 
tement gibbetise on avant, le sommet de la gibbosite un peu eleve en 
tubercule de chaque cote surle bord de la depression; toute la surface 
uniformement garnie d’une grosse ponctuation rapeuse et serree. 
Elylres a peu pres do memo largeur quo le prothorax, arrondis sur 
les cotes; stries assez fines; interslries plans, garnis de fins granules 
assez serres et irregulierement disposes. Pygidium a ponctuation assez 
line et assez serree ; la carene de la base formant dans le milieu un angle 
bicn prononce. — Sud de la Colonic du Cap : Grahamstown (coll. 
Felsche, un seul exemplaire o'). 

Extremement voisin du gibberosus n. sp. ; en dilTere seulement par 
les cotes du prolhorax a peine visiblement sinues pres des angles pos- 
terieurs (au lieu d’etre tres nettement sinues), I’epistomonullement sinue 
en devant, les cotes de la tele non sinues a la jonclion do repistome et 
(It's joues, la gibbosile mediane du prothorax un peu eleven en tuber- 
cule de chaque cote (au lieu d’etre arrondie), la tote el le prothorax 
d’un bronze obscur (au lieu d’etre d’un vert bronze), les taches testa- 
cees de la base des elylres beaucoup plus petites, la massue des an- 
tennes plus foncee. 

O. gazella Fabricius, 1787, Mantissa fns., II, p. 377, decrit de la 
collection Lund. — (Alluaud) Afrique orientale anglaise : ile do Lu- 
singa, baiede Kavirondo,Tavela,Boura, Mwatate, Voi, Mombasa; (id.) 
Afrique orientale allemande : Kilima-Ndjaro zone inferieure. 

Prothorax lisse ou impercepliblement pointille, sauf de gros gra- 
nules peu serres et parfois une fine ponctuation sur la region anterieure, 
ordinairement de gros points tres eeartes sur la moitie posterieurc, 
interslries des elylres lisses, sauf quelques assez gros granules tres 
epars et parfois un tres fin pointille ou des granules extremement fins 
a peine visibles : type. * 

Prothorax entitlement couvert d’une ponctuation serree, fine mais 
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tres apparentc, on outre, la region anterieure gamie de gros granules 
peu serres, la moitiG posterieure avec de gros points rapeux tres Gear- 
ies, interstries des Glytres garnis de trGs fins granules serrGs, et ayant 
en outre d’assez gros granules Ires Gpars : var. luainganus var. 
nov. 

Cette variete paratt assez localisGe; M. Alluaud l’a trouvee en tres 
grand nombre dans File de Lusinga, avec seulement deux ou trois 
exemplaires du type; dans les antres localites il a trouve partout le 
type en trGs grand nombre, et seulement un ou deux exemplaires de 
la variete sur les bords de la baie de Kavirondo, a TavGta et a Yoi. 

J’ai dans ma collection de nombreux gazella de toutes provenances, 
aucun n’appartient a cette variete, et je no me rappellc pas l’avoir vue 
dans d’autres collections. 

O. Irifldisetis n. sp. — Parum nitidus, fusco-niger ; supra brniier 
fiano-pubescens, protlioracis elytrorumque setis Intis, partim trifidis vet 
bifid is, partim simpliciterucuminatis. Capite confertim mgoso-punctato, 
f route parum dense granulata; clypeo late nee profunde sinuato; fronte 
arcuatim carinnta; vertice lamina erecta , alia et tala, inter umlos et 
iltorum paulo ante medium sita, utrinque in dentem elevata, armato. 
Protboraee subdense, ad hasim parum dense, fortiter punctato-yrnnu- 
lalo, antice ralide quadrituberculato ; lateribus posticc et iterum prope 
anyulos antiros sinuatis; basi maryivata. Ehjtris tenaiter, ad basim 
latius striatis; interrallis planis, pane granulatis. Pygidio puree gra- 
nulato-punctato. — Long. 8,5 mill. 

Peu brillant, d’un noir brunalre, massuc des antennes brune. Tele 
glabre; prothorax et elylres garnis de larges soies d'un jaune pale, 
Gcartees et assez courtes, en majeure parlie trilides, quelques-unes 
bifides, d’autres simplemcnt acuminees; pygidium a pubescence simple, 
egalement d’un jaune pale, ecartec et assez courte. Epistome largement 
mais peu profondement sinue on devant; joues assez saillautes, formant 
en dehors un angle obtus a sominet legerement arrondi ; front avec 
une carene arquee atteignant la suture des joues; vertex avec une 
haute et large lame dressec verticalement, n’atteignant pas tout a fait 
les yeux et situee un peu en avant de leur milieu, elevec a chaque ex- 
tremitG en une forte dent arrondie, 1’intervalle des dents un peu plus 
elevG dans le milieu quo pres de la dent; la tGte a grosse ponctuation 
tres rugueuse et serrGe, sauf le front garni d’assez fins granules peu 
serrGs. Prothorax reborde a la base ; les angles posterieurs arrondis ; 
les cdtes fortemcnl sinuGs pres de ccs angles, brusquement sinues pres 
des angles anterieurs qui font saillie en dehors ; la partie posterieure 
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avec une lege re impression longitudinale mediane; la region des 
angles posterieurs sans depression; le devant avec quatre gros tuber- 
cules, ceiis du milieu Ires rnpproches l’un dc l’autre, mais pourtant 
bien separes, les lateraux mi pen plus gros, et situes plus pres du 
bord externe quo des tubercules medians; toule la surface a ponctua- 
tion tres fortement granuleuse, composer. de granules assez saillants, 
immedia lenient suivis cliacQn d'un point onibilique, cctle ponctuation 
assez soiree sur la raajeure partie do la surface, peu scrree vers la 
base, tres ecartee sur la declivite anterieure, plus line et assez ecartee 
sur un assez grand espace de cliaque cote pres des angles posterieurs. 
lily tres a peine plus larges que le prothorax, arrondis lateralenient; 
stries etroites, beaucoup plus larges a la base ; interstries plans, garnis 
d’assez gros granules irregulierement disposes et Ires ecarlds, sauf le 
lateral garni de granules beaucoup moins ecartes. Pygidium a ponc- 
tualion granuleuse tres ecartee; la carene de la base formant dans le 
milieu un angle tres peu prononce. — Kry three : Bogos (coll. Felsche 
ex coll. Chevrolat, un soul exemplaire probablement o'). 

Cette espece ne rcssemblc a aucune autre; elle esl remarquablc par 
son prothorax et ses elytres garnis de larges soies en majeure partie 
trifides, sa tfite ayant entre les yeux une haute et large lame dressee 
verlicalement et elcvee en dent a cliaque extreiriite, son prothorax en- 
tierement garni d’unc ponctuation tres fortement granuleuse, el ayant 
en devant quatre gros tuhercules. 

O. altilmnina n. sp. — Subopacus, nigor, supra breriter flavo- 
pubesccm. Capita confertim rugoso; clypeo sinuato; f route arcuatim 
carinata; vert ice lamina erecta, ulta et lata, inter oculos et illorum 
paulo ante medium sitn, apice profunde excisa, armato. Prothorace 
dense, fortiter et aspere, ad basim parcius, fortius et fere simplicitcr 
puuctato, antice medio late lobato, utrinque tuberculato ; lateribus pos- 
tice sinuatis; basi subtiliter marginata. Rlytris tenuiler, ad basim 
multo lalim slriatis; intercallis planis, pane granulatis. Pggidio te- 
nuiter et pane punctato. — Long. 6 mill. 

Presque mat, noir, massue des antennes brunc. T<He, prothorax, 
elytres et pygidium a courte pubescence jaune. Epistome assez forte- 
ment sinue en devant; joucs tres saillantes, formant en dehors un 
angle tres prononce et un peu arrondi ; front avec une carene arquee 
atteignant la suture des joues; vertex avec une lame large et haute, 
dressee verticalemcnt, siluee un peu en avant du milieu des yeux, un 
peu moins large que letir intervalle a sa base, beaucoup moins large a 
son sommet, higerement angulcuse sur ses cotds pres dc sa base,profon- 
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dement echancree a son bord superieur; la tSte couverte de rugosites 
series, sauf le front et la lame a ponctuation rugueuse assez serree. 
PTothorax tr£s flnement rebord6 a la base; les angles posterieurs lar- 
ge men t arrondis; les cot<3s assez fortement sinues pres de ces angles, 
arrondis entre le milieu et les angles anterieurs ; la partie posterieure 
ayant seulementune legere trace d’impression longitudinale mMiane; 
la region des angles posterieurs sans depression; le devant avec une 
forte et large saillie mediane formant un lobe un peu tronque a sa 
partie anterieure, a peine sinue dans son milieu, et occupant environ 
le tiers dela largeur, en outre, de chaque cote, un tubercule plus rap- 
proche de la saillie mediane que du bord externe; la region anterieure 
tegfcrement excavee entre le sornmet de la saillie mediane et le bord 
anterieur; toute la surface garnied’une grosse ponctuation rapeuse et 
serree, devenant tres grosse, presque simple et moins serree vers la 
base. Elytres un peu plus larges que le prothorax, arrondis laterale- 
mcut; stries tres larges et doubles vers la base, etroites et simples sur 
les deux tiers posterieurs ; interstries plans, garnis do fins granules 
assez ecartes et irrdgulierement disposes. Pygidium a ponctuation fine 
etecartee; la car&ie de la base formant dans le milieu un angle assez 
prononce. — Haut-Congo : Kibonge (coll. Felsche, un seul exern- 
plaire probablement <3). 

Assez voisin du trifidisetis n. sp. ; en differc par la taille beaucoup 
plus petite, la pubescence simple, le prothorax a ponctuation non gra- 
nuleuse, mais rapeuse, ses cotes non sinuds pres des angles anterieurs, 
les saillies du devant autrement conformees. 

Resserable aussi au lamelliger Gerst. (voir ci-dossous); en difTere 
principalement par sa couleur cntierement noire, les joues beaucoup 
plus saillantes , le prothorax garni d’unc grosse ponctuation rapeuse 
(au lieu d’etre presque entiercment granule), ses coles bien plus forte- 
ment sinues prfcs des angles posterieurs, le devant avec un tubercule 
de chaque cote de la saillie mediane. 

O. lamelliger Gerstaecker, 1871, apud Wiegm., Arch. f. Naturg., 
XXXVII, 1, p. 52, decrit de l’Afrique orientale. — (Alluaud) Afrique 
orientale anglaise : Maji-Chumvi, un seul exemplaire. 

En outre de la tache humerale testacee et de la tache apicaie indi- 
quees par Gerstaecker, il existe souvent sur les elytres une autre petite 
tache testacee a|la base du 4 e interstrie; trfes rarement les elytres n’ont 
pas de taches a la base. 

Cette espfece dont je n’ai encore vu que peu d’exemplaires, et tous 
des <J, est remarquable par la lame drcssee du vertex 6 situ6e entre 
Ann. Soc. Enl. Fr., txxiv [1908]. M 
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les bords anttrieurs des yeux, et eleveo a chaque extnfmM cn une 
dent ou une trbs petite come. Elle est cxtrdmeineut voisinc de lochro- 
pygus d’Orbigny (1902, in Ann. Soc. ent. Fr ., 1902, p. 216), deceit du 
Congo fran^ais et de I’Augola, et n’en diflere guero, au moins chez le 
cJ, que par la lame du vertex beaucoup plus large et occupant tout 
l’intervalle des yeux, le prothorax ayant. en devant une large saillie 
medianc qui forme dans le milieu un angle obtus dirige en avant et 
trfes lSgerement arrondi ou tronque ou subsinue a son sommet (au 
lieu d’une arSte droite ou en arc renversS), la partie anterieure ordi- 
nairement un peu excavee enlre le sommet de la saillie mediane et le 
bord antericur. 

Les autres exemplaires que j’ai vus proviennent de l’Afrique orien- 
tale allomande : Tanga (coll. Fclsche), du Nyassa (coll, du British Mu- 
seum), et du ZambSzo (Holub, coll. Felsche). 

O. lobatlcollis n. sp. — Nit/du/us; fusco-niger, capite protho- 
raceque interdum subaeneo-nigris, elytrorum apice testaceo-maculato ; 
supra breviter flavo-pubescens. Capite toto fortiter et parce punctata; 
ctypeo emarginato; fronte arcuatim carinata; vertice apud marem la- 
mina erecta, longa et'alta, inter oculorum margines anticos sita, utrin- 
gue in minimum corniculum vel in denteni elevata, armato, apud femi- 
nam carina valida, longa, vixarcuata, inter oculorum margines posticos 
sita, inslructo. Prothorace subdense granulato, postice punctato-granu- 
lato, antice medio late apud marem in lobum tmneatum producto, apud 
feminam arcuatim lobato ; later ibus postice levissime sinuatis ; basi mar- 
ginata. Elytris late slriatis; intenallis planis, biseriatim granulalis. 
Pygidio sub for titer punctato. — Long. 4 5 mill. 

Assez brillant; d’un noir brunatre, la tete et le prothorax souvent 
a legcr reflet bronze, l’extremite des elytres transversalement tachee 
de testace rougeatre; massuo des antennes d’un testacS clair. TStc, 
prothorax, elytres et pygidium a courte pubescence jaune, saul la 
declivitS anterieure du prothorax a pubescence un peu plus longue. 
Epistome peu profondement Schancre cn devant <5, profondement 
echancre 9; joues peu saillantes et regulierement arquees; front avec 
une careno arquee atteignant la suture des joues ; vertex arme d’une 
lame large et haute, situee tres pr&s de la carene frontale, entre les 
bords anterieurs des yeux et occupant tout leur intervalle, dressSe 
verlicalement ou tres peu courbde en arrifcre, s’elargissant lSg&rement 
a son sommet, et s’dlevant a chaque extremity en une trfes petite come 
ou en une forte dent, le bord superieur de la lame un peu plus Sieve 
dans le milieu que prSs des comes, c? ; chez les petits <5 la lame peu 
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elevde, presque cariniforme, situdc entre les milieux des yeux et scu- 
iemeot anguleuse a ses extrdmitds ; vertex avec uno forte et longue 
cardne a peine arqude, atteignant presquo lea yeux et situde entre 
leurs bords postdrieurs, 9 ; la tdle garnie de gros points profonds et 
simples, peu serrds sur l’dpistome et les joues, trds dearths sur le front, 
mdlangds d’un fin pointilld peu serrd. Prothorax rebordd a la base; les 
angles postdrieurs largement arrondis et peu accuses; les cdtes trds 
ldgdrement sinuds pres de ces angles, arrondis entre le milieu el les 
angles antdricurs; la partie postdrieure ayant un sillon longitudinal 
median assez prononed, et de chaque cote, prds des angles postdrieurs, 
une ldgdro ddpression parfois trds indistincte; le devant fortement 
dlevd au-dessus du bord antdrieur en une largo saillie mddiano qui 
forme un lobe largement tronqud, ldgdrement sinud dans le milieu, 
l’intervalle entre le souimot et le bord antdrieur du prothorax ordi- 
nairement un peu oxcave, <3; la saillio mddiane peu elevde au-dessus 
du bord antdrieur, formant uno ardte cariniforme en arc de cercle et 
occupant environ le tiers de la largeur, 9 et souvent (5; toute la sur- 
face garnie de granules assez serrds, sauf environ la moilie postdrieure 
a ponctuation granuleuso assez serrde, la ddclivitd anterieuro lisse ou 
presque lisse dans le milieu. Ely Ires relativement assez allonges, un 
peu plus larges quo le prothorax, peu arrondis lateralement ; stries 
larges; interstries plans ou presque plans, garnis de fins granules peu 
serrds et en majeure partie disposes sur deux rangdes. Pygidium a 
ponctuation assez grosse et assez serrde; la carene de la base en arc 
de cercle ou presque en arc de cercle. — (Alluaud) Afrique orientale 
anglaise : ile de Lusinga, baie de Kavirondo, Nairobi. 

Extrdmement voisin du lamelliger Gerst;eckor (1. c.); cn dilTdre 
seulement par les dlytres toujours entidrement noirs, sauf une lache 
apicale (au lieu d’avoir presque toujours, en outre de la tacho apicale, 
uno petite tache testaede a la base des 6°-7° interstries, et parfois une 
autre petite a la base du 4 e interstrie), la saillie mddiane du prothorax 
d largement tronqude a son bord antdrieur et ldgerement sinude dans 
le milieu (au lieu de former dans le milieu un angle obtus seulement 
un peu arrondi ou a peine tronqud a son sommet). Je ne puis com- 
parer les 9 des deux espdees, ne connaissant pas cclle du lamelliger. 

0. crucifer Klug, 1855, in Monatsber. Akad. Berl., 1855, p. 654, 
decrit du Mozambique, = suffusus Klug, 1. c., decrit dgalement du 
Mozambique. 

Le suffusus est la 9 du crucifer ; il est ddcrit mdme page que ce 
dernier, mais avant lui, il a done l’anteriorUd. 
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O. variegatus Fabricius, 1798, Suppl. Ent. system., p. 36, dScrit 
de l’lnde. — (Alluaud) Afrique orientate anglaise : Kibwfoi, Pori de 
Seringhcti, Boura, Voi, Sainbourou, Maji-Chumvi. 

O. stellioidcs n. sp. — Parum nitulus ; capite prothoraceque 
nigris, capitis parte anterior e aenea; elytris testaceis, intervalli juxta- 
suturalis dimidio anteriore nigro, basi in intervallis imparilms nigro- 
maculata, maculis minutis in fasciam inverso-arcuatam, paulo post 
medium si tarn, dispositis, maculaque apicali, nigris; pygidio testaceo; 
supra breviter, in capite ac prothoracis declivitate antica longius flare- 
pubescens. Apud marem capite parce punctis magnis, minutis inter- 
mixlis, punctato, genis granulatis, clypeo profunde exciso, fronte non 
carinata, rertice inter oculorum margines posticos Iticornuio, medio 
paulo ante cornua tuberculato. Prothorace confertim yranulato, antice 
apiul marem abrupte declivi; lateribus postice vix sinuatis; basi mar- 
ginala. FAytris subtenuiter striatis; intervallis fere plants , pane gra- 
nulatis. Pygidio tenuiter ei parum dense punctato. — Long. 3,8 mill. 

Peu brillant; tete ct prothorax noirs, sauf le devant de ia tfite 
bronze; elytres testaces, avec les epiplcures et la moitie anterieure de 
1’intcrstrie juxtasutural noirs, une petite taclie noire a la base du 
3* interstrie, une autre a la base du 5°, et une fascie transverse en arc 
renverse, situec un peu apres le milieu et remontant jusqu’a l’epaule, 
composee de petites laches noires en partie quadrangulaires, situfes 
sur les 2 e -3 e , 5 e , 7 e et 8« interstries, en outre, les cinq premieres 
stries noires sur la moitie anterieure, ct une petite tache a i’cxtremite 
sur le 5‘‘ interstrie; pygidium tcstace; dessous du corps et pattes 
noirs, saul les cuisses legerement rougeatres; massue des antennes 
d’un testace obscur. Dessus a pubescence jaunc, dressee et assez 
longue sur la tdto et surtoul sur la declivite anterieure du prothorax, 
courte et couchee sur le reste du prothorax, tres courte et couchde 
sur les elytres et le pygidium. Epistome prolondement 6chancr6 en 
devant; joues peu saillantes et regulierement arquees; front sans 
carene ; vertex avec deux petites cornes greles, dressees, droiles et 
paralleles, situees entre les bords posterieurs des yeux, en outre, un 
gros tubercule transverse, situ4 dans le milieu, un peu en avant des 
cornes, a peu pres entre les milieux des yeux ; la t6le a ponctuation 
dcartee, composde de gros points melanges de points fins, sauf le 
milieu de l’epistome presque lisse, les joues garnies de granules peu 
serres. Prothorax reborde a la base ; les angles posterieurs largement 
arrondis; les cotds a peine sinues pres de ces angles, a peine sinues 
pres des angles anterieurs ; la moitie posterieure avec un sillon longi- 
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Judinal median assez prononce; la region des angles post (incurs sans 
depression; le devant brusquement declive; toute la surface garnie 
de fins granules serres, sans ponctualion, sauf indistinctement pres 
do la base. Elytres un peu plus larges quo le prothorax, faiblement 
arrondis sur les cotes et peu retrecis en arribre; stries assez fines; 
interstries presquc plans, garnis de granules assez ecartes ct irregu- 
licrement disposes. Pygidium a line ponctualion peu serree; le carene 
de la base en arc de cercle. — Angola (coll, du British Museum, un 
seul exemplaire <3). 

Cette espece cst cxtrdmement voisjnc du stellio Erichson (1843, apud 
Wiegm., Arch. f. Naturg., IX, i, p. 233), decrit do l’Angola; elle a 
exactement les mdmes laches sur les elytres, mais, en plus, l’interstrie 
juxtasutural noir sur la moitie anterieure, une petite tache noire a la 
base du 3 e interstrie, et let cinq premieres stries noires sur la moitie 
anterieure; elle en di (Tore encore par le prothorax cntiercineiit garni 
de granules serres, sans punctuation, sauf indistinctement pres de 
la base (au lieu d’etre garni, sur la moitie posterieure, de granules 
peu serres, situes chacun a la partie anterieure d’un grand point plat 
tres superficiel). 

O. omostigma d’Orbigny, 1902, in Ann. Soc. cnt. Fr., 1902, 
p. 226, decrit de l’Afrique orientale anglaise et du Kilima-Ndjaro. — 
(Alluaud) Afrique oriental*! anglaise : Naivasha, Nairobi, Kibwezi, Pori 
de Seringhcti, Boura, Mwatate, Vo'i, Sambourou, Maji-Chumvi; (id.) 
Afrique orientale allemande : Kilima-Ndjaro zone infericure et zone 
des cultures. 

Cette espece quo j’ai decrite d’apres settlement des 9, ou des <3 peu 
developpes, est extremement voisine du sugillatns Klug (1883, in 
Monatsber. Akad. Berl., 1855, p. 654), decrit du Mozambique; elle en 
differe par la pubescence ct les granules des dlytres en majeure partie 
disposes irrcgulidrement (au lieu de former deux rangees tres regu- 
licrcs sur toute la longueur do chaquc interstrie), les comes du 
vertex <3 tres larges a lour Ixase et formant it leur c6te interne un 
angle droit, puis brusquement rdtrecies ct arquees Tune vers l’autre 
(au lieu d’avoir au cole interne de leur base un tubercule aigu et 
dresse, et d’etre droites, sauf souvent leur sommet un peu recourbe 
en arriere), les elytres n’ayant le plus souvent a la base qu’une tache 
humerale. 

En outre de la tache humerale, les elytres ont parfois une petite 
tache testacec a la base du 2* interstrie et une autre a la base du 4<\ 
Le prothorax a ses cotes lantot sinues, tantfit non sinuds prds des an- 
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gles anterieurs ; chez lcs 9 il a ordinaircment en devant une ardte 
transverse rdgulierement arquec. La ponctuation du pygidium est 
ordinaircment fine, parfois grosse. La longueur varie de 3,5 a 5,5 mill. 

O. debllts n. sp. — Minutua, nit ulus; capite prothoraceque aeneo- 
nigris, elytris rufo-fuscis, basi apiceque late testaceo-maculatis, pygidio 
subaeneo nigro; supra brevissime et pane flavo-pubescens. Apud maretn 
capite fortiter et pane punctato, clypeo profunde exciso,fronte arcuatim 
carinata, vertice inter oculorum margines posticos valide bidentnto, 
inter oculorum margines anticos medio valide tuberculato, dentibus et 
tub'.rculo carina obsoleta, fere semicirculatim arcuata, conjunctis. Pro- 
thorace confertim subtenuiter et fere simpliciter punctato, in l ate rum 
dimidio anteriore granulato-punctato, antice apud marem breviter cal- 
loso; lateribus postice vix sinuatis; basi subtilissimc marginata. Elytris 
tenuiter striatis; intervallis fere planis, pane granulatis. Pygidio sub- 
fortiter et subdense punctato. — Long. 3,2 mill. 

Trfcs petit, brillant; tetc et prothorax d’un noir fortcment bronze; 
elytres d’un brun rougealre fonce, avec la base et l’exlremite large- 
ment lachees de testace, la tache basilaire s’etendant plus longuement 
sur les 2 e et 4 e interstries, la tache apicalc se prolongeant largement 
et longuement sur les cotes; pygidium et dessous du corps d’un noir 
legerement bronze, pattes d’un brun rougealre obscur, massue des 
antennes brunes. TcSte, prothorax, elytres et pygidium a pubescence 
jaunc tres courte et rare. Epistome profondement echancre cn devant, 
ses angles anterieurs dentilormes ; joues trfcs peu saillantes cl a cdtes 
presque droits; front avec une carene arqueo atteignant la suture des 
joues; vertex avec deux grandes dents situees a peu pres entre les 
bords postcrieurs des yeux, assez loin de l’oeil, et un gros tubercule 
median situe beaucoup plus on avant, a peu prfcs entre lcs bords an- 
terieurs des yeux, ce tubercule relic aux dents par une fine trace de 
carene arquec presque cn demi-cercle; touto la tetc garnie de gros 
points ecartes. Prothorax tres finement reborde a la base; les angles 
posterieurs tres largement arrondis et a peu pres nuls; les cotes a 
peine sinucs prfcs de ces angles, arrondis entre le milieu et les angles 
anterieurs; la moitie posterieure avec une forte impression longitudi- 
nal medianc; la region des angles postcrieurs sans depression; le 
devant avec une courte et assez faible callosite mediane, vaguement 
arquec a son bord anterieur; toute la surface a ponctuation serree, 
assez fine et presquQ simple, sauf la moitiC anterieure des cdtes a ponc- 
tuation granuleuse, la declivite anterieure a ponctuation tres eparse et 
granuleuse. Elytres un plus larges que le prothorax, arrondis latera- 
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lcment; stries fines; interslries presque plans, garnis dc fins granules 
dcartes et en majeure partie disposes irrdgulierement. Pygidium a 
ponctuation asse2 forte et assez serree ; la carfene dc la base en arc de 
cercle. — Afrique orientale allemande (coll. Felsche, un seul cxem- 
plaire (5). 

Assez voisin du sugillatus Klug (1. c.); en differe principalement 
par la taillc plus petite, les joues moins saillantes et a cotes presque 
droits, tout le disque du prolhorax garni d’une ponctuation presque 
simple, assez fine et serree (au lieu d’filrc tres nettemcnt granule). 

O. auboeellatua n. sp. — Parum nitidus; fusconiger, capite 
prothoracisque parte anteriore aeneo-nigris, elytris interdum ante api- 
cem rufo-macutatis ; supra breviter, in capite prothoracisque declivitate 
antica longius flavo-pubescens. Capite maris parce punctato, feminae 
parum. dense granulato; clypeo profunde emarginato; a pud marem fronte 
non distincte carinata, vertice duobus cornibus intus basi dentatis, paur 
lulo post oculos sitis, armato, praeterea inter oculorum margines anticos 
medio valide tubereulalo ; apud feminam fronte arcuatim carinata, ver- 
tice carina valuta, arcnata, post oculos sita, instructo. Prothorace 
parum dense punctato, punctis magnis, vadosis, punctorum margine 
anteriore in granulum minutum elevato; antice medio apud marem 
abrupte declivi, apud feminam arcuatim calloso; lateribus postice vix 
sinuatis’; basi marginata. Elytris late striatis; intervallis saepius con- 
vexis, parum dense granulaiis. Pygidio confertim fortissime et profunde 
punctato. — Long. 4-4,5 mill. 

Peu brillanl; d’un noir brunatre, la Idle et le devant du prothorax 
a leger reflet bronze, les elytres assez souvent taches de lestace rou- 
geatre avant l’extremite; massuc dcs antennes d’un brun fence. Dessus 
a pubescence jaune, assez longue sur la tete et surtout sur la declivite 
anlerieure du prothorax, courto sur le reste du prolhorax, les elytres 
et le pygidium. Epistome profondement echancre en devant, ses an- 
gles antcrieurs fortement dentiformes; joues peu saillantes et presque 
regulierement arquees; front sans careno ou avec seulement uno faible 
trace de carene <3, avec une forte carene arquee alteignant la suture 
des joues 9 ; vertex avec deux potites cornes droites, ou legferement 
arquees l’une vers l’autrc, tres fortement dentees a leur base au cote 
interne, et situees a peine en arriisre du bord posterieur des yeux, en 
outre, dans le milieu, un gros tubercule situe bien en avant de ces 
cornes, entre les bords anterieurs des yeux, cJ; vertex avec une 
forte carene arqude, situee en arridre des yeux et presque aussi longue 
que leur intervalle, 9; le devant et le milieu de l’dpistome largement 
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lisses, saul un Tin pointiltc, le reste de la t6te a grosse ponctuation tres 
ecartee, <3; toute la t6te garnie de granules peu serres 9. Prothorax 
reborde a la base; les angles posterieurs tr6s obtus; les cotes a peine 
.sinues pres de ces angles, nettement sinu6s pres des angles anterieurs 
qui font saillie en dehors; la moitid posterieurc avcc un sillon longi- 
tudinal median assez prononce ; la region des angles posterieurs sans 
depression ; le devant brusquemcnt declive <J, avcc uno callosite trans- 
verse formant a sa partie antdrieure uno ardte emoussee et reguliere- 
ment arquee, qui occupe un peu moins du tiers de la largeur, 9; 
toute la surface garnie de grands points plats, trds superticiels, peu 
serres, et dont le bord anterieur s’eleve en un petit granule, sauf etroi- 
tement la base garnie de grands points ocellds, non granuleux, et serres. 
lSlytres a peine plus larges quo le prothorax, arrondis latcralcment ; 
stries larges; interstries ordinairement plus ou moins convcxes, par- 
fois presque plans, garnis de granules peu serres et en majeure partie 
disposes irregulierement. Pygidium a trds grosse ponctuation profondo 
et serree; la carene do la base en arc de cercle ou presque en arc de 
cercle. — (Alluaud) Afrique orientate anglaise : Naivasha, Nairobi. 

Tres voisin du ganalcnsis Gestro (1895, in Ann. Mus. civ. di Ge- 
nova, XXXY, p. 320), decrit du pays Galla et de la Somalie; en dilTere 
par les dlytres entibrement noirs, ou seulement un peu taches de rou- 
geatre avant l’extrcmite, les cotes du prothorax nettement sinues pres 
des angles anterieurs, le vertex <3 ayant deux comes fortement den- 
tees a leur base (au lieu d’une lame prolongee en come a chaquc 
extremite), le devant du prothorax 9 avec uno callosite transverse 
(au lieu d’etre simple). 

O. ocellalua n. sp. — Subopacus, niger, supra breviter, in pro- 
thoracis declivitate antica longius flavo-pubescens. Apud marem capite 
subtilmime, puncAis magnis sparsis, punctato, carina unica, valde ele- 
v ala, parum longa, arcuata, inter oculorum margines anteriores sita, 
instructo, clgpeo distincte sinuato. Prothorace demmime ocellulo-punc- 
tato, pundis magnis, partim, praesertim antice atque ad latera, subti- 
liter granulosis, apud marem antice medio gibboso; lateribus postice 
sinuatis, prope angulos anticos subsinuatis ; basi marginata. Elytris 
late striatis; intervallis planis, parce granulatis. — Long. 4,5 mill. 

Presque mat, entiferement noir, massue des antennes noire. T6te, 
prothorax, 61 y tres et pygidium a courto pubescence jaune, sauf la d6- 
clivite antdrieure du prothorax garnie de poils plus longs. Epistome 
nettement sinud en devant ; joues peu saillantes et regulierement ar- 
qu6es; t6tc avec une seulc carene fortement arquee, assez courte et 
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tres haute, presque laminiformc, n’atteignant pas a beaucoup pres les 
yeux et situee entre leurs bords anteriours; toute la surface a ponc- 
tuation tres fme, melangec dc gros points ecartes. Prothorax tres fino- 
meul reborde a la base; les angles posterieurs largcment arrondis et 
peu accuses ; les cdtes nettement siuues pres do ces angles, legerement 
sinues pres des angles anterieurs; presque toute la longueur avec un 
leger sillon longitudinal median; le devant fortement gibbeux dans lc 
milieu; toute la surface couverle de trfcs grands points ocelles extre- 
mement serres, la partie anterieure de ces points s’clcvant par places, 
surtout sur lc devant et les cot6s, en un petit granule. Elytres un 
peu plus larges que le prothorax, arrondis lateralcment; stries larges; 
interstries plans, garnis de granules ecartes. Pygidium a peine plus 
large que long; la carcnc de la base a peine anguleuse dans lc milieu, 
presque en arc de cerclo. Angle apical interne des tibias anterieurs 
prolonge en une petite dent; lour eperon droit, assez large et presque 
tronque a son sommet. — Zambeze (Bradshaw, coll, du British Mu- 
seum, un seul exemplaire (5). 

Cette espt'co est bien reconnaissable a son prothorax tres densemenl 
garni de grands points ocelles, devenant granuleux par places, surtout 
en devant et sur les cotes, sa tete n’ayant qu’une seule carenc tres 
elevee, situee entre les bords anterieurs des yeux; ces caracteres ne 
se trouvent rdunis chez aucune autre espece. 

O. bifldicornis d’Orbiguy, 1902, in Ann. Soc. cot. Fr., 1902, p. 235, 
decrit dc 1’Afrique orientale anglaise : Escarpment. — (Alluaud) Afri- 
que orientale anglaise : Naivasha. 

O. furcullfcr n. sp. — Purum nitidus, nirjer, capite prntliorn- 
cisque parte anteriore aeneo-nigris ; supra breviter in prothoracis decli- 
ritate antica longius fluvo-pubesccns. Apud marem capite confertim 
tenuiter punctato, punctis magnis rugosis ad latera atque in [route 
sparsis, clypeo emarginato, [route non carinata, vertice ab oculis in la - 
minam latum et longam , gradatim mediocriter angmtatam, apice mo- 
dice latam et aremtim pro[unde excisam, retrorsum producto. Protko- 
race densissime ocellato-punctato , punctis magnis, parlim, praesertim 
antice atque ad latera, subtiliter granulosis, apud marem antice medio 
gibboso ; lateribus postice sinuatis; basi ntarginata. Elytris late stria- 
tis; intervullis planis, parum dense granulatis. Pygidio subdense punc- 
tato, punctis magnis, subtiliter granulosis. — Long. 4,5 mill. 

Peu brillant, noir, la tete et le devant du prothorax d’un noir lege- 
rement bronze, massuc des antennes brune. Tdte, prothorax, elytres 
et pygidium a courte pubescence jaune. Epistome assez profondement 
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dchancrd en devant; joues roe diocrement saillantes et rcguli&rement 
arroadies; front sans carene ; vortex prolong^ on arriere a partir des 
yeux en une large et longue lame occupant tout leur intervalle, se ro- 
trecissant mediocrement et regulierement en se redressant, puis se 
dilatant a son soinmet qui cst assez large, profondement echancre en 
arc et divise en deux tres petites comes ; toute la tfite a ponctuation 
fine et serree, melangee de gros points rugueux ccartes sur les cotes 
dcl’epistome, le front et les joues. Prothorax rebordo a la base; les 
angles posterieurs arrondis; les cotes nettoment sinues pres de ces 
angles', en ligne droite entre le milieu et les angles anlerieurs, dont le 
rebord est epaissi et fait un peu saillie en dehors ; la moitie posterieure 
avec une forte impression longitudinale mediane; le devant fortement 
gibbeux dans le milieu; toute la surface couverte de grands points 
ocelles tres serres, la plupart simples, les autres, surtout sur le de- 
vant et les cotes, s’elevant a leur partie anterieurc en un petit granule, 
sauf la dcclivite anterieure a ponctuation assez ecartee. Elytres a peu 
pres de memo largeur que le prothorax, arrondis lateralement; stries 
larges; interstries plans, garnis de granules peu serres. Pygidium 
assez densement garni de tres grands points linement granuleux; la 
carene de la base en arc de cercle. Angle apical interne des tibias an- 
tcrieurs prolonge en une petite dent. — Nyassa (Thelwall, coll, du 
British Museum, un seul exemplaire <3). 

Tres voisindu bifidicornis d’Orbigny (l.c.); en dilT&re paries joues 
bien moins saillantes et non anguleuses, le bord interne des yeux non 
eleve en carene tuberculiforme, le prothorax a ponctuation plus ser- 
ree, ses cotes un peu plus fortement sinues pres des angles posterieurs, 
le devant <5 sans arfite transverse, mais fortement gibbeux dans le 
milieu, la lame du vertex d beaucoup plus large, occupant a sa base 
lout rintcrvalle des yeux, non anguleuse sur les cotds, se retrecissant 
beaucoup moins avant le sommet, bien plus large et bien plus largc- 
raent echancree a son sommet. 

Encore plus voisin du bifidus Reiche (1830, apud Ferret et Galin., 
Yoy. en Abyss., Ill, Ent., p. 324), decrit de 1’Abyssinie; en difffere par 
les joues un peu moins saillantes et plus arrondies, la lame du vertex 
<5 beaucoup moins r6trecie avant le sommet, bien plus large et bien 
plus largement echancrde a son sommet, le devant du prothorax d 
non deprime mais gibbeux dans le milieu. 

O. laceratus Gerstiecker, 1871, apud Wiegm., Arch. f. Naturg., 
XXXVII, 1, p. 30, decrit de Zanzibar. — (Alluaud) Afrique orientale 
anglaise : Maji-Chumvi, Mombasa, 
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2. Subg. PHALOPS Erichs. 

O. (Phal.) boschas Klug, 1853, in Monalsbcr. Akad. Bcrl., 1855, 
p. 653, decrit da Mozambique. — (Alluaud) Afrique orientale anglaise : 
Kibwezi. 

Cette especc a un habitat assez etendu. Aux localites que j’ai deja 
indiqudcs (in Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 243), je puis ajouter : Bas- 
Congo : entre Banana ct Boma (Tschoffcn, coll, du Musee Royal de 
Belgique), Matadi (id.); Hgut-Congo (coll, du Musee Royal de Belgi- 
que); Sud-Ouest du lac Tanganyika : Moliro (J. Duvivicr (id.); Afrique 
orientale allemandc : Dar-es-Salam (cq|1. du Musee Royal de Belgique) ; 
Rhodesia : Scbakwe (re$u de M. Peringuey) ; Transvaal : Shilouvane 
prfes de Leidsdorp (II, A. Junod, coll. R. Oberthtir). 

Le prothorax cst ires variablemcnt granule; le plus souvent il est 
garni sur tout le disque, ou au moins sur sa partie poslerieure, de 
grands points serres et peu profonds, enclosant chacun un petit gra- 
nule; chez certains exemplaires les granules sont plus gros, les grands 
points peu distincls, chez d’autres tout le prothorax est simplement 
granule. Cos differences sont tres apparentes, et, lorsqu’on n’a pas vu 
tous les passages, on pourrait croire qu’on a sous les yeux plusieurs 
especes dislinctes. 

O. (Phal.) lutatus d’Orbigny, 1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 1902, 
p. 244, decrit de l’Afrique orientale anglaise : Tcita. — (Alluaud) Afri- 
que orientale anglaise : Pori de Seringheli, Boura, Yoi. 

J’ai decrit cette especc d’apres un seul exemplaire 9 ; M. Alluaud cn 
ayant rapporte un male bien developpe et un certain nombre de fe- 
melles, j’ai pu constatcr qu’ollc est extrdmemont voisine du Beccarii 
Harold (1875, Col. Hefte, XIII, p. 88), qui jusqu’ici parait propre a la 
region ethiopienne et au Soudan egyptien. Elio en differe sculemcnt 
par le dessus du corps plus mat, la t6te et le prothorax non pas nette- 
ment bronzes ou verts ou bleus, mais d’un noir seulement un peu 
bronze ou verdatre ou bleuatre, le prothorax ordinairement borde de 
testacc a la base, et trbs souvent taclie de testace sur les cdtes, les 
parties foncees des elytres, entre les taches testacees, netlement noires 
(au lieu d’etre d’un noir bronze ou verdatre ou bleuatre). 

Pour tout le reste les deux especes sont absolument semblables; 
mais lorsqu’on a sous les yeux une serie d’exemplaires de ces deux 
especes, ces legeres differences suffisent pour leur donner un aspect 
bien distinct. 
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O. (Pbal.) tulterosuM n. sp. — Parum nitidus; obscure violaceo 
coeruleus, elytris utrinque vitta testacea laterali ornatis; supra brm- 
ter flavo-pubescens , elytrorum apice longe flavo-piloso , pygidio longe et 
parum, dense ftavo-hirto. Capite confertim asperato, clypeo confertim 
rugoso-pundato, apice recuno et rotundato; genis in angulumfere rec- 
tum, apice subrotund atum, dilatatis; fronte fere rede carinata; rer- 
tice inermi. Protkorace toto confertim granulato, antice ralide medio 
elemto et arcuatim carinato, utrinque post tertiam anleriorem tuber - 
culato; latcribus postice sinuatis; basi marginata. Elytris subtilissime 
striatis; intervallis planis, distincte coriaceis et dense granulatis. Py- 
gidio subdense granulato. Metasterno fere toto asperato-pundato, prope 
marginem posticum transversim striato et in stria piloso, stria in 
medio breviter interrupta. — Long. 12 mill. 

Pea brillant ; d’un bleu violace obscur, les dlytres avec une bande 
laterale testacee so dilatant a son extremite et n’atteignant pas la base ; 
massue dcs antennes noire. Dessus a courte pubescence d’un jaune 
clair, sauf l’ex (remite des clytres garnie de longs poils jaunatres et 
dresses, le pygidium a pubescence blanchatre, assez longue, dressdc et 
ecartce. Epistome fortement relove en lame arrondie a son sommet; 
cotes de la tdte a peine sinues a la jonction de 1’epistome et des jouos; 
ces dernieres tres saillantes, formant cn dehors un angle presque 
droit, a sommet legerement arrondi ; front avec une carfcne presque 
droite et alteignant la suture des jouos ; vertex inerme, seulement un 
peu prolongc horizontalemcnt en arriere, a partir des yeux, en une 
lame large mais extremement courte, legerement dchancr6c dans son 
milieu ; 1’epistomc a ponctuation fine et serree, melangee de rugosites, 
tout le rcste de la tdtc couvert de lines asperites tres serrees. Prolho- 
rax reborde a la base; les angles postericurs largement arrondis; les 
cotes peu profondemenl sinues pres de ces angles, legerement sinues 
pres des angles anterieurs; le tiers posterieur avec un trf>s leger sillon 
longitudinal median ; le devaut eleve en une forte saillie mediane assez 
eloignec du bord antdrieur, terminee, a sa partic superieure, par une 
careue tres forte mais assez courte, fortement et presque rcguliere- 
ment arquee ; en outre, de chaque c6le, un assez gros tubercule pres- 
que conique, situe notablemenl en arriere du tiers antericur et vers 
le quart externe de la largeur; toute la region ant^rieure brusquement 
et fortement dcclive en avant de la saillie mediane, et mtoe un peu 
deprimec devant les tubercules; toute la surface couverte de granules 
trfes serres. Elytrcs plu*s etroits quo le prothorax, fortement retrecis en 
arriere, leurs colds en ligne presque droite sur une partie de la Ion- 
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gueur; stries trfcs fines; iuterstries plans,, a surface nettement chagri- 
nee, garnis de fins granules serr6s et irr^guli&rement disposes. Pygi- 
dium linement el assez densement granule. M6tasternum entierement 
a ponctuation rapeuse assez serree, sauf uno etroite ligne longiludinale 
lisse et finement sillonn^e, sans fossette, mais avec une strie transverse 
rapprochee du bord post^rieur et garnie d’assez longs poils dresses, 
cette strie legerement interrompue dans le milieu. Angle apical in- 
terne des tibias antdrieurs prolonge en une grosse et courte epine, 
leur eperon simple et presque droit. Tarses postdrieurs assez forte- 
ment retrecis vers l’extremite. — Abyssinie : Gardulla pres du lac 
Abbaya (coll. Felsche, un seul exemplaire c5). 

Yoisin du flarocinctus Klug (1855, in Monatsber. Akad. Berl., 
1855, p. 653), decrit du Mozambique; n’en dilTere guere, du moins chez 
le d , que par le vertex itu rme, rn&ine chez les exemplaires tres deve- 
loppes, les granulations de la tSte plus fines et plus serrees, le protho- 
rax ayaul en devant une forte saillie mediane cariniforme, et, de 
chaque cote, un tubercule conique, le metasternum presque entiere- 
ment garni d’une ponctuation nettement rapeuse et assez serree (au 
lieu d’etre tres largement lisse dans le milieu). 

Cette espece Cst remarquable par l’armaturc du prothorax quine so 
retrouve chez aucun autre Phalops . 

O. (Phal.) sublaevis d’Orbigny, 1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 1902, 
p. 251, decrit de l’Afrique orientale allemande. — (Alluaud) Afrique 
orientale anglaise : baie de Kavirondo, Taveta. 

Dessus du corps d’un vert metallique parfois bleuatre {type), plus 
rarement d’un cuivreux obscur ou d’un noir cuivreux, avec la t<He et 
parfois le devant du prothorax d’un cuivreux clair, dore ou rougeatre 
(var. ati*ochalceu§ var. nov.), les elytres avec une bande laterale 
testacee, et parfois une petite tache testacee triangulaire, situee a l’angle 
apical. Cette variete a ete trouvee par M. Alluaud a Taveta. 

O. (Phal.) sinuaticeps d’Orbigny, 1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 
1902, p. 252, decrit de l’Afrique orientale anglaise : Teita. — (Alluaud) 
Afrique orientale anglaise : Kibw&i, Tav6ta, Voi. 

O. (Phal.) aurifrons Fairmaire, 1884, in Comptes rend. Soc. Ent. 
Belg., 1884, p. 122, decrit de la Somalie, var. ditissimus Fairmaire 
(1. c.). — (Alluaud) Afrique orientale anglaise : Yoi. 
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3. Subg. PROAGODERUS Lansb. 

O. (Proag). ramosicornis d’Orbigny, 1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 
1902, p. 259, decrit de l’Afrique orientalc allemande. — (Alluaud) Afri 
quc orientalc anglaise : Kihwezi, Boura. 

O. (Proag.) violaceus d’Orbigny, 1. c., p. 261, decrit de l’Afrique 
orientale anglaise. — (Alluaud) Afrique orientalc anglaise : Mwatatd, 
Yo'i. 

Gontrairement a ce quc j’ai indique dans la description, chcz les c? 
tres developpes les comes du vertex sent dilatees en lobe un'peu 
avant l’extremite, chez les 9 bien developpees le prothorax a en de- 
vant une carene elevee circulairement et suivio d’une assez forte de- 
pression, ordinairement la carene n’est pas echancreo dans son milieu. 

Cette espece ne differo guf*rc du ramosicornis d’Orb. (1. c.), que 
par sa couleur violacec, mais cette coloration est tres constantc cliez 
les nombreux exemplaires que j’ai vus. 

O. (Proag.) sexcornutus d’Orbigny, 1. c., p. 268, decrit de l’A- 
frique orientale anglaise : Escarpment. — (Alluaud) Afrique orientale 
anglaise : Nairobi. 

O. (Proag.) uas Miens n. sp. — Parum nitidus, subaeneo-niger, 
supra brevissime pubescens. Apud feminam capite confertim mbfortiter 
granulato, clypeo medio in dentem producto, fronte non longe carinata, 
vertice lamina transversa, tridentata, paulo post oculos sita, instructo. 
Prothorace confertim subtenuiter granulato, apud feminam antice de- 
presso et paulo post lertiam antcriorem longitudinaliter minute tuber- 
culato; luteribus postice leviter sinuutis; basi medio angulatim producta, 
ad Intern parum distincte, ad medium distinctius marginata. Elytris 
prothorace non longioribus, tenuissime slriatis; intervallis plants, 
confertim tenuiler granulatis. Pygidio tenuiter et parum dense gra- 
nulato. — Long. 13 mill. 

Peu brillant, entierement d’un noir tres legerement bronze, sauf la 
massue des antennes d’un brun rougcatre. Dessus a pubescence trfes 
courte, brune sur la tdle et le prothorax, jaunatre sur les Slytres et 
le pygidium. fipistome un peu en ogive, le milieu de son rebord ante- 
rieur prolong^ en une petite dent un peu relevee ; joucs mediocrement 
saillantes et arrondies; front avec une assez courte carfcne arqu6e, assez 
saillante dans son milieu, graduellement abaissee vers scs exlr^mites; 
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vertex elevfe, un en apeurrifere des yeux, en une large lame trans- 
verse, trfes fortement ntfeeed dans son milieu, bien moins fortement 
dentee a scs extrfemitfes ; toute la tfete couverte d’assez gros granules 
serrfes. Prothorax formant dans le milieu de sa base un angle oblus bien 
prononce et un peu arrondi ; la base a rebord trfes fetroit et crfenelfe sur les 
cotes, s’felargissant notablement dans le milieu, mais sans s’explaner en 
lame; les angles postferieurs trfes obtus; les cfetfes faiblement sinufes prfes 
de ces angles, en ligne presque droite, a peine sinueuse entre le milieu et 
les angles antferieurs ; la ligne mediane sans sillon longitudinal ; le de- 
vant avec uue impression mediane assez large mais peu profonde, 
suivie d’un petit tubercule longitudinal el dentiforme, situfe un peu en 
arrifere du tiers antferieur; toute la surface, mfeme sur la depression, 
uniformfement couverte de granules serres et assez fins. Ely tres un 
peu plus fetroits et pas plus longs que le prothorax, trfes arrondis la- 
tferalement; stries tres fines; interstries plans, uniformement couverts 
de fins granules serres. Pygidium deux fois aussi large que long, 
garni de fins granules peu serres, sauf une bande longitudinale lisse. 
Metasternum lfegferement deprime en devant de chaque cotfe. Dessous 
des cuisses intermediaires et postferieurcs a fine poncluation serrfee. 
Angle apical interne des libias antferieurs obliquemenl coupe; leur fepc- 
ron brusquement coudfe en dedans vers l’extrfemitfe, puis acuminfe. — 
Afrique oricntalc portugaise (coll, du British Museum, un seul exem- 
plairo?). 

Ressemble, comme forme et comme granulation, a la 9 du panoplus 
Bates (1888, in The ent. Monthl. Magaz., XXIV, p. 237), dfecrit do l’A- 
frique orientate allemande ; en difffere par l’fepistome muni d’une petite 
dent (au lieu d’fetre simplement arrondi ou en ogive), le disque du 
prothorax ayant un petit tubercule longitudinal (au lieu d’une forte ca- 
rfene transverse divisfee en deux tubercules), les granules des felytres 
serres (au lieu d’fetro tres espaefes). 

O. (Proag.) porrectus Reiclie, 1830, apud Ferret et Galin., Voy. 
en Abyss., Ill, Ent., p. 318, dfecrit do 1’Abyssinie. — (Alluaud) Afri- 
que orientalc anglaise : Mwatatfe. 

O. (Proag.) nigricornis Fairmaire, 1887, in Ann. Soc. ent. Fr., 
1887, p. 112, dfecrit de I’Afrique orientale allemande. — (Alluaud) 
Afrique orientale anglaise : Boura, Mwatatfe, Voi. 

D’un vert parfois bronzfe ou legerement bleuatre (type), ou d’un bleu 
violacfe obscur, parfois lfegferement verdatre ou presque noil* (var. cya- 
notoma d’Orbigny, 1904, in Ann. Mus. civ. di Genova, XU, p. 314), ou 
d’un bronzfe cuivreux (var. metallltea var. nov.). La plupart des 
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exemplaires rapports par M. Alluaud appartiennent a cette dernifcre 
variete. 

Cette espece, dont Fairmaire n’a decrit quo la 9, est extrfimement 
voisine du prostans Reiche (1. c., p. 320) ; elle on differc par les cotds 
du prothorax non sinu6s entre le milieu et les angles anterieurs (au 
lieu d’etre legfcrement sinues). A part ce caractere, les 6 des deux es- 
pfcces sont absolument semblables. Quant aux 9, celle du nigricornis 
se distingue encore par la lame du vertex non dentee dans son milieu 
(an lieu d’etre tres forternent dentee), ses cornes presque parallfcles, 
courtes et etroites (au lieu d’etre forternent divergentes, ordinairement 
assez longues, larges a leur base, puis graduellement acuminees), le 
prothorax ayant sa saillie mediane en arc de cerclc (au lieu d’etre an- 
guleusement et forternent arquee), l’intervalle entre cette saillie et le 
bord anterieur, non excave, mais simplement declive. 

O. (i»roag.) n*. sp. — Nitidulus; capite pro thorn- 

ceque metal lico-viridibus , elytris pygidioque rufo-testaceis , elytrorum 
sutura viridi; in clypeo longe pallido-setosus, in prothoracis lateribus 
flavo-pubescens, in elytris brevissime nigro-setosus, npice et pygidio 
longe pallido-pilosis. Capite granulato, clypeo rotundato ; apud marem 
front e non carinata, interdum indistincte tuber culata, vertice cornuto, 
cornu longo, reclinato, subtus dentato; apud feminam f route bremtei' 
carinata , vertice carina fere recta, utrinque angulosa , instructor 
Pro t Horace apud marem laevi, lateribus postice asperato-punctatis, 
antice sparsim granulatis, medio longitudinuliter a margine anteriore 
fere usque basim late et profunde depresso, depressionis marginibus 
ad medium in cornu compressum elevatis, apud feminam in dimidio 
posteriore medio laevi, ceterum confertim asperato-punctato, lateribus 
granulatis, postice longitudinaliter parum profunde sulcato, antice 
utrinque tuberculato, medio late arcuatm producto ; lateribus postice 
parum profunde sinuatis ; basi utrinque tenuiter marginata, medio 
explanata et angulatim producta . Elytris subtenuiter striatis ; inter - 
vallis simpliciter ac dense punctatis , terlio et quinto angustioribus, 
non autvir elevatis. Pygidio f or titer punctato. — Long. 12-13 mill. 

Assez brillant ; t6te et prothorax d’un vert m6tallique, elytres d’un 
testace rougeatre, avec le bord basilaire etroitement d’un brun.ver- 
datre, et le bord sutural vert ; pygidium testae^, parfois avec la base 
etroitement a leger reflet verdatre ; dessous du corps et pattes d’un 
vert m&allique assez lonce, avec l’abdomcn et quelques autres parties 
d’un noir bronze; maSsue des antennes testate. Epistome, au moins 
en devant, garni de soies jaunatres couches et assez series ; c6t6s du 
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prothorax a pubescence jaunatre couchee et assez longue, les autres 
parties ponctuees du prothorax et les (ttytres garnis do tres courtes 
soies noires acmninees, en outre, 1’extromite des elytres avec dc longs 
poils jaunatres; pygidium, episternes raetathoracujues et tlancs du 
metasternum garnis de longs poils blanchatres mediocremcnt serres 
et un peu dresses. Epistoino arrondi en devant ; joues tres pen sail- 
lantes ei arrondies; front sans carene, parfois avec un petit tubercule 
a peine distinct, d, avec une tres courte carene n’occupant pas plus 
du tiers de la largeur du front 9; vertex avec une longue et forte 
corne brusquement courbee en arriere presque d&s sa base, puis a 
peine arquee, sauf vers l’extremite, et dentee en dessous vers son 
deuxieme tiers, d; vertex avec une carene presque droite, anguleuse 
a ses extremites, et if atteignant pas a beaucoup pres les yeux, 9 ; la 
tote en majeure partie granulce. Prothorax formant dans le milieu de 
sa base un angle tr&s prononce; la base a rebord trfcs etroit et parfois 
presque nul pres des angles posterieurs, s’dlargissant graduellement, 
puis s’explanant dans le milieu en une grande lame triangulaire ; les 
cotes peu prnfondcinent sinues pres des angles posterieurs, non sinues 
pres des angles* anterieurs ; le disque tres largement et tres profondtW 
ment deprime longiludinalernent dans le milieu, cette depression s’e- 
tendant depuis le bord anterieur jusque tres pres de la base, et se 
prolongeant en sillon jtisqu’a la lame basilaire, les bords de la depres- 
sion s’elevant vers le milieu en une grande corne dressee, Ires lege- 
rement dirigee enavant, comprimee lateralement a sa partie superieure, 
d; la partie posterieure avec un sillon longitudinal median peu pro- 
fond et n’atteignant pas le milieu, le devant avec une saillie mediane 
large, arquee en arc de cercle a sa partie anterieure, en outre, de 
chaque cote, une depression peu profonde, puis un tubercule situe 
au-dessous du bord lateral de la tSle, 9 ; tou te la surface lisse, sauf les 
cotes a ponctuation rapeuse en arriere, eparsement granules en avant, 
en outre, quelqucs points sur les cotes, prfcs du bord anterieur, d; 
la moitie postdrieure du disque avec un espace imperceptiblement et 
eparsement pointille, paraissant lisse, assez large et delimite presque 
carrement a sa partie anterieure, mais se prolongeant en une longue 
pointe dans le milieu, un peu plus etroit a la base au-dessus de la 
lame, le reste de la surface a ponctuation rapeuse, serree, sauf sur 
les bords de la partie lisse, se transformant en granules assez serres 
sur les cotes, tres epars dans les depressions et sur la region des an- 
gles aaterieurs, 9. Elytres a peu pres de memo largeur quele prothorax, 
assez fortement retrecis en arri&re et peu arrondis lateralement ; stries 
assez fines; interstries a ponctuation simple, serree et assez forte, les 

Ann. Soc. ent. Fr., lxxiv [UK)ij. 33 
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3 e et 5 e plus etroits mais non ou 4 peine plus saillants que les autrcs, 
et aussi densement ponclues. Pygidium a grosse punctuation assez 
serree, saul en arriere. Metasternum lisse dans le milieu, ponctue sur 
les cotes et en arriere; le devant avec un large pli longitudinal me- 
dian et unc legdro depression de chaque cote. Dessous des cuisses 
intermediates et posterieures garni de gros points irrtfgulieremcnt 
repartis. Angle apical interne des tibius antericurs muni d’une petite 
opine, leur eperon large, peu courbe,arrondi a son sommet, d; l’angle 
apical interne simple, l’eperon etroit, brusquement arque en dedans 
el longuement acumine, 9 . — Tanganyika : region de Mpala (R. P. 
Guillemc, coll. R. Oberthur). 

Tres voisin du lanista Castelnau (1840, Hist. nat. Col., II, p. 84), 
decrit du cap de Bonne-Esperancc ; en differe par la come du vertex 
6 dentec en dessous et moins regulierement arquee, la depression 
du prothorax <J beaucoup plus longue, atteignant presque la base, 
ses comes situees bien plus en arriere, la saillie mediane du pro- 
thorax 9 non retrecie en ogive arrondie, mais large et en arc de cercle, 
la partie lisse du prothorax 9 plus carrement et plus nettement 
delimitec a sa partie anterieure. 

Egalement tres voisin AuLujendae Bates (1888, in The ent. Monthl. 
Maga/.., XXIV, p. 203), decrit du Mozambique; en differe par la de- 
pression du prothorax c? atteignant presque la base et simple (au 
lieu d’occuper sculemcnt environ la moitie anterieure et d’etre ordi- 
nairement excavee de chaque cote a sa partie anterieure), les bords 
lateraux de ccttc depression eleves seulemcnt en une corne (au lieu 
d’une corne prccedec d’un petit tubercule), la saillie mediane du pro- 
thorax 9 regulierement arquee (au lieu de lorrner un polygone 
einousse a ses angles). 

Je connais depuis longtemps cette espfcce, mais 1’ayant confondue 
avec Yinsignis Peringuey (in The Trans, ent. Soc. Lond., 1896, p. 157), 
je l’ai etiquetee sous ce nom dans la collection de M. R. Oberthiir, et 
citec sous le mfime nom (in Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 283). Comme 
je l’ai dit plus haut, Yinsignis n’est pas un Proagoderus, mais un On- 
thophagus sens. str. 

O. (Proag.) longefossuA n. sp. — Nitidulus ; capite prothora- 
ceque metallico-viridibus, prothoracis parte posteriore paulo obscuriore, 
elytris rufo-tesiaceis , sutura viridi, pygidio fusco-nigro; in clypeo 
longe et dense pallido-^etosus, in protlioruce apud marem medio late 
glnber, ceterum brevissime nigro-setosus , laleribus breviter flavo pubes- 
oentilm , in elytris toils brevissime fusco-setosus, in pygidio longe uc 
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dense pallido-pubescens. Capite granulato, clypeo rotundato; apud ma- 
rem fronte transversim minute tuberculata, vertice cornuto, cornu 
longo, regulariter arcuato, subtus non dentato nec in/lato. Prothorace 
apud marem in medio toto longitudinaliter late laevi, ceterum aspe- 
rato punctato, lateribus ad medium granulatis, in medio longiludi- 
naliter a margine anteriore fere ad quartam posteriorem late et pro- 
funde depresso, depressionis marginibus ante medium in dentem 
magnum longitudinalem elevatis, postice sulcato, antice iterum prope 
angulos anticos in dentem magnum elevato; laferibus postice valde 
sinuutis; basi utrinque tenuiter marginata, medio explanata et an- 
gulatim producta. Elytris tenuissime striatis ; intervallis simpliciter, 
fortiter ac dense punctatis, plants, tertio et quinto convexis et angus- 
tioribus. Pygidio confertim asperato-punctato. — - Long. 12 mill. 

Assez brillant; tdtc et prothorax d’un vert metalliquc tournant au 
vert olivalre sur la region posterieure du prothorax; elytrcs d’un tes- 
tacd brunatre, avec la suture vertc; pygidium d’un noir brunatre; 
dessous du corps et pattes d’un vert obscur, saul l’abdomen prcsque 
noir; massue des antennes testacec. Epistome couverl de longues 
soies blanchatres, sorrees etcouchecs; prothorax garni de tres courtes 
soics noires, sauf le milieu largement glabre sur toute la longueur, 
les cotes a courte pubescence blanchatre ; elytres entierement garnis 
de treS courtes soies brunes acuininccs, sans poils plus longs a l’ex- 
tremite; pygidium a pubescence blanchatre longue et scrrec. Epi- 
stome regulieremcnt arrondi en devant ; joucs tres peu saillantes et ar- 
rondics; front avec un tres petit tubercule transverse; vertex avec une 
tri!S longue come inclincc en arrierc et regulieremcnt arquee, ni d(m- 
tee ni gibbeuse en dessous, et situee entre les bords anterieurs.des 
yeux; la tdte granulee, sauf les tempes a grosse ponctuation tres 
sorree. Prothorax formant dans le milieu de sa base un angle tres pro- 
nonce et a sommet legerement arrondi; la base a rebord tres etroit sur 
les cdtes, s’explanant largement en lame dans le milieu; les angles 
postdriours arrondis; les cotes fortement sinues pres de ces angles, 
arrondis entre le milieu et les angles anterieurs; la region basilaire 
largement et brusquement declive vers les angles posterieurs; le dis- 
que ayant une longue et profonde depression longitudinale mediane, 
qui occupe environ les trois quarts anterieurs sur le tiers do la largeur, 
et se prolonge posterieurement en sillon jusqu’a la lame basilaire, les 
bords lateraux do cette depression eleves, un peu avant le milieu du 
disque, en une tres grande dent arrondio et longitudinale, en outre, 
de chaque cote, une autre grande dent rapprochde du bord anterieur, 
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seulement un pea oblique, presque longitudinale, situee un peu en 
dedans des angles anterieurs, et separee de la dent discale par une 
assez profonde depression; toule la longueur largement lisso dans le 
milieu, ainsi quo les depressions laterales, saul quelques points sur la 
region anterieure; lercstede la surface garni d’une grosse ponctuation 
rapeuse assoz serree, so transformant en granules sur le milieu des 
cotes. Klytres un peu plus etroits quo le prolhorax, peu arrondis 
lateralement; stries trfes etroites; interstries a grosse ponctuation sim- 
ple et serree, ies 3 e et 5 e plus etroits, convexes, et a peu pres aussi 
densement ponctues, les autres plans. Pygidium a grosse ponctuation 
rapeuse et tres serree. Metasternum lisse dans le milieu, ponctue sur 
les cotes et en arriere; le devant un peu deprime de chaque cote, la 
partie postdrieure a^ec un petit pli longitudinal cariniforme. Dessous 
des cuisses intermediaires et posterieures a grosse ponctuation tres 
inegalement repartie. Angle apical interne des tibias anterieurs pro- 
longe en une courte opine, lour eperon graduellement elargi vers son 
extremite, courbe en dessous et un peu arrondi a son sommet. — 
Abyssinie : Addis- Abeba (coll. Felsche, un soul exemplaire < 3 ). 

Yoisin du Lujendae Bates (1. c.); en diflere par le pygidium d’un 
noir brunatre (au lieu d'etre testace), l’extremitedes elytres sans longs 
poils, la come du vertex c? regulierement arquee, et non dentee ni 
gibbeuse en dessous, le prothorax c? ayant la depression nnSdiane plus 
longuement prolongee en arriere, les dents anterieures beaucoup plus 
grandes. 

O. (Proag.) extensus Harold, 1878, in Mittheil. Miincb. Ent. 
Ver., II, 2, p. 101, decrit de l’Angola. — (Alluaud) Afrique orientale 
anglaise : Kibwezi, Boura, Mwatate, Vol. 

O. (Proag.) atriclaviger n. sp. — Nitidulus: capile prothora - 
cegue viridibus, interdum cyaneis, elytris obscure testuceis , intervallis 
imparibus paulo obscurioribus , pygulio nigro , antennnrum clam 
nigra vel fusca; in clypeo longe albo-setosus, in prothorace part ini 
glaber, partial brevissime nigro-setosus , lateribus breviter albidopu ■ 
bescentibus, in elytris brevissime nigro-setosus , apice longe albulo- 
piloso , in pygidio longe et dense albopubescens. Capite granulato; apud 
marem clypeo rotundato , f route non curinata , verlice longe cornuto; 
apud feminam clypeo subangulato^rotundato vel sublruncato, fronte 
arcuatim carinata, verlice carina brevi, inverso-arcuata , utringue 
subdentata, inter oculos et illorum paululo ante medium sita, inslructo. 
Prothorace in disco toto vel solummodo postice laevi , ceterum tenuiter 
punctato , ad late ra granulato , apud marem antice utringue pone an- 
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gulos anticos iw dentem magnum elevuto, ad tertiam anterinrem medio 
minute bituberculato, utrinque inter dentem et tuberculum profunde 
depresso, declivitatis anticae medio longitudinal iter in postum elei'ato, 
apud feminam untice utrinque tuberculato, medio subnngulatim pro- 
ducto; lateribus postice i 'aide simatis; basi utrinque marginata , medio 
explanata et angulatim producta. Elgtris tenuiter striatis; intervallis 
simpliciter, tenuiter et parum dense punctaiis, plants, tertio et quinto 
subconvexis et angustioribus. Pggidii sculptura pube occultata. — 
Long. 8-11,5 mill. 

Assez brillant; tAte et prothorax d’un vert parfois bleuatre (type), 
plus raremcnt d’un bleu violace ou d’un bleu verdatre obscur (var. 
cyaneicollis var. nov.); elytres d’un testacA obscur, avec les iuter- 
stries impairs ordinaircment un peu plus foncAs, le juxtasutural d’un 
vert lonce ou bronze ; pygidium, dessous du corps et pattes noirs ou 
d’un brun fence, souvent a reflet verdatre ou bleuatre; massuc dcs 
antcnnes noire ou brune. Epistome couvert de longues soies blanches 
serrees et couchees, le reste de la tAte. a pubescence blancliatre plus 
courtc; prothorax plus ou moins largement lissc et glabre, au moins 
dans le milieu de sa partie posterieure, le reste de sa surface garni 
de tres courtes soies noircs, sauf les cotes a courte pubescence blan- 
che, le devant en partie a pubescence claire assez longue; elytres 
garnis de soies noircs acuininees et extrAmement courtes, sauf l’extre- 
mitegarniede longs poils blanchatres; pygidium a pubescence blanche 
tres longue et serree. EpisLome regulierement arrondi en devant 6, 
un peu en ogive arrondie ou legArement tronquAc 9 ; joues tres peu 
saillantes et presque regulierement arquees ; front sans carcne <S, avec 
une carcne fortemont et anguleusemcnt arquAe 9 ; vertex avec une 
corne situec enlre les yeux, ordinaircment tres longue, arquAo et 
indinee en arriere, rarement courte, d ; vertex avec une forte et assez 
courte carcne en arc renverse, flnement dentee a ses cxlremites, n’at- 
teignant pas a beaucoup pres les yeux et situAe a peine en avant d<f 
leur milieu, 9 ; touto la tAte garnie de granules assez serrAs, sauf les 
tempes <J a grosse ponctuation serrAc et rugueusc. Prothorax formant 
dans le milieu de sa base un angle tres prononce et a sommet arrondi; 
la base a rebord trAs etroit sur les cotAs, s’explanant largement en 
lame dans le milieu; les angles postArieurs arrondis; les cotes forte- 
ment sinues pres de ces angles, arrondis entre le milieu et les angles 
anterieurs; la partie postArieure avec un fin sillon longitudinal median; 
le devant ayant de chaque cote, au-dessous des angles antArieurs, uuo 
trAs grande dent longitudinale, le disque ayant deux petits tuborcules 
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situes vers le tiers anterieur et assez eloignes l’un de l’autre, la region 
anterieure profondement deprimee de chaque cote entre la dent et le 
tuberculc et jusqu’au liord anterieur, la declivite anterieure formant 
dans le milieu, entre lcs deux depressions, une etroile c6to longitudi- 
nale, d ; chez les petits d, lo dcvant avec quatre tubercules completc- 
ment separes, sans depressions; le dcvant ayant une forte saillie 
mediane un pen en ogive et tcrminec par deux carencs obliques qui 
sc reunissent pres du bord anterieur, et do chaque c6t6 , a peu pres 
au-dessous du bord externc des joucs, un grand tuberculc dentiformc, 
9 ; to.utc la surface lisse, sauf les depressions et la partie posterieure 
des cotes lineraent et eparsement poncluees, le restc des cotes eparse- 
mont et tres finement granule, d ; chez les petits d, la ponctuation et 
lcs granules moins ecartes, ot, en plus, lc dcvant linemcnt et pcu 
dcnsement ponctud ; la partie posterieure avcc un espacc lisse mal 
delimite, assez variable de largeur mais jamais tres large, sc prolon- 
geant ordinairement en poinle a sa partie anterieure, le restc de la 
surface a line ponctuation rapeuse, tres ecartec pres dc la partie lisse, 
serree en dcvant, so transformant en granules sur la partie anterieure 
des cotes, 9. Klytres a peu pres de mfime largeur que le prothorax, 
forlement retrecis en arriere et peu arrondis lateralemcnt; stries fines; 
les 3* et 5® interstries plus etroits et legerement convexes, les autres 
plans, tous uniformement garnis d’une line ponctuation simple el peu 
serree. Pygidium a sculpture voilee par la pubescence. Angle apical 
interne des tibias antcrieurs prolonge en epine, leur eperon large, un 
peu courbe en dessous, arrondi a son sommet, d; lour angle apical 
interne simple, leur eperon brusquement roude en dedans, puis acu- 
mine, 9- — (Alluaud) Afriquc orientale anglaise : Pori de Seringhcti, 
Boura, Vo'i. 

Tres voisin de Varmicollis d’Orbigny (1904, in Ann. Mus. civ. di 
Genova, XLI, p. 317), decritdc la region ethiopienne, ( tubcrculicollis 
4 Casteln., Harold); en dillere par la massue des antennesnon testacee, 
mais noire ou brune, les interstries impairs un peu plus fonces que 
les autres, lcs cotes du prothorax plus fortement siuues pres des 
angles postcrieurs, sa ponctuation hc i aucoup plus line pres de la partie 
lisse, les interstries a ponctuation beaucoup plus fine et un peu moins 
serree, les 3® et 5 e moins nettement convexes. 

O. (Proag.) Ignitus n. sp. — Nitidus, rubro-cupreus, elytris 
pygidioque obscurioribm; in clypen longc albido-setosus, in prothorace 
glaber, parte anterioi*e lateribusque pallido-pubescentibm, in elytris 
brevissime fusco-setosus, in pygidio longe albo-pubescens. Cupite granu- 
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lato; clypeo rotundato; npud marem fronte non carinata, vertice 
longe cornuto; apud feminam fronte arcuatim carinata, vertice carina 
brevi, angulatim inner so-arcuata, panto post ocutorum riuirginem an- 
teriorem sita, instructo. Prothorace in dimidio posteriore medio late 
laevi, antice atque ad latera partim punctato, partim granulato, apud 
marem antice utrinque pone angulos anticos in dentem magnum ele- 
vato, ad tertiam anteriorem medio minute bituberculato, utrinque 
inter dentem et tuberculum profunde depresso, declivitatis anticar 
medio piano, solummodo longitudinaliter indistincte subcarinato, apud 
feminam antice utrinque tuberculuto, medio subangulatim product o ; lu- 
te ribus postice valde sinuatis; basi utrinque tenuiter marginata, medio 
e.rplanata et angulatim producta. Elgtris tenuissime striatis; inler- 
rallis simpliciter, fortiter et densissime rugoso-punctatis, plants, lectio 
et quinto cmvexis et ungusiioribus. Pygulio confertim punctato. — 
Long. 12-13,3 mill. 

Ilrillant; dessus du corps d’un rouge cuivrcux, assez clair sur la 
tele ct le prothorax, foncc sur les elytres el le pygidium; dessous du 
corps et pattes d’un bronze cuivrcux. a reflets verdatres, massue des 
antennos tcstacec. Epistome couvert de longues soies blanchatres 
serrees et couchees, le reste de la tete a pubescence jaune assez courle 
ct ecarteo; prothorax glabre, sauf plus ou moins largement le devant 
a pubescence jaune assez longue et dressee, les cotes a courte pubes- 
cence blanche; elytres garnis de soies brunatres acuminees el exlrd- 
mement courtes; pygidium a longue pubescence blanche. Epistome 
regulierement arrondi en devant; joucs tres pen saillantes el arrondies; 
front sans carene <3, avec une carene lortcment et un pen anguleuse- 
ment arquee 9 ; vertex avec une cornc grossc ct tres longue, un peu 
inclinee en arriere, el situce entre les yeux, d; vertex avec une assez 
courle carene formant dans son milieu un angle dirige en arriere, an- 
guleuse a ses extre mites, n’atteignant pas a beaucoup pres les yeux 
et situec un pen en arriere de leur bord anterieur, 9; toute la tdtc 
garnie de granules assez serres, sauf les tempes a grosse ponctuation 
serree et legcrcment rugucuse. Prothorax formant dans le milieu de 
sa base un angle tres prononce et a sommet un peu arrondi; la base 
a rebord etroit sur les cotes, s’explananl largement en lame dans le 
milieu; les angles posterieurs arrondis; les cotes fortement sinues 
pres de ces angles, arrondis entre le milieu et les angles anterieurs; 
la ligne mediane sans sillon longitudinal, ou avec seulement un tres 
leger sillon sur la partie posterieure; le devant ayant de chaquc cote, 
au-dessous des angles anterieurs, une tres grande dent longitudinale, 
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le disque ayant deux petits tubercules situes vers le tiers antdrieur 
et assez eloignes l’unde l’autre, la region antcricure profondemont 
deprimee de chaquo c6td entre la dent et le tubercule, la ddclivitd an- 
tericure, entre les deux depressions, assez large et plane, sauf une 
fine trace de carfene longitudinale inediane, cJ; le devant ayant une 
forte saillie inediane mddiocrement large, terminee en ogive, faible- 
ment dlevde en carene sur ses herds, el, tie chaquo cote, a peu pres 
au-dessous du bord externe des joues, un gros tubercule dentiforme, 
$; environ la moitie poslerieure lisse dans le milieu, cette partie lisse 
occupant vers*a partie anterieure a peu pres le tier's de la largeur, 
un peu inoins large a la base: tout le reste de la surface, y compris les 
dents ctles depressions, garni d’une ponctuation assez forte, Ires ecartee 
et en partie rapeuse, sauf quelques parties densement ponctuecs, le 
milieu des cotes granule, cJ; le reste de la surface en majeure partie 
garni de granules assez semis, 9. Ely Ires a peu pres de mdme lar- 
gcur quo le prothorax, fortement retrecis en arriere et peu arrondis 
lateralement ; stries tres fines; les 3 e et 5® interstries plus etroits et 
convexes, les autres plans, tous garnis d’une grosse ponctuation 
simple, rugueuso et exlreinement serree, sauf la base des 3 e et o e a 
peine moins densement ponctuee. Pygidium a ponctuation rapeuse 
tres serree. Metasternum largement lisse dans le milieu, assez forte- 
ment ponctue sur les cotes et en arriere ; le devant legcrcment deprime 
de chaque cotd, le milieu souvent avec un fin sillon longitudinal, la 
partie posterieure avec un petit pli longitudinal cariniforme. Dcssous 
des cuisses intermediaires et posterieures a grosse ponctuation tres 
inegalement repartie. Angle apical interne des tibias anterieurs pro- 
longe en epine, leur eperon elargi vers l’extremite, un peu courbe 
en dessous, tron<iue a sou sommet, cJ ; leur angle apical interne simple, 
leur eperon brusquement coude en dedans, puis acumine, 9. — Afrique 
orienlale allemande : Lindi (coll. Felsche) ; Afrique orientale (coll, du 
British Museum). 

Tres voisin de Varmicollis d’Orbigny (1. c.); en differe seulement 
par sa couleur entierement d’un rouge cuivreux, la taille plus grande, 
la ponctuation des interstries beaucoup plus grosse et beaucoup plus 
serree, le prothorax c J ayant la partie dcclive du devant, entre les 
deux depressions, large et plane dans le milieu, sauf une fine trace de 
carene longitudinale (au lieu de former une forte cote longitudinale), 
le prothorax 9 ayant une partie lisse qui occupc a peu pres le tiers dc 
la largeur (au lieu d’etre relativement tres etroite). 

s 

O. (Proag.) loricatus Klug, 18oo, in Monatsber. Akad. Berl., 
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1865, p. 663, d6crit du Mozambique. — (Alluaud) Afrique orientale 
anglaise : Pori de Sdrtoghdti, Boura, Vo'i, Sambourou; (id,) Afrique 
orientale allemande : Kilima-Ndjaro zone infdrieure. 

O. (Prong.) alcyon Klug, 1. c., decrit du Mozambique. - (Alluaud) 
Afrique orientale anglaise : Taveta, Pori de Seringh&i , Boura, Mwa- 
tate, Voi. 

Dans la plupart de ces localites, M. Alluaud a trouve, avec le type , 
la variete viridiceps d’Orbigny (in Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 290), 
et la varidte virens d’Orbigny (1. c.). 

O. (Proag.) bicallosus Klug, 1. c., decrit du Mozambique, var. 
olivicolor d’Orbigny (in Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 292), decrite du 
lac Tanganyika. — (Alluaud) Afrique orientale anglaise : baie de Ka- 
virondo. 

O. (Proag.) rasidorsiN n. sp. Nit ulus ; capite prothoraceque 
metallico-viridibus , prothoracis parte poster tore mediana atro-coerulea ; 
elytris atro-coerulcis , pygidio nietallico-viridi coerulescente ; in protho- 
racis laterihus breriter rufo-pubescens , in elytris brerissime nigro-se- 
tosus , in pygidio longius rufo-pubescens. Capite subdeme , in fronte tota 
parunt dense granulato; clypeo rotundato; fronte fere recte carinatu ; 
certice duobus tuberculis inter oculorum margines posiicos sitis in- 
structor Prothorace in medio a basi usque rnarginem anticum laevij parte 
laevl in disco lata, ant-ice multo angustiore et longitudinal iter subsul- 
cata, nonnullis punctis in disco sparsis, ceterum granulato; lateribus 
postice valde sinuatis; basi utrinque subtiliter marginata , medio e.r pla- 
na ta et angulatim producta. Elytris tenuiter striatis; intervallis sub - 
convexis, fortiter et parum dense asperato-punctatis, mien-alto secundo 
antice laevi. Pygidio confertim subtenuiter granulato-punctato. — Long. 
ll,o mill. 

Brillant: tete et prothorax d’un vert metallique, le prothorax tache 
de bleu violace obscur sur son tiers posterieur dans le milieu; elytres 
d’un bleu violace obscur, avec la suture d’un vert metallique; pygi- 
dium, dessous du corps et pattes d’un vert metallique a reflet bleu 
obscur, massue des antennes d’un testace brunatre. TCte et prothorax 
glabres, sauf les parties granulees du prothorax a courte pubescence 
d’un brun jaunatre; elytres garnis de tres courtes soies noires acu- 
minees, sauf leurs cotes a line et courle pubescence jaune; pygidium 
a pubescence rousse et mcdiocrement longue, l^pistome arrondi en 
devant; joues mcdiocrement saillantes, formant en dehors un angle 
obtus un peu arrondi; front avec une carene presque droite et n’attei- 



322 


H. d’Orbigny. 


gnant pas tout a fait la suture des joues; vertex avec deux assez gros 
tubercules situes entre les bords posterieurs des yeux ; le devant de 
1’epistome garni de rides trans verses, le reste de la lete garni d’assez 
gros granules assez serres, sauf ceux du front qui sont pcu serres. 
Prothorax formant dans le milieu de sa base un angle obtus Ires pro- 
nonce el a sommet un pen arrondi; la base a rebord tres ctroil sur les 
coles, s’elargissant 'graduellement, puis s’cxplanant en lame dans le 
milieu ; les angles posterieurs largemcnt arrondis ; les coles fortement 
sinues pres de ces angles, legeremcnt arrondis entre le milieu et les 
angles anlerieurs; le disquc ayant un leger sillon longitudinal median 
qui prend naissance tout pres du bord antericur et s’arreto un peu 
avant la base; le dovant sans saillie ni depression; toutc la longueur 
complelement lisse dans le milieu, sauf quclqucs gros points en devant 
sur la parlie sillonnce, cetlc parlie lisse occupant vers le milieu en- 
viron le tiers do la largcur, un peu plus etroitc en arriere, fortement 
relredc en devant; tout le reste de la surface garni d’assez gros gra- 
nules assez serres. Klytres un pcu plus larges quo le prolhorax, ar- 
rondis lateralemont; stries etroites; interstries subconvexes, garnis 
d’une grosse ponctuation rapeuse et peu serree, sauf le 2 e lisse sur sou 
tiers antericur, le 3 e eparsement ponctue a la base. Pygidium deux fois 
aussi large que long, garni d’une ponctuation granulcuse assez line el 
serree. Devant du metaslernum fortement gibbeux dans le milieu. 
Dessous des cuisses in termed iaires et posterieures lisse dans le milieu, 
fortement ponctue sur les cotes. Angle apical interne des tibias ante- 
rieurs simple, leur eperon brusquement coude en dedans a son extre- 
mite, puis acumine. — Angola (coll, du British Museum, un seul 
exemplaire tres probablement 9). 

Ressemble beaucoupau speculicoll is Quedenfeldt (1884, in Berlin. 
Knt. Zeitsclir., XXV111, p. 274), decrit de l’Angola; en dillere par le 
front garni de granules peu serres sur toutc sa surface (au lieu d’avoir 
une ligne longitudinalc lisse, cariniformc, et d’etre densement granule 
sur les coles), la partie lisse du prothorax moins deprimee longitudi- 
nalement en devant, cette depression tres eparsement ponctuiie (au 
lieu d’etre densement granulee). 

Encore plus voisin du gemmatus Peringuey (1901, in Trans. S. 
Afr. Phil. Soc., XII, 1900, p. 180 et 256), decrit de la Rhodesia meri- 
dionale, ( iricolor d’Orbigny, 1902, in Ann. Soc. ent. Fr., 1902, p. 298, 
decrit du lac Tanganyika); cm differc par le prothorax a peu pres uni- 
formement d’un vert metallique, sauf la tache bleue de la base (au 
lieu d’etre d’un vert clair sur les cotes et le devant de cette tache 
bleue, d’un cqivreux dore sur le reste do la surface), la carene frontale 
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moins arqude, les tubercules du vertex non relies par une carfene, la 
ponctuation des interstries beaucoup moins serree, la ponctuation du 
pygidium line et granuleuse (au lieu d’etre grosse et seulemenl un pen 
rapeuse). 

O. (Proag.) Brucei Reiche, 1850, apud Ferret et (jalin., Voy. on 
Abyss., Ill, Ent., p. 316, decrit do l’Abyssinie. 

TAte et prothorax cuticrement d’un vert inctallique, elytres d’un 
bleu violace, saul la suture verdatre : var. cyanoptcrus var. nov. 
— Barotse : Batoka (coll. Felschc). 

O. (Proag.) trfangullccp* n. sp. — I'tiruvi niliilus, subeya- 
neo-niger, cupite protliorucequc subaeneo-viridibus ; in cupite prolltoru- 
ceque rufo-pubescens , in elytris brevissime nigro-setosus , in pygidio 
breviter et puree ftaro-pubescens. Cupite mblriungulari, confertim gra- 
nulnto; clypeo producto, apice nnyusto, recurvo et leviter sinuate; frnnle 
breviter indistincie carinuta ; vertice curinn simplici, pa rum elevnta , 
inter oculorum murgincs posticus situ, inslructo. hothorace toto con- 
fertim granulnto, in dimidio anterior e medio late nee prof unde impresso; 
later ibus postice v aide sinuatis, antice insigniter rotundulis; basi medio 
angulatim produda, marginata, margine utrinque prope angulos pos- 
ticos indistincto. Elytris tenuiter striatis; intervallis plunis, subdense 
granulatis. Pygidio simpliciter punctato, angulis anticis tenuiter gra- 
nulalis. — Loug. 11,5 mill. 

Peu brillant; tete et prothorax d’un vert legeroment bronze, le reste 
do corps d’unnoir legerement bleuatre; massuc des antennes testacee. 
Tete et prothorax a pubescence rousse asscz courte, elytres garnis de 
soies noires extr6mement courtes, pygidium a courte pubescence d’un 
jaune clair et ecartee. TGte presque triangulairc, ses cotes formant une 
ligne presque droite entro le devant de l’epistome et Tangle externe 
des joucs ; epistome prolongc on avant, etroit en devant , releve et le- 
gerement sinue a son sommet; joues asscz saillantes, ayant leur plus 
grande saillie a peine en avant du bord anterieur des yeux, formant 
en ce point un angle tres prononce mais assez largement arrondi, puis 
sinuees entre cct angle et l’ceil ; front avec une courte trace de carene 
arquee n’attcignant pas la suture des joucs ; vertex avec une carene 
peu elevee et a peine arquee, situee entre les bords posterieurs des 
yeux et n’occupant gufcre plus du tiers de leur intervalle, se prolon- 
geant indistinctemcnt et un peu sinueusement de chaquo cote presque 
jusqu’au bord postericur de l’ceil ; toute la t£te garnie d’assez gros gra- 
nules serres. Prothorax formant dans le milieu de sa base un angle 
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ires prononce et a sommet legerement arrondi ; la base a rcbord assez 
etroit, non explane en lame dans 1c milieu, tres indistinct sur une cer- 
taine longueur de chaque cote pres des angles posterieurs, qui sont 
largement arrondis ; les cotes fortcment sinues pres de ces angles, re- 
marquablement arrondis entre le milieu et les angles anterieurs ; ces 
derniers situes bien en dedans de Tangle externe des joues, presque 
au-dessous du bord externe des yeux; la moitie anterieure largement 
mais faiblement deprimee dans le milieu, cette depression se prolon- 
gcant posterieurement en depression longitudinale assez large et peu 
profonde sur le milieu du disque, s’allaiblissant gradueUement en 
arriere et' n’alteignant pas a beaucoup pres la base; toute la surface 
uniformement couverte d’assez gros granules tres s or res. Elytres un 
peu plus larges et a peine plus longs quo le prothorax , tres arrondis 
lateralement; stries fines; interstries plans, garnis de granules assez 
serres, fins vers la suture, un peu plus gros sur les cotes. Pygidium 
a ponctuation simple, assez grosse et peu serree, sauf les angles ante- 
rieurs garnis de fins granules. Metasternum presque entierement 
ponctud; le devant formant une trfes grosse gibbosite tuberculiforme. 
Dessous des cuisses intermediaires et posterieures entierement a ponc- 
tuation serree ct assez grosse. Angle apical interne des tibias ante- 
rieurs simple, leur eperon coude en dedans a son extremitc, puis 
brievement acumine. — Angola (coll, du British Museum, un seul 
exemplaire). 

Nc rcsseinble a aucune des especcs deja ddcrites; dilTere de tons les 
autres Proagoderus par sa tete presque triangulaire , ayanl sur le ver- 
tex une carene simple, son prothorax sans saillics, seulement deprime 
sur sa moitie anterieure, entierement garni d’assez gros granules, et 
ayant ses angles anterieurs beaucoup plus rapproches l’un de l’autre 
qu’ils nc le sont ordinairement, ses elytres tres courts, garnis de gra- 
nules (tandis qu’ils sont garnis do points simples chez la plupart 
des especes ayant egalement le metasternum fortcment gibbeux en 
devant). 


4. Subg. DIASTELLOPALPUS Lansb. 

O. (Diast.) lamellicollis Quedenfeldt, 1884, in Berlin. Ent. 
Zoitschr., XXVIII, p. 273, decrit de l’Angola. — (Alluaud) Afrique 
orientale anglaise : Nyangnori, Nairobi. 

O. (Diast.) Johnston! Waterhouse, 1883, in Procod. Zool. Soc. 



Onthophagides d’Afrique. 525 

I jonil., 1885, p. 232, deerit du Kilima-Ndjaro. — (Alluaud) Afrique 
orientate allcmande : Kilima-Ndjaro zone des cultures. 

M. Alluaud cn a rapporte un grand nombre d’excmplaires; lour 
taille varie do 15 a 26 millimetres; ordinairement l’insectc est entiere- 
menl d’un noir d’cbene brillant, mais cn general les petits individus 
sont d’un brun rougeatre, au moins sur les clytres. 

On doit reunir a cette espfece le castaneus Kolbe, 1897, in Deutsche 
Ost,. Afrika, IV, vi, p. 148, deerit du Kilima-Ndjaro, et donl 
M. Felscho a bien voulu me communiquer le type; e’est un tres petit 
exemplaire d’un brun clair, ayanl les saillies de la h'te et du protborax 
peu developpoes. 


SUPPLEMENT 

CaiT. (DiaKl.y|)liiMj pluridona n. sp. — Minimus, niiidulus, 
niger, supra sat longe et parum dense fusco-pubesccns. Capite luto suli- 
forliter et creberrime punctata, hand carinato, clypeo sexdentato. 
Pwlhorace uniformiter, simplieiter, subforliter et creberrime punctata; 
lateribus postice non sinuatis ; basi non marginata. Elytris anguste sed 
prof unde striatis; inlervallis planis, uniformiter, simplieiter, subforti- 
ter et crebre punctatis, lateribus, npice et intenalli secundi parte pos- 
terior late canaliculatis. Metasterno multo post marginem anteriorem 
areualim stria to, paulo post coxas intermedins carina tenui, transcersa, 
angulatim sinuosa, instructo. — Long. 2,3 mill. 

Tres petit, assez brillant, entierement noir. Tele, prothorax, elytres 
et pygidium garnis d’assez longues soics brunatres, dressees et peu 
soirees. Epistomc divise a son bord anterieur en six petites dents a 
peu pres egalement espacees, et separees par des echancrurcs en arc 
de cercle, les deux dents du milieu peu saillantes , les laterales relati- 
vement tres fortes ; joues peu saillantes , ayant leur plus grande sail- 
lie pres de leur jonction avec l’epistome, et formant en ce point un 
angle un peu arrondi; la t6te sans carenes ni tubercules, uniformement 
couverte d’une poncluation simple, assez forte et tres serree. Protho- 
rax sans rebord a la base; les angles posterieurs arrondis; les cotes 
finement rebordes, non sinues pros de ces angles, legercraenl sinues 
pres des angles anterieurs; la partie posterieure tres faiblement mais 
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largement deprim^e dans le milieu ? le derant sans sailBe ni depres- 
sion; toutc la surface uniformement garnie d’une ponctuation simple, 
extremeraent scrree et assez forte. Elytres plus larges que le prothorax, 
arrondis lateralement; stries etroites mais profondes ; interstries plans, 
sauf le lateral qui forme sur toute sa longueur une large et profonde 
gouttiere contournant l’extremite do 1’elytre jusqu’au 2 e interstrie, ce 
dernier profondcment enfonce a sa partie posterieure, l’extremite des 
autres interstries formant un gros calus ('). Metasternum ayant en de- 
vant, a une assez grande distance du bord anterieur, une large et pro- 
fonde slrie arquee on dcmi-cercle, et dont les extremites sont presque 
tangentes aux hanches intermediaires, en outre, un peu en arriere de 
cos handles, une fine et longue carene transverse anguleusement si- 
nueuse, se prolongeant jusqu’a la partie postero-externe des hanches, 
composce do trois arcs renvcrses, celui du milieu plus petit et sdpare 
des arcs lateraux par un angle vif ; la partie anterieure, en avant de la 
slrie, assez densement garnie de trfis gros points, le reste de la surface 
a ponctuation serree et assez grosse. — Nyassa (Thelwall, coll, du 
British Museum, un seul exemplaire). 

Tres voisin du metasternalis d’Orbigny (1902, in Ann. Soc. ent. 
Fr., 1902, p. 15), decrit de l’Abyssinie; en differe principalement par la 
ponctuation du prothorax et des elytres uniformement assez forte, 
sans melange de points plus gros, toute la pubescence plus obscure, 
moins longue et inoins ecartee, la taille plus petite. 

Cette especc cst tres remarquablc par son epistoine muni de six 
dents, caracterc n’existant chez aucun des Onthophagides que j’ai vus 
jusqu’ici, pourtant il est possible que la memo conformation existe 
chez le metasternalis, puisque, cornmc jo l’ai dit dans la description 
de ce dernier, son epistome etant encroute, je n’ai pu en voir exacte- 
ment la forme. 

Dans la description du sous-genre Diaglyptus d’Orb. (1. c.), j’ai in- 
dique comme un des principaux caracteres la ligne transverse arqude 
du metasternum ; depuis, je me suis aperru que cette ligne existe ega- 
lement chez certains autres Caccobius, mais chez ces derniers elle est 
beaucoup plus fine, bien moins arquee et bicn plus rapprochee de la 
base. En dehors de ce caractere, ce sous-genre differe de tous les 
autres par la large et profonde gouttiere qui occupe les cotes des 
elytres, contourne leur extremit6 et se prolonge en avant sur rextre- 
mite du 2" interstrie. 


(1) L’insecle est prepare de telle facon qu’il ne m’a pas et6 possible d’etudier 
le pygidium. 
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Onfli. I>I coni for n. sp. — Nitidus, cupreo-niger, supra glabcr, 
prothoracis lateribus , elytris pygidioque brevissime flavo-pubescentibus. 
Capite subtenuiter et subdense punctato, nonnullis punctis magnis in 
clypco atque in genis sparsis ; clypeo truncato; fronte arcuatim can - 
nata; vertice inter oculos bituberculato, inter tubercula terissime de- 
presso. Prothorace simpliciter, sub fw' titer et subdense punctato , punc- 
torum interstitiis non rugosis , longitudinaliter non sulcato , prope 
angulos posticos non depresso; lateribus postice leviter sinuatis; bast , 
medio excepto , non marginata . Elytris anguste sed distincte striatis; 
intervallis fere plants , uniformiter, simpliciter, subfortiter el parum dense 
punctatis. Pygidio fortissime et parum dense punctato. — Long. 4 mill. 

Brillant, entierement (Tun noir cuivreux a logers reflets verdatres, 
massuc des antennes d’nn brun noir. Tete el majeurc partie du pro- 
thorax glabrns, cotes du prothorax, elytres et pygidium a ires courte 
pubescence jaune. Epistome tronque en devant; joues mediocrement 
saillantes, formant en dehors un angle oblus largement arrondi; front 
avec une fine carene arquee atteignant la suture des joues; vertex 
avee deux gros tubercules coniques, situes entre les milieux des yeux, 
assez pres de leur bord interne, et une large mais tres faible depres- 
sion entre ccs deux tubercules; la tete a punctuation assez fine et 
mediocrement serrcc, melangee de quelques tres gros points et de ru- 
gosritds sur l’epistome et sur les joues. Prothorax sans rcbord a la base, 
sauf dans le milieu; les angles posterieurs tres obtus; les cotes legere- 
ment sinues pres de ccs angles, arrondis entre le milieu et les angles 
ant erieurs ; la ligne mediane sans sillon longitudinal; la region des 
angles posterieurs sans trace de depression; le devant sans saillie ni 
depression; toute la surface a ponctuation simple, assez serree et assez 
forte, sans melange de points plus fins, l’intervalle des points non ru- 
gueux. Elytres un peu plus larges que le prothorax, arrondis latcrale- 
ment ; stries ctroites mais tres apparentes; intersirics presque plans, 
uniform&nent garnis d’une ponctuation simple, assez forte, non ru- 
gueuse, peu serree et irregulieremcnt disposee. Pygidium a tres grosse 
ponctuation peu serree; la carene de la base en arc de cerele. — 
Transvaal (Ayres, coll, du British Museum, un seul exemplaire). 

Tres voisindu bituberans n. sp.,etdu bidentifrons d’Orbigny 
(1. c.); difffere de ces deux especes par le prothorax a ponctuation 
moins serree, ses cotes moins sinues pres des angles posterieurs, la 
region basilaire sans trace de depression pres de ces angles, les elytres 
a stries plus apparentes, les interstries presque plans, le pygidium a 
ponctuation moins serree. 
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Diff^re encore du bituberans par sa couleur d’un noir cuivreux, la 
massue des antennes d’un brun noir, le front a ponctuation uniforme- 
inent assez fine, sans melange de points plus gros, la ponctuation du 
prothorax non m&angee de points plus fins, Tinier valle des points non 
rugueux. 

Differe encore du bident i from par la pubescence du pygidium aussi 
courte que celle des elytres, Tepistome non sinue, la car&ne frontale 
arquee et lie se prolongeant pas outre Tepistome el les joues, les tuber- 
rules du vertex non longitudinaux, les interstrirs des elytres sans li- 
gne longitudinale lisse dans lour milieu. 

O. indusui n. sp. — i\itidus ; capite prothoraceque nigris vel 
nigro-fuscis, prothoracis lateribus rufescentibus : elytris testaceis , in 
termllo juxtasuturali, epipleuris, fasdaque lata , tramverm, ad me- 
dium situ, nigro-fuscis ; pygidio fusco-rufo; supra tutus brevissimr 
flaro-pubescens . Capite confertim tenuiter, pundis magnis interrnixtis, 
pundato, genis verticeque parents fort iter pundatis ; elypeo rotundato: 
f route tenuiter arcuatim carinata ; vertice earina tenui, brevi, paululo 
post oculomm rnarginem anteriorem situ, medio subinterrupta ,utrinque 
angulatim flexa atque inter frontem et tempura usque carinam fronta- 
lem oblique ante produda, instrudo. P rot ho race uniform iter , simpli- 
citer, fori iter et parum dense pundato; lateribus postice sinuatis ; basi 
marginata. Elytris subliliter striatis; intenallis fere plants, parum 
dense granulatis. Pygidio fortiter et parum dense punctata. — Long. 

3, 8-4, 5 mill. 

Brillant; tete et prothornx noirs ou d’un brun fence, les cotes du 
prothorax plus ou moins largement rougeatres; elytres tcstacos, avec 
l’interstrio juxtasutural et les epipleures noirs ou d’un brun fonc6, et 
une grande fascie d’un noir brunatre, a contours mal delimites, situee 
vers le milieu et occupant toute la largeur, ou parfois interrompuc sur 
le 6° interstrie; pygidium d’un brun rougeatre clair; dessous du 
corps et pattes d’un brun fonce, sauf les cuisses testacees; massue des 
antennes brune. T<He, protborax, elytres et pygidium uniformement 
garnis d’une tres courte pubescence jaune. Epistome arrondi en de- 
vant; joues peu saillantes et regulierement arrondies; front avec une 
fine carene arquee atteignant la suture des joues; vertex avec une 
tres fine et courte carfcne plus ou moins interrompue dans son milieu, 
situee a peine en arrierq du bord anterieur des yeux et occupant a 
peine la moitie de leur intervals, se coudant brusquement a ses extro- 
mites et se prolongeant obli(|uement en avant, entre le front et les 
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tempos, jusqu’i l*extr$mit6 de la car&ne frontalo; l’Gpistome et le front 
a ponctuation serrte, compost de points i9ns, mdlangds de trta gros 
points, les joues et lo vertex a ponctuation dcartde, composes presque 
uniquement de gros points. Prothorax rebordS 4 la base; les angles pos- 
tirieurstr&speu accuses; les edtds nettement slnuds prfes de ces angles, 
en iigne droite entrc le milieu et les angles nntirieurs ; la partie poste- 
rieure un peu deprim^e longitudinalement dans le milieu; le devant 
sans saillie ni depression ; toute la surface uniformdment garnie d’une 
grosse ponctuation simple, profonde et peu serree. iSlytres plus larges 
que le prothorax, arrondis latSralement; stries fines; interstries pres* 
que plans, gamis de fins granules peu serres et irregulterement dis- 
poses. Pygidium a peine plus large que long, garni d’une grosse ponc- 
tuation asscz ser^e ; la carfene de la base formant dans le milieu un 
angle assez prononce raais largement arrondi. — Nyassa (Thelwall, 
coll, du British Museum), id. (Simons, id.). 

Cette espece est reconnaissable a son front completement entoure 
de fines carenes, le vertex ayant, a peine en arriere du bord anterieur 
des yeux, une trfes line et courte carene qui se coude brusquement a 
ses extremitds, et se prolonge obliquement en avant jusqu’a l’extremite 
de la carene frontale ; cette disposition n’existe chez aucune des pe- 
tites especes ayant une coloration analogue, la ponctuation du protho- 
rax simple et sa base rebordee. 

t 

O. comatulus n. sp. — Nitidulus; capite prothoraceque cur 
preo-nigris; elytris testaceis, intervallo juxtasuturali , epipleuris . utrin- 
que macula in intervallis 2° - 3° paulo post medium sit a, altera laterali 
majore, irregulari, ad medium sita, alteraque apicali , nigris; pygidio 
nigro; supra longe, in elytris pygidioque brevius flavo-hirtus. Ca- 
pite granulato ; clypeo valde bidentato ; apud mar em f route non carinata, 
vertice lamina angusta, reclinata , utrinque angulosa, medio in cornu 
producta , armato , Prothorace toio subdense granulato , prope angulos 
posticos non depresso ; lateribus postice sinuatis; basi, medio excepto , 
non marginata. Elytris tenuiter striatis ; intervallis plants , parum 
dense granulatis. Pygidio fortissime et dense puncta to. — Long, o mill. 

Assez brillant ; t£te et prothorax (Tun noir cuivreux; 61ytres <Tun 
testacd clair, avec rinterstrie juxtasutural et les dpipleures noirs, et 
chacun une assez grande tache noire presque quadrangulaire, situ£e 
contre la bande suturale, sur les 2 e - 3 e interstries, un peu aprfes le mi- 
lieu, une grande tache noire irr£guli&re, s’etendant du 4® interstric au 
bord lateral, situee vers le milieu et se prolongeant beaucoup plus 
vers la base sur les 4 e -5 e interstries, et une assez grande tache noire 

Ann. Soc. ent. Fr., lxxiy [1905]. 34 
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apicale, s’etendant du 3 e intcrstrio au bord lateral ; pygidium, dessous 
du corps et pattes noirs, massue des antennes d’un brun clair. Dessus 
entierement a pubescence jaune et drossee, tres longue sur la t£te et 
le prothorax, assez longue sur les elytrcs et le pygidium. tipislome 
tres profondement ^chancre en devant, ses angles anterieurs forte- 
ment dcntilormes; joues trfes peu saillantes et presquc reguliercment 
arquees; front sans trace de carenc ; vertex avec une assez longue 
lame tres etroite, situec entre les bords posterieurs des yeux et occu- 
pant le tiers de leur intervalle, inclinee en arriere, sc retrecissant fai- 
blement, tres anguleuse de chaque cote a son sommet et se prolon- 
geant dans son milieu en une petite come presque cylindrique; loute 
la t6te garnie de granules peu serres. Prothorax sans rebord a la base, 
sauf dans le milieu; les angles posterieurs arrondis; les cotes assez 
fortement sinues pres de ccs angles, en ligne droite entre le milieu et 
les angles anterieurs ; la ligne mediane sans sillon longitudinal ; la re- 
gion des angles posterieurs sans depression ; le devant sans saillie ni 
depression; toute la surface garnie de granules assez serres. Ely Ires 
plus larges que le prothorax, arrondis lateralemcnt; stries fines; in- 
terstries plans, garnis tie granules peu serres et en majeure partie dis- 
poses irregulierement. Pygidium a tres grosse ponctuation simple et 
serree; la carenc de la base presque en arc de cerclo. — Nyassa (Si- 
mons, coll, du British Museum, un scul cxemplairc <3). 

Assez voisin du decoratus n. sp. ;en dillere par la lete et le protho- 
rax entierement d’unnoir cuivreux, les ^lytres plus largementtestoces, 
le pygidium et les pattes entierement noirs, la pubescence beaucoup 
plus longue, surtout sur la tete et le prothorax, la tdte garnie de gra- 
nules et ayant seulement une lame prolongee en come, le prothorax 
entierement granule. 

O. ventrosua n. sp. — Nitidus, capite prothoraceque obscure vi- 
ridi-aeneis, elytris pygidioque subviridi-nigris ; supra glaber, elytrorum 
lateribus ac pygidio brevissirne /lavo-pubescentibus. Capite inermi, sim- 
pliciter, tenuiter et dense, in genis paulo fortius, in temporibus non- 
nullis punctis majoribus internrixtis parcius punctato; clypeo apice an- 
gustato, recurvo et rotundato. Prothorace toto simpliciter, subfortiter et 
subdense punctato, nonnullis punctis minutis in declivitatis anticae 
medio intermixtis, antice utrinque late depresso, parte mediana lata, 
gibbosa, utrinque juxta depressionem oblique breviter subcar inata ; la- 
teribus postice levissime sinuatis; basi marginata. Elytris subtenuiter 
striatis ; intervallis* planis, subdense punctato-granulatis. Pygidio sub- 
dense punctato. — Long. 7,5 mill. 
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Brillant; tdte et prothorax d’un bronzd verdatre obscur, elytrcs d’un 
noir Idgerement verdatre, avec la suture d’un bronze obscur, pygi- 
dium, dessous du corps et pattes d’un noir un peu verdatre, massue 
des antennes d’un testace brunalre. Dessus glabre, saut les cdtes des 
dlytres et le pygidium a tres courte pubescence jaune. Epistome etroit 
en devant, lorteoient roleve et arrondi a son sommet; joues mddiocre- 
ment saillantes, formant en dehors un angle obtus largcment arrondi ; 
la tdte complelcment inerme, largement mais tres legerement deprimec 
entre les bords anterieurs des yeux, garnie d’une ponctuation simple, 
reguliere, fine et serree, seulement un peu plus forte sur les joues, 
peu serree et melangee de quehjues asscz gros points sur les tempes. 
Prothorax reborde a la base; les angles posterieurs peu accuses; les 
cdtes tres faiblement sinues pres de ces angles, en ligne presque droitc, 
a peine sinueuse, entre le milieu et les angles anterieurs; le tiers pos- 
terieur avec une legere impression longitudinalo mddiane; lo devant 
ayant de chaque cdte une largo et profondc depression qui occupe en- 
viron les deux tiers de la longueur et n’atteint pas le bord lateral, la 
partie mediane, entre les deux depressions, large, fortement gibbeuse, 
limitee de chaque cote par une courte ardtc oblique cariniforme, situee 
vers le milieu du disque, sur le bord interne de chaque depression; 
toute la surface a ponctuation simple, mediocrement grosse et medio- 
crement serree, sauila declivite anterieure, entre les deux depressions, 
a poqctuation melangee de quelques points iins, les depressions un 
peu plus finement et un peu plus eparsement ponctuees, les cotes a 
ponctuation un peu plus grosse et un peu plus serree. Ely tres beau- 
coup plus larges et boaucoup plus longs que le prothorax, arrondis 
lateralement; stries asscz ctroitos; interstries plans, garnis de points 
granuleux asscz serres et irregulierement disposes, devenant rapeux 
vers les cotes, puis presque simples sur l’interstrio lateral, so. rans- 
formant vers la suture en granules peu serres. Pygidium a ponctua- 
tion asscz serree et mediocrement grosse ; la carbne do la base formant 
dans le milieu un angle peu prononco. — Transvaal (coll, du British 
Museum ex coll. Fry, un seul exemplaire). 

Ressemble bcaucoup commc forme et comme couleur au latigibber 
d’Orbigny (1. c.) ; en differe par la tote completement inerme, le pro- 
thorax entihrement a ponctuation simple, beaucoup moins serree, et 
sans melange de points fins, sauf quelques-uns en devant.dans le mi- 
lieu, sa base sans ligne cariniforme parallfele au rebord, ses cdtes fai- 
blement sinues prds des angles posterieurs. 

O. patricius Peringucy, 1901, in Trans. S. Afr. Phil. Soc., XII, 
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900, p. 177 et 228, decrit da Natal, = cinctipennis Quedeafeldt, 
1884, in Berl. Ent. Zeitschr., XXVIII, p. 276, decrit de l’Angola. 

J’ai dit (in Ann Soc. ent. Fr., 1903, p. 291) que le type de Peringuey 
differait bien peu de celui de Quedeafeldt ; les 16gferes differences si- 
gnalees par moi (1. c.), ne sontpas constantes, j’ai pu le constater sur 
deux exemplaires communiques par M. Andrewcs, et provenant, 
comme le type de Peringuey, du Natal : Estcourt. 

O. alterne&ter n. sp., decrit ci-dcssus p. 447, cst la 9 du folia- 
ceus Lansberge, 1886, in Notes from the Leyd. Mus., VIII, p. 81, de- 
crit de l’Angola. 

Cette espfece n’appartient pas au groupe de cellcs qui ont la base du 
pygidium sans carene transverse; la fine ligne gravee, remplagant la 
carene chez l’exemplaire que j’ai decrit, s’eleve legerement en carene 
a 9on bord anterieur chez d’autros exemplaires, mais la 9 ressemble 
beaucoup a certaines especes do ce groupe par sa forme, sa coloration 
et surtout la longue frange de poils de la base du pygidium. 
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ocellatus n. sp., 504. 
ochropygus d’Orb., 498. 
olivicolor d’Orb., 521. 
omostigma d’Orb., 501. 
Onthophagus Lair., 392. 

pallidipennis Fahr., 439. 
pallidus n. sp., 445. 
panoplus Bates, 511. 
parumnotatus Fahr., 454. 
patricius Poring., 531. 

Phnlops Hr., 507. 
piriponnis d’Orb., 386. 
picticollis Gorst., 392. 
pictipodex d’Orb., 444. 

Pipilzi Ancoy, 448. 
plobejus Klug, 430. 
pluridens n. sp., 525. 
polyedrus, n. sp., 469. 
porrectus Beiche, 511. 
postlulatus, n. sp., 388, 389. 
Proagodcruei Lansb., 510. 
prostans Beiche, 512. 

Proteus d’Orb., 492. 
imdens Poring., 386. 
pugionatus Fahr., 479. 
pulchellus n. sp., 430. 
pullatus n. sp., 399. 
pullus Both, 434. 

quadra ticornis var. n., 480. 
quadrilunatus d’Orb., 414, 415. 
quadrimaculatus BalTr., 404, 405. 
quadrinodosus Ffihr., 445, 447. 
quadrinotatus n. sp., 404. 

BalTrayi Har., 430, 432. 

Hagazzii d’Orb., 393. 
ramosicornis d’Orb., 510. 
rasidorsis n. sp., 521. 
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rotundatus n. sp., 400. 
rufipennis n. sp., 476. 
ruflpodex n. sp., 465. 
rufobasalis Fairm., 480. 
rufonotatus d’Orb., 454. 
rufulus d’Orb., 412. 
rufus var. n., 480. 

sansibaricus Har. 455, 457. 
scabcr Roth., 461. 
scab'errimus d’Orb., 473. 
Schaedlci d’Orb., 390. 
sculp tilis Gorst., 396. 
secundarius Roth, 433, 434. 
semiaencus n. sp., 390. 
scmiaratus d’Orb., 492. 
semichalcites d’Orb., 493. 
semicoerulus var. n., 386. 
semillavus Rohera., 442. 
scmigranigcr n. sp., 463. 
semilutcus n. sp., 387. 
seminiger var. n., 448. 
semirubous n. sp., 478. 
soxcornutus d’Orb., 510. 
Sidaroa Gcstro, 457. 

Simoni d’Orb., 394. 
simpliciccps n. sp., 452. 
simulator n. sp., 433. 
sinuaticeps d’Orb., 509. 
sinuosicollis n. sp., 423. 
speculicollis Quod., 522. 
spurcatus n. sp., 432. 
stollio Er., 501. 
stcllioides n. sp., 500. 
stigmosus d’Orb., 430. 
sublaevis d’Orb., 509. 
suboccllatus n. sp., 503. 


subrugosus n. sp., 408. 
suffusus Klug, 499. 
sugillatus Klug, 501, 503. 

teitanicus d’Orb., 454. 
tcnebricus d’Orb., 492. 
tenuistriatus n. sp. 485. 
tonsus d’Orb., 435. 
trapozicornis d’Orb., 487. 
triangulicops n. sp., 523. 
tricariniger d’Orb., 416, 420. 
trichopygus n. sp., 444. 
trifidisetis n. sp., 495. 
triimpressus n. sp., 409. 
tripartitus d’Orb., 490. 
trirugatus n. sp., 415, 418, 419. 
tuberculicollis Gastcln., 518. 
tubcrosus li. sp., 508. 
tumidulus Gerst, 423. 

umbratus d’Orb., 410, 412. 
undaticeps d’Orb., 473. 
unicarina d’Orb., 472. 
uuiscrics d’Orb., 389. 
ustus n. sp., 426. 

validicornis Quod., 436. 
variegatus Fabr., 500. 
variogranosus n. sp., 458. 
vcntrosus n. sp., 530. 
verrucosus d’Orb., 455, 457. 
vinctus Er., 428. 
violaceus^d’Orb., 510. 
vireus d’Orb., 521. 
viridiceps d’Orb., 521. 
viridicollis F&hr., 386, 388. 
vivicnsis n. sp., 436. 
vultuosus d’Orb., 474. t 
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AVANT-PROPOS 

Les Nertarim ou Nectarines sent des Vespides vivant en societes 
tres nombreuses et perennes. Leur industrie est grande et lcur nidi- 
licatien des plus rotnarquables. Elies habitent uniquement les contrdes 
chaudes el temperces do l'Amerique. On les trouve repandues depuis 
le Mexique iusque dans la Republiquo Argentine. Elies ont ole signaldes 
depuis fort longteinps, paree qu’elles eunnagasinent du miel dans les 
alveoles de leurs ntds, particularity bien connue des voyageurs, qui la 
tinrent d’abord des Indiens. 

Depuis 1853, epoque a laquello commenea la publication de l’ou- 
vrage classique de M. H. de Saussure ( Etudes sur In famille des Ves- 
pides, II), nos connaissances sur les Nec farina sont rcstees, a peu de 
chose pres, dans le inline elat. Les espfeces sont peu nombreuses et 
datenl presque toutes du commencement et du milieu du xix" si6cle. 
En 1891, M. J. Gribodo decrivit une espyce nouvclle, la N. charter- 
goides, mais ellc appartient au genre Chartergims Fox. Puis, tout 
recemmcnt, M. R. von Ihering a decrit ( Annates de la Societe entomo- 
logique de France 1903 ) une Nectarine des plus remarquables du genre, 
la iV. baccalaurea. Aujourd’hui je donnerai en quelqucs pages le re- 
sultat de mes rechcrches personnels sur ces insectes. On n’y trou- 
vera pas d’espfeces nouvelles. Au contraire, ayant eu sous les yeux 
des series considerables, j’ai dd synthetiser. Ainsi, les xV. rufiventris 
Sauss. et velutina Spin, ne sont que des variates, cello-ci de la N. le- 
chegmna Latr., cellc-la de la N. scutellata Spin. De mdmc, la N. melli- 
fica Say me semble 6trc la mSme chose quo la N. lecheguana Latr. etc. 

Les materiaux ayant servi a cette etude proviennent du Musdum 
d’Histoire naturcllc de Paris, des Musces de Brdme, de Bruxelles, de 
Budapest, de Gdnes, de Leyde et de Vienne, du Museu Paulista de 
Sad Paulo (Brasil) et cnfin des collections do MM. le D r A. von Schul- 
thess Rcchberg-Schindler, de Zurich et A. Schulz, de Strasbourg. 



538 


R. DU Buysson. 


BIBLIOGRAPHIC SPECIALS RES OUVRAGES 
oit se trouvent les descriptions originates des Nectarines 


Ducke ( A .)• Revue d’Entomologie, 1905. 

Erichson (W.-F.). Die Insccten in Schomburgks reise in Guiana III, 
1848. 

Ihkring (R. von). Revista do Muscu Paulista, VI, 1904. 

— Annalos dc la Societe entomologique de France, 

1903. 

— Bulletin dc la Societe entomologique dc France, 

1904. 

Latreii.le (P.-A.). Memoires du Museum d’Histoirc nalurelle, t. XI 
et t. XII, 1824. 

Perty (M.). Delectus animalium articulatorum quae in itincre 

per Bresiliam annis 1817-1820, jussu ct auspiciis 
Maximiliani Josephi Bavariac regis augusti pe- 
racto, colligerunt D r J.-B. de Spix et D r G.-F. de 
Martins, 1830-1834. 

Saussure (H. de). Etudes sur la lamille des Vespides, II, 1853. 

— Revue ct magasin de zoologie, IX, 1857. 

— Reise der Ostor. freg. Novara. Zool., II, 1867. 

Say (Th.). Boston. Journ. Natur. Hist., I, 1837. 

Simnoi.a (M.). Annalos de la Societe entomologique de France, 
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— Momorie della r. Accademia delle Scionzc di Torino, 

XIII, 1851. 
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NECTARINA 

W.-E. Shuckard. On the History and natural Arrangement of Insects, 
by W. Swainson and W.-13. Shuckard, 1840, 
p. 183. 

Brachygastra Pcrty, Delectus animalium articulatorum, etc., 1833, 
p. 146. 

Caba R. von Jhering, Revista Musou Paulista, VI, 1904, p. 108. — 
Bulletin de la Socicte cntomologiquc do France, 
1904, p. 84. 

Forty fnl It; premier createur d’un genre pour les Nectarines, qu’il 
appela Brachygastra. Shuckard n’accepta pas cc nom parce qu’il res- 
semhie trop a celui de Rrachygaxler quo Leach avail donnd, en 1817, 
nux Ilyplin de Rossi (1807). Le nom de Rrachygaxler figure egaleroent 
dans la nomenclature dos Dipteres (1827), des Colcopteres (1853) cl 
dcs Crustacea (1847). Shuckard baptisa done a nouveau les Nectarines 
et les appela Heclarina, ignorant sans douto quo des 1811, Illiger avait 
etafili ( Prodmms xyst. Mam. et Avium) le genre Nedarinia pour les 
Sucriers, les Sotu-Mangas et les Guit-Guit. Actuellcment lo genre 
d’llliger est tellement restreint et peu usite par les Ornithologistes, 
que je ne vois pas la ndccssite de changer le nom dcs Vespides qui 
nous occupent, d’autant plus qu’il est consacro par l’usage de plus 
d’un dcmi-siecle. Pour eviter une confusion peu possible, on tombe- 
rait dans une plus grande; ce qui arrive du rcste toutes les fois qu’on 
nomenclature on veut, pour cause de priorite, changer un nom qui 
est d’usage courant. Je laisserai done aux Nectarines leur nom do 
Nectarina. 

Ces Vespides sont tous de petite taille, caracterises par la disposition 
vcrticalc de leur postecusson et par la brievete du l er tergile abdo- 
minal. Ils foment un groupe tres homogfene, bien qu’ils aient dcs 
aflinites sensibles avec les Chartergims et les Polybia. 

Leurs caractercs spccifiqucs diderentiels sont peu abondants mais 
tres distincts. 
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CARACT&RES G&N&RAUX 

Insectes vivant cn societe pcrenne, composcc de femelles pondeuses, 
d’une quantitc considerable d’ouvri&res et d’un nombre plus restraint 
dc males. 

Nidiflcation constitute par une serie dc gateaux en carton vegetal, se 
recouvrant plus ou moins les uns les autres et formant avec leurs 
bords l’enveloppe externe qui protege les alveoles ; ccux-ci sont de 
forme .hexagonale et leur ouverture est tournee cn dehors. 

T6te et annexes. — Tete transversale, trfcs peu epaisse, tout le 
bord post6ricur linement reborde. Yeux a echancrurc petite. Antennes 
dcs femelles de 12 articles : scape long, lc fouet epaissi a l’extrtinite, 
les derniers articles, 7-11, plus larges que longs, le 3® article plus 
long que les autres, ordinairement un peu moins long que les deux 
suivants reunis; antennes des males de 13 articles : scape court. 
Clfipeus du male entierement recouvert do soies lines, blanchatres; 
celui de la femellc lisse, glabro et brillant dans la moitie anterieure. 
Chez les deux sexes il est en avanl triangulaire, arrondi, sans pointe, 
ni dents a rextremite. Mandibules courles, elargics dans la moitie 
apicalc, dtprimtes, subconcaves sur une partie lanceolce du disque, 
planes cn avant, convexes a rextremite, concaves du cdte interne; 
lc tranchant portc quatre dents allant en diminuant de grandeur, la 
la plus apicale, qui est la plus grande, aigue, legerement crochue, la 
quatrihmc obtuse, tres petite et un peu distante du bord interne ; une 
serie dc poils courts se raontre en dessus, le long du cote externe; le 
tranchant est creuse en dessous sur toutc sa longueur ; lc dcssous 
du disque forme une large cavite; on voit aussi a la base, en dessous, 
une petite cavite sublriangulaire, qui serl a la prehension sans doute 
comrae chez les Vespa. Labre trfes peu chitineux, presque hyalin, 
triangulaire, so terminant par un acumen lineaire, tronque k l’extre- 
mite, garni en dessus de gros poils raidcs, les cotes munis d’une 
serie de tres gros poils. Les iruichoires sont conformees comme celles 
des Vespa; du cote externe le lobe est couvert de gros poils, disse- 
mines et formant une rang^e sur le bord inferieur, du cote interne le 
pcigne existe, mais forme de poils moins nombreux quo chez les 
Vespa. Les palpes maxillaires sont dc 6 articles courts, le 1" article 
est le plus long et subegal au 3 e et au 6' pris sdpariment, les autres 
subdgaux entre eux. Vefripharynx est adherent a la partie inferieurc 
du labre, grand, foliac6, hyalin, entier, arrondi, plus large que la base 
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du labre et garni de petite poils clairs-semds, difficilement perceptibles ; 
l’entrde de l’cesophage ct Yhypopharynx sont semblables a ceux des 
Vespa. Languette courte, conformee comme celle des Vespa; les para- 
glosses partent de la base de la languette et sont munis a l’extremite 
de longues soies. Paraglosses et languette couverts de courtes {ranges 
transversales, avec des poils sensoriels, comme chez les Vespa. Les 
rdteaux existent, couverts en dessus de longs poils scrres. Les palpes 
labiaux sont composes de qualre articles : le l® 1 ’ article subegal aux 
deux suivants reunis, le 2® plus long que le 3®, celui-ci subdgal au 4®. 
Le mentou, comme chez les Vespa. 

Thorax. — Le thorax est tres court, epais, cubique. Pronotum 
tronquc perpendiculairement en avant et plus ou moins reborde, trds 
reduit au milieu, les angles anterieurs plus ou moins distincts. Kcusson 
separd du mesonotum par un fort sillon, son bord poslerieur coupd 
brusquement ou mdino s’avancant au-dessus du postdcusson. Para- 
psides eleves, earenes. Postecusson etroit, transversal, refoule en 
dessous de l’ecusson. Segment mediaire (tergite) fortement inclind en 
dcssous de l’dcusson, ldgeremcnt creusd au milieu, les colds souvcnt 
amincis en lame et formant chacun un angle plus ou moins accuse, 
exceplionnellement arrondis. Le funiculo est enloure d’une tr6s courte 
expansion lamelleusc a son point d’insertion sur le segment mediaire ; 
il en est do memo pour les ligaments latcraux. 

Alios ot pattes. — Les ailes se tiennent pliecs lorsque l’insectc 
est au repos, parce que les ailes auterieures ne se separent pas des pos- 
terieures auxquellcs elles restent roliees par les crochets; le plisse- 
ment se fait comme nous l’avons indique pour les Gudpes; la nervu- 
lation est peu difTdrentc de celle de ces dernifercs. Les ailes auterieures 
ont un stigma assez grand, la 2 e cellule cubitalo tr6s petite, resserreo 
sur la nervure radialc; la nervuro cubitale prend naissance a la base 
du stigma. Les ailes posterieures portent neuf crochets; le lobe poste- 
rieur, bien quo plus profondement separd du limbe, est trds rdduit. 
Pattes courtes, conformdes comme celles des Vespa; la base des libias 
posterieurs est legerement coudee et munie du cote interne d’une 
brosse de poils trds courts, tr6s fins et serrds. 

Abdomen. — Abdomen globuleux ; le l« r tergite trfes petit, en forme 
d’dcaille appliquee contre le 2®, celui-ci tres developpe, brusquement 
dleye, arrondi en avant, porlant de chaque cdtd une petite fovdole 11- 
neaire, peu profonde, partant de la base du segment, parfois rdduitc 
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a un point ayant l’aspect d’une cicatrice de stigmate; le i er sternite 
trfcs d^veloppe concordant avec le 2* tcrgite on grandeur et formant 
avec lui un dtui dans lcquel s’emboitent les segments suivants. Le 
nombre et la disposition des segments abdominaux des femelles, des 
ouvrieres et des males sont semblables a ceux que nous avons men- 
tionnes cher les Gufipes. 

Appareil copulateur. — L’&ppareil copula teur du male est trfcs 
petit proportionnellement a 1’animal. H sc compose des mdmes pieces 
que cellos des Vespa. Les branches du forceps oat le bord superieur 
rccliligne, rextreruite inferiourc courte, obtuse ou tronqueo, le lobe 
Ires grand el termine en une longue pointe; les volsellas, conune cellos 
des Vespa, sont soudees au bord inferieur des branches du forceps ot 
toujours courtes; les ienelies sont largement lanceolees, a pointe ob- 
tuse, ou arrondie ou bien subaigue ; lour bord superieur, du cote in- 
terne, entier ou denticule en scie ou encore garni de gros poils tactiles, 
leur bord inferieur toujours anguleux.Lecaracterele plus remarquablc 
consiste dans un appendice qui prend naissance a la base do chaque te- 
nette, du cote interne; cot appendice est lineairo, etroit ou large, ou bien 
il so montre lanceole. Les crochets ont egalcmcnt une forme tres particu- 
liere; ils sont, comme ceux des Vespa, soudes en une piece impaire, 
mais les cotes sont replies en dessous et garnis d’asperites aigues; 
le sommet forme une sorte de capuchon. On distingue on outre a la 
base de chaque crochet, on dessous, une forte dent; 1’organe male est 
exsertilo en dessous des crochets. Chez la femelle on trouve une cavite 
copulatrice, analogue a cello des Vespa. 


BIOLOGIE 


Je no puis donner pour les Nectarim une biologie detaillee comme 
pour les Vespa, car il ne m’a pas ete possible d’avoir une colonie vi- 
vante de ces insectes. Tout ce que je sais pro\ ient de renseignements 
fournis par des voyageurs, principaleuient M. L. Diguet qui a par- 
couru presquo tout le Mexique, et M. E. R. Wagner qui a observe ces 
Hymenoptbres dans la Republique Argentine et le Bresil. 

Les gu^piers des Nectarina persistent pendant plusieurs annees con- 
secutives. Dans chacun il existe plusieurs femelles pondeuses. M. L. 
Diguet m'ayant rapporte du Mexique la majeure partie de la popula- 
tion d’un nid de N. letfieguana Latr., conservdc dans de l’alcool, j’ai 
constate qu’un sixieme en\ iron etait compose de grosses femelles 
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ayant dans l’oviducte des oeufs libres, pr&ts a 6tre pondus. Ces reines 
doivent disparattre certainement a un moment donne, mais elles sont 
remplac^es par de nouvelles ecloses. Du reste la colonie devient prornp- 
tement considerable, de plusieurs milliers d’individus. 

Au commencement de la saison printaniere, c’est-a-dire aprfes la sai- 
son des pluies, on trouvc do tres petits nids, qui sont construits sans 
doute par de jeunes essaims. Quelques femelles pondeuses abandon- 
nent le toil maternel et vont, accompagnees d’un petit nombro d’ou- 
vrieres, fonder une nouvelle famillc. Elios construisent en dessous 
d’uue branche ou autour d’un rameau d’arbuste un petit disque en 
carton vegetal de quelques centimetres et tr6s legferement convexe. 
Elies disposent sur le milieu de ce premier travail l’6bauclie des al- 
veoles, sc hatant ensuite de confectionncr uno enveloppe plus ample, 
tres convexe, recouvrant jusqu’aux bords le premier gateau. Un trou 
de vol irregulierement arrondi est amenagd sur un des cotes. Jusqu’a- 
lors le jeune essaim se tenait pendant la nuit reuni sur le milieu du 
dis«|ue initial, mais quand l’envoloppe est construitc il se refugie sous 
cclle-ci pour y passer la nuit ou se preserver de. la pluie. Co premier 
s Uuie est de, peu de duree, car les ouvrieres sent lort actives. Elles 
aclievent les alveoles du premier gateau. Ce dernier est recouvcrt a 
son tour d’une enveloppe ayant aussi son trou de vol. La construction 
se poursuit de la sorte, les gateaux devenant de plus en plus grands. 
Les gateaux en se recouvrant presque completemont ferment par leurs 
bords juxtaposes une enveloppe externe plus ou moins ondulee. Les 
Nectarines modi lien t l’ensemble de l’enveloppe suivant les besoins el 
quand elles augmentent le diametre des gateaux. 

Les alveoles sont lous de la memc grandeur, de forme nottement 
liexagonale et disposes comme chcz les Vespa. 

Quand le nid devient volumineux, les gateaux ne se recouvrent pas 
eutieremenl; e’est au point ou ils se soudent avec ceux qui leur sont 
inferieurs que sont amenages des passages pour que la colonie puisse 
circuler librement d’un etage dans l’autre. On voit souvent aussi des 
parties de l’enveloppe qui reslent libres et servent de trous de vol. 
11 n’y a done pas de piliers comme nous en avons vu cltez les Guepes. 

Le mode de construction est completemeut different tant pour l’en- 
vcloppe externe que pour les alveoles. Chez les Vespa ces derniers 
sont construits les uns aprfss les autres, aussi leur fond est plus ou 
moins concave. Cbez les Nectarina au contraire, les alveoles sont fa- 
(onnes a pres coup sur une enveloppe unie, de sorte que le fond de 
chacun d’eux est uniformement plan. 

D'apres ce que l’on sait actuelleinent, il est permis de croire que les 
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gufipiers des Nectarina sont toujours completement aeriens et a une 
laible hauteur au-dessus du sol. Le carton est leger, moddr6ment fra- 
gile, d’une texture lantftt serree, tantdt lache et souple, fabriqud avec 
des (ragmcnls do fibres vegetales meles a une forte proportion de se- 
cretion giandulaire qui sort de colle. Les oeufs sont fixes au bas des 
parois des alveoles ou menu! sur le fond de chacun de ccux-ci. Ils in’ont 
paru semblables a ceux des Vespu et disposes de mdme. Les larves 
subissent plusieurs mites dont on retrouve les exuvies dans le bas 
des alveoles, coinmc nous l’avons signale chcz les Vespa. 

La larve ayant atteint tout son developpement est blanc pale, formee 
de treize segments, plus la tete. Elle porte dix paires de stigmates; 
la premiere pairo entre le l er et le 2® segment, la seconde entre le 2 e et 
le 3® segment, la troisieme entre le 3® et le 4° segment, les autres sc 
voient en avant de chacun des segments suivants, excepte sur le 12® et 
le 13® qui en sont depourvus. La larve rappelle beaucoup celle des 
(juf'pes; elle est legfcrement arquec dans le sens ventro-dorsal. La peau 
est legerement et Ires finement plissee, d’une fa<;onirregu!if?re, excepte 
sur la partie inferieure des quatre premiers segments oil elle est assez 
tendue. On distingue de chaque cdte du 3* et du 4® segment une pe- 
tite tache arrondie, legerement teintee de roux, plus chitinisde que le 
reste do la peau et ressemblant a quatre petites cicatrices. Un leger 
sillon suit toute la* longueur du dos; les segments 4-7 sont plus renflds 
sur lit partie dorsale et de chaque cote de la ligne mediane, ils portent 
un petit mamelon, transversal, aidant la larve a se maintenir dans son 
alvt'iole. La peau est recouverte de tres petites asperites, plus ou moins 
spiniformes, tres serrees, hyalines, visibles seulement sous le micros- 
cope. La t6te est petite, lisse, glabre, simplement munio de quclques 
poils Irfcs courts, assez gros et trfcs disperses ; les mandibulcs sont blanc 
pale, pas chitiniseos davantage que le clypeus, nullement aplaties, 
leur coupe transversale figurant une ellipse ; leur extremite assez aigue 
et legerement brunic. Le labre depasse le clypeus, il est tres epais, 
transversal et garni do petites asperites servant a la prehension des 
boulettes alimentaires. Au-dessus du clypeus se voient les mucrons 
antennaires, qui sont comme deux perles. Au-dessus de ceux-ci sont 
rangees transversalcment quatre fossettes arrondies assez profondes. 
De chaque cotd lateralement et vers le haul se montre une ligne brune. 

Les mucrons antennaires, les quatre fossettes du front, la forme spe- 
cialc des mandibulcs, les poils courts qui se voient disperses sur toute 
la surface du corps, excepte sur le clypeus, le labre et les mandibules, 
foment avec les pelits m.amelons dorsaux des segments 4 a 7, un en- 
semble de carackres qui dislinguent la larve de Nectarina. 
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Les alveoles sont peu profonds, de sorte quo les larves adultes ont 
an tiers au moins de leur corps qui fait saillie au dehors. Pour se 
transformer en nymphe, ces larves filent un cocon de soie blanche qui 
surpasse de beaucoup les alveoles. 

Le temps quo met l’oeuf pour eclore, celui de la vie larvaire et de la 
nymphose, me sont entierement inconnus. 

Les adultes se nourrissent du nectar des fleurs qu’elles recherchent 
avec assiduite. M. A. Ducke, dans un travail fort pr£cieux sur les Ves- 
pides sociaux du Para, Bresil ( Boletim do Museu Goldi, Vol. IV, 1901 , 
p. 319), dit que, dans la region qu’il habite, les Nectarines butinent 
principalement sur les Sapindacees [Paullinia, Serjania, etc.), les Ery- 
throxylon , Gouania et Micania, de memo aussi sur les plantes basses 
et lierbacees de differentes families telles que les Hyptis, Walleria, 
Desmodium, Hmidiodia et Boreria. Au Mcxique, la N. tech eg mm Latr., 
d’apres les observations de M. L. Diguot, alTcctionne particuliercment 
les tleurs des packers, des manguiers et des grandes Composees. 

11 est permis de croire que ralimentation des larves consiste en miei 
et en boulettes faites par les ouvrieres avec des larves delicates d’in- 
sectes. J’ai examine un certain nombre de nids, mais je n’y ai jamais 
rencontre de debris chitineux d’insectes, ni de proies mutilees, comme 
il est facile d’en trouver dans ceux des Vespa et surlout des Polyhia 
dont les gateaux alveolaires sont proteges par des enveloppes. Mais 
lorsque Televage des larves prend fin et a l’epoque ou les fleurs abon* 
dent le plus, les Nectarines ont la prevoyance d’emmagasiner dans les 
alveoles vides des provisions considerables de miel qui leur sont d’un 
grand secours pour subsister pendant la saison seche. Le miel ne 
remplit pas entierement les alveoles qui ne sont pas opercules, comme 
cela se volt chez les Abeilles, mais il est fort iimpide et tres parfume. 
Malheureusement il se cristallise assez vite, de sorte que son extraction 
est alors impossible. 

Males, femelles et ouvrieres sont a peu pres de memo taille. Toute- 
fois, aprfes un examenattentif, on reconnaft que les femelles pondeust^s 
sont un peu plus grosses et que leurs segments abdominaux sont vi- 
siblement plus etires que ceux des ouvrieres et des males. 

Les males apparaissent toujours dans la seconde moitie de la meil- 
leure saison, e’est-a-dire a Tepoque ou il y a le plus de fleurs et une 
population tres nombreuse. Je n’en ai jamais vu dans les petits nids 
de fondation, ni dans les grands lorsque ceux-ci ont etc recueillis a 
une autre saison. 

J’ignore comment se pratique raccouplement chez ces insectes et je 
n’ai rencontre aucun cas de stylopisation. 

Ann. Soc. cut. Fr. t lxxiv [1905]. 
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Tout ce (j no jo viens do diro so rapporte a la biologic des Nectarina 
aztecu Sauss. ol lecheyuana Latr. Jo no connais du roste la nidiflcation 
quo do cos deux especos. 


TABLEAU DICHOTOMIQUE 
pour la determination des espfeces. 


1. jUcusson ot postbcusson entifcrement j a lines 2. 

— licusson ol postbcusson noirs ou noir ot jauno 4. 

2. Douxiomo lorgilo abdominal orange ou roux 

scutellata Spin. var. ruflventris Sauss. 

— Douxieme tergite abdominal autremont colorb — 3. 

3. Douxiomo lorgite abdominal presquo toujours avoc uno 


blroile borduro jauno; mdsonotum noir — scutellata Spin. 

Douxiomo lorgilo abdominal noir a la base, puis orne do 
deux bandos transvorsales jaunes, la premiere au sorn- 
mot do la convoxilb antbriouro, la socondo marginalo 
sur lo bord apical; mdsonotum avoc doux lignes longi- 
tudinalos paralldles jaunes Smith! Sauss., var. 


4. Mdsonotum avoc doux lignos ou deux taches jaunes 3. 

— Mdsonotum entiorement noir 6. 


3. Douxiomo tergite abdominal avoc uno borduro apicalo ot 
uno baudo transvorsalo au sommet do la ddclivitd antb- 
riouro jaunes; ailos a tointo noire Smith! Sauss. 

— Douxiomo tergite abdominal avoc unc marge apicalo seule 

jauno, code marge largo ot portant ordinairement deux 
po tiles dchancrures noires sur son bord antericur; ailes 
a toinle jaune, roxtremitd enlumeo... bilineolata Spin. 

(i. Segment mddiairo ayant do ebaque cote do la partie dd- 
clive un angle plus ou moins fort, dentiforme, ou bien 
ces cotes sent amincis cn lame tranchante 7. 

— Segment mddiairo ayant les cdtds arrondis, sans angles 

distincls, ni amincis on lame tranchante azteca Sauss. 

7. Ailes a leiiite noire, nullemont jauno 8. 

— Ailos a tointo jauno, I’oxtrdmitd ldgdremont onfumdo 9. 
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8. Segment mediaire lisse, imponctu^ et brillant sur tout le 

milieu August! Sauss . 

— Segment mediaire couvert de gros points profonds 8 hl \ 

8 bi- Angles do segment mediaire trfcs grands; 6cusson tres 
ele\e, a profil aigu, surplombant fortement le postecus- 

son • Buyssoni Ducke. 

— Angles du segment mediaire petits ; ecusson arrondi, ne 

surplombant pas le postecusson baccalaurea H. Iher. 

9. Deuxieme tergite abdominal avec deux taches jaunatres 

sur la partie ant^rieurc et mal limitees; clypeus entie- 
rement jaune.. lecheguana Latr., var. binotata Sauss. tf. 

— Deuxieme tergite abdominal entiercment noir dans sa 

partie anterieure, simplement horde de jaune au bord 
anterieur 10. 

10. Ecusson en forme de bourrelet &eve,. etroit, sans disque 
deprime; une ligne jaune brisee, en forme de chevron 
sur le vertex bilineolata Spin., var. Mobiana Sauss. 

— Ecusson avec un disque deprime, la tranche posterieure 

a prolil plus ou moins aigu; vertex toujours noir 11. 

If . Dessus de la tflto et du inesonotum couvert d’une epaisse 
, pubescence couchee, doree, entrem^lee de poils dresses 
blanchatres lecheguana Latr., var. velutina Spin. 

— Dessus de la tdte et du inesonotum couvert d’une pubes- 

cence beaucoup moins abondante et moins jaune 

lecheguana Latr. 


1. N. scutellata Spinola. 

Ilmrhj/gastra scutellata Spinola, Memorie della r. Accademia dolle 
Scienze di Torino, XIII, 1851, p. 74. 

Femelle et ouvrifcre. — Corps de petite taille, trapu, noir terne, sou- 
vent noir profond, avec la partie anterieure du clypeus, une tacho de 
chaque cote de la base de celui-ci entre les antennes et les yeux, sou- 
vent une tacho a la base de chaque mandibule, l’ecusson, le poslecus- 
son, et une etroite bordure apicale sur chacun des segments abdomi- 
naux, jaune pale. La ponctuation est grosse, irreguliere, profond**, 
espacee, excepte sur l’ecusson et le segment mediaire ou elle est soiree 
et fortement ruguleuse. Une pubescence excessivcment fin** so montiv 
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couchee et donnc des reflets soyeux, blnnchatrcs ou roux, suivant 
l’incidence de la lumiere. Antennes, mandibules et pattes noir-brun 
ou plus oil moins ferrugineux, principalement les tarses. II existo sou- 
vent des traces d’un fin lisere jaune sur le bord posterieur du pro- 
notinn, celui-ci tres fortement reborde anterieurement; les parapsides 
noires ou bien en partie ou lotalement jaunes. Ecusson tres dlevd, sans 
disque deprime, a profil arrondi, en forme de bourrelet, sinue au mi- 
lieu; postecusson lisse, imponctue; segment mddiairc avec les cotes 
plus ou moins fortement comprimes, parfois mfime amincis en lame 
Irnnchante, mais jamais d’angles distincts. Ecailles brunes; ailes lege- 
reine'nt enfumees, a teinte noire, les cellules brachiales et costales des 
ailes anterieures uniformemcnt colorees de noir-brun; la nervulation 
noiratre. Abdomen avec le 2° tergite long, a cotes subparalleles, a 
ponclualion ruguleuse, la partie anlerieure brusquement et fortement 
millet* ; la bordure apicale des segments n’est jamais nettement limitee 
anterieurement, olio est fondue brusquement avec la couleur noire; 
olio devient parfois tres pale, prcsque blanche et memo linit par dispa- 
mitre; olio est reguliere et elroite sur les lergites tandis quo, sur les 
stcrnitcs, olio porte souvenl une petite echancrure noire de chaque 
cole, au moins sur les premiers segments. — Long. (5-6, f>0 mill. 

II est, je crois, bien difficile de distinguer les ouvrieres steriles des 
femelles pondeuses, car la laillc est presi|ue la memo cheat tous les in- 
dividus quo j’ai pu examiner. 

Je ne connais pas le male. M. A. Ducke ( Boletim do Museu Goldi, 
Vol. IV, 190 i, p. :i22) dit qu’il a le clypeus jaune. 

La nidilication m’est inconnue. M. A. Ducke, dans la memo publi- 
cation quo ci-dessus, dit que le nid de la JV. scutellatn est de construc- 
tion identique a celle du nid de la N. Smithi Sauss. dont il donne une 
figure ( Estumpn I ft (j. /). J’en reproduis le schema a la fin de ce tra- 
vail. 

Dans YUlmtrieHe Zeitschrift fur Entomoloyie, Band 3, 1898, p. 25, 
M. le l) r Rudow donne la description d’un nid de N. scutellata : FAnige 
nusUindische Mrs lev von Ihmtfliiglern. En voici la traduction : « II dif- 
fere des aulres parce qu’il est compose d’une masse de papier. II est 
en forme de cloche dont le sommet serait cnroule autour d’une bran- 
che. Los parois sont minces, assez molles lorsqu’elles sont fraiches, 
faciles a casser lorsqu’elles sont sfeclios. Dans le milieu court circulai- 
remeut une couturo fortement apparente, dans le voisinage de laquelle 
se trouve l’etroit trou de vol, lequel se dirige un peu sur le cdtd. La 
couleur est rouge clair avec de jolies bandes sombres paralleles. Les 
gateaux sont fibres et offrent une certaine convexite. Cinq piliers les 
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rclient lcs uns aux autres. Ils sont relies a la paroi laterale par de 
grdles piliers. Les intervalles des gateaux servcnt de refuge aux Gufipcs 
pendant la nuit et le mauvais temps. » 

Patrie. — Bresil ( Audouin 1834, Museum de Paris ; coll. Sichel 1867, 
Museum de Paris) ; Para (leg. Ducke, 10 IV, 1902, Musee de Breme ) ; 
Cayenne, Perou (Museu Paulisia, II. von Ihering ); Colotubic ( Parzu - 
dacki 1840, Museum de Paris) ; Guyane fran?aisc : La Mana (Melinon 1864, 
Museum de Paris), Cayenne (coll. Sichel 1867, Museum de Paris; — 
F. Pillault, Musee de Bruxelles; coll. A. von Scliulthess-Rechbei'g- 
Schindler). 


Var. Csribodol var. nov. 

Femelle ct ouvriere. - Abdomen entiercmenlnoir ou avec le 2" ler- 
gite muni seuiement de laches hlanchalres aux angles latoraux; le 
l tr tergite margine de blanehatre ainsi quo les segments ventraux. 
Cette variete a etc signaler par M. J. Gribodo dans le. Bullet., della So- 
cieta entomolog. Italian a 1891, p. 233. C’est sans doute a cette variete 
noire qu’il faut rapporter la Nectarine decrite si brievement par Perly 
(Delectus animalium articulatorum quae, etc... p. 146) sous le nom de 
Brachygastra scutellaris : « tola nigra, alis fuliginosis, scutello llavo ». 

Petrie. — Haul Amazone (J. Gribodo); Perou : Yquitos (Musee de 
Budapest). Un exemplaire existc egalement dans les collections du 
Musee de Vienne, mais sans indication de localite. 

Var. rullventris H. d(! Saussure. 

Sectarian rufivenlris II. de Saussure, Etude sur la famille 
des Vespides, H, 1853, p. 220. 

Femelle et ouvriere. — Abdomen roux-orange, avec unc bande 
transversale noiratre sur le tiers apical des segments avant la borduro 
jauue, excepte le l rr tergite qui est brun-noir horde de jaune et le 0° 
tergite qui est brun. On trouve tous les passages reliant cette variete 
rousse au type decril par Spinola. 11 s’agit d’une variation accidentelle 
et individuelle plutot que d’une race ou d’unc variete. 

Patrie. — Cayenne (Melinon 1877, Museum de Paris); Bresil : Pro- 
vince de Pihauy (Musee de Budapest) ; Para (leg. Ducke, 28, VI, 1900, 
Musee de Breme). 
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2. N. Smithi H. de Saussure. 

Nectarina Smithi H. do Saussure, Etude sur la famille des Vespldes, 
II, 1853, p. 229. PI. XXXI, lig. 8. 

Fcmelle el ouvriere. — Corps large, robuste, noir avec une partie 
du clypeus, des orbites internes et externes, un chevron derriere les 
ncellos, une tache entre les antennes, une grande parlie du pronotum, 
une tache sur les mesopleures et sur le mesonotum touchant l’ecus- 
son, les parapsides, la partie antericure de l’ecusson, le postecusson, 
line bordure sur chacun des segments abdominaux et une bande 
Iransvcrsale sur la partie antericure du 2 P tergite abdominal, jaunes. 
I’onctuation grosse, plus serree; pubescence gris-roussatre , assez 
longue, abondante, dressee, cclle des yeux abondante. Antennes noi- 
ratres, le scape parfois tache de jauiio en avant; pronotum reborde 
antcrieuremonl; ecusson tres clove, Ires etroit, a prolil anguleux, 
tres ruguleusement ponclue, plan anlericuremcnt, sinue dans le 
milieu de la partie posterieurc qui est perpendiculaire ; les cotes du 
segment mediaire avec un angle distinct en lame tranchantc; ecaillcs 
ordinairement noir-brun; ailes hyalines, a nervures brun-ferrugineux ; 
pattes noiralres, souvent tachdes de jaune sur les hanches, les tro- 
chanters, le sommet des cuisses et parfois les tibias anterieurs. Les 
bordures jaunes de Pabdomcu assez larges, regulieres, la bande du 
2° tergite large, situde a la partie antericure au point on le segment 
devient declive, elle u’atteint pas les cotes du segment et le plus 
souvent elle porte de chaque cote antdrieurement une petite echancruro 
irreguliere ; le 2 C tergite est court, Ires forlement et brievement con- 
vexe dans tout son prolil. — Long, ti, 50-7, 50 mill. 

Les taches jaunes varient heaucoup et peuvent devenir plus abon- 
dantes; l’ccusson peul dire enlierement jaune, ainsique les parapsides 
et les ecaillcs; le mesonotum se monlre parfois avec deux lignes lon- 
gitudinalcs jaunes divergentes en avant, et le segment mediaire pent 
porter deux taches jaunes. Quelquefois les bordures jaunes de l’abdo- 
inen no sont pas tres regulieres. dies sent linement sinuolees. 

Le male, decouvert par M. A. Ducke,est semblable a la femellc, dont 
il se distingue; par le clypeus (excepte Texlrdmc bord apical qui est 
noir), le dessousdu scape, tout l’espacc interantennaire, le dessous des 
hanches, des trochanters et des cuisses anterieures et intermediaires, 
jaune clair; par le dessous des antennes roussatre; par les coles de la 
tele, derriere les yeux t't pres de la bouche qui sont elroits, nullemcnt 
dilates. Le 7° tergite abdominal est allonge et subtronque au sommet; 
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le 6® sternite est ovale-allonge. Les volsellas sent largement lanceolees, 
trfes arrondics a« sommel qui est fortement velu, le bord superieur est 
garni de grosses asperites, le lobe inferieur est largement arrondi, 
l'appendice est largement lineaire, arrondi au sommel. Les crochets 
portent des asperites lineaires, transversales, pres tin bord de la dila- 
tation medianc, el les dents basilaires ont roxtremite recourbeo en 
dehors en forme de crochet. — Long. 7 mill. 

La nidification m’est inconnuc en nature. 

M A. Ducke (If. do Mus. Ciildi, W04, Est. I, fig. 1 ) a donne la photo- 
graphic d’un nid de Nerlarina Smitlii Sauss. II no ressemble pas a 
celui de la lerheguam, mais so rapproche davanlage do celui do 
V. nztmi. Co sont trois gateaux se recouvranl rociproquemenl par 
elage et relies probablement par les bords a l’envoloppe externe. On 
distingue line grande ouverture laleralo, donnant acces entre le 
doiixiemo et le troisiome gateau. (In Irouvora a la lin de ce travail la 
reproduction schomatique de ec nid qui est figure au trois quarts de 
sa grandeur uaturelle. 

Patrie. — (Jtiyanc franeaise (Mr lin on 1X77, Museum de Paris) ; Cayenne 
et Surinam (Musru Paulista, It. von llteriuij) ; Porou : Yquilos ( Mm re 
de budapesl)', Bresil, Para (leg. burke !) Xll IS!)!), Masee de Drrme) ; 
Telle (A. Durke Wiki). 


N. bilineolata Spinola. 

Itrurliggnstrii bilineolata Spinola, Annales de la Sociote entomologique 
de France, 1841, p. 126. 

Femelle et ouvriere. — Corps de taille mediocre, Irapu, robuste, 
noir avec la parlie anterieuredu clypeus, une grande partiedes orbil.es 
externes et internes, un chevron derriere les ocelles, tout le devant et 
mustache auxangles poslericursdupronolum, deuxlignes subparalleles 
plus ou meins developpees sur le mesonotum, les parapsides, les 
ecailles, une grande partie de I'ecusson, la moitie anterieure du post- 
ecusson, une tache sur les mesopleures et une bordure apicale sur 
tons les segments abdominaux, jaunevif. Pubescence epaisse, couchee, 
soyeuse, jaunatre dore, entremelee d’une autre qui est dressee, celle 
des yeux abondante; ponctuation du thorax et do la tele grosse, as- 
sez rapprochee, profonde, subreliculee, celle de I’abdomcn distincte, 
line, assez serree. Antennes brun-noir, le dessous du fouet marron 
plus ou moins roussatre; pronotum reborde anterieiirement; ecusson 
tres clevis, presque plan en dessus, a prolil anguleux parce que la 
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tranche posterieurc cst Ires abruptc et subrentrante, 1c milieu est lc- 
gercment sinue; postecusson avec les angles antericurs lateraux dis- 
tincts, parfois scpares de l’ecusson, amincis en lame; les cfites du 
segment m6diaire lortement comprimes en lame tranchantc et formant 
chacun un angle plus ou moins distinct. Ailesa teinte jaunc, enfumees 
a l’extremite, les nervurcs jaune d’ambre; pattes noires, tarscs brun- 
lerrugineux. Les bordurcs jaunes des segments dc l’abdomen larges, 
avec une polite echancrure noire de chaque cote anterieurement; 
2° tcrgite court, les cotes legerement con vexes, tout le disquo largc- 
ment et fortement ronfld, convexe dans tout son prolil, la parlio an- 
tericurc en pente douce. — Long. 6,50-7,23 mill. 

Les tacbes jaunes varicnt assez en nombre et en largeur. 

Lo male et la nidilication me sont inconnus. 

l'atrie. — Cayenne ( Leprieur 1839, Museum de Paris, probablcmcnt 
le type!; (coll. K. Fleutiaux ; F. Pillaut, Musee de Bruxelles) ; Suri- 
nam (Museu Paulista, R. von Ihering ); Cayenne (K. Rereliere, R. Ober- 
thilr, Musee de Leyde). Colombie (Parzudacki 1840, Museum de Paris: 
Hemreich, Musee de Vienne). Bresil : de Goyaz a Cuyaba ( Castelnau , 
1847, Museum de Paris). 


Var. Mobiana II. de Saussure. 

Neclarina Mobiana 11. de Saussure, Reise der Oster. frcgattc Novara. 

Zool. II, 1868, p. 22. 

Fomelle ou ouvriere. — Differe du type par son corps noir brillant, 
l(>s laches jaunes de la I Ate moins abondantes, le mcsonotum entierc- 
ment noir a punctuation tres espacee, les intervalles brillants; par 
lecusson AlevA, mais a prolil arrondi, en fortbourrelet, le milieu sinue, 
la tranche posterieurc perpendiculaire ; les angles antcrieurs lateraux 
du postecusson non saillants et conlinus avec ceux de l’ecusson; par 
les bandes jaunes de l’abdomen entieres, regulieres, nullement echan- 
crdes. — Long. 7 mill. 

Palrie. — Bresil : Province de Rio Janeiro, montagncs des Orgues, 
environs de la Tijuca, entre 500 et 1000 metres d'altitudo (E.-R. Wa- 
rner 1902, Museum de Paris); Surinam (Musee de Geneve, H. de Sam- 
sure, type!). 
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4. N. baccalaurea R. von lhering. 

Sectnrina baccalaurea R. von lhering, Annales dc la Societe entomo- 
logique de France, 1903, p. 154. 

Fcmelle el ouvriere. — Corps robuste, large, allonge, noir profond, 
avec deux petites taches aux orbites internes, un chevron derriere 
les ocelles, le milieu du bord anterieur du pronotum, la pointe des 
parapsides, tout le bord anterieur du postecusson et une bande regu- 
liere sur tous les segments abdominaux, jaune vil ou m6me jaune- 
orange ; pubescence roussatre, longue, tres abondante sur tout le corps, 
dressee, celle des yeux remarquablement longue et abondante; pro- 
notum faiblement rcborde anterieurement, les angles anterieurs sub- 
spinoides, vus en dessus; ecusson moderement eleve, deprime en 
dessus anterieurement, a prolil non angulcux, le bord postericur ar- 
rondi ; cotes du segment mediaire amincis en lame prfcs des ailes oil 
ils forment cbacun un petit angle peu distinct; ecailles noires; ailes 
Ires longues et tres amples, legkrement enhances, a teinto noire; 
pattes noires; abdomen noir veloutc, a ponctualion mediocre sur le 
i' tergite puis devenant plus grosse, serrec, irreguliere, profondc et 
ruguleusc sur le reste de l’abdomen; le 2'' tergite abdominal n’est pas 
brusquement eleve dans sa partic anlcrieurc, mais regulierement con- 
vexe; les bordures jaunes sont assez larges, regulieres, nctlement 
limitees anterieurement; le a e sternitc est entierement noir. — Long. 
9 mill. 

Male. — Semblablc a la lemelle, mais avec le devant du scape jaune, 
cel article plus court et plus epais, le fouel des antennes un peu rentle 
it 1’extremite, noiratre, legeremcnt roussatre en dessous, le 3 e article 
moins long que les deux suivants reunis, le 5 e article aussi long ipie 
large, les suivants plus larges que longs, le 13 1 ' conique-arrondi, 
plus long qu’il n’est large a sa base; le clypeus cou vert de longs poils 
jaunatres ; le vertex av<“c quatre points jaunes a la place du chevron ; 
pas de points jaunes au-dessus des ailes, ni vers l’ecusson ; le 7 e ter- 
gite abdominal borde de jaune et grossierement ponctue, comme les 
precedents, le 8% ou couvercle genital polygonal, avec une pointe 
obtuse. L’appareil copulateur est remarquaiile par le sommet des 
branches du forceps qui sont obtuses, non tronquecs, le lobe tres 
largcment replie a sa base ; par les volscllas lancdolecs, obtuses, avec 
quelques gros poils tactiles au sommet du cote externc; les tenettes 
plus courtes que les volsellas, larges, arrondies au sommet, l’appen- 
dicc largcment lineaire, muni de gros poils tactiles du c6te externc; 
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enfin par les crochets dont les dents inierieures sont trte developp ee$ 
— Long. 9 mill. 

La nidification est incoiuuw. 

Pa trie. — Pcrnu (It. ran I hr ring 1002. Musen Paulista type!); 
Equateur : Banos (/{. Hnensch , coll. Albert Schulz). 

5. N. Buyssoni Ducke. 

Sectarian llwjssoni A. Ducke, Revue d’Kniomologie, 1905. 

Femelleetouvriere. — Corps robusle, large, entierement noir-profond, 
avec une ligne pres du bord antdrieur du clypeus, les orbites internes 
jusqu’au fond du sinus, des laches enlre les antennes el derriere les 
yeux, un chevron incoinplel sur le vertex, une ligne plusieurs fois in- 
torrompue sur le, bord anterieur du pronotum et pres dcs eeaillettes, 
une laclie sous les ailes, h‘s parapsides, une bande au bord interiour 
du postecusson, un lis<5r6 apical sur lous les segments abdominaux et 
une ligne transversale au sommet de la declivite antericuredu 2 C ter- 
gite, jaune Ires clair; pubescence courte, roussatre; ponctuation de la 
tele, et du thorax grosse, profonde, peu serree; les cotes de la tOte der- 
riore l(‘s yeux et tires de la bouche fortement dilates arrondis en une 
large oreillette; les angles a nterieurs du pronotum largement dilates 
arrondis et amincis en lame tranchante; ecusson tres eleve, a prolil 
aigu, surplombant beaucoup le postecusson ; segment mediaire torte- 
menl ponctue, b*s angles laleraux tres forts et arrondis; eeailletles 
noiros; ailes assez grandes, h> alinrs entierement, a teinto noire, non 
jaune; palles noires; ponctuation abdominale line, profonde el serree; 
la troncature anlerieure du 2 ( ’ tergite tres abrupte. — Long. 7 mill. 

Le male et la manic re de nidilier sont inconnus. 

Cette espeee se rapproehe de la N . bacculaurea R. lher., mais elle 
sYn distingue de suite par son corps plus largo, sa pubescence peu 
apparent!*, la forme des cotes de la tele, du thorax et du 2 C tergite abdo- 
minal. 

Patrie : Bresil, Tabatinga (A. Ducke , WOS, type!) 

t>. N. azteca 11. de Saussure. 

Sectarian nztecu II. de Saussure, Revue et Magasin de Zoologic, IX, 

1857, p. 280. 

Femelle et ouvricro* — Corps de petite taille, assez robuste, noir 
avec urie taclie au bas des orbites internes, parfois un petit trait au 
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milieu du bord anterieur du pronotum et la partie apicale du clypeus, 
la bordure apicale des segments de 1’abdoraen, jaune-vif; pubescence 
peu abondante. dressee, blanche, tres courte, cello des youx tres courte 
mais assez abondante; ponctuation mediocre, peu soiree, profondc. 
Antennes noiratres, le dessous roussatre, surtout a l’extremite du 
louet; pronotum non rebordc en avant; ecusson legerement clove, 
arroudi posterieurement ; cotes du segment mediaire arrondis, no for 
inant pas d’angle et n’otant pas com primes en lame; eeailles hrunes: 
ailes hyalines, tres legerement enfumees vers l’extremile, a teinte noire, 
la nervulation brun-noiratre; pattes brunes avec le dessous des tibias 
et les tarses testace obscur, un peu roussatres. Abdomen avec le ~ K ter- 
gile assez long, les cotes legerement convexes vus en dessus, la partie 
aiilerieure brusquement renflde; les marges jaunes larges, irregulieres 
anterieurement, ordinairoment avec deux pelitos ecbancrures noires. 
— Long. t‘>-8 mill. 

Le 2" tergite et le 2 e stern ite de l’abdomen sent parfois colores de 
roux a lour base. 

Male. — Sc distingue de la femelle par la pubescence plus abondante 
et argontee, tres epaisse sur la face; par la partie anterieure du clypeus 
blanchatre, le dessous du scape jaune, le dessous du fouot anlermaire 
roux-testace, les pattes plus noires, le postecusson parfois avec line 
ligne jaune an bord anterieur; le 7' tergite et le 6 C sternite de l’abdo- 
inen noirs, le 8 r tergite on couvorcle genital subpolygonal, plus ar- 
rondi; les branches du forceps avec Textremite subtron<piee, le lobe 
largement replie a la base, les volsellas graudes; les lenettes courles, 
larges, un peu moins longues (pie les volsellas, garnies dans la partie 
superieure d’asperites en forme de dents de scie, I’appendice lauceole; 
les crochets converts d’asperiles sur les replis inferieurs, les dents 
inferieures courtes et droites. — Long, (i-8 mill. 

On distingue la S. uztecu de la .V. August i, avec laquelle il est facile 
de la confondre, par la forme de Pecusson dont lc bord posterieur est 
arrondi, par les cotes du segment mediaire ontierement depourvus 
d’augles et de carenes comprimees, par lc pronotum non rebordc en 
avant et enlin par la bordure jaune du i y tergite abdominal tres large 
sur toute sa longueur. 

Cette espece a etc rapportee pour la premiere fois par M. H. de Saus- 
sure, vers 1856, d’un voyage qu’il tit au Mexujue, dans les terres 
ebaudes des provinces de Mexico et do Michoacan. 

La yeclarina azteca fait son nid dans les arbustes et mdme sur les 
Cactees. II est compose de plusieurs gateaux, unc dizaine environ, sii- 
perjwses les uns au-dessus des autres, convexes en dehors, relies 
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cntre eux par les bords, chaque gateau dtant recouvert jusque sur ses 
bords par celui qui lui est immcdiatement inferieur et qui est toujours 
un peu plus grand. Les alveoles sont tous ou verts en dehors. L’enve- 
loppe extcrne est assez epaisse et laisse voir par ses sinuosites trans- 
versales le nombre do gateaux dont est forme le nid. Ceux-ci nc sont 
done point concentriques comine chez la N. lecheguana, mais super- 
poses comme chez les Polybia. Ils ont chacun une ouverture laterale 
arrondie, tres irregulifere, qui perraet aux Nectarines de passer d’un 
rayon a un autre. Cos ouvertures ne sont point situdes sur une m&me 
ligne; elles sont les unes d’un c6te, les autres d’un autre; il y en a 
parfois deux et plus sur le mdne gateau. L’ensemblc de la construc- 
tion est un cone tronque. Le point d’attache est ordinairement arrondi. 
Si e’est une branche qui supporte le nid, celle-ci est completement en- 
touree et dissimulec sous l’enveloppe. La partie infericure, qui est la 
dernirre construite, est la plus large. Le carton est gris clair et assez 
resistant. 

M. L. Diguet a rapportd du Mexique trois nids de S. azteca , qui 
sont conserves dans les galeries d’Entomologie appliquec du Museum 
d’Histoire naturelle de Paris. Le plus grand, fixe a une branche d’ar- 
brisseau, mesure 12 centimetres de longueur, sur 10 centimetres de 
largeur au point d’attache et 15 centimetres a la partie la plus large. 
11 est compose de ncuf gateaux. 11 provient des environs de Tehuacan, 
dans l’Etat de Puebla. 

Le second, fixe a un Cactus, mesure 12 centimetres de longueur 
sur 8,50 centimetres de largeur, renfenne six gateaux et a etc recueilli 
dans la Sierra del Alo, Elat de Jalisco. Le troisieme, qui est le plus 
petit, est remarquable par Tuvant-dernier gateau qui se prolonge en 
goulot sur un des cotes. II est long de 8 centimetres et large de 7,50 cen- 
timetres; il fut trouve dans l’Etat d’Oaxaca, dans la Sierra de Pluma. 

Au Mexique, la M. azteca est appelee vulgairement « culo amaryllo » ; 
c‘lle est tres agressive et sa piqdre est tres douloureusc, aussi die 
ne serait point cultivee comme la N. lecheguana , bien que son miel 
soit de tres bonne qualite. 

Patrie. — Mexique ( H . de Sa assure, coll . Sichel 1867, cotypes! Mu- 
seum de Paris, roll . von Schulthess-Rechberg-Schindler) ; Mexique occi- 
dental (L. Biart 1864, Museum de Paris); Mexique {Musee de Vienne): 
des Tres Marias {Musee de Budapest ). 
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7. N. August! H. de Saussure. 

Sectarian Augusti H. do Saussure, Etude sur la famille dos Vespides, 

II, 1853, p. 233. 

Femelle ot ouvribres. — Corps do petite taille, noir brillant, avec 
une tacho a la base dos orbites iutornos, uno petite lignc sur lo milieu 
du bord anterieur du pronotum et une borduro sur les segments ab- 
dominaux, jaune vif. Pubescence peu visible, trfcs courte, rousse; 
ponctuatinn mediocre, peu serreo, profondo, tres espacee sur lo meso- 
notura, subreticuleo et plus grosse sur l’ecusson ct les orttes du seg- 
ment modiaire; cello do l’abdomen line, irreguliere, tres moderement 
serreo. Dossous du fouet antonnaire plus ou moins roussatre; prono- 
tum lortcment reborde au bord anterieur; ecusson elcvd, sinue au 
milieu, le bord posterioin porpendiculaire, 4 prolil anguleux; les cotes 
du segment mcdiaire comprimes en lame trauchante, sans angle bion 
distinct. Kcailles noir-brun, ailes hyalines, tres legerement enfumees, 
a teinte noire; pattes noir-brun, larses et libias tin peu ferrugineux. 
Abdomen avec .le P' 1 tergite ordinairomcnt sans borduro jaune, les 
bordures jaunes des autres segments dtroites, regulifcres, rarement 
avec doux petites erhancrures noires pou dislinctes; 2 1 ' tergite long, a 
cotes subparalleles, la partie auterieuro fortomcnt renflee mais ou pento 
douce. — Long. 6 a 7 mill. 

J’ai vu quel<|ues exemplaires ayant do chaquc cote do la partio ante- 
rieure du 2 e tergite abdominal une petite taebo rousse irreguliere. 

Le male m’est inconnu. M. A. Ducke dit (/. c.) qu’il a le olypeus 
presquo entierement jaune. 

Cette especo a ete dedieo a Auguste de Saint-IIilaire, qui l’avait rap 
portec du llresil. 

Patrie. — Bresil : Capitainerie de Bio Grande, nord de la Capitai- 
nerie de saint-Paul, Sud do la Capitainerie de Goya/ (A. de Sainl-Ili- 
laire 1820, types! Museum de Paris)-, Obidos ( Music de Budapest); Etat 
de Saint-Paul, Jundiahy (Museu Pimlista, ft. von [tiering; coll, row 
Schulthess-ftechberg-Schindler ) ; Coxipo, Cuyaba ( Silvestri , WOO, Musee 
de Genes)-, Para ( Ducke 19, IV, 1902, 13, IX, 1899, 24, X, 1899, Music de 
Itreme ); Amazonc ( Musee de Itreme). Venezuela (coll. Ernest Andre; 
Chaper 1883, Museum de Paris; Musee de Vienne)] Vallee du Naricual 
(Chaper 1897, Museum de Paris)] Perou, Surinam, Cayenne ( Museu 
Paulistu, ft. con lliering) ; Paraguay : Pampa ( Solari , Musee tie Genes). 
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Var. quinta R. von Ihering. 

Nectar inn August! var. quinta R. von Ihering, Annales do la Societo 
entomologique de France, 1903, p. 153. 

Femelle ot ouvriere. — DilTere du type par son coloris entierement 
noir, sauf les angles apicaux latcraux.des tergites 3 et 4 de l’abdomen, 
la bordure (les tergiles 5 et 0 et celle des sternites 2 h 3, jaune vif ou 
jaune pale; par la punctuation beaucoup plus grosse, principalement 
sur le 2* lergile abdominal. La couleur jaune peut mdme diminuer et 
se reduiro a un lisi'iv hlanc-ivnire. — Long. 6-6,50 mill. 

I’atrie. — Pdrou (It. con Ihering, Museu Paulista ); Bresil, Amazone 
(It. ran Ihering, Museu Paulista ); Darien (F. Ceag 1896, Museum de 
Paris). 

Personuelleinent j(> ne connais pas la nidification de la N. August! 
Sauss., mais j’en trouve la description a la suite de la var. quinta, 
dans le travail de M. R. von Ihering (Ann. Sor. ent. de France, 1903, 
/i. 134). « Otto construction a un commencement plus ou moins 
spherique, de maniere quo It' deuxieme gateau presente encore une 
forme somi-spherique ; les gateaux suivants neanmoins perdent deja 
ce caractere, et finalement les derniers sont plats. Pour cela, la forme 
exteriouro du nid a plusieurs gateaux est pyriforme ou ovoide allonge, 
quoique au commencmuent il se presente presque globulaire. Le trou 
de communication est gen6ralement tri*s allonge, relativement etroit 
et toujours silue lateralement. Exterieurement le nid est lisse, e’est-a- 
dire qu’il ne presente pas de sillons ni de rides. Le carton olTre plu tot 
l’aspocl de tourlie, par sa couleur et sa surface un peu rugueuse. 
Les dimensions des trois nids quo j’ai examines, sont relativement 
petites : 6,5 cent, pour le plus petit de forme globulaire; l’autre 
mosuro H cent, de lougueur sur 7 cent, de diametre; le troisieme 
compte 14 cent, de longueur avee un diametre de 10 cent, au bas ot 
de 7 cent, en haul; cos derniers sont plus ou moins piriformes ». 

8. N. lecheguana Latreille. 

Polistes lerheguana Latreille, Memoires du Museum d’Histoire naturelle, 
l. XI, 1824, p. 317; t. XII, pi. 12, fig. B. 
Itracliggastra aualis Perty, Delectus animalium articulator urn, etc., 
1833. p. 146, pi. XXVIII, fig. 6. 

Polistes mellifira Say, Boston Journal Natur. Hist. I, 1837, p. 390. 

Femelle el ouvriere.*— Corps large, trapu, robuste, noir, reconvert 
sur la Idle id le thorax d’une tres line pubescence soyeuse, couehee, 
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gris jaunatre, entremdee do poils plus grands, dresses ot trte alien- 
dants; la pubescence do rabdoinon ost analogue, innis hien plus faiblo. 
Ponctuation do la t6te et du thorax mediocre, profondo, espacoo princi- 
palement sur lo mesonotum, cello do I’ecusson etdos cotes du segment 
mediaire grosse, reticulec. Tous les segments abdominaux munis 
d’une hordure jaune assez reguliere de largeur Ires variable. Le des 
sous des antennes est plus ou moins brun-ferrugineux ; pronotum 
fortement reborde on avant, avec un trait plus ou moins jaune sur le 
milieu du bord anterieur et parfois aussi un lisere jaunatre sur toul le 
herd posterieur ; parapsides elevfo, suuvent Laches do jaunatre ; ecusson 
avec le disque deprime, la partie postericure a prolil aigu, tranehant, 
le milieu sinue, les angles posterieurs subaigus, tr<‘s distinct*, ordi- 
nairement jaunatres ; postecusson le plus souvent horde do jaune en 
avant; les cdtes du segment mediaire comprimds, formant chacun un 
angle plus ou moius fort; pattes brunes avec les tarses plus ou moins 
ferrugineux; ecailles ferrugineuses ; ailes hyalines a lointo jaune, 1V\- 
Iremite enfumee, la nervulation jaunatre. Abdomen volumineux; le 
tergite long, a cotes legerement convexes, la ponctuation line, pen 
abondautc. — Long. 8 a 10 mill. 

Les femelles sont un pou plus grosses quo les ouvrieres; lour 
abdomen est plus distondu en longueur par suite du volume des gaines 
ovigeres, qui sont au nombre de deux groupes et remplissent une 
grande partie de la cavite abdominale. 

Les' ornements jaunes de la t<Ue et du thorax sont peu nomhreux 
el variables. 

Male. — DilTere de la femelle par des laches jaune-blanchalre plus 
ou moins developpees sur la partie anterieure du dypeus, le devant 
du scape, les orbites internes a la base du clypeus, les hanches, les 
trochanters et le dessous des cuisses anterieures; la tiMe i>st plus 
petite; le dessous du fouet antennaire roux-testace; le Y tergite et le 
sternite de l’abdomen sont jaunes avec la base noire, le 8 e tergite 
est polygonal; I’appnreil copulateur est remarquable par I’exlremite 
des branches du forceps qui est largement tronquee, les lenetles des 
volsellas sont subaigues au sornmet, garnies de gros poils sensoriels 
tr£s courts sur la partie basilaire superieure, l’appendice est trfes long, 
etroit, sublineaire; les crochets sont grands avec les dents basilnires 
bien developpees. — Long. 7,50-10 mill. 

M. H. de Saussurc donne a la N. anali* Perty un segment mediaire 
sans angles dislincts. Mais si Ton remonte a la description original, 
on volt quo Perty ne mentionne point ce caractere et dans la figure (>. 
PL 28 de son ouvrage [Mertus mrimalium art, etc...) la Srrtarim 
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figuree montre de chaque cote du segment mediaire un angle trfcs 
accuse. De plus, il cxiste dans les collections du Museum d’Histoire 
naturclle de Paris deux exemplaircs de N. analis determines par 
M. H. de Saussure : l’un a des angles tres visibles, tandis que chez 
l’autre ils sont peu sc ns i hies. J’ajouterai aussi que dans le me me nid 
de IV. lecheguana, j’ai rencontre des individus ayant le segment me- 
diaire avec des angles a peu pres nuls, bicn que la majorite de la 
population les ait tres forts. Je n’hesite done pas a considerer la 
A'. analix Perly comme synonyme de la JV. lecheguana Latr. 

II en est de memo de la Pollutes metlifica Say, qui appartient evi- 
demtnciit a I’espece de Latreille. 

La N. lecheymiia est I’espece la plus repandue. Latreille lui a donne 
le nom sous lequel les Indiens du Bresil la designenl dans leur langue. 
Bile construil son nid dans les branchages des arbustes et elle fait des 
reserves de mid. M. Leon Diguel a rapporte du Mexiquc plusieurs de 
ces nids de dilTerenles taillos. Quelques-uns avaient encore du miel 
que j’ai pu goilter. La saveur en est parfumee et agreable. D’aprfes 
M. Diguel, <|iii a parcouru bien des fois l’Ktat de Jalisco, les A', leche- 
gnana y sont designees sous le nom de « flmrriches mamas », car 
elles soul peu agressives. En mixteque elles sont appelees « hioco’couen », 
« mimihnhua » en langue nahualle et « panal del suelo » (*n espagnol 
de Oaxaca. On parvient facilemenl a les diasscr de leur nid pour s’em- 
parer du miel. La recolte s’en fait cliaque annee, dans cette region, au 
mois de decembre. On enfume le gudpier, puis on le ddtache en ayant 
soil) d’en laisser la base a la branche sur laquelle il est fixe. De cette 
faeon, parail-il, les Nectarines rccommencent leur construction a la 
mc’me place. La population etant tres nombreuse, la reedification du 
nid est rapid*'. Le miel est vendu sur les marches des villages par les 
Indiens du bord des lacs Zacoalco el Chapala. II est parlois toxique a 
I’epoque oti les Daturas sont en tleurs. On a vu plusieurs cas d’in- 
loxication, priucipaleuient chez les « raqueros » qui conduisent les 
bestiaux dans les champs et passent leur vie dans le « Campo ». 
Cela a lieu les annees de seehercsse, oil les tleurs venant a manquer, 
les Daturas sont les seules plantes pouvant fournir l’alimentation aux 
Nectarines. Les Daturas sont nombreux en especes au Mexique. Le 
plus ahondanl est le D. cerutocaulu Orteg., qui est un des plus beaux, 
a mon avis, par l’elegancc et le colons doses grandes tleurs au parfum 
pemHrant. 

La A’, lecheguana a etc rapportt'e pour la premiere (ois par Auguste 
de Saint-llilaire, en V120, de difTerents points du Bresil. C’est pour 
avoir mange environ deux cuillerees du miel d’un nid de cette guApe, 
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quo Tilluslre voyagour eut los bizarros accidents qu’il decrit dans sa 
« Relation ». A. do Saint-Hilaire (lonne une longue liste do plantos pou- 
vaut rendrc toxique le miel do cos Hymcnopteres dans la partio du 
Bresil qu’il visila 

Le nid de la X. lecheguana a etc represent^ d’une fa^on aussi artis- 
tique qu’exacte, par M. H. de Saussure dans ses Etudes mr la famille 
dcs Yes pides ■/ #53. PL AMT et XXX bis. Los echantillons ayant servi a 
retie illustration existent encore dans los gaieties d’Entomologie du 
Museum d’Histoire naturelle de Paris. La laillo des nids vario boaucoup. 
ijonoraleniont olio ost de 20 centimetres sur 18. Los plus grands mesu- 
rent 41 centimetres do large sur 52 de haul. Les tribus Mixteques et Za- 
poleques du Mexique les cultivent avoc soin. Ils les prennent lorsqu’ils 
sent petits et los placent dans leurjardinou ils les lixentsur lespflchers, 
les manguiers et autres arbres fruitiers. Pour pouvoir los transporter 
sans risquer de so faire piquer, ils les enveloppent le soir d’un grand 
lingo. Les PI. 15 et 16 represontent procisemcnt un nid cultive soulo- 
ment depuis une annee. II niesure 34 centimetres de haut sur 29 cen- 
timetres de large dans le bas. Lorsqu’il fut transport^, il emit presque 
spberique et avait un diametre do 10 centimetres. II llgure actuellement 
dans les collections du Museum d’llistoire naturelle- de Paris ot il pro- 
vient do Miahuatlan , Ktat d’Oaxaca. II a etc photographic par M. Di- 
guet on fevricr 1903. 

La .V.' lecheguana supporte an Mexique- des geloes de — 3°, et c’est 
vers le mois d’octobre quo Ton rencontre les potits nids. IPapres les 
observations faites par M. E.-R. Wagner dans la Republique Argon- 
line, pres de Tucuman, dans les environs do Simoca, les .V. lecheguana 
supportoraient egaloment des gelees blanches. A cette epoquc olios so 
refugicnt dans les alveoles la tote la premiere, no laissant sortir quo 
rextreinite do Pabdoimm. Elies restent ainsi engourdies pendant touto 
la mauvaise saison, cVst-a-dire on juimjuillet. Dans cette region le nid 
ost rarement a plus de 3 a 4 metres au-dessusdu sol, etprincipalemont 
dans les broussailles basses, nn'me dans lesjoncs des marais au-dessus 
de Loau. 

Les indigenes, comino les Mexicains, sont friands du miel de ces 
guepes; et, pour sVmparerde lour nid, ils mottenl lour « puncho » par- 
dessus lour tote, de telle faeon quo lour chapeau forme le trou de ce 
vetement qui les recouvre alors completement, lorsqu’ils sc tiennent 
baisses pres du sol. Dans cette position, ils s’avancent jusque vers le 
nid convoke et frappeut par petits coups secs les tiges qui retiennent 
le guepier. Les lecheguana sortent on foule pour sVdever peu a pen on 
Pair au-dessus de lour demeure et se maintiennent ainsi en une snrte 

Ann. Soc. tint. Fr., l\xiv |i903J. ;#j 
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do colonne tourbillonnante. Le chasseur en profile pour s’emparer du 
nid et femporter a cent metres environ. La. il pent trior les gateaux qui 
renferment du miel sans avoir a redouter les douloureuses piqftros 
des Gufipes. Celles-ci se promenent sur les gateaux et pen vent courir 
sur les mains du spolialeur sans le piquer. 

Dans cetle partie de la Republique Argentine, il y aurait du miel 
a pen pres toute I’annee, mais au commencement de 1'hiver il n’y a 
plus do larves ni de nymphos et e’est alors l’epoque ou le miel est le 
plus abundant. Les males se monlrenl on plein ole, e’est-a-dire en 
janvier. 

D’apres M. K.-R. Wagner egalement. les A T . lerhrguana aiment beau- 
coup a \enir boire au burd des eau\; de la, s’elevant un peu, elles 
suivent dans lour vul uno ligne hnrizoniale jusqu’aux abords de lour 
nid on elles descendent brusquement. Cette fa^on de \olerdans retie 
cireonstance est connue des indigenes qui suivent alors les GuApes a 
clieval et decouvrent ainsi leur nid. 

Pa trie. ~ Mexique, San Andres {roll. Sirhrl 1X67, Museum dr Pa- 
ris); Vera Cruz {Salle 1X61; roll . Sirhrl 1X67; Museum dr Paris): 
Cuauhtillan (//. de Saussnre IX6x y Museum de Paris); Metzlitlan (//. dr 
Saussnre, Miisee.de llru,velles;roll. A. nm Sell ulth ess- Herb berg-Srh indie r ) ; 
Guanajuato (K. Duges, Musee de linurlles); Malamoras [M. dr Saus 
sure, roll, von Sehnlthess-Herbberg-Sehindler) ; Ktat de Jalisco, bords 
des lacs Zacoalco et Chapala {L. Dig net WOO, Museum de Paris); 
Ktat d’Oaxaca, Miahuatlan (L. Diguet !OOX y Museum de Paris). Kqua- 
leur : (iuayaquil {roll. Em. Andre; M usee dr II rente). Amerique meri- 
dionale {coll, Wesmael, Musee dr llru.relles). Bresil {roll. Wesmael, 
Musee dr liru.r riles ; Musrrdr Vienne; Menelries, Museum dr Paris): 
Rio Grandi 1 , ouest de la Capitainerio des Mines, nord de la Capi- 
tainerio de Saint-Paul, sud de la Capitainerio (h* Goyaz {A. de Saint - 
Hilaire 1X16, 1X20, types! Museum dr Paris); de Buenos- Ay res a 
Corrientes {d' Orbiting 1X61, Museum dr Paris); Bahia {E. Morguergs 
IX {6, Museum dr Paris; Muser dr Vienne); de Goyaz a Cuyaba {dr Cas- 
trlnan 1X17, Museum de Paris); Montevideo {coll. Sirliel 1X67 , Museum 
de Paris; Musee de llru.relles) ; Bin Janeiro ( Rrisr der Novara , Musee tie 
Vienne); Ste-Cnlherine, Santos (roll, ran Srh all h ess- Herb berg- Sr h i n - 
dler); Puerto {II dr Mago, E. Hogg inn i 1X07 , Muser de Ernes) ; Rio 
Grande do Sul, Ypiranga, Ypannna {It. von Ihering 101)2, Museu Pan - 
I is la ) ; Ktat de St-Paul, Jundiahy, Itatiba ; Buenos- Ayres : Mexico {II. ran 
Ihering, Museu Panlifla); prov. de Minas Geraes, 1.200 m. d’alt. 
{E H. Wagner 1002. Museum de Paris). 

Republique Argentine, Tucuman {1001, Museum de Paris), Tapia, 
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1500 m. d’alt., La Criolla, 1.500 ra. d’alt. A. liner 1903): Itio de las 
Uarzas (E.-l l. Wagner 1903, Museum de Paris). 

I’araguay ( O r P. Jordan, Musee de Vienne). 

Venezuela {coll. Ernest Andre). 

Var. binotata II. de Saussure. 

\ectarina binotata II. de Saussure. Kl tides surla familledes Vespides, 

II, 1853, p. 230. o'- 

Variete apparlenant au sexe male, qui dillere du type simplement 
par le 2° lergite abdominal avec deux taches jaunatres sur la parlie 
anterieure, une de chaque cote, et mat limiters; par le clypeus entie- 
rement jaune. On recommit tres |»ien que l’extremile des ailes est en- 
fumee. Le type, qui ligure dans les collections du Museum de. Paris, 
semlde litre legerement immature. — Long. 8.50 mill. 

Patrie. — t’.olombie ( Parzwhu'ki into, type! Museum de Paris). 

Var. velutina Spinola. 

Urartnjijastra relutina Spinola, Annales de la Societe entomologiipie 
de France. 1841, p. 120. 

Ilrnrhjigastru an mien ta Kriclison, Die Insecten in Schwnburgks reise 
' in Oiiiana III, 1848, p. 500. 

Kemelle et ouvriere. — Different uniquement du type de Lalrcille 
par la pubescence coucbee plus ou moins jaune, beaucoup plus 
abondante, les poils dresses egalement plus nombri'iix. On rencontre 
du reste une grande variability dans Pabondance de la pubescence. II 
s’agitd’une \ariete bien pen accentuee. 

Meme nidilicalion que le type. 

Patrie. — Mexique ( Salle 18.‘>(>, L. Itiarl 1361, Museum de Paris)'. 
t’ordova, Metztitlan, Michoacau (//. de Saussure, coll. Siehel, Museum 
ile Paris)-, Orizaba [L. Hinrt 1802, Museum de Paris; Musee.de Vienne); 
Mexico, Metztitlan { Musee de Vienne); Ktat de Jalisco, bords du lac Za- 
coalco I.. Diguet 1900, Museum de Paris); (luateinala (coll, ran Sell ill - 
IhessHeehbergSrhindler), Lolombie ( Parzuilacki 1840, Museum de Pa- 
ris) ; Bogota 1802, Museum de Paris). Venezuela (Musee de Vienne). 
■Presil. Beska (1818, Musee de Vienne). 
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TABLE ALPHABBTIQUE DES ESP&CES 


iinulis Porty, 558. 

Augusti Sauss., Util, 
aurulcnta Er., .“503. 
aztoca Sauss., 334. 
baccalauroa R. Ihcsr. , 333. 
bilinoolata Spin., 331. 

Iiinolala Sauss., 303. 

Ituyssoni Rucko, 334. 

(irilmdoi R. Buyss. (scutollata 
Spin., var.), 549. 


lechoguana Lair., 538. 
mellifim Say, 558. 
Mobiana Sauss., 552. 
quinta R. Iher., 358 
ruliventris Sauss., 549. 
scutollata Spin., 547. 
Sinithi Sauss., 530. 
volutina Spin., 563. 


EXPLICATION DES PLANCHES 

Planche 11. 

1 . See hir inn lerlieijuana Lair., vuo do profil, do maniero a voir la 

position du postocusson p e, on dussnus do l’ecusson e. 

2. Labro do la ISerlarina lechegiuma Latr., vu on dossous /, par 

derriere I’opipharynx e qui ost hyalin, on lormo do laiuo. On 
distingue a la Imso do co dernior la frango do. poils do l’ontroo 
do lVosophago. 

3. — Mandibulo gauche dc .V. lechegiuma Latr., vuo sur sa faco in- 

torno. 

n bord tranchant creuse en gouttiere. 
h grando cavito modiane. 
r petite cavito inforiouro. 

4. — La memo vuo sur sa faco extorno. 

a partie deprimeo. 

5. — Ailo superiouro droito do Seclarina lechegiuma Latr. 

6. — Ailo postoriouro droito do la rapine. Le plisscmonl dos ailos suit 

la memo ligno quo chez los Vespa. 

7. ~ Larvo adullo do Meclaiina lechegumui Latr. 

Pl.ANC.HK 12. 

1. — Lovro inloriouro do la Seclarina leclieguana Latr.. vueendes- 
sus. 
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l langueltc. 
p g paraglosses. 
p I palpes labiaux. 
r riitcaux. 
m meutou. 

i. Machoirc droitc dc la memo, vue s«r sa face externe. 
p m palpe maxillaire. 
t tige dc la machoirc. 

:i. - ha mAmc machoirc vuc sur sa face interne. 

4. Couvercle genital dn male do la Sertarhin bamilaurea R. liter. 

а. Couvercle genital du male dc la A. aztccu Sauss 

б . — Point d’attache du thorax avec l ’abdomen, chez la A. Irche- 

g uana. 

f funiculc, ligament superieur. 

I l ligament gauche lateral. 

t x m partie posterieure du tergite ilu segment mediairc. 
s >« sternite do segment metliaire, vu do prolil. 

1 t a Premier tergite abdominal vu de prolil. 

7 . tingles des tarses dc la A. lecheguana. 

8 . Tote de la larvc dc la :V. ledieguaiiu vuc do face. 

H mandibules. 

b elypeus. 
c lahre. 

0. Kxtrtsinite dc la branche droitc du forceps du male de la V. 
barcalaurm, vuc du cote, interne. 
b f partie concave de la branche du forceps. 

I lobe de la branche du forceps. 
o volsella. 

t lenette de la volsella. 
a appeudicc de la tenette. 

10. - Lcs memos pieces chez le male dc la A. lecheguana. 

If. - Les utfmes pieces chez le male de la A. azleca. 

12. - Les memos pieces chez le male dc la .V. Smilhi Sauss. 

13. Crochets de la .V. lecheguana c 5 vus dc prolil. 

14. - Crochets dc la A. Smithi <5 vus en dessous. 

15. — Asperites de la A. Smithi <j plus grossies. 

16. — Crochets de la A’, azleca q vus en dessous. 
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17. — Ensemble de Pappareil copulateur du male de la S. nzteca , la 
moitie de gauche esl vuc en dessus, la moitie de droitc est 
vue cn dessous. 
r a cardo. 

h f branche du forceps. 

/ lobe de la branche du forceps. 
c crochets, parlie droitc* de Pinsecte. 
v vulsella. 

/ lenelte. 

a appendice de la lenelte. 

Pi , anouk 13. 

1 . — Nidilicalion de la Sectarian Smithi Sauss., d'apres M. A. Ducke. 

2. — • Nidilicalion de la Sectarian nzteca Sauss., ligurant dans la ga 

lerie d’Enlomologie appliquee du Museum d'ilistoire naturelle 
de Paris, et rapporlee par M. L. Diguet de la Sierra de Plumn, 
Elat d’Oaxaca, Mexique. 

Pi.anciik 14. 

1. Nidilicalion de la A’, nzteca Sauss., rapporlee des environs de 

Tehuacan (Elat de Puebla. Mexique) par M. L. Diguet, 11103. 
Museum de Paris. 

2. Nidilicalion de la Af. lecheyuaaa Lair. Les gateaux out etc cou- 

pes sur un des coles, pour laisser voir leur disposition. Mu- 
seum de Paris. 

Pi.anciik 15. 

Nidilication de la A. lechegauna Latr., photographiee sur place* el sur 
deux de ses faces, par M. L. Diguet, a Mialmatlan, dans TElat de 
Puebla, Mexique. Ee nid, mis en culture depute un an seulement. 
mesure 34 cent, de haul sur 20 cent, de large dans le has. Lorsqu'il 
fut transport/* , il etait spheriqtie el nawiil que 10 cent.de diametre. 
Museum de Paris. 


Pi.anciik 10. 

Le menu* uid de A. techegaaaa que celui ligure sur la planche 15, mais 
photograpbie avec 1’arbre sur lequel il etait mis en culture. L. Di- 
gue! , 1903. Museuii] de Paris. 
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nidos, 147. 
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t)n itKi.NY (II. d’). — Onthophagides de l’Afriijue orientale, 381. 
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181. 

Simon (E.). — Voyage de M. M. Maindron dans PInde mcridionale. 
Arachnides (fig.), (7 P memoire), 160. 

Vii.i.KNKi vK (I) r J.). — Los t\pes de Meigen au Museum de Paris, 304. 
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DES GENRES, ESPECES ET VARlETES OECRITS DANS CE VOLUME. 


Nor a. — Los noms cn earacteres normands dasignant las families nou- 
valles; las noms on oaractores egyptiens dasignant las genres nou- 
vaanx ; los noms on earacteres itali<|iies dasignant las aspaces at variolas 
nouvclles. 


ARACHNIDES 


Capheris nit id ice ps E. Sim., 171. 

stitluta 15. Sim., 171. 

Dichna nigricauda 15. Sim., 168. 
smaragdulaE. Sim., 166. 
turbida E. Sim., 168. 

Drassodes hrterophthalmus 15. 
'Sim., 168. 

Ilermippus crucialus E. Sim., 172. 
Ilyptiotes indicus E. Sim., 163. 
Moneta grand is E. Sim., 176. 
Mulicymnis lubricn E. Sim., 169. 


Scotophinus E. Simon. 169. 

Maindroni E. Sim., 169. 

Storeua redimita E. Sim., 173. 
SutTucia cingula id E. Sim., 174. 

tigrina E. Sim., 174. 

Theridion teucophaenm 15. Sim., 
178. 

Maindroni E. Sim., 179. 
nilgherinum E. Sim., 179. 
riasanis Maindroni E. Sim.. 177. 
Uioborus bigibbosus 15. Sim., 163. 


COLfcOPTfiRES 


Acrops Verraudierei Lev., 38. 
Aimra bituberculata Lev., 48. 
ferruginea Lev., 31. 
ricinn Lev., 30. 

Ancuona brunneu Lev., 42. 

elangata l*ev., 42. 

Apion atbo-nigrum Hog. -Bill., 181. 

om hoi' oboist* Beg.-Bill., 137. 
Apion a ndroicum Bag. -Bill., 138. 
barbatum Beg.-Bill., 188. 


Deauchenei Beg.-Bill., 139. 
helium Beg.-Bill., 137. 
Malta Beg.-Bill., 136. 
ceratum Beg.-Bill., 140. 
ergthraeum Beg.-Bill., 143. 
exiguum Beg.-Bill., 188. 
fastidiosum Beg.-Bill., 187. 
insigne Beg.-Bill., 149. 
madecassum Beg.-Bill., 138. 
Mauriiii Beg.-Bill., 142. 
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mitmimum Beg. -Bill., lot. 
auricula Beg. -Bill., 154. 
nitidirostre Beg. Bill., 134. 
oblique-striatum Beg. Bill., 148. 
patuillum Beg. -Bill., 149. 
Perrieri Beg. -Bill., 144. 

Philippi Beg. -Bill.. 144. 

Pluto Beg. -Bill., 141. 
postsculatum Beg. Bill.. 141. 
pseudapricam Beg. -Bill., 150. 
pulbnti Beg.-Bill., 135. 
puncticolle Beg.-Bill., 150. 
setulasum Beg.-Bill., 140. 
sir nolle Beg. Bill., 153. 
saturate Beg.-Bill., 152. 
tessellation Beg.-Bill., 147. 
let rum Beg.-Bill., 157. 
lame/artnm Beg.-Bill., 150. 
nnicum Beg.-Bill., 145. 
Apiotherium (Apion subg.) Be 
guin-Billecoc<i, 151. 

Asidelia Fairmaire. 200. 

nmtracta Fairm., 200. 
Alraetocerus Hnrni Bourg.. 133. 
Laeeobius biceps d’Orb., 385. 
(flobatkeps d’Orb., 382. 
m'uvlus d’Orb., 384. 
pluridens d’Orb., 525. 
postlutatus d’Orb., 388. 
semiaeneus d’Orl)., 300. 
semieoerulus d’Orb. (var.), 380. 
semiluteus d’Orb., 387. 
Lalopleron a I bo fuse in turn Bourg 
(\ar.), 113. 

Ilarofasciatum Bourg. (\ar.), 

HI. 

inhume rale Bourg. (var.). 115. 
(ieafiianum Bourg. (var.), 117. 
iignatum Bourg. (var.), 110. 

Oa maria biaruleata Fairin., 301. 
impressifruns Fairin., 301. 


obtusa Fairm., 300. 

Cerostena infrarestitu Fairni ., 297. 

semistrigosa Fairm., 208. 
Cortieomus Sharpi Lev., 20. 
Cyrtopteron Bourgeois, 122. 
var. (i Bourg. (Muhlenbccki 
Bourg., var.), 122. 

Diastolinus amticollis Fairm., 200. 
fnrtipes Fairm., 200. 
quadric oil is Fairm., 200. 
Diotopsis Imcculata Fairm., 302. 

tenuis Fairm., 302. 

Dorigonus ceglanicm Fleul., 321. 
Ectomopsis Fairmaire, 200. 

Itruchi Fairm.. 300. 
Hmmallodera granocosldta Fairm., 
200 . 

sirangulala Fairm., 200. 

Bn tomoderes pustulosus Fairm . , 
208. 

Bpipedonola planiuscula Fairm . , 
207. 

Eremolestes Maindron, 335. 
Eustenia Fairmaire, 303. 

tenuimembris Fairm., 303. 
Ill>cia rufolimbata Maindr., 332. 
Hemirraplies birit talus Fleul., 

320. 

Homolcchnes brunneus Fleul. , 
325. 

Hylophilus upiculis Pie, 282. 
apicipennis Pie, 200. 

Bottegoi Pic, 107. 
dislincticornis Pic, 208. 
diremcornis Pic, 100. 
gramiipes Pic, 198. 
hirsutus Pic, 281 . 
magniceps Pic, 207. 
nbscurireps Pic (var.), 209. 
ohscAiricolor Pic, 209. 
punctatus Pic, 204. 
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rufcscens Pic (var.), 185. 
rufithorav Pic, 269. 
semibrmneus Pic, 268. 

$ emilimbatus Pic, 281. 

Solarii Pic (var.), 256. 
ricitms Pic, 268. 
unicolor Pic (var.), 249. 
Hypnoidus Cnndezei (sub initials 
Cand.) Fleut., 326. 
inrommodus Flout., 325. 
monndicoides Flout., 326. 
Ilypolithus incertus Maindr., 336. 
Idiopteron Bourgeois, 120. 

morosum Bourg. (var ), 121. 
Laius miles Bourg., 131 
rariolosus Bourg., 131. 

Lucioia antennalis Bourg.. 128. 

Homi Bourg., 128. 

Ludius Maindrom Flout., 329. 
Lystronv chus humeralis Fa inn.. 
302* 

Macrolampis agoutis K. 01., 317. 
njlindras E. 01., 318. 
itisthujuendus E. 01.. 316. 
elapsus E. 01., 315. 

/rater E. 01., 316. 
medUalmndm E. 01., 318. 
omissus E. 01., 315. 

Robert i K. 01., .316. 
transcersonotatus K. 01., 317. 
Molauoxanthus Motschuhkgi Flout. 
323. 

pomarhilioules Flout., 324. 
Mesopteron Bourgeois, 123. 
var. y Bourg. (fossulalum Luo., 
varj 124. 

Riveti Bourg., 123. 

Mctahlctus canthomus Maindr. , 
334. 

Metapteron Bourgeois, 126. 
Nemozomia fuk a Lev., 44. 


Nyclelia hiforeata Fairm.,294. 
blapoides Fairm.. 293. 
ronfluens Fairm.. 292. 
r.rassccostata Fairm., 295. 
discoidalis Fairm., 292. 
dorsata Fairm., 293. 
e,vasperata Fairm., 292. 
gcometricu Fairm., 292. 
plnnicauda Fairm., 294. 
pinijuis Fairm., 293. 
producta Fairm., 293. 
guadrirarinala Fairm., 293. 
quudricollis Fairm., 296. 
sutiiracaca Fairm., 291. 
timarchoides Fairm., 291. 
uni east a la Fairm., 29 4. 

( Inthopagus aeguepubens d’Orl). , 
395. 

at te men ter d’Orb., 447. 
alliUmina d’Orb., 496. 
amplipcnnis d’Orb., 414. 
angolanus d’Orb., 460. 
areola las d’Orb., 410. 
asperatus d’Orb., 472. 
asperulus d’Orb., 488. 
atridaviger d’Orb., 516. 
a t rorhalmis d’Orb. (var.), 509. 
atrofnsnalus d’Orb., 480. 
atrovimis d’Orl)., 486. 
hellus{ sub Restroi d’Orl)., 454. 
hironifer d’Orl)., 527. 

Incr hiatus d’Orb., 462. 
hifrons d’Orb., 417. 
biluberuvs d’Orb., 396. 
hoops d’Orb., 442. 
breviculus d’Orb., 440. 
cumerunicus d’Orb., 419. 
cnpillosus d’Orb., 482. 
rhalcochlorus d’Orb., 423. 
ehloroderus d’Orb., 449. 
dtrtjsoderus d’Orb., 490. 
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Annce 1905. 


rlavixetix d’Orb., 427. 
dusifronx d’Orb., 489. 
comatulus d’Orb., 529. 
conjunctus d’Orb. (var.), 454. 
ember d’Orb., 468. 
crixlatux d’Orb., 461. 
crucenotatux d’Orb., 403. 
cruentus d’Orb. (var.), 455. 
eupriger d’Orb. (var.), 450. 
eyanoderux d’Orb. (var.), 449. 
cyanopterux d’Orb. (var.), 523. 
debilix d’Orb., 502. 
derorntux d’Orb., 467. 
dilutux d’Orb., 473. 
flttvipenuis d’Orb., 438. 
foxxidorxix d’Orb., 512. 
furculifer d’Orb., 505. 
geminifronx d’Orb., 418. 
gibber d’Orb., 493. 
gibberoxux d’Orb., 492 
guttiijrr d’Orb., 474. 
hilurix d’Orb., 466. 
ignitux d’Orb., 518. 
indudenx d’Orb., 455. 
induxus d’Orb., 528. 
inermicepx d’Orb., 450. 

Informix d’Orb., 470. 
Inerixximus (sub liter ix d'Orb.) 

d’Orb., 437. 
lamhioxux d’Orb., 398. 

Inleril tutus d’Orb., 439. 
limbibaxis d’Orb., 428. 
lobnticollix d’Orb., 498. 
longefoxxus d’Orb., 514. 
tongipilis d’Orb., 459. 
hmgulux d’Orb., 412. 
luxingnnm d’Orb. (var.), 495. 
muxnirux d’Orb., 392. 
metullitcs d’Orb. (var.), 311. 
mirciiunctutus d’Orb., 435. 
mi ri fro ns d’Orb., 421. 


mixcellux d’Orb., 483. 
mixticeps d’Orb., 487. 
mixtidorsix d’Orb., 393. 
nasidens d’Orb., 510. 
nigrans d’Orb. (var.), 491. 
nigriventrix d’Orb., 405. 
nimbatux d’Orb., 401: 
ocellatux d’Orb., 504. 
pallidux d’Orb., 445. 
polgedrux d’Orb., 469. 
pulchellux d’Orb., 430. 
pullatus d’Orb., 399. 
quadraticornix d’Orb. (var. 

480. 

quudrinotatux d’Orb., 404. 
raxidorxix d’Orb., 521. 
rotundntux d’Orb., 400. 
rufipennis d’Orb., 476. 
ru/ipodex d’Orb., 465. 
rufux d’Orb. (var.), 480. 
xemigraniger d’Orb., 463. 
xeminiger d’Orb. (var.), 448. 
xemirubeux d’Orb., 478. 
simpliciceps d’Orb., 452. 
simulator d’Orb., 433. 
xinuoxicollix d’Orb., 423. 
xpurcutux d’Orb., 432. 
xlellioidex d’Orb., 500. 
xubocellatux d’Orb., 503. 
subntgosus d'Orb., 408. 
tenuixtriatux d’Orb., 485. 
triangulicepx d’Orb., 523. 
trichopygux d’Orb., 444. 
trifidixetix d’Orb., 495. 
triimprexxux d’Orb., 409. 
Irirugattix d’Orb., 415. 
tuberosux d’Orb., 509. 
uxtux d’Orb., 426. 
cariegranoxux d’Orb., 458. 
rentroxux d’Orb., 530. 
viviensix d’Orb., 436. 
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Phobelius semigranosus Fairm., 
300. 

Psectrascelis comm Fairin., 297. 
Rhinaplon i Apionsubg.) Beguiu- 
Billecocq, 147 . 

Scotobius cnraboides Fairm., 289. 
cribricollis Fairin., 289. 
quadricustatus Fairm., 289. 
Solasia Horni Bourg., 130. 

Silis ceglonica Bourg., 129. 
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Styphromerus Tellinii Maindr., 
335. 

Tencbroides alutacem Lew, 49. 
impor turns Lev., 47. 
nemozomiaefonnis Lew. 40. 
nigrocyaneus Lev., 33. 

Bassett Lev., 37. 
scaberrimus Lev.. 48. 
similis Lev., 34. 

Zelotypus Horni Bourg., 132. 


L&PIDOPTtiRES 

Dichonia Boureti (Aprilina L. var.) D. Luc., 51. 

Hepialiscus Joannisi (Alyrriensis J. Joann., var.) I). Luc., 53. 

Orthosia Witzenmanni Stndt. (description de Lieut et tie la chenille 
D. Luc., 54. 


H YM£N OPTlSRE S 

Megachile lucidifrons Fert., 57. 

Nectarina Gribudoi R. Buyss. (var.), 549. 
Osiuia erythrogastra Fort., 50. 

Tachysphex rufiventralis Fert., 68. 


MYRIAPODES 


Accratophallus unicolor lanullifer 
Briil., 340. 

Colobodesmus Briilcmann, 347, 
348. 

Biolleyi Briil., 350. 

Hpinannolenc bicornis Briil., 350. 
Lilhobius vulcani coslaricensis 
Briil., 339. 

Platydesmus Lanhesteri Briil., 354. 
Plalyrrhacus stenop term Briil. ,343. 


Bhinocricus coslaricensis Briil., 
373. 

nodosicollis Briil., 372. 
obesus rubicwulus Briil., 370. 
Spirostreptus omalopygr Brill., 
365. 

tjlpotopyge Brol., 359. 
typolopnge palmensis Briil., 302. 
Tetrarhabdi Briilcmann, 371. 
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ERRATA 

Page (i, ligne 88, au lieude : Collyrides , Hr? : Collyrides . 

7, — 20, im /#>?« do : Cicindefidne , lire : Cicindelidae. 

.8, a pros la ligne 8, ajouter : D’apres M. W. Horn, les individus 
du Malabar ne so rapporteraienl pas a Col l fir is 
ortygia Buq., mais a C. distinct a Chaud. 

10, ligncs 14 et 18, au lieu de .* let ragra inmat iea 9 lire : tetra - 
grammica. * 

— 10. — 21, lieu de : Bermigsenia , lire : Bennigsenium. 

10, 25, au lieu de : Motsehnckyi t lire : Motschulskyi. 

— 108, — 8, au lieude : Crandipes Pic, lire ; grandipes n. sp. 

108, 80. au lieu de : Oneil, lire : O’Neil. 

— 200. 10, au lieude : fascies, lire : facies. 

— 244, 27, au lieu de : nigrirollis Champ., ntriceps Pic. lire : 

nigricollis Champ. -- ntriceps Pic. 

— 200. — 11, au lieu de .- aspec, lire . aspect. 

277, 10 (col. 1), ajouter en dessous : apicalis Pic. p. 145. 

278. 8 (col. 2), au lieu de : 00, lire ; 01. 

— 270. 10 (col. 1), an lieu de .* 00, lire . til. 

— 270, - 10 (col. 2), sup primer .* 105. 

270, - 87 (col. 1), au lieu de ; 187 lire : 180. 

- 810, — 88 au lien de : v, sp.. lire : n. sp. 

820, 40, au lieu de : v andezei , lire : Gandezei. 

882, 10, au lieu de .* ergthaea . lire : enjthruea. 

888, 20. au lieude : a toujonrs a, lire : toujours a. 

884, 88 au lieu de : Metablus , lire : Metahtetus. 

885, 7, au lieu de : lexil Jire ; legit. 

880, 0, au lieu de : posteriorly lire : posteriore. 

880, 0. an lieu de : lexil, lire : legit. 
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Seance <lu 11 Janvier 1005. 

- ifc 

Pr<'s‘nl»*na! de M. P. MAKILLK. 

Apres la lecture et l’adoption <lu proces-verbal do la seance preee- 
dento, M. P. Mabille, President de 11)04, prononce Palloculion sui- 
vante : 


Messieurs et chers Collogues, 

VoiciTannee linie, et avec olio la haute charge dont xous avez bien 
voulu m’lionorer. Appele par vos suffrages pour la troisieme fois 
a presider vos seances, j’ai ete lemoin des liens si solides qui nous 
unissent hms, de Pardon r qui nous anime et nous soulient pour re- 
ader les liinilos de la Science et decouvrir ses secrets. Kn quillant to 
fauteuil, qiTil nn* soit pennis de vous reinercier de la svmpathie que 
j’ai reneontrec chez vous tous et qui m’a ete precieuse. 

Nousavons vecu pendant cette an nee. dans une hannonie parfaite : 
c’ost la un a vantage, inestimable, et qui est du a l’heureuse influence 
do la Science, que nous cultivons tons; elle soluble exclude de son 
domaine les causes mulliples qui, parloul ailleurs, aigrissenl les carac- 
leres, divisenl les esprits et refroidissent les relations. Unices en 
soient rendues a PCntomologie ! Cette hannonie s’est aflirmee dans 
noire Banquet annuel, qui a ete Pun des plus brillanls et qui rapproche 
si ngreahletnciil les memhres de la Province de ceux de Paris. 

Jc ne. vous dirai, Messieurs, quo pen de mots sur Petal de noire So- 
ciete. II est aussi prospere que nous pouvons le desirer. Co nVst pas 
que nous n’ayons ete atteints au cours de Patinee par des perles sen- 
sihles et tjui laissent parmi nous des vides difficile* a comhler : mais 
il nous les faut considerer coniine les consequences inevitables de la 
condition humaine, et le vrai remede a ces catastrophes brutales qui 
privent la Science d’une lumiere et les debutants de guides excellent, 
e’est d’encourager encore plus vivement les jeunes vocations qui nais- 
sent aulour de nous et tpii remplaceront avec le temps ceux que nous 
perdons. 

Au point de \ue materiel, les affaires de noire Societe sent dans une 
situation qui doit nous salisfaire. Deux legs sont tout pres d'etre re- 
cueillis; seules les lenteurs dues aux formalites en retardent la recep- 
tion; Pun d’eux pourra, coniine vous le savez, servir a instituer un 
prix bien capable de stimuler Pardeur des observateurs el a provoquer 
des etudes qui feront honneur a notre Societe. Nous garderons un 
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souvenir reconnaissant a ces collogues devoues, qui comptoront parmi 
nos bienfaiteurs. 

Je ne vous parlerai pas de notre situation linanciore : elle est assu- 
rernent telle que nous devons nous on conlenter; d'ailleurs, le compte 
rendu que vous soumeltra notre excellent et devoue Tresorior vous 
en convaincra mieux que mes paroles ne sauraient le faire. 

Les cahiers de nos An miles ne paraissent pas encore d’une ma- 
niere con forme aux divisions de 1’annee. J’avais exprime le vomi, il 
v a un an, que les circonslances permettraient cette reforme, mais il 
fau t reconnaitre qu'elles ont ete Idles que, malgre le zele, je dirai plus, 
malgre le devodinent a toute epreuve du Secretariat, elle n’a pu etre 
realisee : nous pouvons Pattendre du temps et de la bonne volonte si 
connue de nos excellenls collaborateurs. 

Mais c’est un veritable plaisir pour moi de remettre le carnet aux 
mains d’nn ancien camarade dVxcursions et donl le devourment a 
notre Societe est au-dessus de tout eloge. 

* 

* * 

M. A. Leveille, President de WOo, sueeede a M. P. Mabille, an 
fauteuil presidentiel, et s’adresse a la Societe en ces termes : 

^les cbers Collegium, 

Lorsque, Pan passe, vous nPavez appele a la Vice-Prrsidence, par 
un vote que vous avez conlirme, il y a quinze jours, je ne pouvais 
guere me nieprendre, et je no me suis pas mepris, sur les raisons, 
‘ton les do sentiment, qui vous ont determines a me conferer le grand 
lionneur de vous presider aujoimPImi. 

Mes litres scienliliques a une semblable distinction sont assez va- 
gues, et co n’est eerles pas l’entomologisle que vous avez pretendu 
recompenses Les niaigres travaux <pii ont paru sous ma signature 
dans les Aunules on ailleurs ne sont \ raiment pas d’une importance 
telle, qu its dussent meriter les liautes fonctions presidentielles. 

Les motifs qui vous ont fail agir sont d’un autre ordre, mes cbers 
Lollegues, vous avez voulu donner a votro Ires ancien confrere, a 
voire vieux Bibliolhecairn, une marque de sjmpathie, je dirai presque 
d’alTectiou, a laquelle, croyez-le bien, je suis profondoment sensible. 
Vous pouviez certaineinent clioisir un plus savant, vous n’aviez que 
Pembarras du choix et la recherche n’en cut eh; ni longue ni difllcilc; 
mais je puis aflirmer sans fausse modestie que vous n’auriez pu en 
trouver de plus devoue aux into rets de notre vieille Societe. 
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Si jo no puis relever la lonclion quo vous m’avcz confine par une 
valour scientifique reelle, surtout place, coniine je le suis, entre les 
maltros qui m’onl precede au fauteuil et celui cpii doit m’y succeder, 
je compte sur vous pour supplier a inon insuflisance personnelle : 
depose/ sur le bureau de nombreux ot importants travaux, comme 
celui actuellemcnt en cours de publication, du a la plume savante de 
notre collogue et ami Halfray; comblez, grace a une active propa- 
gande, les vides trop nombreux causes par la mort ou par de regret- 
table* demissions, el 1903 lfaura rieu a envier a ses devancieres : le 
President n’aura nul droit de s’en enorgueillir, mais il s’en applaudira 
avec une legitime satisfaction. 

A pres le discours eloquent quo vous \enez d’entendre, auquel mon 
savant predecesseur nous a des longtemps accoulumes, je crois pru- 
dent de m’arreler; je m’exposerais a des rediles inutiles et a un re. 
deniable parallele, aussi vous proposerai-je de reprendre l’ordre du 
jour. Mais auparavant, permettez-moi d'etre voire interprete a tons en 
priant M. Mabille d’agreer nos plus cbaleureux remerciements pour 
le devouomont absolu dont il nous a donne laid de pretives, nialgre 
b* deuil cruel qui l’a frappe si brusquement, et nialgre son eloigne- 
ment do Paris. 

J’ose esperer que, grace a robligeant concours des Mouibres du Hu 
reau, dont la bonne volonte et la complaisance me sont connues de 
longue date, grace surtout a une indulgence sur laquelle je crois pou- 
voir compter, vous n’aurez pas trop a regrotter la cotifiance qu’il vous 
a plu de m'accorder. 

La Societe accueille les discours de MM. P. Mabille et A. Leveille 
par de cbaleureux et unanimes applaudissemonls. 

* 

* * 

Cprrespondance. — MM. A. Mequiguon et Maurice Pic so 
sont fait inscrire comme devoid prendre part au Congreset an Banquet 
eonnnemoratif de 1903. 

Changoment d’adresse. — M. (1. (iianelli, Hivoli, pres Turin 
(Italic). 

Admission. — Naturliistorisches Museum (D r L. Heb, bibliothe- 
caire), llambourg (Allomagne). 

Exposition internatiodale de Liege . — Comme suite a la circu- 
late oflidelle dont il avail etd donne lecture a la seance du 28 de- 
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cembre 1904, la Societe, sur la proposition do son President, de- 
cide d’envoyer les volumes des annees 1901, 1902 et 190:t des Annates 
et du Bulletin a Imposition internationale qui doit s’ouvrir a Liege, 
en 1903. 

Budget . — M. Ch. Laliaussois, Tresoricr, donne lecture de son 
rajiporL financier pour Texercice 1904. 


RXRRCICR 1904 

HICCKTTKS 


Kn caisse au 31 deccmbre 1903 0.333 fr. 91 e. 

Lotisations 8.082 30 

Ti rages a part Ill 73 

Venle des Annales et du Bulletin 71 90 

Abonnements aux Annales el au Bulletin 320 » 

Faune Bedel 33 » 

Tables 7 30 

Subvention du Ministere de lTnstruction publique. . . 300 » 

Annonces 81 28 

Venle d’ouv rages divers 13 47 

Recoups . 3.398 33 

numerations de cinq societaires 1.499 90 

Versements a valoir sur exonerations 433 90 

Total des recedes 21.303 fr. 10 e 

OKCENSKS 

Lover, impots, assurance 2.174 fr. 12 c. 

Krais d’impression des Annales (\ t du Bulletin . . ...... 0.021 22 

Planches (d gravures 1 .043 80 

Krais d envois 028 88 

Administration et correspondance 713 33 

Bibliotheque (achats, ahonnomonls, reliures) 024 20 

Traitemenl de lagenl . 800 •» 

Achat do 4 obligations Ouest 3 0 0 ancieunes 1.784 » 

Divers 38 03 

Total des depenses 13.049 fr. 82 c. 
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Heretics 21.305 (r. 46 c. 

Depenses 15.049 82 

Jin caisso au 31 deceinbre 1904 6.253 Jr. 64 c. 


COMPTE DU JOU11XAL L'ABEILLE 


RKCETTES 

Ivii eais.se an 31 deceinbre 1903 248 23 c 

Abonnoments 48 » 

Vcntc, d’mtvragos 17 » 

Total dcs reccttes 313 25 c. 

DEI'KNSKS 

Impression 240.fr. 70 c. 

Correspondance , envois, divers 16 50 

Total dcs deputises 237 fr. 20 c. 


HAI.ANCE 


Uccellos 313 fr. 25 c. 

Depenses 257 fr. 20 c. 

Jin caisso ail 31 deceinbre 1904 56 fr. 05 e. 


CA1SSH DBS COLLIiCTIONS 

lin caisso au 31 decembro 1904 138 fr. 63 c. 

A YOIB Dli I.A SOCIliTli 

1'ORTEKEIII.I.E 

903 francs de rente fram;aise 3 0,0 (cours 97 fr. 70). 29.407 fr. 70 c. 

191 obligations Ouest 3 0 0 anciennes [dont deux ache- 
tees avec les funds de L'Abeille], (cours 453 fr. 50). 86.618 50 

Capital a u*31 decembro 1904 116. 020 fr. 20 c. 
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La SocieHe, aux tormcs dos articles 26 et 29 de ses Slaluts et de son 
Kcglcment, renvoio rcxamen des comples da Tresoricr a son Conseil 
qni lui presentera un rapport a la reunion generate du 22 tevrier. 


Communications. 

Description d’un Sternotomis nouveau [Col.] 
de Moheli (Comores) 

par Ei>. Flkutiaix. 

Sternotomis Pupieri, n. sp. -- Long. : 93-36 mill. — Noir bril- 
lant; base du pronolmu horde d’un duvet court et serre, d’un rouge 
vermilion, formant line bande marginnte; elylres avoc tine bande* l rails- 
\ersale,au premier tiers, d’un leger duvet gris, a peine, npparenle, in 
temmipue a la deiixieme cole du cbtede la suture, et line grande, laches 
d’nn vert tres (‘lair occupant ton to la pnrtie mediane posterieuro sans 
loiieher les bords latcraux, ac-cnmpagnee de chaepie cole d’une petite 
tache gris clair. 

Tete»sillonnee an milieu et impressionnee enlro les antennes. Front 
plan, rugueux. Labre transversal, frange de [mils jaunes en avant. 
Mandilmles nigueuses en dehors, lisses en dedans; epines defensives 
anpiees de haul en has. Antennes noires, beaucoup plus longues ([nolo 
corps. Pronotum epineux sur les cotes, ride transversalemenl en ar- 
riere. Frusson court, triangulaire. Elylres tres attemies en nrriere, ru- 
guensement ponctues, inanities eie* Irois cotes saillantes, quelepiefois 
elfacees en parties plus visibles posterieurement; la premiere pres de 
la suture; epaules annees d’une forte 1 , Crete* etentelee*. Dessous noir avec 
le*s bandies poslerieures et les bords lateraux des segments ahdomi- 
naux converts d’unriuvel vert clair. Palles longues; larses garnis d’nn 
duvet jaune roux ou grisalrc. 

Djouma Dougna, Moheli (Pupier). 

Voisin de St. Leeatsori Fairm., de la Grande Comoro, <jui a te pro- 
notum entitlement uoir et les elylres d’un gris cendre sur presque 
toutc la surface; et do St. Thomsoni Buq., dont le pronotum ost mar. 
(jue au milieu d’une bande rouge et posterieurement d'une bande blan* 
chatre, les elylres granules sauf au sommet. 
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Appartient, avec les deux especes ci-dessus, au sous-genre Ultiole - 
mur Thoms., caracterise par i’appendice prostcrnal bicornc. 

Vit sur un Firm tres commun aax Comores, appele par les indigenes 
« Mouhy », a la Grande Comoro, et « Mhouyou »,a Anjouan et a Mo- 
lioli. D’apres M. Pupier, on docouvredifliciloinent I'inscctc sur Tarbro, 
mais, dosciu’on rabatetqu’ontronoonne les grosses branches, ily vient 
so. poser. Ce Ficus coupe ropand une odour tres forte, en memo temps 
qifune severouge-brun so degage des meurtrissures etselige eugomme. 

II ost probable quo la femelle vient pondre dans la moellomisoa jour, 
a la faron doVOnrideres amputatnr Fab., qui coupe lui meme les bran- 
ches du Poisdoux, a la Guadeloupe. 


Trois Capsides nouveaux pour la faune franfaise [11km.] 
par O.-M. Hkutkh. 

En examinant une collection de Capsides appartenant au Museum 
d’llistoire ualurelle do Paris, jVn ai trouve trois non encore signnlcs 
do Prance : 

1. SjKoNUVLoconis oKscimrs lia mb. var. Oberthuri, no\. — In - 
feme nigro-piceus, superne capita, pronoto, macula Imali triangular! 
scutelli , claro fere toto, corio membranaguefusto-nigris; lat tice mar- 
gine liusali medio anguslius , la ter thus late, pronoto limbo lateral i utrin- 
gue, iuterdum etiam macula indeterminata disatidali, corio basi limbo 
gue ad suturam clari tafias, limbo lateral! I exteriors august i us venisgue- 
membranae grisescenti-luridis ; membrana macula pallida ad apicem 
cuuei; antennis cost rogue totis uigris: pedibus nigrescent iduridis , fe- 
moribus basi uigro-piceis , tars is uigris 

Pymiees-Orieutales : Vornet-los-Hains. — Trois e\. trouves, avec 
le typo, par M. II. Ob or t Ini r. 

i. Pao.ii yx yours caksakkis Pout. — Pyrenees-Orientales : Veruet- 
los-llains (M. II. Oborllnir). Kspoce conuiio settlement d’Kspagne ol 
do Portugal. 

•I. Ghlamydatus longirostris, n. sp. Sat breciter oralis , an- 
tennis pedibusgue llaricunti-ulbidis , illis maris et feminae articulo 
primo fereque dimidio basqli second i necnon coris et femoribus pos- 
tiris uigris, op ire femorum post int rum angustc flaricanti-albidn , tibiis 
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nigro- spinulosis , anterioribus spinulis e punctis minutis, post ids spina- 
lis e punctis sat magnis nascentibus, tarsis articulo ultimo fuscescente, 
unguiculis nigris ; capite basi pronoti panto magis qttmn // > ungus- 
Itore, rertice temiiter marginato oculo circlin' 2/3 tat tore, /'route sub- 
deplanutn, clypeo levissime prominnttc ; rostra medium renfris of fin - 
genie, nigro-piceo, articulis seenndo et tertio pallide / Inventibus , primo 
upicem xyphi prosterni superante; antennis articulo secundo lutitudine 
capitis circiter Vi breviore, tertio secundo circiter If 3, quarto tertio 
fee " 13 breviore; pronoto lutitudine basali duplo breviore; membrana 
nigricante, sutura ad npimn cunei tenuiter hyalina et Clil. pulicario 
Fall /'route baud convexa, vostro tango , articulo secundo antennarnm 
etiam marts dimidio apicali fhwente coxisque anterioribus totis /lam- 
albidis divergens . — Long. : 1 4/3-8 mill. 

Ilorault : Palavas. — Quatre ex. trouves par Maurice* Noualliier. 


Sur quelques Hymenoptdres d’Amerique 

par H. mi Buysson. 

Pol\'bia umcKPs Sell rot Iky. — Cotta jolio (Juopo a ete reprise* par 
M. K.-R. Wagner dans la Republique Argentine*, Chaco do Santiago 
del Eslero, sur les bords du Rio Salado, a La Palisa, 28 kilometre's d’l- 
eano. ^Museum d’llisloire nalim*lle do Paris, 1904.) 

P. occidkntaljs (Jliv. var. diguetana, nov. — M. L. Digue! a 
rapporte dcs environs d’Oaxaca (Mexique) unc variele noire do la P. 
nccidentulis Oliv. Elio difTere du type par sa taille plus gnMe, son co- 
lons entierement noir on l)i(*n avoc une legero marge blanchatre sur 
le bord poslerieur du 1“ b*rgit(* abdominal. La pone! nation thoraeique 
est a p(»ine visible, h* thorax (»st plus elroit et Tabdomen plus allonge. 
— La longueur est la inline. 

La nidilicalion est semblable* a cello, bien connue, du type. 

P. oceioKNTAus Oliv. var. nigratella, nov. — Celle variele se dis- 
tingue de la precedento par la forme robuste et large du thorax et de 
Tabdomen. Elio est entierement noire, et la ponctuation thoraeique est 
tres distincte. — 99- M&ne longueur (jue le type. 

Mexique : environs d’Oaxaca (L. Diguet, 1903, Museum de Paris;. 
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Alastuh mklanosoma Sauss. — Bresil : Minas Geraes, environs de 
Passa Quatro, 1.000 ai d’alt. (E.-ft. Wagner. 1003, Museum de Paris). 

Odynkiujs oa la/ i Axes Sauss. — ■ Republique Argentine : Jeafio, 
bords du Rio Salado (E.-R. Wagner, 1904, Museum de Paris). 

O. Wagneri, n. sp. — Corps de petite taille, subcylindrique, noir, 
avec le clypeus, les deux premiers articles anlennaires, les tibias ante- 
rieurs el le pronotum mux; le postecusson et la bordure apicale des 
deux premiers segments abdominaux jaunes. Tele epaisse, de la lar- 
geur du thorax ; clypeus piriforme, allonge, Pextrcniite tronquee, le 
disquo. a grosso ponctualion contluenle dans le sens de la longueur et 
soiivenl tarhe de noir; line, legere carene jaunatre entre les an- 
lennes; lace eonvexe, a gros points Ires profonds, pen serres; le fond 
du sinus des yeux et into petite ligne au sommet (‘Xterne de ceux-ci 
roussatres; vertex eleve, avec deux pelites cretes entre les ocelles. 
Pronotum avec les angles anlericurs tres saillanls, a poinle arrondie; 
ponctualion thoracique grosse, profonde, pen serrec; postecusson nor- 
mal ; melathorax fortemenl creuse au milieu, les cotes formant line 
arete assez vivo; eeaillelles jaunes, tachees de noi nitre; ailes hyalines, 
la cellule radiate enfumee. Abdomen a grosse ponctuation espacee : 
l n segment large, fortemenl carene transversalement dans la partie 
anlerieure; segment Ires grand, ovale; base du l or segment ventral 
assez brusquement eleve. - v. Long. : 7-8 mill. 

Republique Argentine environs d’lcano, bords du Rio Salado (E.- 
R. Wagner, 1904. Museum de Paris). 

(lot Eumenide esl dedie a M. Wagner, qui en a obtenu dix exem- 
plaires de galles de Ceeidmes emnita Curtis. L'ilymciioptcre utilise 
eetle galle lorsquVlle esl vide; apres y avoir depose son muf et les 
provisions do chenilles neeessairesa la nourrilure de la larve.il bouche 
roiiverlure par un tampon de terro gacliee. 

Tuimkiua Bcyssoni Brollies. — Le male, roste inconnu, difftre, 
I res peu de la femelle. 11 a le clypeus enlieremenl blanc, ainsi quo le de- 
vanl du scape, le fond du sinus des yeux et un grand triangle entre 
les autenues. 

M. E.-R. Wagner a pris les deux sexes dans la Republique Argon- 
genline : Grand Chaco, sur les bords de Rio Tapenaga, et a La Palisa, 
pres d'lcnuo (1903 el 1904, Museum de Paris). 

Sapyc.v ReiiMKisTKKi Gerst. — Republique Argentine : Chaco de 
Santa Fe, Rio Las Garzas (fi.-R. Wagner, 1903, Museum de Paris). 
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Sur la validite speciflque de deux Lepidopteres 

par It. Brown. 

Jo trouve, dans le. Bulletin Inblingmphique. du Bulletin, n° 18. do 
la Sociele, la mention ( Rerue rime d’Entomologie) d’ltne note do 
M . A. J a c li o n to v, sur « la validite spdeilique dc Lymenn Coretax », ot 
jo m’oinpresse d’apportor a ropiniondoM. Jachontov l'appui do la 
mionne formee dopuis do longues annees deja. C'ost on juillot 1802 quo, 
chassant on compagnio d’un collogue fort hcurcusomcnt done pour 
l’llistoire naturelle, mais qui malhourousomont n’a pas persevere dans 
cotto elude, jo lis connaissanco avec ce Papillou. Nous lo primes on 
nombro le long d’un petit ruissoau, an pied dos coloaux calcaires qui 
bordent la rive droite do la (Jaronne, on amont de Bordeaux. Mon 
collogue et moi. nous lo Irouvames dilTercni de lout ce quo nous avions 
vu jusque-la ot n’hesitamcs pas a le placer dans nos cadres coimne 
expire distincte. Nous no fiimes pas pen surpris lorsque, deux oil trois 
ans plus tard, nous fimes la connaissanco des amateurs bordelais, 
MM. Lambertie, Trimoulot, etc., d’apprendre ipi’il nolait con- 
sidcre on haul lieu quo connne simple variete de Lymenn Amyntax’ 
mais, pour ma part, jo n’ai jamais capitule, ni perdu line occasion soil 
dans les comptos rondus d’excursions quo jo remeltais, soil dans les 
discussions qui so produisaient parfois, do revondiquor son droit a 
I’autonomio spdeilique. Je suis houroux deconslator quo M. Jachontov 
partage ma maniere do voir ipii etait aussi, commo je l’ai dit plus bant, 
cello de mon rogrette compagnon do chassc de 18(12. 

le prolite de i’occasion pour parlor d’unc autre « ospeco » <pii, olio, 
avait completement dispnni du Catalogue Woeke ot rcvienl sur l’oau 
dans celui du IK Itobel; jo veux parlor du Crnmhm < lix[iarellttx ou 
.1 neylolnmin dixpnrella Hiibn. J’en ai pris cinq ecbantillons (qualm 
males et une lemolle), ou juillot I860, aux environs do Bagneres-do- 
Bigorrc (llautes-Py rondos) et l'ai toujours, dopuis ce temps- la, miso a 
la suite de nos espdees girondines ( tenlnmlellu et contriMln ) dont 
olle me semblait parfaitemenl distincte. Feu Woeke no l’avait sans 
doute pas vue en nature. 
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Notes sur les moeurs et sur I’habitat 

du Platyparea pceciloptera Sc h rank etde I’Agroinyza de I’Asperge 

[Dipt.] 


par Diem* Lksnk. 

Au cours de, l’an dernier, nous avons eu foccasion d’etudier di- 
verses particularity des mmurs du Trypetide de fAsperge (Plnty pa- 
red poeciloptera Sell rank) et nous avons public une partie des resul- 
tals de, nos observations dans le Bulletin de la Societe nationale 
d’Aijricullure de France (annee 11)04, pp. 460 el 710) et dans le Bulletin 
de la Societe de Biolog ie (annee 1904, t. LVL p. 1006). Nous croyons 
utile de resume!* iei le, content! de ces notes en ajoutant quelques de- 
tails complementaires. 

Des turions babites par finsecte avaient etc recueillis en mars a 
Kpinay-sur Seine, et avaient ete adresses a M. le prob*sseur Bou vier 
qui voulut bien nous les conlier. Os turions fournirent d’abondantes 
eclosions qui delmterent lo 12 avril et prirent fin seulement le 9 join. 
Pendant toute cette periode d’environ sept semaines faccou piemen t et 
la ponte se poursuivirent sans interruption, en sorte que la pupation 
des larvcs issues des premieres pont(*s etait deja eUectuee lorsque les 
lemelle.s tardivement eeloses procedaieut (*ncore a la ponte. Le depot 
des units a lieu non seulement dans les pousses venant de sortir de 
terre, mais aussi au sommet des tiges plus agees, memo sur c(*lles 
dont la bauleur au-dessus du sol depasse oO centimetres et qui son I 
abondamment ramilieos. En cecas, la jeune lane ctanteclose et ayanl 
crease une galerie descendante qui, dans la premiere partie de son 
trajet, est sous-epidermique, on voit le sommet de la tige attaquee 
brunir, se dessecher e! se recoil rber en crosse stir luimtbne du cote 
do la galerie. 

Malgre.la coexistence de ces deux fails : ecart considerable dans 
fepoque du developpemcnl des larves, et depot des <eufs au sommet 
des liges ramiliees et voisines de fepoque de la tloraison, on if observe 
qifune seule generation annuelle. 

A tapproche de la metamorphose, la larve, dans son incessant tra- 
vail de progression vers le has, est parvenue au voisinage de la 
grille. Lite remonte alors dans la direction du sommet de la plante en 
suivant la galerie precetfrmment creusee; mais. arrivee en un point 
situe un peu au-dessous du niveau du sol. elle pratique une nouvelle 
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galerie qui s’mcurve vers rextorieur de facon a atteindre la surface 
de la tige au niveau mfime du sol oil dans son voisinagc. Cette soconde 
galerie (fig.), destinee a livrer passage a l’adulle au moment de reclusion 


ne debouche pas au dehors. La 
larve, en la creusant, a pris soin 
de menager a son exlremite la 
line membrane epidermique de 
la tige, obstacle fragile, facile- 
ment rompu par la pression de 
1 'ampoule frontale des Mouches 
venant d’ecloro, mais suflisant 
pour masquer Torilice a d even 
fuels intrus, el formant en outre 
un abri centre riiumidite. Der- 
riere cet opercule, les fibres li- 
gueuses trfes denscs des parties 
peripheriques de la tige ont ete 
seulement brisees par la larve 
et for ment unc sorte de laris 
qui concourt au memo but de 
protection. 

A l'exterieur, les membranes 
obturtuit les galeries de sortie 
sent bien visibles a l’epoque on 
les tiges sont encore vertes. Liles 
ont pris, en ofM, une tointe 
grise ou brunalre, et sont e n ra- 
il rees d'uiio mince bande viola- 
cee. Leurs dimensions valient 
de 3 a 10 millimetres de lon- 
gueur sue 2 lit a 3 de largeur. 
Consignment (dies sont orien tees 
dans le sens longitudinal. 



Legen de dc la f’i gu re. 

Coupe lungitudinale faitr a la mi-septembre dans une tige d’Asperge alta- 
quee par le Platyparea poeeiloptera Schr. 

a a % galerie d’alimentalion de la larve; c, galerie de transformation; b , ori- 
fice de communication des deux galeries; d, pupe du Platyparea ; e, orifice 
de la galerie de transformation situe immediatement au-dessus de la surface 
du sol; cet orifice est ferine par la membrane epidermique de la tige, en 
arrierc de laquelle un fascicule de fibres ligneuses occupe la iurni&re de la 
galerie. 
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A la fin df» l’eti? dernier, nous avons explore plusieurs localites dans 
le hul d’y rechercher le Matypnrea poeciloptera et nous avons pu 
constaler (|iie relle. espece aAait envahi non seulement les territoires 
d’Kpinay et (FArgenleuil, mais aussi crux de Pirrrefilte, de Colombes 
el de Nautcrre. C’rsl en vain (jue nous avons cherche l’insecle a Ville- 
neuve-Sainl Georges, el nous avons appris que les investigations faites 
dans If 1 menu 1 hut a Vilry sur Seine, par M. Hstiot, elaient egalemenl 
testers infruclueuses. Ainsi la region situee an Sud de Paris semhle- 
rail etre encore indrmnr. 


Si le Platfiparea esl localise dans certaines regions des environs de 
Paris, re qui sVxplique sans doule par une introduction recente, il 
ifen esl pas de ineme, selon loute vraisemblance, pour un aulre Di 
plrrr, parasite lui aussi dr I'Asperge mais inolTensif pour les cultures, 
(pie M. le professeur (1 iard a rrcrmment signale sous It; nom (YAgro 
unjza simplex II. Locw f 1 ). Nous avons rencontre les pupes de YAyro- 
nn/za dans Unties les localites ou nous les a\ons recherchees : Pierre- 
litle, Kpinay, Colombes, Nanlerre, Villeneuve-Saint-Georges. Ces pu- 
p(»s, remarquablos par leur forme drprimee, s’observent au voisinage 
du collet de la plante, dans les mines sotis-rpidermiques creusees 
par U*s larv( k s et qui ligurent de larges plages a contour irregulier. 


Bulletin bibliographique. 

Dim muck ((J.) et F. Knah : Marly Stages of Carabidae; (Sprinyf. Mas. 
A 'til. Ilist.) 1904, 33 p., 4 pi * 
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(1) Bull, de In Sne. enf. de Fr. [lUO'ij, 171M80. 
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Academic des S$kcnces (C, R. hebdom . des Seance, s), 1904, H, 21 a 20. 
- L. Bohan : Le Xglotrerhus guadrupes et ses ravages sur les 
Cafeiers du Tonkin. — A. Virb : La biospeleologie. — G. Cantin : 
Sur la deslruction do Bumf d’hiver du Phylloxera par le Lysol. 

Academic des Sciences de S'-Pelersbuurg (Annuaire du Music zoolog i- 
gue) 9 1904, 111. — C.-G. Si 'ii a eosr.HN i kov : Notes sur les Macrolepi- 
dopleres do la partie cenlrale du Caucase seplentrional-oceidenlal, 
(t. russe). — 0. Herz : Beit rag zur Kenntniss der Lepidopleren- 
Fauna des russischen Nordens. — Lepidoptora von Korea. Noc- 
luidae el Geomelridae, (1 pi. n.). — Notice necrologique sur Tsclii- 
tseherine. 

Riologia Cent rail- Americana . - Rhyne, hola Homoptern, I, par W.-L. 
Distant et W. Fowler, pp. 85-108, pi. 10-11. Acquis pour la 
Bildiolheque. 

EnlomologisVs monthly Magazine (The), jan\ier 1905. — K. J. Morton : 
Dragon-lly hunting in Rustem Switzerland. — J.-II. Wood : The 
occurrence in Herefordshire of Callimya elegantula Fall, and Aya- 
Ihomgia Roreella Zelt. — Note by (i .-II. Veurall. G.-A. Craw- 
siiay : A large community of Vespa vulgaris. — II. ■ -R. Mann : 
Lepidoptora taken in a Moth Trap at Dilchingham , SulTolk. — 
(l.-A. Waterhouse : Note on Uhylhea Ceo/froyi Sicerillei Oil. 
D.^Siiarp et T.-G. Smith : Another new British Longicorn ( Criure - 
phnlus rust inis Dej.). — G.-C. Champion : Malachius Rarnerillei 
Futon, an Addition to Ihe British List. — N.-H. Joy : Rhizolroyus 
uchraceus Kuoch, a good species. — Notes di verses. 

Eeuille des jeunes Xaturalistes [La), l n janvier 1905. — Conn et Cia- 
hnon : Les Insecles parasites des Nvmpheaeees. — C. Portevin : 
Contribution au Catalogue des Dipteres de Normandie. Notes 
speciales et locales. 

Ecological Survey of Canada , 1904. — - Q 

Inslit acid Cat a tana dllistoria natural (Rullleli), Jl, 5 a 10, 1904. — 
Salvador Mali oi kr y Nicolaij : Lepiddpters d’una excursid al Uhach 
(Tarrasa). — F. Ferrer y Vert : Alguns Alicrocoledpters de Cata- 
lunya. - J. Cadkvall : Una excursid a Nuria, MIL — D. Vi:n- 
tallO : Neuropters de Tarrasa. — Llorkns Garcias y Font : Una 
excursid d’Arta a les Coves. 

Instiluto Agricola de Chile , III, 1904. — O 

A\ K. Zooloyiseh-botanischen Cesellscluift in Wien (Verhandlungeu ) , 
LIV, 10, 1904. — V. Breiim el R. Zederbai-er : Beitriige zur Plank- 
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tonuntersuchung alpiner Seen, IF, (fig.). — J. RodUfc : Ueber einige 
fur Bohmen neue Kafer. — L. Ganglbauer : Yerzeichniss der auf 
dcr dalmatinisclien Fused Meleda vorkommenden Koleoptercn nach 
den Sarnmelergebnissen des Ilerrn Forslrates Al. Gobanz. 

Xaturaliste (Le), l ,r janvier 1903. — P. Dognin : Description de Le- 
pidopteres nouveau x de I’Aineriquc du Sud. — 1 > . Noel : ifitude 
sur le Moucheron des Cuves. — Cap. Xambku : Moeurs et meta- 
morplioses des Lepidopteres du genre Hepiale. 

X nr-York State Museum (Bulletin 7.9), 1904. — E.-P. Kelt : Mosquitos 
or Culieidae of New-York, (57 pi. n., fig.). 

Sour cites Archives du Museum , ser. IV, t. VI, 2, 1904. — Miss M. 
Ratuihtkn : Les Crabes d’Enu douce (Potamonidae), I, (10 pi. n., 
dg)- 

N or Hates zoologicne, XL 3, 1904. — Tables. 

Herds ta ayronomica , 11, 12, 1904. — De Souza da Camara : Subsidio 
para o cstudo das cocbonilhas portuguezas. 

Hecue scienti/iyue du Bourbonnais et du Centre de la France , XV 11, 204, 
1904. — Bektiioumieu : Revision de rentoinologie dans l’antiquite. 

Bo variant Lnpok, 1904, X. — L. \. Aigner Abaki : Die Lepidopteren- 
Fauna von Bulgarien. — J. Losv : Verbreitung von Melolontha hip- 
pocastani. ~~ E. Csiki : Die Cerambyciden Ungarns, XVI. — Notes 
diverses. — Le tout en langue bongroise. 

Boyal Society of London (Philosophical Transactions ), vol. 197, pp. 347- 
300. © 

Societas Fnlomoloyica , XIX, 19, 1905. — 1L Fkdkki.ev : Smerinthus 
tremulae F. de \V. in Finland. — C. Fri.ngs : Bericlit fiber meine 
Teinperalur-Versucbe in den Jahreri 1903-1904. — O. Schultz : 
Ueber einige Aberrationen von Callimorpha dominula L. . — F. Wa- 
gner : Zyyaena Wagner i. Mill., ab. nov. 

M. M. 


Le Secrttaire-gdrant : P. Chabakaud. 
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§canee (lu 9 5 Janvier 1905. 

Presidents dc M. A. LtiVfilLLti. 

M. A. Kauvel (do Caen) assiste a la seance. 

Correspondence. — So sent fait inserire comme devant prendre 
part au Congres et an Banquet comrneinoratif de 1905 : 

MM. J. Bourgeois, — II. du Buysson, — r«. Darboux, — 
A. Fauvel, — II. Gadeau de Kcrville, — Cli. Janet, — ■ L. de 
Joannis, — B. Martin, — R. Mollaudin de Boissy, — M. Ni- 
hollo, — 15. Olivier, — G. Serullaz etson frere M. V. Serullaz, 
— II. Sietti. 

Distinction honorifique. — Le President annonce <| no. M. A. 
Clieux t‘sl nomine oflicier ^Instruction publique. 

Exoneration . — M. E.-B. Poulton sVst fail inserire comme 
membre a vie. 

Logs Potron. — Le Tresorier annonce quo la Societe enloraologiquc 
es! entree on possession dp legsde 10.000 francs qui Ini a ete fait par 
At. E. Potron. 

Los 10.000 francs onl* ete, conforni6ment aux Stntuls, employes on 
un litre de dOO francs de rente d 0/0 sur TEtat. 

La Societe, aux tenues de Part. 11 de son reglement, inscrit M. Po- 
trun au nombre des Membres bienfaiteurs. 

Changements d’adresse. — M. E. Andre, no la ire honoraire, 17, 
rue Victor-Hugo, Gray (Haute-Sadne). 

M. R. Jeannel, interne on Medecine, hospice de Bin) ire 
(Seine). 

Presentations . — M. A. Diegner, chevalier du Meritc agricole, 
13, rue de Paradis, Argenteuil (Soine-et-Oise), presente par M. A. 
Giard. — Commissaires-rapporteurs : MM. P. Lesne et A. Cle- 
ment. 


Bull. Soc. eat. Fr., 1905. 


N • 2. 
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— M.l’abbd Georges Goury, cure de Sannois-St«l#*Seine, pres Fon- 
tainebleau (Seine-et-Marne), presente par M. 1\ Chab anaud. — Com- 
niissaires-rapportcurs : MM. A. Giard et Maurice Royer. 

— M. l’abbe Jules-Henri Guignon, cure de Vulaines-sur-Seine, 
par Avon (Seine-et-Marne), presenle par M. P. Chabanaud. — Com- 
missaircs-rapporteurs : MM. C. Dumont et J. de Joannis. 

— M. Henri Sietti, pharmacien, LeBeausset (Yar), presente par 
M. K. Abeillc de Perrin. — Commissaires-rapporteurs : MM. Ch. 
Alluaud ot Ph. Grouvolle. 

— 'M. Charlos-Honri Yeiilard, iugenieur des Arts cl Manu- 
factures, Forges do Morvillars, terriloire de Belfort, present^ par 
M. G.-A. Baer. — Commissaires-rapporteurs : MM. J. de Gaulle et 
J. Magnin. 

— Prix Dollfus 1903 et 1904. — Au nom do la Commission du 
Prix Dollfus, M. Maurice Boyer donne lecture du rapport suivant : 

Messieurs , 

Votre Commission s’est reunie, !e 7 janvier 1905, au siege de la So- 
ciete, pour remplir le mandat quo vous avez bien voulu lui confier (’). 

La Societe ayant decide, dans sa seance du 24 fevrier 1904, de reser- 
ver I’annuite du Prix Dollfus de 1905, se trouve acluellement disposer 
de deux annuiles : cellos de 1903 el de 1904. 

Aucun ouvrage n’avait etc presenle direclement par son auteur, 
mais M. Leveille indiquait a la Commission le travail de M. A. Raf- 
fray : « Genera et Catalogue des Pselaphides », ouvrage on cours de 
publication dans nos Annales. 

M. Magniu presentait l’ouvrage do M. L. Planet : « Araignees », 
14 c partic do l’llistoire naturellc de la France (Paris, Deyrolle, 1 vol. 
in-8 1 11 , avec 233 fig. dans le texto et xvm planches noires hors texle, 
formant un ensemble de 372 figures, prcsquc toutes dessinees d’apres 
nature). 

M. Lesne recommandait l’ouvrage de M. J. Martin : « Les Papil- 
lons d’Europe » (Paris, Schleicher, 1 vol.in-8° long, avec 48 figures et 
54 planches cn couleurs). 

Dans ces conditions el apres deliberation, votre Commission a juge 
qu’il y avail lieu de decerner les deux annuiles disponiblcs, et ellc 
vous propose : 

(1) Etaient presents ; MM. A. Leveille (President), J. de Gaulle, 

P. Lesne, J. Magnin, Maurice Royer, E. Simon. 
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1° D’attribuer'Je Prix Dollfus 1903 au « Catalogue et Genera des 
Pselaphides » do M. A. R affray; 

2° Do divisor le Prix Dollfus de 1904 et de le partager entre MM. J. 
Martin et L. Planet pour lours interessants ouvrages conveuant 
sous tous les rapports a l'instruction des debutants en Entomologie. 

— Les bulletins de vole devront Sire exadement libclles connne 
suit : 

1° Prix Dollfus 1903 : M. A. Raffray; 

2“ Prix Dollfus 1904 divise : \ nf rl * n ’ 

( M. L. Planet. 

— Le Secretaire rappello quo tons les Membres franrais ont droil de 
prendre part a ce vote, qui a lieu au scrutin secret, a la majorite abso- 
lue, soil directemont, soit par correspondance. 

Dans ce dernier cas, l’enveloppe furnace contenanl le bulletin de vote 
et signee par le Societaire do qui elle emane, devra parvenir entre les 
mains du President avant l’ouverlurc du scrutin. (Reglcinent, art. 14, 


Communications . 

Description d’un Trechus ( Anophthalmus ) nouveau 
de France [Col.] 

par Ii. Abeille de Perrin. 

Trechus (Anophtalmus) Jeanneli, n. sp. — Long. : o mill. — 
Du groupc des Aphamopx. Corps allonge. Tele ires forte, endec d6s la 
base, tr&s convexe et large. Antennes absentes. Corselet Ires court rc- 
lativement, a peine plus elroit quo la Idtc, a peine plus long du som- 
met au siilon transversal de la base que dans sa plus grande largeur, 
laquellc cst situee pres du sommet ; rctr<5cio de la a la base, ccllc-ci 
precedee d’un siilon profond et entier; les cot^s du segment sc rein- 
vent a partir de la jusqu’a la base et divergent legerement. Elytres 
ovales, a peu pres 6 fois plus longs que le corselet, gonfles, a raciue 
tres longue, a epaulcs nettement accusees, mais formant un angle 
obtus, elargis de la jusqu’aux deux tiers, obtus au sommet, munis d’un 
rehord exterue reflechi, entier et tres fort, porlanl des stries irregu- 
lieres el incompl^tes sur toute leur surface, ces stries supcrllciellcs, 
imponctuees, les 3 suturales ayant les deux premieres completes et 
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entieres jusqu’aux cinq sixiemes posterieurs dcs etuis, la 3 B n’occu- 
pant qu’un tiers de la longueur de ceux-ci ; les strics tout a fait externes 
sont a peine indiquees, parfois m6me elles ne consistent qu’en quclques 
cnfoncements ponctiformes ; 3 soies tactilcs sur la 2 B strie, soit la pre- 
miere apres la suturale. Pattes absentes : d’apres M. It. Jeannel, qui les 
a vucs brisces sur le sol, elles seraient de forme normale et relalive- 
inent courtes. 

Notre zele colleguc a dccouvert un cadavre de cette inleressantc es- 
pece, rcconnaissable pourtant a plusieurs points, notamment a la brie- 
veto du corselet, au sillon transverse de co segment, determinant des 
angles qui divergent, etc. II l’a trouve dans la memo grotte dcs Basses- 
Pyrenees on liabite la Hathyecia Jeunneli. Je me permels encore de la 
lui dedier. 


Variete nouvelle du Clytus arvicola Oliv. [Col.] 
par L. Bi.eisk. 



Cette variete pre- 
sente les carac teres sui- 
vants, qui la dilTeren- 
cient notablemen t du 
type ordinaire. 

Le corselet, qui osl 
tridente de chaque co- 
te, plus large a la base 
qu’au sommet, est for- 
tement granulcux sur 
la surface ; il se degage 
line bossc sur la partic 
mcdianc, elle part pres- 
que de la base, s’etla- 
cant graduellement jus- 
qu'au bord anterieur. 

L’ecusson se trouve 
dchancre en pointe rc- 
montantc et presque 
depourvu de la pubes- 
cence jaune qui le re- 
coil vre habituellement 
en entier, il est aussi 
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plus grossoment ponctue et avec uno ligne medinne lisse, assez largo. 

On appreciera facilement lcs differences priucipales par la figure tres 
agrandie qui accompagne la description ot qui me dispense d’entrer dans 
de plus longs details. 

Je propose pour cette nouvclle variete le nom de tridentata, pour la 
particularite romarquable de son corselet qui la distingue et fait excep- 
tion dans lo genre Clytus, tout au moins lies especos europeennes on 
cet organe est pin tot arrondi ou ovoi'do. 

La capture de ce bel exemplaire, qui est un male, a etc faite par 
M mr Blouse, qui s’interessebeaucoup a l’Kntornologie, le 28 juillet 1903, 
dans notre jardin, sur Cynara scolymus (Artichaut comestible). 

Ma collection possodo encore deux autres individus trouves par moi 
;i Limoges, qui ont aussi les trois dents du corselet, mats moins accen- 
luees, et l’ecussou ne dilTere pas de celui du type. 

J’estime que le Clytus arvicola esttrfs rare a Rennes et dans les en- 
virons, puisque, depuis vingt-trois ans, je n’ai pu trouver qu’un autre 
exemplaire femelle typique, de tres forte taille, pris, le 5 septenibre 1902, 
aussi sur les Hours d’uue Composee (After amelias L.) et la variete 
male decrile ci-dessus. 


, Description d’une nouvelle espfece de Malthodes 
de la faune franfaise [Cor., j 

par J. BoiRiiKois. 

Malthodes (in sp.) Gavoyi, sp. uov. — Elonyulus, niger, an ten- 
on nun articutix duobus primis rups vel rufeseentibus; prolliorare trans- 
rerso, nut ice nnguste rufo-limbato, angulis aniicis oblique trunmtis et. 
ralde inemssatis; elytris brunneis, apice concoloribus ; genubus rufo- 
flaris. — Abdominis segmentis dorsalibus ullimis elongatis, penultinw 
apice utrinque mbtus dentuto-producto, ultimo apice rede truncato; 
ventralibus penultinw profumle emarginato, lobis laterulibus apice ro 
tundatis, ultimo stylum flavam, fortiter curvatum, intug in medio denle 
parro acuto munitum, ad npkem dilatation ibique profumle furcation 
formnnte. — Long. : 3 mill. 

T(He subconvexe, visiblement pointillee, finement pubcscente, assez 
luisante, obsolbtement sillonnee dans sa partie niediane, noire; yeux 
mediocrement saillants (cJ) ; mandibules et base des palpes maxillaires 
d’un jaune roux; antennes presque aussi longues que le corps (d), plus 
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courtes ($), assez greles et a articles obconiques allonges, fincment pu- 
bescentes, d’un brun noiratre, avec le l cr et quelquefois le 2° article 
en totalite ou on partie d’un roussatre plus ou moins clair; 4 e article 
tin pen plus long que le 3°; prothorax forlement transverse, presque 
deux fois aussi long dans son milieu quo large a la base, subrectan- 
gulaire, a peine sensiblement elargi d’arriere en avant, a cdtes presque 
droits, non reborde lateraleinent, legeremeut arque en arriere, a son 
bord postericur, coupe droit cji devant, d’un noir assez luisant, a\ee 
mi tin lisere jaune a son bord anterieur, angles anterieurs tron- 
ques, k»r lenient releves en boJ'Telet, disque illegal el peu convexo; 
elytres assez courts, brims, pubescenls, sans tache soufree a l’extre- 
mite; dessous du corps brunalre, avec les bords des segments ab- 
dorninaux plus clairs; pattes lioires: genoux d’un Have roussatre. — 
o. Trois derniers arceaux dorsaux de I’abdomen 
allonges, ravant-dernier prolonge de cliaque cole a 
son extremite en une forte dent dirigee on bas, le 
dernier long et etroit, coupe droit an bout; avanl- 
dernier arceau ventral profondement echancre, ses 
lobes lateraux on triangle assez court, arrondi au 
sommet ; le dernier de contour jaune, a Hoc tan t la forme 
d’uu style forlement et r^gulierement recourbe en dessus, anno a son 
bord interne et un peu avant la moitie do sa longueur d’une petite 
dent triangutaire et pointue, elargi vers lVxtr^mite et divise en deux 
branches d’abord divergentes, puis recourbees intei'ieuremenl. 

Anile : Puiverl (470 m ), en battaut des Salix et d’autres arbustes au 
bord du Blau ; lin-Malo (1000 ,M ); fortt des Fanges (UoO m ); juin-juillet 
(L. (iavoy), 

Cette interessanie petite especeest Ires voisine de M . chelifer Kiesw., 
avec lequel elleaetd confondue jusqu’a present. Elle en ditTere surlout 
par la presence d’une petite dent triangulaire vers le milieu du bord 
interne du style ventral choz le J. D’autres caracleros secondaires 
\iennent s’ajouter a celui-ci et continuer la validite de l’espece. Airisi 
la tote est plus convexe, plus visiblement pointillee, le bord anterieur 
du prothorax est fincment lisere de roux pale, alors qu’il est toujours 
entterement noir chez chrlifrr , ravant-dernier arceau dorsal do Pabd<»- 
nien (o'), se prolonge en dessous, de cliaque cote de son extremite, en 
une saillie denliforme plus nettement detacbee et plus longue, et les 
lobes lateraux do ravant-dernier arceau ventral sont en triangle plus 
eourt el arromlis au bout. Uuidis qu’ils sont plus allonges et poinlus 
chez chelifer . 
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Je rue fais un plaisir de la dedier a tnon collegue et ami M. L. G a- 
voy, quia bien voulu me foumir les materiaux necessaires a sa des- 
cription. 

L’airede distribution des deux especes paraitaussi differer. En effet, 
landis quo. M. chelifer cst assez largement repandu dans les zones 
chaudes ct moyennes des Corbieres orientates, du Roussillon et de 
la Catalogne, If. Gavoyi semble avoir un habitat plus restreint et af- 
IVctionner surtout les zones elevens des Ilautes Corbieres el des Cor- 
bieres occidentales, ainsi quo les regions relalivement froidi*s on do- 
miiu 1 le Sapin. iJt 


Sur le genre Acanthocnemus Perris [Col.] 
par Maurice Pic. 

M. J. Bourgeois a public dernierement (Hull. Soc. rut. Fr. |li)0i|, 
pp. 2o el 26) un tres interessant article synonymiquo sur le genre Acan- 
lltocnemus Perris, auqucd je renvoie tout dabonl, jugeant inutile- de 
repeter id ce qui a etc dit par noire savant collegue-. 

Je veux simplement parlor de deux especes do ce genre donl il n’a 
pas etc question dans cot, article : 

Acarlthocnemm asiatieus Pic (Hull. Soc. zool . Fr. 1 185)7], p. 7!)) de 
Birmanie; A. hr erica ruin Pic (Bull. Soc. nil. Fr. [i!)()3|, p. 143) de 
Madagascar. A cause do la grande variability signalee par M. Bour- 
geois. asiatieus Pic pourrait bien so rapporter encore, a litre, de va- 
riety, ixciliatus Perris, espece cosmopolite. Elantdonneque je roleve 
quelques differences, en comparant le type de asiatieus Pic aux di- 
vers ciliatns Perris (dilutus Ab.) quo je posseile, et nolammenta uu 
specimen, de la collection Tournier, qui provient de* Sicile (*), eelui-ci 
ne pent 6tre, en tous cas, porte coniine synonyme pur et simple. Les 
differences relevees pour asiatieus sent : deux avant-derniers articles 
des anlennes paraissant moins courts, el y tres progressivemont atte- 
uues au sommet; le prothorax, en outre, est Ires distinctomeul relevr 
sur les cotes, inais je laisse de cote cettc distinction qui, peut-etre, u a 
pas une grande \aleur, et je ne parlerai pas non plus do la coloration, 
puisqifelle est tres variable. 

Quanta brevicornisPic ( 2 ), toujours compare aux ra£mes insectcs, 


(1) Localite interessantc, ilcja signalee (Hull. Soc. zool. Fr. [ 1 897], p. 8ni. 

el) J’ai encore acluellement le type sous les yuux. 
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il me parait devoir 6tre considere comme espece propre, etant donne 
plusicurs caracteres quo je crois importants. On distinguera brevi- 
cornis Pic de ciliatm Perris par les antennes plus courtes (ces 
organes atteignant a peine le milieu du prothorax) et par cc dernier 
distinctcmcnt crenele sur les cotes (non ou a peine, chez les autres 
Acanthocnemus ) ; on outre, la forme ely train parait plusallongee; la co- 
loration de brevkornis est assez tranchee, tres obscurcie sur le dessus 
du corps avec les cotes du protliorax roussatres. 

Je ne connais pas en nature Ilomcnemus pnlli tarsi s Fairm., decrit 
de Madagascar, mais, comme M. J. Bourgeois l’a porte ensynonymie 
d(* Aranthoenemus ritiatus Perris, je n’ai pas a lui comparer A . bre- 
rkoruis Pic. 

Thus les Acanthocnemus que je connais ont, en avant des handles 
anterieures, une eavite (*) plus ou moins arrondie, garnie, au fond, 
d'une rnalien* Have; eette eavite doit representor un caractere remar- 
quable pour aider a la distinction du genre. 


Diagnoses de deux espfeces nouvelies de Mutilles 
du Transvaal [Hymen.] 

par fi. Andre. 

Os insectes out etc recueillis a Sliilouvane (Xord du Transvaal) 
par M. Junod. el nf ont etd communiques par M A. de Schulthess- 
Scliindler. Lour description complete ligurera dans un tra\ail dVn- 
semble que se propose de publier M. de Schulthess sur tous les 
llymenopteres rapports du Transvaal par M. Junod; mais eette pu- 
blication pouvant tarder quelque temps, il m’a paru utile de donner 
des maintenant une diagnose provisoire de ces Mutilles, afin d’evitrr 
des doubles emplois. 

Mutilla transvaalensis, nov. sp. *— 9. Nigra, thorace obscure 
sanguineo , abdominis segmento primo late aureo-ciliato, segmento se - 
cundo maculis duabus pare is, tertio villa lata, aureo-sericeis ornatis . 
fAiput transrersum , thorace latius, tuberculis aniennalibus dentifor - 
mibus, product is. Thorax quadrangularis, metanoti margine postico 
spinis lougis, subhorizontalibus annuto. Abdomen sessile , oratum , seg- 
mento ultimo area pggidiali dense striata praedito. — Long. : H mill. 

(1) Cette eavite a did iodiqn^e par Sc hi laky ( Deutsch . cut. Zeitschr . 
[1890], p. 362), tors dc la description de son 1. Kraatzi , de Gurnee. 
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M. arcuaticeps, nov, sp. — 9. Nigra, t Horace obscure sanguineo, 
abdominis segmento primo obsolete aureo-ciliato, segment i secundi mar - 
(fine apicali fimbria angusta, inter rupta , segmentoque tertio vitta lata , 
an reo-sericeis ornatis. Caput .transver sum, vix t Horace latius , orcipite 
arcuato-emarginato. Thorax quadrangularis , postice abrupte truncato; 
metanoti margine postico elevato, crenulato rel subdentato . Abdomen 
subsessile , oratum , area pygidiali plana , apnea, irregulariter striata - 
rugosa . — Long. : 10 mill. 


Manuelia , un nouveau genre d’Hymenopt&res mellif&res 

par J. Vacua l. 

Maximilien Spinoln, dans llistorin fisica cl politico de Chile 
(1. VI), en traitant dcs Hymenopteres recueillis par Claude (lay, 
avail cru devoir repartir les ospeces du genre Halictus Lair, en deux 
divisions dont la seconde dtait, selon lui, caracterisee par « le mela- 
Ihorax (e’est-a-dire le segment mediaire) uniformement convcxe el le- 
gerement incline on arriere » ; dans colie seconde division, il plaeail 
trois ospeces nouvelles : II. Cutfi, If. posticus et II. gagalinus . 

Le caractero allegue faisait deja soupronnor qu’il ne s'agissait 
pas d’pspeces du genre Halictus ; Fexamon des imlividus innnlrail 
(ju’ils etaienl d’un genre Ires different, auquel je donne le nom de 
Manuelia, en rhonneur de M. Manuel-J. Rivera, professeur 
a rinstitut agronomique de Santiago, qui m’a gracieusement gralilie 
d’exemplaircs du Chili (il exisle deja un genre nomine liivera Germ, 
dans les Coleopleres). 

Ce genre, ires voisin du g. Ceralina Lair., est caraclerise par la 
languette filiforme, veluo, les palpes labiaux ay ant les deux articles do 
la base cgalement Ires longs, les deux ypicaux egalcinent ires courts, 
le troisieme insere lateralement en dehors vers le boul du second: 
les maxilles ayant le lobe terminal ail moins anssi long que le basal, 
lours palpes aussi longs que le lobe terminal de la maxillc, de six 
articles egaux en longueur, graduellement plus grdles; le labre 9 
ayant son bout arrondi et velu, ayant a la base une partie saillante 
(un peu comme dans le genre Andrena); le chaperon aplati, les an- 
tennas a funicule liliforme dans les deux sexes, plus de deux fois et 
demie plus long que le scape choz la 9, plus de trois fois plus long 
que le scape chez le c?; ('article 3 des antennes pas plus long que l’ar- 
ticle 2; le tronc, Fade et l’abdomen ne diflerant pas sensiblement de 
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ccs parties dans le genre Cerniina ; le segment dorsal 6 9 avec une fine 
carinule saillaute; le segment dorsal 7 <5 non recourbe en dossous; le 
tibia 3 ayant sur son sixieme basal une patella bien marquee, dans le S 
deux sexes. 

En un mot, ce genre dilTerc do Ceratina par son labre 9 ayant 
comme une ecaille triangulaire en reliel a la base, par le funicule plus 
long, surlout chez les d, et absolument fililorme, par la patella fin 
tibia 3; par la brosse externe du tibia 3 et de son prototarse 9 plus 
fournies; par la face de la 9 loujours foncee et les lobes laterally de 
la face o teintes de Have comme le chaperon. 

Les trois espcccs decrites par Spinola peuvent dire distinguees 
comme suit : 

1 (2). Corps a nuance bronzee; le segment dorsal 6 9 velu de 
roux vif de chaque cold de la carinule. — Long. : 8.0; 


aile : 7 mill. (//. rhri/surus Sichel!) M. Cayi Spin. 

i (1). Corps noir, sans nuance bronzee 2 


If (4). jin moins les deux derniers segments abdomiuaux a te- 
gument roux testace. — 9. Long. : 7; aile : 6 mill.. . . 

M. postica Spin. 

4 (3). Tout l’abdomen noir. — 9. Long. : G; aile : 5 mill. (<5 

inconnu) If. Cayatina Spin. 
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Pres’ulence de M. A. LKVEILLK. 

Correspondance. — So soul fait inscriro coniine devant prendre 
pari an Congres et au Banquet eonnnemoratif de 190o : 

MM. A. Argod, — J. Azam , — Marcel Bailliot, — A. Bouco- 
inoii l , — A. Degors, — - A. Dodero, — A. Gasrard, — 
J. Sainle-Glaire Deville, — J. Vachal, — L. Villard, — 
J. Yilleneuve. 

Changement d’adrossc. — M. Luc; ion fehes, ail \ bons soins do 
M. Autran, casilla do eorreo 57, Buonos-Aires (Repuldique Argon- 
lino). 

Adihissions. — M. A. Diegncr, chevalier du Merih ‘ agricole, lit, 
rue do Paradis, Argonteuil (Soine-et-Oise). Entomoloyie applifjnee. 

— M. l'abbd Georges floury 9 cure de Snnnois-sur-Seino, pres 
Fontainebleau (Seine-et-Marne). linlotnolotjie applit/uee : parasites des 
plant es. 

— M. Pabbe Jules-Henri Guignon, cure de Vulaines sur-Seine, 
par Avon (Seine-et-Marne). Enlontologie appla/uee : parasites des 
plaates ; Lepidopteres . 

— M. II enri Sietti, pliarmacien, Le Beausset (Var). Coleopteres. 

— M. Charles-llenri Yeillard, ingenieur des Arls et Manufac- 
tures, Forges de Morvillars, territoire de Belfort. Coleopteres . 

Presentation. — M. Henri *Pioron , agrege de Philosophies se 
cretaire de la Her tie scienti/igae, 96, rue do Bonnes, Paris, 0*\ presente 
parM. A. Giard. — Coinmissaires-rapporleurs : MM. P. Marchal et 
G. Bolin. 


Bull. Soc. ent. Fr., 1905. 
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Observations diverses. 

Note synonymique. — M. L. Bedel indique la nouvelle synony- 
mic (lu noni generiquc do Mnlacosuma , dans Fordro dos Coleopteros : 

Kxosoma Jacoby, in Transactions enlow. Soc . Load, [1903], p. 25 
(avril 1903). 

Mulnrodoru Bed. in l/Abrille, XXX, p. 230 (janv. 1903). 

M al neosomn || <llie\ r. in Diet. unir. d' llist. nut. VI, p. 3 (1843). 

Le n< mi dr Mnlacosuma Hiibn. subsiste dans I’ordre des Lepido- 
pteres. 


Communication . 

Sur un Japyx gigantesque du Thibet [TiiYsANornss] 
par I3.-L. Bouyikk. 

Je ponse interesser mis confreres en lour presen tnnt deux Japfjx de 
dimensions demrsurers, qui sont vraisemblablenient les plus grands 
exomplairos coiinus de co genre et les plus gigantesques de tons les 
Thysanoures. Ils oni ete recueillis a Yargony (Tliibet) par M*' R.-P. 
Soulie, qui les a graeieusenumt ollerls au Museum; Tun d’eux mo- 
sure. 49 mill., du hord frontal a IVxtreinib 1 des pinces. Pautre atteinl 
au plus 43 mill., ce qui rsl encore line taille respectable pour des 
animaux qui, d’ordinaire, sont longs tout au plus do 10 a 12 mill. Hn 
fail, Panlenne de ci k s specimens esl plus longue (pres de 13 mill.) 
el a pen pres aussi grosse quo le Jupt/.r soli fug us Hal. de nos pays; 
quant au corps, il atteinl 0 mill. 1/2 de largeur maximum dans le grand 
exemplaire, 3 mill. 3/4 au uioins dans Pautre, Pepaisseur au memo 
ni\eau (4° segment abdominal) depassant 3 mill. 1/2; chaque branche 
du forceps caudal mesiire plus de 0 mill. 

Malgre leurs dimensions considerables, cos deux Japyx ne semblent 
pas appartenir a une espece nouvelle, ce sont vraisemblablenient des 
exomplairos Ires xolumineux du Japfjx dux Skorikow f 1 ), dont I’uni- 
que representanl fill capture dans la Boukbarie occidenlale, a Ljangar, 
province de Kuljab parM. Kosjakdwitsch. L’exemplaire deM. Sko- 

i i ) A. Skorikow, Kine none Japyx-Art (Tliysanura) aus der ostlirlien Hu- 
eliuroi. {Ann. du Mus, zool. de l Acad. imp. des Sciences de S^Ptlers- 
bounj , t. V, |>p. 3?.0-3*r>. tab. vu, 1900.) 
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rikow passait jusqu’ici pour le plus grand do tousles Japn.r, car il 
mcsure 38 mill., c’est-a-dire 4 mill, do plus quo lo 7. (ioliath Parona, 
ospece guatemalienne qui so plaeail on tele du genre avant la doeou- 
\orto du Jupy.v dux. On trouve d’ailleurs, dans rinlorossanl travail do 
M. Skorikow, une table graphiquc ou sent representors comparati- 
\emeid les dimensions dos divers Jupgx, depuisle 7. caricola Jose p li 
(3,4 mill.) jusqu’au 7. dux , on passant par lo 7. soHfugm (10 mill.), le 
7. (imericanHs Macg. (14 mill.), le J. afvicanus Karscli (10,3), 1(‘ 
/. gig ns Bra tier, do Chypre (20 mill.), et lo 7. (ioliutk (34 mill.). 

J’ai dit quo les exemplairos do M Rr Soulio apparlienneiil sans doule 
alYspoce decritepar M. Skorikow; putirlaul jo dins romarquer qu’ils 
on different par quolques caracteres propros, relalifs a la slruoturo dos 
antennes, a la forme du corps eta rarmature de la pince caudalo. 

Dans rexemplairo do Boukliario, Jos Irois articles bnsilaires dos an- 
tonnos so distingueiit pas lours fortes dimensions et, a co point do vue, 
different heaucoup des suivants t|ui sent bion plus courts el pou se- 
pares les uns dos autros; dans los specimens du Thibet, les quatro 
premiers article's si', font remarquer par lour taillo plus grande, id 
passent par tons les degres aux suivants, qui son! d'ailleurs so pa res 
par des otranglomonts Ires profonds. Le houclier cephalique anterieur 
osl ogalement accontuc dans les Irois exemplairos. mais, tandis qu'il 
<‘st subcirculaire et sonsiblomont isodiamelrique dans les specimens 
du Thibet, il est suhrectangulaire otboaucoup plus long quo large dans 
le l\po do Boukharie. J’ajoute quo rabdomon so dilate davantage dans 
ce dernier exemplairo on il attend sa largeur maximum au ni\eau du 
li f segment, tandis qu’il presenle des hords a pen pres parallels dr~ 
puis le segment ti jusqu’au segment 8, dans les exemplairos recueillis 
par Soulio. Quant aux branches du forceps caudal, olios son I un 
pen as> uietriques dans le lypedu7. dux, ou d’ailleurs olios presenleni, 
uni' grosse dent et do nombreux donticulos; dans los specimens du 
Thibet, au contraire, olios soinblent pou asymetriques et sold armees 
do deux fortes dents inegales (la plus forte au milieu, la socondo outre 
ci'llo-ciot la base), sans compter les donticulos ipii sont nombreux, mais 
pen aigus. Pour la coloration el los appendices (stylets) abdominaux, 
les irois specimens sont identiques. 

Les differences precedentes no sont pas sans valour, mais j’hosite a les 
considoror comme spociliques parce quo Foxomplairo do M. Sk ori k o w 
ost incomplet et desseche, tandis que los deux exemplairos du Thibet 
sont on parfait otat et conserves dans l’alcool. Pout-otro sommes-nmis 
on presence d’une variete locale du 7. dux , variete quise distinguerait 
surtout par sa taiile, la structure do ses antermos, ot Parmature de sa 
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pince caudale. Si cot to hypo these sc realise, il conviendra de donnor a 
la varietd non veil o le nom do Souliei, nov. var., on rhonnenr do 
rhabile et devout* clwrcheur <pii a him voulu enrichir d’cxcmplaires 
aussi precieux Irs collections du Museum. 

Faut-il dire quo jo suis houroux do C(»tto occasion pour presenter 
a Mb 1 ' Soulio [expression do mu vivo gratitude? 
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IlKma (L.) : Voyage an Maroc (1899-1901) par lo M is do Segonzac : 
lislo do Coleopleros; (L'Abeillc) 1905, 0 p.* 

Dimmock ((i.) el F. Knab : Farly stages of Carabidae; [Sprinyf. Mas. 
!Sat. Hist.) 1904, 33 p., 4 pi. n* 

Fhoc.c.att (\\\) : Hxperitnonlal Work with tho Peach Aphis (Aphis per- 
sirar-niyrr Sm.); [Ayr. Gnz. IS. S. IV.) 1904, 10 p., 2 pi. n.* 

In. : Some Fern and Orchid Posts; (lor. rit.) 1904. 3 p., 1 pi. n.* 

In. : Tho, Nut Grass Coccid; (Antonina australis (iroen); (lor. rit.) 
1904, 4 p., 1 pi. n * 

In. : Locusts and Grasshoppers, II et III; (lor. rit.) 1904, 10 p., 
2 pl. col. 

In. : Tin*. Army Worm (Leurania nnipnnrlata Haw.) in Australia ; {lor. 
rit.) 1904, 5 p., tig.* 

In. : The Willie Wagtail, Nature Study; (tor. rit.) 1904, 4 p., tig., 
1 pl. n * 

In. : Studios on Australian Thysanoptora : the Genus Idiuthrips Ha- 
liday ; (Pror. Linn. Sac . .V. S. IV.) 1904, 4 p., I pl. col.* 

lioi’UY (G.) ot J. Giiunon : Los Insectos parasites des Berberideos; 
(Bruit, j. Mat.) 1904. 8 p * 

In. : Los Insectos parasites dos Henonculacees; (lor. rit.), 1904, 19 p.* 

Kkabkott (W.-D.) : 1° Now Tortricids; 2' 1 A now Golochid from On- 
tario; (Can ad. lint.) 1904, 3 p.* 

Lambkktik (M.) : Bomarquos sur quohpios Coleopleros; (/\ V. Sor. 
Linn. Bonl.) 1904, 2 p * 

Ohbic.ny (II. iV) : Onthophagidos provonant du voyage do M. L. Foa 
dans TAfrique occidental? ; (Ann. )!us. civ. St. nat. Gen.) 1903, 
32 p * 
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Torre Bueno (J. R. de la) : Notes on Hydrometra Martini Kirk, fa * 
lineata Say); {Canad. Ent.) 1904, 4 p., lig.* 

Id. : A List of certain Families of llcmiptcra occurring within seventy 
miles of New- York ; ( 'Joum . N. York Entom. Soc.) 1904, 22 p* 

In. : A. Palaeartic Notoncda ; ( Ent . News) 1904, 1 p.* 

Id. : Brief Notes toward the Life History of Pdocoris feniorata Pal. B. 
with a few remarks on habits; {Joum. N. Y. Ent. Soc.) 1903, 
8 p., tig.* 

Id. : Notes on the Slridulalion and Habits of lianatra fusra Pal. B.; 
[Canad. Ent.) 1903, 3 p.* 


Abeille (//), XXX, 11, 1903. — 11. Normand : Catalogue raisonne des 
Pselnphides dc Tunisie. — L. Bedel : Voyages ail Maroc (1899 1901) 
par le M is de Segonzac : list* 1 de Coleopteres. A. Mecm'ionon : 
Coleopteres de Touraine. Contributions a la faune du departement 
dindre-et-Loire. 

t endemic des Sciences (C. It. hchdom. des Seances), 1904, J, Tables. — 
1903, 1, 3 et 4. — © 

American Entomological Society ( Transactions j, XXX, 4, 1904. — 
P. Cameron : Descriptions of new genera and species of llymeno- 
plera from Mexico. — J.-M. Aldrich : A (Contribution of the Study 
<>f American Doliehopodidae. — W. 1). Keareott : North American 
Tortricidae-Genus Polychrosis Bag., (2 pi.). 

Annals and Magazine of natural History {The), ser. VII, 13, 83 et 80. 

- NV.-L. Distant : Bhyncholal Notes, XXIX. — C.-J. With : On 
Chelonethi, chielly from the Australian Region in the Collection of 
the British Museum, with Observations on tins « (Coxal Sac » and 
on Some Cases of Abnormal Segmentation, (3 pi. ».). — Col. C. 
S win hoe : Now Species of Eastern Heterocera in the National Col- 
lection. — W.-F. Kirby : List of a Collection of Neuroptera Odonala 
(Dragonflies) formed by G. A. K. Marshall Esq., at Salisbury, Mas- 
honalaml, with Descriptions of a new Genus and two new Species. 

- H. Dkloe : Notes on the Synonymy of Theda spurina Hew. and 
Theda ericusn Hew. — G.-T. Bethunk-Baker : On two new Leu- 
ranine from British New Guinea. — F.-V. Theobald : A new /V 
calhia from West Africa. — T.-D.-A. Cockerell : American Hyme 
noplera : new' Bees and a new Proctotrypid. — W.-L. Distant : 
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Three undescribed Coleoptera from Natal, (fig.)- — P- Cameron : 
Descriptions of new Species of Sphegidae and Oropalidae from 
the Kliasia Hills, Assam. 

Arkirn for Xooloyi , II, 1, 1904. — H. Ac.ren : I^applandische Colletn- 
bo!a,(2 pi.). Chr. Airivilliis : Lepidoptera Ileterocera, II, (fig., 

I pi. col.). — II. Gebiens : \Vrzeidmiss von der Professor D r Y. 
Sjostedt in Kamerun gesammelten Tenebrioniden, (2 pi- n.). — 
II. Friese : Die Kogelbienen Africa’s (Genus Caelinxys) (Ilym.). — E. 
Waiilorkn : Leber eiuige Zelterstedt’schen Nemocerenlypen, (tig.)* 

Entumatayicat Mews, XVI, I, 1903. Micro-Lepidoptera of Algonquin, 
Illinois J.-G. Needham : Two Elusive Dragon Flies. - F. Sher- 
man : The Flat-Bugs (Aradidae) of North Carolina. T.-I). A. Coc- 
kerell : Some American llymenoplera. C.-T. Brijes : The Oc- 
currence of a Tropical Butterfly in the IT. Slates. — E. Dakckk : 
Notes on Brionapleryx netmlifern Stepli., (pi.). — J.-C. Bradley : 
Kapron in, an anomalous Hymenopteron. F.-X. Williams : The 
Larva of llepinlus sequaiolm Behrens. — W.-ll. Asiimead : A new 
Thrips from the Philippine Islands. — Notes diverses. 

Entomologist's monthly Magazine (The), fevrier 1903. J. J. W. : 
Notice necrologique de C.-G. Barrett. -- E. Green : On some* 
Javanese Coccidae : with Descriptions of new Species, (lig.). 

K.-J. Morton : Dragon-Fly hunting in eastern Switzerland. 

J.-1L Lk B. Tomlin : Silranus memitor Fauvel, a Species of Coleo- 
plera new to Britain. - L. Walsinuiiam : Algerian Microlepidopte- 
ra. E.-N. Bloomkiei.d : Suffolk Lcpidoptera in 1904. - G. II. 
Ykiirali. : List of British Dolichopodidae, with Tables and Notes. 
— Notes diverses. 

Fenille des j runes Main ral isles ( La ), XXXV, 412, 1903. — A. Borei.u : 
Sur (pielques Forlicules d(‘S Pyrenees. - G. Dckoi r : Note sur la 
faunule halophile de f Auvergne (Additions). — P. Vullemin : 
Nouveaux documents sur la repartition de la Mante dans l'Est de 
la France. — IP J. Yillknei vk : Contribution au Catalogue des 
hipteres de France. — J. Ciiai.ande : Contribution a la faune des 
Myriapodes de France. — Notes speciales et locales. 

Indiana Academy of Science ( Proceedings ), 1903. — O , 

Institucio Cntalana d'llistorin natural (KuUleti), 1903, 12. — Navas 
\t\. P. IjONiiiNos) : Notas Neuropterologicas; VI. Neuropteros de 
Montserrat. — S. # M\li\h’kr : Guia per la cassera, prepuracio y con- 
servacio dels Lepidopters. 
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A. Svenska Yetenskaps-Akademiens llandlinyar, XXXVII, 3, 1903. — © 

Marcellia , HI, 5, 1904, (2 excmpl.). — A. Trotter : (Salle della Golonin 
Eritrea (Africa), (21 tig.). — C. Massalongo : A proposita di una mo- 
diticazione gymnosperma del Juniperus communis var. nana. — - 
Nuovi zoocecidi della flora Veronese (serie II). 

Saturaliste (Le), l cr fevrier 1905. — P. Chretien : Los Chenilles du 
Bhamnus infectorius . — P. Noel : L’Anthonome du fraisier. — 
II. Corel x : Chronique et nouvolles. — II. Bojleat : Description 
d'un Coleopterc nouveau. 

A etc- York Academy of Sciences ( Annuls ), XV, 3, 1904. — © 

li. Accademia dei Lined (. Atti ). — Memorie, vol. IV, 1904. © 

Merida agronomica, Ilf. 1, 1905. © 

Berista de Medicina tropical , noveilihre 1904. — M.-G. Lebredo : Fila- 
riasis. Nola preliminare dcducida do experiencias practicas, quo 
demuestran el sitio por donde la Filaria nocturna ahandona el 
Cnlex pipiens infectado. — C. Pittallga : Observaciones morfolo- 
gieas sobre los embriones de las Filarias on los perros ( Filaria 
immitis Leidy). 

Bicista coleotterologica I tali an a , HI, 1, 1905. — A. Falzoni : Studio 
sistematico delle specie italiane del genero Micropeplus. — A. Fioiu : 
Correzioni cd aggiunte al tnio precedente articolo sui Bylhinus. 

A. (.! arret : Excursion! e caccic entomologiche in qualche \ all#? del 
Piemonte. — A. Axgcissola : Note di Caccia. 

Itoyal Society ( Proceedings ), LXXIV, 503, 1905. — © 

Socictas Entomologica, IX, 20. XIX, 21, 1905. — B. Slevogt : Mo- 
Mauslliige im Sommer 1904. — C. Frixgs : Berichl liber meine 
Tomperatur-Versuche in den Jabren 1903-1904, (2 art.). — F. IIimsl : 
Die Geomotriden Oberosterreichs (2 art.). — R. Puxgeler : Mames- 
tra (. tludulu ) impia, n. sp. 

Societe des Sciences hist origues et naturelles de VYonne (Bulletin), LVI1, 
1903. - © 

Societe tl* elude des Sciences naturelles de Mimes (Bulletin), XXXI, 1903. 
— F. Mazal t rh: : Le Cagnon de la Ceze. — V. Mavet : Descrip- 
tion d’une espece nouvelle du genre Diuprysius . -- G. Mixgai n : 
Note sur Phyllomorpfta laciniata Vill. (Hem.). — J. Gal : Ponte 
du Bomhyx mod. — A ipfiargus et Coecospheroma , observations 
physiologiques. — IT A. Chobaut : Description d’un Coleoptere 
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cavernicole nouveau du Midi de la France. — Exploration zoo- 
logique de la grotto de Tharaux (Gard). — Notes synonymiques 
sur les Hhyssemus de France. — Les Insectes coleopteres du 
Genftt epineux. 

Societe dllistoire naturelle et des Sciences biologiqucs et energetiques de 
Toulouse, 1904. 3-9. — Ribaut : Notes myriapodologiques, (lig.). 

Union apicole (//), 1905, i et 2. — Notes divcrses. 

Tijdsrhrift voor Entomologie, 1904, II-IV. — A.-J. Van Rossim : 
L(ivensgeschiedenis van Cimbex fagi Zadd., (3 pi. col.). — P. 
Stein : Einige none Javanische Anthomyiden. — A.-G. Oudemans : 
Notes on Acari, XIII (Parasitidae, Bdellidae, Thrombidiidae, 
Oribatidac), (4 pi. n.). — Piepers et Snellen : Enumeration des 
Lepidopteres Heteroceres de Java, (2 pi. col.). — P. Haveriiorst : 
Over bet Kopoocht bij Vlinders die zicht ontpoppen. — Ed. 
Evers : Tweede List van Soorten en varietelten nieuw voor de 
Ned(‘rlansehe fauna, sedert de uitgave der « Coleoplera Neerlandi- 
ea » bekend geworden. — K. Risschop van Ti inen : De zaagwerktui- 
gen der Gimbicini, (2 pi. n.). — 1L Zang : Ueber einige Passaliden 
aus der Saminlung der « K. Zool. (lenotscbap Natura Artis Ma- 
gistra » (Amsterdam). 

Xei Isch rift fur wissenschaftliche Inseltenbiologie, I, 1, 1905. — IP 
E. Lokw : Alte und neue Ziele der Blutendkologie. — J.-J. Kiekfkr : 
lbd>er die Sogenannten Pedes raptorii der Dryiniden, (lig.). — 
G. Paganetti-Himmler : Beitriige zur Apidenfauna Ilaliens. - 
G. Ulmer : Ueber die geograliscbe Verbreitung der Triehopteren. 
— Notes diverses. 

Wiener entomologische Xeilung , XIII, 10, 1904 (2 exempl.). — P.-L. 
Czerny : Revision der llelomyziden (1). 1 pi. 

M. M. 


Le Secritaire-gerant ; P. Ciiauanaud. 
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Presidencc de M. A. LEVlilLLK. 

MM. .1. Bourgeois (do S te -Marie-aux-Minos), — A. Fauvol (de 
Caen), — H. Gadeau do Kerville (de Rouen), H. Mollandin 
de Beissy (du Beaussel), — K. Olivier (de Moulins), — J. Sainte- 
C.laire l)eville(du Creusot), — G. Serullaz (de Lyon), — Ii. Siot-' 
ti (du Beaussel), recemment admis, — J. Vachal (d’Argontat), — el 
L. Vi Hard (de Lyon), assistent a la seance. 

A pres la lecture et l’adoption du proces- verbal de la seance prece- 
denle, M. A. Leveille, President de la Sociele, prononce l’alloculion 
suivanle : 

' Messieurs el chers Collogues, 

Avanl d’ouvrir lc quinzieine Congres de la Societc entomologique 
ile Franco, je crois devoir, comme Pont fait mes predccesseurs, sou- 
bailer la bienvenue aux meinbres de province presents a cetle seance 
extraordinaire; je les remercic de l’cinpressement qu’ils ineltent. eliaqur 
amice a repondre a l’appel de lours confreres do Paris, en apporlant ici 
le resultat des etudes qu’ils ont pu faire sur les points les plus varies 
du torritoirc fran<;ais, an grand benelice de notre Science favorite et 
an profit de nos publications : cellos ci, grace aux efforts de tons, je 
suis beureux de le constater, continuent a tenir un des premiers mugs 
dans le nionde entomologique. 

II ni’est parliculierement agreable,a moi qui suis un de vos anciens, 
de retrouver ici des visages amis, que Pen a permit trop raremenl 
parmi nous et que le Congres ramene tous les ans d’une faeon regu 
Here. J’ose esperer qu’ils voudront bien assister en grand nombre, 
saniedi prochain, avec la inline ponclualite a une seance nioins solen- 
nelle, tres certainement nioins scientifique, mais d’un caractere plus 
amical et plus gai. 

Bull. Soc. eul. Kr., 1905. 
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Deja, a plusieurs reprises, lcs (ideles de notre reunion extraordi- 
naire se sont etonnes de voir le Congres se tenir dans une desagreable 
saison, on la maladie sevit trop souvent et nous prive de la presence 
d’un certain nombre d’enlre eux. Tout en respectaut le motif qui de- 
tormina le choix de eette epoque, on avait manifesto, d’une maniere 
un peu vague peut-etre, I’opinion quo le Congres fill remis a une sai- 
son plus favorable. 

Les membres parisiens, bien quo person nellement moins interesses 
dans la question, puisqu’ils iTont pas a se deranger, out le desir, non 
seulemenl d’etre agreables a lours collogues do province, mais de voir 
eeux-ci venir en plus grand nombre prendre part aux travaux du 
Congres. Aussi ont-ils pense qu’en le reportant a la lin d’avril, on evi- 
terait les inconvenients quo jc viens de signaler; cela permettrait, en 
outre, de faire quelques excursions, et nous eprouverions quelque 
fierte a prouver aux membres non residants que les environs de Paris 
nieritent a tous egards d’etre, connus. 

J’emets eette idee, mes chers Collogues, a litre absolument oflicieux, 
et lie suis engage par personae a vous faire une proposition fertile; 
e’est a vous d’etudier la question , de voir les avantages et les incon- 
venients d’une prorogation de notre reunion annuelle. En somme, e’est 
a un referendum quo jo vous convie, en vous affirmant de nouveau 
notre volonle do vous satisfaire. 

Le moyen le plus pratique, a mon sens, d’exprinier voire avis, con- 
sisterait a ocrire personnellement a M. le Secretaire, qui centraliserail 
ainsi les (liverses opinions; cellos-ci pourraient se manifester sous la 
forme : maintien du slatu-quo, ou adoption du changement projete 
pour 1900 et annecs suivantes. Dos que le depouillement aura ete 
opere, si le resultat est favorable a la seconde bypothese, on s’empres- 
sera de soumettre au Consoil la proposition ofticielle de retarder IV- 
poque du Congres. 

J’ajouterai pour terminer, qu’une Societe amie, comptant parmi ses 
membres un certain nombre d’entre vous, parait avoir accueilli favo- 
rablement Tidec.de eette modification : elle serait memo disposer* a 
fain' eoncorder ses reunions extraordinaires avec les ndtres.. 

Messieurs les provinciaux, vous avez la parole. 

Jo declare ouvert le Congres de 1905. 

Correspondance. — MM. A. Derancourt, A. Diegner, It. Sietti 
et Ch. Viellard remercient la Societe de leur admission. 

- MM. H. du # Buysson et Mauriee Pic expriment leurs 
regrets de no pouvoir assister a la seance. 
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Distihction honorifique. — M. fab be J.-J. Ki offer a ete nommo 
l) 1 * es sciences, honoris causa, par la Facultc des Sciences de Stras- 
bourg. en octobre 1904. 

Exonerations . — MM. A. Diegner ot Ch. V T iellard se sunt 
fait inscrire comme membres a vie. 

Admissions . — M. Henri Pieron, agrege de philosophy*, secre- 
taire de la Revue menUpque, 96, rue de Rennes, Paris, G‘\ Kthologie 
el psychologic des Insectes . 

— M. Fernand Huyghe, 79, rue de Gravel, Levallois-Perrot 
Seine), (loleop teres et Hhnipteres de France . (Presente par M. Mau- 
rice Ron er, et admis comine niembre assistant.) 

Presentations. — M. Alberic-Charles-Timothee Duchaus- 
soy, cbimiste, 3, rue Raspail, Caudebec-les Elbeuf (Seine-Inferieure). 
presente par M. R. du Buysson. — Commissaires-rapporteurs : 
MM. J. de Gaulle el L. Semichon. 

— M. le D r A.-G. Varela, conservateur et professeur auxiliaire 
au Musee des Sciences naturelles, 74, Alplionso XII, Madrid (Kspagne), 
presente par M. P. Lesnc. — Commissaires-rapporteurs : MM. P. Ma- 
hille et G.-A. Pou jade. 

Errata. — Bulletin [1904], n° 21 (lisle annuelle des Membres) : 

Page 320, 1. 3; au lieu de : rue Denizette, etc., lire : run Donizetti. 

Paris, 16°. 

Page 333, 1. 28; au lieu de : Guinasson, lire ; Guinassou. 

Budget. ----- M. L. Viard, au nom du Conseil de la Societe, donne 
lecture du rapport suivant sur la gestion financiere du Tresorier pen- 
dant Fexerciee 1904 : 

Messieurs, 

J'ai l’lionneur de vous presenter, au nom de votre Conseil. le rapport 
d’usage sur les coinptes de Fannee 1904. 

Cette annee a etc satisfaisante pour les finances de noire Societe. 
Kile a supporte les charges normales d’un Exerciee, c’cst-a-dire la pu- 
blication du Bulletin et dequatro trimestres des Annates (dont deux de 
1903), et olio pent transmettre a FExercice suivant line encaisse de 
6.233 fr. 64 a pen pres egale a cello qu’elle avail rerue elle-meme de 
FExercice precedent. 

Nous devons reuiarquer toutefois quo ce reliquat n’esl pas absolu- 
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mnt libre cl qu’il doit subir deux prelevements, l’ua de 300 fn m 
pour le Prix DoIIfus qui Ji’a pas (He distribue ea 1904, el 1’autrc do 
2.000 francs au mows, representant approximativoment les Irais dim 
pression des deux derniers Irimcslrcs dcs A untiles do 1904 qui n'onl 
pas encore paru. 

II n’en restera pas moiiis, apres ces deux deductions, une somme de 
pres de 4.000 francs qui pourra s’augmenter encore de 5 a 600 francs, 
si, corame nous l’esperons, le ininistere de l’Agriculture veut bien re- 
tablir noire subvention de 1904 qui ne nous a pas die delivree, parce 
que, notre dernande, qu’il fa ul maintenanl renouveler ebaque annee, 
n’est pas arrivee en temps ulile. 

A propos de notre retard do deux trimestres des Annales, nous re- 
nouvellerons le vum, deja bien souvent formule, de voir paraitre, dans 
l’annoe mSme, les quatre fascicules des Annales. Notre excellent Treso- 
rier pourra vous dire quelle perturbation jettent dans le reeouvrement 
des cotisations C(‘s retards perpctuels dont nous n’avons pu encore 
sorlir, malgre tout le zele de nos Secretaires. 11 y a la une question dont 
votre Conseilaura a se preoccuper au moment on arrivera a expiration 
le traile que nous avons avec notre itnprimeur. 

Jetons maintenant, si vous le voulez bien, un coup d’mil rapide sur 
le montant respectit de nos recettes et de nos depenscs ordinaires. 

En ce qui concerne les recettes, nous avons le plaisir de constater 
que, depuis le commencement de ce nouveau siecle, — sauf une defail- 
lance passagere en 1903 — nos cotisations depassant le chilTre respec- 
table de 8.000 francs, et les intends des valeurs de notre portefeuille 
s’elevent a 3.600 francs, ce qui nous domic un total de revenus — on 
peut dire a peu pres permanents — de 11.600 francs. A ce chilTre 
viennenl s’ajouter les subventions des ministores, 1.100 francs envi- 
ron, el diverses petiles recettes accessoircs (pie nous voudrions voir se 
developper davantage, notamment la vente des Annales et du Bulletin 
qui, dans cos quatre demises annees, n’a produit quo 88, 71, 8 el 
71 francs. Quant auxdepenses,elles out atteint, en 1904,annde normale, 
13.360 francs, — en supposant le Prix DoIIfus paye et en faisant abs- 
traction du chapitre des exonerations et des placements correspon- 
dants. 

II roste done un ecart de 2.000 francs environ entre nos revenus 
assures, provenant de nos versements, et nos dispenses, ecart auquel 
nous devons faire face au moyen des subventions des ministeres 
(1.100 francs environ) et des diverses recettes accessoires (660 francs 
en 1904). 

La legere insuftisance que ces chilTres font apparaitre sera comblee 
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faciloment pendant plusieurs annees, grace au reliquat dcs exerdees 
precedents quo nous avons en caisse, en attendant que l’arrivee do 
uouveaux memhres vienne auginenter encore l’elasticite de noire 
budget. 

Nous vous proposons, Messieurs, d’approuver les comptes de 1904 
et de voter des remereiements a notro Tresoricr, M. Laliaussois, qui 
gore nos finances avec une competence et un devouement auxquels 
nous sommes heureux de rondre hoimnagc. 

Prix Dollfus de 1903 et de 1904. — Conformemenl aux articles 
14 et 03 de son Reglement, la Sociote precede au vote stir les conclu- 
sions du rapporteur de la Commission du I’rix Dollfus, rapport lu a la 
seance du 25 janvier et imprime dans le llullet in, n° 2, p. 18. 

Soixante-neuf memhres prennenl part au vote, soit direclement, soil 
par correspondance. Ce sent : 

MM. Ch. Alhiaud, — J.-F. Auzal, — G.-A. Baer, — F. de Beau- 
diene, — L. Bedel, — L. Beguin-Billecocq, — (1. Bonard, — G. Bohn, 

— II. Boileau, — J. Bourgeois, — E.-L. Bouvier, — E. Busigny, — 
It. du Buysson, — P. Chabanaud, — A. Champenois, - G. Chardon, 

— L. Chopard, — J. Clermont, — P. Daguiti, -- A. Derancourt, — 

II. Deshordes, — C. Dumont, — P. Dumont, — P. Estiot, A. 

Fauvelj — Ph. Francois, — II. Gadeau de Kerville, — J. de Gaulle, 
-- A. Giard, — P. Groult-Dcyrollc, - Ph. Grouvelle, — G. Guenaux, 

— J. de Gnome, — A. Janet, — J. de Joannis, — Ch. Lahaussois, - 
A. Lccaillon, — ■ F. Le Cerf, — P. Leslie, — A. Lexeille, — P. Mabillc, 

J. Magnin, — M. Maindron, — P. Marchal, — A. Mequignon, — 
It. Mollandin de Boissy, — E. Olivier, — II. Peschet, — M. Pic, — 
L. Planet, — G. Portevin, — 11. Portevin, — I.. Pettier, — G.-A. 
Poujade, — A. Rattray, — M. Royer, — J. Sainte-Claire Deville, — 
F. de Saulcy, — 11. Schey, — L. Semichon, — G. Serullaz, •— II. Sietli, 

— E. Simon, — J. Vachal, — A. Vayssiere, — L. Viard, — L. Villard, 

— E. Vogt, — V. Xambeu. 

Le ddpouillcuicnt des votes donne le resuHat suivanl : 


M. A. Raffray [annuite 1903] : 51 voix. 

\1 i ?>? rti, I ] [annuite 1904 divisee| : 46 voix. 

M. L. Planet ) 

M. L. Planet [annuite 1904 entiere] : 9 voix. 

M. J. Martin [annuite 1904 entiere] : 3 voix. 


M. A. Raffray [annuites 1903 et 1904 reunies]. : 1 voix. 
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Prix reserve : 1 voix. 

Bulletin blanc : i . 

Le nombre des suffrages exprimes dtant de 69 (dont 12 par corres- 
pondance), la majorite absolue est de 35 voix. 

M. A. Raffray, pour son « (Catalogue ct Genera des Pselaphides », 
est proclamc laureat du Pmx Dollfijs (annuite 1903). 

M. J. Martin, pour son travail : « Les Papillons d’Lurope », ct 
M. L. Planet, pour son travail intitule : « Araignees », sont pro- 
claims laureats du Piux Dollfijs (annuite 1904 divisee). 


Communications . 

Description (Tun Bythinus nouveau de France [Col.] 
par K. Arkillr f>k Perkin. 

Bythinus (Macheerites) Fagniezi. n. sp. — Long. 1,3 mill. - 
cf. Inconnu. 9. Roux. T<He a yeux tres petits et ties pen sailiants; 
museau tres allonge et subparallele, surmonte en avant dedeux tuber- 
rules pen cloves et separes par un sillon assez large, precede en ar- 
ricre d’une impression arquee et d’une fossette de cliaipie cote, placer 
centre chaque mil; vertex elargi aux angles posterieurs, mais avec les 
angles accuses; antennes nllongees et assez minces, a l 01 ’ article paral- 
lele, trois (ois plus long quo large, assez epais, 2° court, un pen moins 
epais,los suivanls minces, 3 t *-7 p subogaux,8 c et 9° transverses, 10 e aussi, 
mais beaucoup plus large, re dernier grand, a angles posterieurs ac- 
cuses et piriforme; palpes a dernier article cultriforme, allonge et acu- 
inine, le precedent un peu plus long que large el le premier aussi long 
que le dernier, tres mince a la base, en massue au sommet on il egale 
la largeur du second. Corselet avec un con bien dessine, retreei du 
sonunet a la base, presque droit sur les cotes, angles anterieurs subar- 
rondis, les posterieurs nettement dessines, un sillon tin et net, bien 
dessine a la base, avec une fossette au milieu. Ely tres assez courts, 
velus de poils gris et epars, a points superticiels et irreguliers, sub- 
echancrds. Patios normales; cuisses peu rentiers; tibias posterieurs 
etroits et comme echancres a la base, plus larges et deprimes dans 
leurs deux tiers posterieprs. Abdomen sans longues soies visibles par 
dessus (peut-etre epilees). 
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Decouvert devant la grotto d’Aubert (Ariege) par mon ami 
M. Charles Fagniez. 

Distinct do Lucantei par fabsence do sillon transverse a la to to, ot 
depourvu do la erdte si remarquable qui parcourt longitudinalemonl 
cello du erhtatus. II ost vrai que co dernier n’est connu quo par le 
soul (3 trouve jadis par moi a Lestcllas et quo j’ai donne depuis a 
M. Dodero : mais il mo parait bien difficile que la 9 du cristatus no 
garde pas la moindre trace do ce caractere anormal. 


Notes sur Mecolenus Wahlbergi Sch. [Col.], 
Curculionide peu connu d’Afrique australe 

par L. HLr.riN-HiLLKeoco. 

Sclidnherr a creo le genre Mecolenus (Mantissa sec. Curcul., p. 7) 
pour un Curculionide sud-africain bizarre ( V. Wahlbergi) ayant tout 
It* facies d’un Apion do tn>s forte taille; mais la diagnose do Fautour, 
inuette on ce qui concerne les trochanters, no permet pas do re- 
connaitre si cot Insecte doit ou non etre compris dans la tribu des 
Apionides. Lacordaire s’est occupo aussi du genre Mecolenus (den. 
Col., VT, p. 028) et l’a classe parmi les Cybedides, ajoutant a la dia- 
gnose do Scbonberr quelques indications sommaires. Quant a Faust, 
qui no connaissait rinsecte en question que par les descriptions des 
deux auteurs precites, il inclinait a penser (Stett. ent. Zeitschr. [1880J, 
p. 70) que le g. Mecolenus devait appartenir aux Apionides. La suppo- 
sition de fentomologiste allemand etait exacte : )f. Wahlbergi Sell, est 
bien reellement de la tribu des Apionides, on raison de ses trochanters 
s»'parant la hanehe du femur. J’ni pu faire cette constatation en exa- 
minant plusieurs exemplaires do ce curioux insecte pro vena nt soit do 
la collection d' Apian du Museum de Cape-Town obligearnment com- 
muniquee par M. Poringuey, soit de cello de noire aimable collogue, 
M. le I) r Charles Martin, qui en a capture Iui-nu>me plusieurs exem- 
plaires au Natal et ail Zoulouland. 

Je no crois pas inutile de reunir ci-apres, en les rosumant, les 
diagnoses do Scbonberr et de Lacordaire, et d’ajoutcr quelques 
details i nod its, notamment sur les differences soxuelles. 

Long. : 4,o- fi mill, (rostre compris); sur les sept individus qui me 
sont passes sous les \eu\, il \ avail 2 3 et 3 9 do tt mill., 2 rj de 4,5 



44 Bulletin de la Societe entomologique de France. 

cl de 5 mill. — Corps oblong, glabrc, convexe, d’un noir pcu brillant. 
Tele Ires allongee derriere les yeux, ces derniers pea convexes el 
largement separes par le front qui est, ainsi quo le rostre, densemenl 
ct grossierement ponctue. Rostre un peu plus long quo la trite, epais. 
Antennes hispides, a massue 4-articulee. Prothorax un peu plus long 
quo large, peu convexe, retreci on avant et, en arriere, mais surtoul 
en avant ou le bord anterieur est assez largement impressionne; cotes 
arcuement dilates, disque a ponctuation grossiere et serree, avec un 
sillon median large et profond allant presque du bord posterieur au 
bord anterieur, celui-ci legerement echancre. Kcusson petit, arrondi, 
subdleve. Klytros allonges, subovales, a epaules refuses, marques de 
II stries profondes a gros points enfonces; intervalles un peu plus 
larges que les stries, Ires subtilement chagrines et (ineinent carenes. 
Ranches inlermediaires separees. Femurs anlerieurs bien plus longs et 
plus larges que ceux des 2 paires posterieures, epaissis en dessous et 
presontant, sous leur face inferieure, plusieurs series longitudinales do 
granulations se transformant, avant l’erhancrure apicale, en veritables 
dents bien visibles. Tildas anlerieurs incurves. Les deux paires de 
femurs posteriori rs soul ninnies en dessous, avant l’echancrurc apicale, 
de 3 ou 4 dents settlement. Tildas posterieurs robustes, droits, munis 
de soies raides vers Toxtremile. Tarses a 3' article dilate, garni do 
soies courtes et raides. Co 3° article englobe le, 4° dont rextrdmite esl* 
d*^ niveau avec les 2 lobes du 3° article. L’onychium est muni d’uno 
longue soie raide, prenant naissance enlre les ongles et depassant les 
lobes du 3° article. 

Les dilT( : rences sexuelles son l ires accenluees : 

o'. Rostre legerement busque vers le milieu. Antennes inserees au- 
dela du milieu ; scape 2 fois 1/2 plus long et un peu plus large a l’cx- 
tremiu'* que le premier article qui est oblong; 2° article allonge, 
epaissi a rexlremite, plus long el plus grele que le 3® qui est presque 
attssi large que le 2 C mats bien plus court; les suivants encore plus 
courts, subglobulcux. Les pattes anterieures, tout en etant sensible- 
ment plus longues que les 4 posterieures, sont moins developpees que 
la 1" pairo 9 ; tibias anlerieurs incurves, a ponctuation grossiere, peu 
prolonde, Incite, avec des traces de sillons. 

9. Rostre un peu courhe et renfle a I’extremite settlement. Antennes 
subterminales avec le scape et les 4 premiers articles Ires allonges, 
epaissis a l’extremitd, les suivants bien plus courts, subarrondis. 
Femurs et tibias an tori curs tres longs, ces derniers sublineaires, in- 
curves, canalicules interieuroment. 
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Description d’une espfece nouvelle d 'Apion Herbst [Col.] 
de Madagascar 

par L. Bkguin-Billecocq. 

Apion formosum, n. sp. — Glabrum. Caput, rostrum, antennae , 
prothorav pedesque pallide test a era. Elytra nitida, caerulea. 

Abdomen nigrum . Rostrum subcylindricum, fere rectum. Thorax 
mbconicus , elonyatus, ant ice non nihil compressus. Elytra oeata, striata, 
intervallis striis latioribus . 

T<He, rostre, antennes, prolhorax ct pattes (Tun testace pale, elytres 
d’un bleu mdtalliquo brillant; abdomen, yeux, extreme sommet du 
rostre et ongles noirs. T6te lisse, separee du vertex subglobuleux par 
nne faible impression; front aussi large quo la base du rostre; tempos 
a pen pres du diametre des yeux, Rostre subcylindrique, presque droit, 
un pou moins long quo la tete et le thorax pris ensemble. Antennes 
inserees vers le premier tiers du rostre. Yeux globuleux, saillants. Pro- 
thorax subconique, une fois 1/2 plus long quo large, tin pen comprime 
derriere le bord anterieur; le hord lateral decrit un petit arc de cercle 
limite par le nHrecissement anterieur, puis de la so dirige obliquemenl 
*vors la base qui est faiblcment Irishmen; disque pen convexe, medio 
crement' brillant, a ponctuation extr^mement line, espacee; fossette 
basale uulle. Eeussonen triangle allonge, elroit. Elytres ovales, un pen 
plus larges que la base du prothorax; epaulcs a calus peu saillant; in- 
tervalles presque plans, deux fois plus larges que les stries qui sont 
bien netles et sans punctuation visible. Dossous du corps assez brillant, 
imponctue. Pattes mediocres, cuisses peu rentiers, tibias droits, larses 
a l tl article pres de deux fois plus long que le 2 C ; lobes du 3° article 
assez larges. 

Cette jolie petite espece a ete trouvee par M. le D p Sicard a la Mon- 
tagne d’Ambre (Nord de Madagascar), a une altitude de 1100 metres. 
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A propos de la Siettitia [Col.] . 
par Valery Mayet. 

La description par notre ami Abeille 
d’un Dyliscido aveugie (Bull. Soc. ent. Fr. 
[1904], p. 226) a fait quclque bruit dans le 
monde entomologique, et nombrc de nos 
collogues sent, a coup silr, desireux de faire 
la connaissance de cette nouveaute peu ba- 
nale. Mais le type est unique et la localite 
qu’habitc son heureux inventeur et posscs- 
seur n’est pas sur un itineraire bien frd- 
quente. Un type unique est a la merci d’un 
choc, d’unc Anthrfme, d’unemoisissure,etc. 

L’inventeur et lc descripteur onl done 
pense, avec raison, qu’il scrait bon d’ajouter 
un dessin a la description. Confiants dans 
Siettitia balsetensis Ab. j c talent de M. Lafont, uion preparalcur, 

ils in 'onl charge du soin de faire executor 
co dessin qui mettra sous les yeux de tous la physionomie de la IxMe 
et assurera l’avenir a cette decouvorlc inesperee. 

N’ayant pas ose decollcr le sujet (on le sait recueilli mort et en assez 
mauvais etat), nous lie l’avons fait dessiner qu’en dessus. Par contre, 
nous avons profits de ce que nous avions sous les yeux une antenno 
et trois pattes entieres pour rcstituer au inutile ses Unit appendices. 
L’insecte est represente a un grossissemcnl d’environ 15 diamelres. 

Peu de reclilications ou additions sonta faire a la description en tous 
points excellente. On ne sera toutefois pas etonne de voir certains de- 
tails echappant a la loupe reveles par le microscope : 1° les tarses 
anterieurs et intermediaires n’ont bien qu’un ongle Ires fin, mais les 
posterieurs on ont deux. Ces tarses remarquablement prives de cils 
natatoircs, comme ceux de certains Palpicornes (Ilelocltares, etc.) font 
de notre insecte un marcheur plutdt qu’un nageur. 2° Le corps est 
couvert de petits points tres serres, mais ne formant pas guillochure. 
3° Les ocelles trfcs petits, noirs, paraissant ronds, sont places tout a 
fait en avant au-dessus des antennes, au bord exlerne d’une surface 
lisse, arrondie en demi-lune. 4° Le sillon lateral du prothorax se rap- 
proche du bord, on avant*, et le linger bourrelet qu’il forme sert debase 
aux deux pointes saillantes entre lesquelles vient s’enchasser la t6te. 
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,“j° Les elytres portent chacun, dans leur milieu, une striaturc unique, 
formant une ligne plus claire, legferement ondulee. 6° Sur le bord an- 
terieur du prothorax se voient sept gros points enfonces, commo oin- 
biliques. 7° Deux rangees do points de m6me nature, mais moitie plus 
petits, se remarquent a la base et sur les deux tiers de la suture des 
elytres, les deux derniers un peu separ6s des autres. 


Notes entomologiques diverses [Col.] 
par Maurice Pie. 

1" Quelqucs anomalies. 

Malachius abdominalis var. mozubita Pic. — Un excmplaire o' de 
ina collection, provenant de Biskra (Algerie), offro une curieusc anoraa- 
lie anlennaire. L’antennc gauche est nonuale, inais la droito a son 2 e ar- 
ticle orne d’un appendice assez long et etroit, subeylindrique, elrangle 
a la base, et son 4° article muni en dessous d’une grande dent emous- 
sec au sornmet. 

(nntharis livida F. var. — Ely I re gauche ayant, en dessous de sou 
milieu, une sorte de pustule eleven, brillante, ere.usee au milieu, a con- 
tours assez reguliers. De Crete (ma coll.). 

basytes (irenieri Ksw.? — Antcnne gauche anomale, a quatre pre- 
miers articles subglobuleux et brillants, le 4 fi etant Ires gros, les f> sui- 
vants plus ou moins gros et larges, cgalement brillants, les 2 derniers 
presque normaux, paraissant seulement un peu plus courts quo d’ordi- 
naire. 1 d d’ Ajaccio (Corse) (ma collection). 

2" Rectification de synonymies. 

M. K. Daniel (Munch. Kol. Zeit., II [1904], p. 311) a pretendu quo 
Mallosia graeca var. cardoriensis Pic (*) etait synonyme de M. graven 
Sturm typica. Ce n’est pas la taille qui difference ma var. cardoriensis , 
ainsi quo Daniel le pretend, mais sa forme et son aspect parliculiers 
qui lui donnent un certain air de rcssemblance avec cardoria , d’ou 
son nom; e’est encore son revetement peu (ourni, d’une coloration 
presque unilormement grisatre. 

En resume, ma var. cardoriensis est, non pas une graeca Sturm 


(I) becritedans le Bull. Sue. ent. Fr, [1900], p. 109. 
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typica, mais unc variete tres distincte par les differences signages ci- 

dessus, et qui merito de subsisted 
D’ailieurs ma var. cardoriemis est decrite sur une 9, Mallosiagraecn 

Sturm. designe un o- Done la note synonymiquo de Daniel u’esi 

pas mdme exacte pour les tonnes employe’s. 

Le mdme auteur (7. c., p. 314) a juge (tou jours sans l’examen des 
types) quo Mnllosin robusta Pic pouvait dire M. imperatrix Ab. forma 
iypica. 

A la suite de l’examen d’un certain nombre de Mallosia (5 9 venant 
du Taurus, j’ai constate que robusta Pic no so rapportait pas a impe- 
rii! rir Ab., mais, par centre, que la nouvelle race imperatrix tauricola 
K. Dan. (/. c., p. 308) devait tomber en synonymic dc robusta Pic, 
publiee en 1901 (*). 

3° Description d’un Hacr atria de Chine. 

Macratria basithorax, n. sp. — Elongutus, subnitidus , griseo 
pubescens, niger, ore, antenna pedibusque teslaceis; thorace ad basin 
distincte albo marginato. 

Allonge, peu brillant, pubescent de gris, noir avec le devant de la 
tAte, les antennes el les pattes testacees; tAte relativemcnt longue, peu 
diminuee derriere les yeux et arquec en arriere, noire avec le pourtour 
de la bouche testace, palpes de cettc derniere couleur; antennes tes- 
tacees, n’atteignant pas la base du prothorax, a derniers articles un 
peu epaissis et pas Ires longs; protliorax peu large, ;i peine elargien 
avant, densement ponctuc, orne sur la base d’une bordure bien dis- 
tincte, taite de poils blancs; ecusson sans pubescence distincte; elytres 
longs et assez etroits, moderdment pubcsccnts, peu diminues au som- 
met, impressionnds derriere l’ecusson, tres legerement stries et assez 
densement ponctues; dessous du corps (once; pattes onliereinent tes- 
tacees. — Long. : 4,5 mill. 

Chine : Chaug-Hai. Reiju dc notre collegue A. Thdry. 

.M. basithorax peut se placer dans le voisinage de japonira Har., 
elle s’en distingue par la pubescence moins fournie sur les elytres, les 
pattes entierement tostacees ; cette espece d’ailleurs est facile a fccon- 
naitre a sa bordure thoracique basalc blanche, tres nelte. 

C’est la premiere espece du genre decrite de Chine. 

(«) Bn complement de ces notes, je renvoie nos collegues qui s’int^ressent 
aux Longicornes & mon etqde sur le genre Mallosia (Materiaux pour servir 
a l’^tude des Longicornes, t. V, part. 2). 
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Notes synonymiques sur lea Sflphides [Col.] 
par G. Poatevin. 

I. — Choleva untipodum Blackburn (Trans. Roy. Soc. South 
Aunt., XIV, p. 87) n’est nullement la mCine espece que Choleva anlipoda 
Kirsch ( Deul . ent. Zeitschr. [1877], p. 164). La premiere, ddcrite de Vic- 
toria. possede un mesosternum carene, deselytres non striolees trans- 
v< rsalement, et, fait unique chez les Choleviens, pas de differences 
sexuclles visibles. Ladeuxiemc, decrited’Auckland, a le mesosternum 
simple et les elytres transversalement striolees. Abstraction faite d’un 
caractere dont il est permis de douter, dies n’appartiennent done pas 
an memo genre, et ne sont ni l’une ni l’autre des Cholera. Gependant 
la similitude de nom est telle que je crois devoir proposer, pour la 
premiere, le nom de Blackburn!, nom. nov. 

II. — Dans la revision donnee par Kraatz (Deal. ent. Zeitschr., 1877) 
do genre llyponecrodes , etabli par lui-mdme l’annec prdeedente (D. e. 
Z, p. 357), ne figure pas Silphu biguttula Frm., dccrite pourtant de- 
pnis longtemps. De plus, le tableau diehotomiquo des especes s’appuie 
sur des caractercs qui ne sont pas tres laeiles a bien observer, et an 
moyen desquels la separation des especes discicollis et cayennmsis ne 
s’effectue, pas aisement. C’est ce qui m’a determine a dresser le species 


suivant : 

1 . Fronotum el abdomen entiereincnt noirs 2. 

t- Fronotum a cotes plus ou moius roux ou oranges avec au 

moins une tache laterale orangee semi-circulaire. Kxtre 
mite de l’abdomen rousse 3. 

2. Antennes entierement noires. Long. : 12-15 mill 


anticola tiuer. 

— Antennes a dernier article roux. Long. : 12-25 mill. 

lineatocollis Cast. 

— Antennes a 3 derniers articles roux. Long. : 11-12 mill.. . 

apicalis Brulle. 

3. Pronotum noir avec, de chaque cote, une tache laterale oran- 
gee semicirculaire nettement limitec. Long. : 17 mill. . . 

biguttulus Frm. 

— Pronotum roux orange avec une tache centrale noire a 

bords estompes 4 
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4. Elytres presque parallelcs, arrondies ensemble a 1’extre- 

mit6; angle humeral arrondi. Long. : 12-18 mill 

erythrurus Blanch. 

— Elytres ovales, arrondies sur lcs cotes, a angle humeral en 

dent plus ou moins marqude, mais toujours visible. ... 5. 

5. Angle sutural des elytres en pointe mousse; dent humeralo 

obtuse; d, 3 e et 4 e segments ventraux armcs sur les 

cotes d’une opine aigue. Long. : 12-18 mill 

cayennensis Sturm. 

— Angle sutural des elytres en pointe aigue ; dent humdralc 

generalement a anglo vif ; d, segments ventraux inermes. 

Long. : 15-22 mill discicollis Brulle. 

La synonymic des llijponecrodes anticola, lineatocollis ( Cayi Solier), 
apicalis et biguttulus n’offre aucune difficulte. Celle des autrcs espfcces 
est la suivante : 

II. erythrurus * Blanchard (voy. d’Orb., Col., pag. 75, 1840), --- 
collaris Dej ean, Calal. 3" ed. p. 132 (non decrit). 

II. cayennensis Sturm., Catalogue, p. 61, 1826. 

II. discicollis * Brulle (voy. d’Orb., Col., pag. 75, 1840), = anal is * 
Chevrolat (Mag. Zool. [1843], p. 26) — brasiliemis Dej ean (Catal., 
3 B ed., p. 132), non dccrit. La tlgure donnee par Brulle nc represenle 
pas lidelement cctte cspe.ce, en parliculier on ce qui concerne l’extre- 
mite des elytres. C’est ce qui a cause, je pcnse, l’erreur de (lemminger 
et Harold (Calal. Col., II, p. 721) id de Kraalz (loc. cit.) reunissant 
cette espece a II. cayennensis. La description de, Brulle, lui assignant 
un angle sutural en pointe aigue, ne permct aucun doute. 

III. — Silpha bi tuber osa Fairin. (Res:. d'Enl., VII, p. 114) des 
environs de Pekin est une espece distincte de Silpha bituberosa Lee. 
(Col. Kans., 1839, p. 6) des Etats-Unis. D’apres leur description, ces 
deux e spaces, qui me sent inconnues, paraissent appartenir au genre 
lilitophaga lteitt. Je propose pour la premiere le nom Fairmairei, 
nom. now 

IV. — Thanatophilus tuberculatus Lucas (Expl. sc. de l’Alg., 
Col., p. 214, 1846) — ruficornis Ki) ster (Kal. Eur. 22, 11, 1851) a etc 
reuni jkis Kraatz ( Deut . ent. Zeits. [1876], p. 366), comme variete, a 
Th. rugosus L. Or M. L. 4 Bedel a remarqu^ et m’a fait observer que 
TIi. luberculatus avait les <leu r derniers segments ventraux hordes de 
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pubescence jaune, tandis quc, choz Th. rugosus, Ie dernier seul etait 
orne de pareille pubescence. Ce caractfcre, commo je l’ai verific depuis 
siir de nombreux exemplaires de diverscs provenances, est constant 
cl so trouve invariablcment associe a ceiui de la couleur rouge du fu- 
nicule des antennes. li n’est done pas exact, comine l’a prelendu 
Kraatz, quc la coloration de ce funicule soit variable, ct que Th. tu- 
bercnlatus Luc. soit une simple variete de Th. rugosus. C’est une 
espi'ce valable et bien distincte. 

V. — Le catalogue do Munich reunit a Silpha teiraspilota Hope : 
Silpha chloroptera Ga s t. et Silpha fonnosa du m6mc auteur. Par contre, 
il en separc S. rufithorax Wied. La synonymic de ces quatre especcs 
est la suivante : 

Eusilpha rufithorax Wied. ( Zool . Mag. II, 1, p. 71) = E. tetras- 
pilota Hope. 

Eusilpha formosa Cast. (Ann. Soc. ml. Fr. [1832], p. 400) — E. chlo- 
roptera Cast. (Hist. Nat., II, p. 5, 1840). 

VI. — Xecrophorus basalis Paid. (Col. Bung., 1835, p. 28). Je 
rapporte a cette espcce un Xecrophorus recueilli en Mongolie par l’abbe 
A. David et quo j’ai signale (Hull, du Jilts. [1903], n" 7, p. 331) sous 
le nom de N.japanus Har. II ditTerc de cette derniere cspecc par les 
raractcrus suivants : tibias postericurs du o' tout a fait droits, protho- 
rax inoius rctreci en arrierc, epipleures rouges mais entames sous 
I’epaule par la bando noire basilaire presque comine chez interruptus 
Stepli. ( fossor Er.). II dilTerc de ce dernier par le prolhorax plus large 
en avant, plus ponctue, la poitrine denudee au milieu, la pubescence 
de l’abdomen plus condensce en bandes a la marge des segments, el 
Tangle apical externe des tibias postericurs complctement glabrc el 
non prolonge. 
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Descriptions sommaires d’espfeoes et de varietes nouvelles 
de Lepidopt&res palearctiques (*) 

par Ch. Blaciiier. 

Zygaena jucunda Meissner, ab. segregata, nov, — Alis anterio- 
ribus maculis rubris omnino separatis. 

Avec le type, en juillet et aortt, a a pied du mont Saleve, pres de 
Genbve. 

Zygaena garmolica Scop., ab. jurassica, nov. — Alis anterio- 
ribus maculis rubris 3, 4, et 5 permagnis et valde confluentibus , cum 
maculis basalibus striga costali rubra conjunctis; macula 6 separata. 

Avec le type, au pied du Jura, pres de Geneve, en juillet et aoilt. Plu- 
sieurs excinplaires. 

Deilkphila Vkspkrtilio Esp., ab. flava, nov. — Alis posteriori - 
bus liar is. 

Geneve, ex larva, tin d (Musee de Geneve). 

Lasiocampa Josija Slgr., var. Vaucheri, nov. — Yar . major, obs- 
curior . 

Cette interessante variete geographique est de grande taille ; les males 
varient entre 45 et 50 mill., les femelles entre 60 et 75 mill, d’enver- 
gure. Lasiocampa Josua , de Palestine, a, dans les deux sexes, le fond 
des ailes d’un brtin rougeatre, mais sent si fortement saupoudrees d’e- 
cailles jaune d’ocro — la base, les bandes transversales, le thorax 
et I’abdomen etant d’ailleurs de cette memo couleur — qu’a distance, 
la coloration generale est plutot le jaune ochrace (exception faite pour 
les ailes inferieuros du male). 

La var. Vaucheri a, cbez le male, les cjitalre ailes d’un brun sombre 
ferrugineux; les superieures sent tineinent saupoudrees de jaune 
le long du bord costal et dans Pespace situe entre la bande trans- 
versale et la frange. La tache caracteristique de cette espece, a la 
base des ailes superieures, ainsi que les bandes transversales, qui sont 
larges et bien marquees sur les quatre ailes, sont jaune ochrace. Tho- 
rax et abdomen trfcs velus et du memo ton que les parties claires des 
ailes. La femelle est plus variable de coloration ; elle est tantot d’un 

(1) Des descriptions plus*completes et les figures dc ces e sprees et va- 
riates nouvelles paraitront post^rieurement dans les Annates. 
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brim ferrugineux, tantdt d’un brun cannelle plus ou moins nuance 
do jaunatre. 

Cette description se rapporte aux individus les niicux carnclerisds. 
Comme dans les autres espaces el varietes de ce groupe, il cst difficile 
do rencontrer deux exemplaires absolument semblables. La var. Vau- 
cheri varie pour la nuance de la couleur du fond et pour la largcur et 
la nettete des parties claires. 

Tangcr (Maroc). Plusieurs exemplaires des deux sexes. Variele de- 
diee a M. A. Vaucher (de Geneve), a qui j’en dois la communication. 

Galophasia albolineata (Bang-llaas, in litt.),nov. sp. —30 mill. 

— Ailes supdrieurcs etroites, d’un gris bleualre unilorrae, sur lequel 
se detachent des traits blaucs et de tres lines lignes noires longitudi- 
nales. Parmi les traits blancs, on en remarque d’abord un qui oc- 
cupe toute la longueur de la cellule discoi'dale; puis trois autres plus 
courts places ohliquemenl dans les espaces nervuraux 2, 3,5; un assez 
court a la base de l’ailo ; enlin trois petils, obliques, sagittes, sur la cote, 
pres de l’apex. Parmi les lignes noires, tres fmement ecrilcs, ou distin- 
gue d’abord toutes les ncrvures (la mediaue et cello qui est la plus 
rapprochce du bord interne particulicrcincnt bien marquees) ; puis, dans 
le milieu de l’aile, au-dessous de la cellule et faisant suite au petit 
trait blanc de la base, une ligne noire qui entoure completement un 
espace idlonge, de forme oblonguc et un peu plus clair quo le fond. 
Frangesgrises, larges, divisees par une ligne blanche. Ailes inferk'iires 
blanchatres, avec une large bordure griso et toutes les norvurcs mar- 
quees on gris. Thorax velu, arrondi, ii collier releve, de la couleur des 
■superieures. Abdomen gris clair. Les antennes, vues ii la loupe, soni 
tres faiblement crenelces et cilices. 

Gafsa (Tunisie), un d en avril. — Coll. Bomieux (Geneve). 

Cleophana gafsana (Bang-llaas, in lilt.), nov. sp. — 23 mill. 

- Ailes superieures un peu creusees a la cote, d’un gris indie par 
place de violatre, de blanc et de noir; nervures noires, rayonnant de- 
puis la ligne coudee jusqu’au bord terminal. Les deux lignes ordinaires 
(extrabasilaire et coudee) d’un blanc ldgerement roussatre, nettement 
limitees des deux cotes par une ligne noire et sc detachant viveinent 
sur la couleur du fond. D’abord Ires eloignees l’une de l’autre ii la 
cdtc, ces deux lignes sc rapprochent beaucoup, une fois parvenues 
au milieu de l’ailo, par suite d’un grand et brusque contour de la 
coudee. La convexitd de ce contour est tournee du cOte (le la frango. 
La ligne coudee est bordee int4rieurement par des espaces gris noir, 
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un peu violatres. Ailes inferieures brunes, plus claires a la base. Frauge 
des ailes superieures large, brune, precedee ct entrccoupee de traits 
blaucs. Thorax tres vein, gris. Antennes dcntees. 

Gafsa (Tunisic), un o\ en avril. — Coll. Romieux (Geneve). 

Cos deux dcrnieres especes m’ont etc obligeammcnl communiquees 
par M. Romieux (de Geneve), qui les a captureesl’an dernier a Gafsa. 
M. Bang-fleas (de Dresde), qui a re»?u d’autre part ces deux espfcces, 
et qui, dcpuis deux ans, les a repandues dans quelques collections 
sous les noms A’ulbolincata et gufsana ( nominibus audit), a bien voulu 
m’autoriser a en fairr la description en son lieu et place. 


Note eur la presence, dans les cavernes, du Triphosa dubitata L. 
et du Scoliopteryx libatrix L. [Lki\| 

par llenri Gaokaii ok Kkrviixk. 

Les lepidopleristes savent fort bien quo ces deux especes vulgaires 
se rencontrent dans des endroits varies, entre autres dans les caves: 
toutefois, lour presence dans les cavernes, a diflercnles epoques de 
1’annee, est un fait, non pas nouveau, trials peu connu. Aussi, je ne 
crois pas inutile de faire oonnaitre les observations suivantes : 

Au cours de mes rechcrclies chiropterologiques dans les carrieres 
soulerraines de la Seine-Inferieure et de l’Eure, j’ai pris, du mois de 
novembro au mois d’avril inclusivemenl, de nombreux individus bien 
vivants decos deux especes. Ces Papillons etaient poses contre les pa- 
rois, les uns dans le voisinage de l’entree, les autres a une plus ou 
moins grande distance et dans une ohscurite complete. J'ai plusieurs 
lois observe des individus de ces deux espfcces dont le corps et les 
ailes etaiont converts d’une quantile de gouttelettes d’eau qui, a la 
lueuv de ma lanlerne, produisaient un charmant effet. 

Dans le Midi de la France, pendaut 1’autouine de 1904, j’ai visile deux 
grotles : la premiere, le 26 septembre, et la seconde, le 7 octobrc. 
Dans les deux, j’ai trouve des Triphosa dubitala et des Scolioptery.r 
libatrix bien vivants, dont plusieurs etaients converts de gouttelettes 
d'eau. 11s se tenaient contre les parois et a une faible distance de l’en- 
treo. La premiere de ces grottos, nommee Grotte du Chat, a une lon- 
gueur de seuleuient vingt-quatre m6tres et est situee a une altitude 
d’environ 1330“ , dans uue forfit de Sapins des environs de Bagnferes- 
de-Luchon (Haute-Garonne). L’autre, dont les dimensions sont trfcs 
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vastes, est la grotte de Troubat, prfcs de Mauleon-Barousse, dans le 
departemcnt des Hautes-Pyrenees. 

11 resulte des fails precedcmment connus et de mes observations que 
It* T riphosa dubitata L. et lc Scoliopteryx libatrix L. se plaisent dans 
les carrieres soulerraines et les grottes, et qu’ils hhernent dans cos en- 
droits, eontrc les parois humides. Ce sont les seuls Lepidopteres quo 
j'ai trouves d'une facon couranle dans mes excursions hypogees. 


Variations de Upidopt&res 

par Ch. Obebthur. 

Je pense qu’on ne tardera pas a pouvoir etablir les loin d ’a pres les- 
t|uelles se font les variations chcz les (Hits organises. Kn considerant 
un etre quelconque, il sera desormais possible de prevoir et de designer 
avec certitude toutes les variations susceptibles d’atteindrc l'espbce a 
laquelle cet etre appartient. 

Dans notro specialite lepidopterologique, bieri des documents out 
deja ete reunis, etudies et compares; surtout on Angleterrc, pays on 
la recherche des variations est si repandue, el on Allemagne, oil un 
si grant} nomhre de personnes, appartenant a toutes les classes sociales, 
s’occupcnt de recueillir les Papillons. 

Tout dernierement, a etc vendue into imporlanle collection alle- 
inande de Lepidopteres dont il no plait pas a l’ancien proprietaire 
d’etre nomine. L’interet de cette collection residait surtout dans le. 
nombre des aberrations qui s’y trouvaient reunies. Les circonstances 
m’ayant permis d’apporter a mes documents de notables additions, je 
crois devoir appeler 1’attention des Lepidoptdristes franeais sur cer- 
lainos variations et l’interdt qui resulte de leur etude. 

Je me bornerai a une revue tri's sominaire el j’envisagerai seulo- 
ment quelqucs especes. 

I. Chrysopuanus Phi-akas Linne. — A propos de cette espece si 
commune et si repandue, on lit dans le Catalogue public, en mai 1001, 
par Staudinger et It o lie!, ce qui suit : « «) ah. Sc.hmaliii (iorh. 
t. 10, f. 3«, b ; Phlacas var. Ksp. 60, 5; H bn. 736 7 (albicans'). ■>< 

Certainement la varidte tiguree par Ksper et cello figurcc par Hii li- 
ner sont albicans, mais en sens inverse; et il rfaurait pas fallu les 
reunir, comme appartenant a une intone unite, \ u qu’elles sont essen- 
tiellemenl distinctes. 
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D’ailleurs les erreurs et les contradictions accumuleos dans le Cata- 
logue precite sont en si grand nombre qu’elles y constituent presque 
la regie, au lieu d’y 6tre I’cxception. Dans la i re livraison de la < L6pi- 
dopldrologie comparee », j’ai 6te oblige de redresser maintes fautes 
graves de ce Catalogue; la livraison prochaine en signalera en- 
core. 

Done, les 3 Schmidtii sec. Standi nger et Rebel, celui d’Esper el 
celui d’Hiibner, sonl fort diflerents l’un de l’autre. 

En effet, dans le Schmidtii Esper.(LX, 3); Gerhard (10, 3 a, 6); 
Obtbr (Etudes Ent. XX, pi. V, lig. 70, 71), la coulcur or-rouge-feu 
est remplaeee par du blanc argente; tandis quo dans Ilubneri 
Ch. Obi hr [Phlaeas, Hbn. 736, 737 — nec Schmidtii), la coulcur brun- 
noir du fond des ailes devienl blanche, alors que la couleur or-rouge- 
feu reste norraale. 

Je possede 3 exempt, de Schmidtii (1 d, d’Anglelerrc ; coll. Shep- 
pard; — i 9 , d’Angleterre; coll. Tugwell; — Id, de Dignc; coll. 
Bellier ; — t (le Saxe; — Id, de Berlin) et 1 Hiibneri d de (Berlin). 
Ce dernier cst parfaitement con forme a celui ligure par Ilubner sous 
les n 05 736-737; inais celui-ci semble etre une 9. 

Cos variations « albicans » alteignent done egalement les deux 
sexes. 

II semble naltirrl quo la transition exisle entre la coulcur blanc 
argente de Schmidtii et la couleur or-rouge-feu normalc. 

En cfTet, il y a une variation on la couleur or-rouge-leu esl remplaeee 
par de l’or-jaune; j’en possede une 9 provenant d’Angleterre (coll. 
lloward-Vaughan). 

Une memo loi devant regir les variations des Clinjsophanus, nous 
Irouvons en (diet, chez rirgaureae Lin no, une aberration totaleuient 
blanche, comine le Schmidtii ; c’ost a-dire dans laquelle la teintc or- 
rouge-feu du fond des ailes est devenue « albicans », les parties 
noires restant normales; puis une aberration intermediate 011 la cou- 
leur or-rouge-feu est devenue or-jaune. 

Jc possede , de l’aberration blanche de rirgaureae, uu o' de Silesie 
(ab. cirgiHulis Obtbr), et, de I’aberration or-jaune, un d de Franc- 
fort-sur-lc-Mein (ab. clmjzon Obthr). Ces 2 aberrations se trouvaient 
dans la collection alleuiandc rcceminont vendue. 

Par analogie a la var. Uiibneri de Phlaeas, je crois qu’il existe chez 
rirgaureae une aberration ou la coulcur or-rouge-feu reste normale, 
inais dans laquelle la bordure et les points noirs deviennent blancs. 

Quelqu’un la posshde-t-il ou l’a-t-il deja ohservee? 
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H. Aglia Tau Linue. — Une variation qui atteint souvent les 
Saiyridae affccte V Aglia Tau, la Saturnia spini et vraisemblablemcnt 
les Papillons qui portent sur leurs ailes une tache ocellee. 

Cette variation consiste dans une macule ocellee surmuneraire, 
laisant cornrne un satellite a la tache normalc. C’est ainsi qu’une Aglia 
Tau 9, de Thuringe. presente a l’aile droite superieure, au-dessus do 
la tache bleue cerclee de noir, marquee de la lettre blanche tau, un 
petit cerclc noir pupille de blanc. 

I a o' de Bohemo olFre une singulierc variation; les ailes, en dessus, 
sent d’un fauve pale avec les bords costal et marginal plus fences; la 
ligne brune, submarginale, commune est tout a fait obliteree; les 
laches ocellees sent absentes. Seule la lettre grecque tau reste bien 
nettement blanche, entourfle de quclques atonies gris. Le dessous est 
presque normal. 

Une 9, d’Allemagne, est irregulierement marbree de parties foncees, 
comme si ses ailes portaient des pieces empruntees a un o'- 

Avec les aberrations lugene et melaina, V Aglia Tau fournit une assez 
riche serie de variations. 


III. Sati knu P.avoma Linne. — Chez une 9, d’Ulm, les 4 laches 
ocellees des ailes sont aveugles. Tout le centre est d’un ochre-jaune 
uniforme, avec le petit croissant hyalin. Le cercle do l’ocelle est 
normal.’ 

IV. Saturma swni Schiff. — Une 9, de Hongrie, a, comme la 9 
d’ Aglia Tau, une tache ocellee supplementaire, mais a l’aile gauche, 
au-dessus de la tache normale. 

V. Saturma iori SC hi ft'. — Les variations sont tres nombreuses 
dans Pijri. Les taches ocellees, chez un <5, do Carlsbad, sont triau- 
gulaires, le sommet du triangle etant tourne vers la base des ailes. 

Une 9, de Dalinatie, a le fond des 4 ailes uni, presque sans autre 
dessin quo celui de la base des ailes superieures. 

Une 9, d’Autriche, a les couleurs d’une vivacite extraordinaire el 
le fond des ailes presque entierement noir. Dans d’autres exemplaires, 
une teinte generale d’un rose orange s’elend sur toute la surface des 
ailes. A Bcsancon, M. Jeunet a obtenu de tres jolies vari6tes dont il a 
bien voulu eririchir rna collection : uu d, uniformement lavd de brun- 
terreux; 2 9, avec un espace noir tres vif entourant les ocolles. Unlin 
un d, de Suisse, offre en jaune tout ce qui est rouge ou rougeatre 
chez les exemplaires normaux. 
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VI. Abraxas grossulariata Linn. — Les belles aberrations me- 
laniennes, ne presentant plus qu’une bande blanche subbasilaire com- 
mune, e’est-a-dire descendant du bord costal des ailes superieures au 
bord anal des inferieures sur uu fond entierement noir et dont 4 exem- 
plaires, d’Angleterrc, sont reproduits pholographiquement dans la 
XX® livraison des Etudes d’Entomologie (t. XXIV, fig. 435, 436, 437, 
438), so trouvent aussi on Allcmagne; j’ai une ?, de Magdebourg, plus 
noire qu’aucun des exemplaires precites. Un cJ, d’Elberfeld, est l’exa- 
geration melanienne du <5, de Paris (coll. Bellier), Iigur6 sous le 
n° 439 de la nnhne planche 24 des Etudes d'Entomologie. 

A. grossulariata donne en Bretagne beaucoup d’individus aberrauts. 
Lo 7 juillet 1904, en sortant d’une commission qui tenait sa seance a 
I’hotel de la Prefecture de Rennes, j’apercus, sur les Fusains plantes 
en haie dans la cour, une grossulariata qui me sembla tres blanche. 
Regardant de plus pres, je vis un nombre immense de grossulariata 
sur les branches et les feuilles des Evonymus glabra, le long des murs 
de l’hotel el jusque dans la conciergerie. Je lis, seance tenante, recolte de 
quelques jolies varietes, el, la chasse continuec les deux jours suivants, 
8 et 9 juillet, me procura 31 exemplaires de la variete Dohrni ( Etud . 
d’Ent., livr. XX®, pi. 21, fig. 361, 362, 363, 364, 365), e’est-a-diro tres 
albinisantc et Ires remarquablement reduite dans toutes ses parties 
noires. Par opposition, je recueillis une soixantaine d’individus mela- 
nisants et quelques aberrations assez excentriques. Le butin tout entier 
fut de pres de 700 papillons, et le nombre eclos et eclosant sans cesse 
elait si grand qu’il ne, semblait pas qu’aucune diminution eut ete 
apportee dans la quantile qui voltigeail aulour des Evonymus, ou bien 
se trouvait posec partout, quelquefois les exemplaires serres les uns 
contre les autres sous un abri de porte ou de fenetre, sur les murs et 
le long des fenAtres des appartements. Ce qui est remarquahle, c’esl 
cctte juxtaposition des individus albiuisants et melanisants, le mfime 
jour, au m<5me lieu et dans les circoustances les plus identiques. 

11 parait que, dopuis plusieurs annees, les grossulariata abond(>nt 
ainsi dans la cour de la Prefecture de Rennes. Ces Phalenes sont une 
veritable g6nc pour les habitants de Thdlel. Elies penetrent en quan- 
tite dans les chambrcs, se font ecraser lorsqu’on ouvre les fenfires ou 
qu'on les ferine; leurs larves devorent les Fusains du Japon. J'ai rare- 
raent vu quelque part un si grand nombre de Papillons dans un 
espace aussi restraint, dependant, un jour de juin 1895, je me souviens 
qu’il y avail au Lautaret tenement do chenilles de Melitaea Cynthia 
que la route, parcouruc tar les diligences, en etait noircic. C’elait la 
plus grande abundance do chenilles que j'aie jamais vuc dans toufe 
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pa vie. J’obtins a Rennes, en juillet, uu assez grand nombre de Pa- 
pillons et l’Hymenoptbre parasite des chenilles de Cynthia (‘). 

(A suivre.) 


Description et metamorphose d’une nouvelle Orgya [Rep.] 
par Roger Verity. 

En 1901, il me iut communique quelques exemplaires, recoltes aux 
environs de Florence, d'une Orgya absolumeut nouvelle pour le conti- 
nent italien. 

II s’agit’ d’une forme tres voisine de YO. sicula Stdgr, propre a la 
Sicilo, mais qui en dilTere toutefois par la nettcle des stries claires el 
des taches discoidales des premieres ailes, a peine perceptibles chez 
la vraic sicula; en effet, cette nouvelle Orgya toscane semble faire 
on « transitm egregius * entre sicula et prism Stdgr, du Turkestan, 
cliez laquelle ces dessins clairs sont encore plus distincts; il s’agil 
peut-fitre de trois races geograpiiiques de la miime esptice. Le nom 
d’etrusca pourra sorvir a distinguer ma nouvelle forme interme- 
dia ire, jusqu’a ce que la decouvertc des chenilles de sicula et de prisca 

permette d’arriver a une conclusion definitive : 

» 

0. siculae Stdgr similis, sed alarum antirarum macula costali, 
linen exlrabasali fnsciaquc media cinereis mag is signatis. 

Pendant les trois annees qui suivirent celle mentionn.ee ci-dessus, 
(•ette espece a dte trouvee aussi dans une autre partie de la Toscano 
(a Rumena, dans le Caseiitino), et j’ai pu m’en procurer un certain 
nombre dc chenilles qui ni’ont permis d’en etudier In metamorphose. 

Les units, spheriques , blancs et lustres commo de l’eraail, sont 

pomlus an mois de juillet dans les cocons memos, files parmi les 

*» 

(1) Au sujet des parasites, qu’on me pennetle de conseiller de les collcc- 
lionner precieusement. J’ai remarque qu’ils n’^taient point les m6mcs dans 
des loralilcs dUftrenles, pour la mCme espfcce. Exetnple : & Auzay (Vendee), 
le parasite obtenu, en septembre 1004, des coques de Zygaena hippocrepulis 
etait une seule espece d’Hyinenoptfcre toujours la mdme et tr&s distincte de 
trois autres especes d'Hymenopteres et d’une espece de Dipt^re, sortis des 
chrysalides de la memc Zygaena , la Dampierre-sur-Mer (Charente-lnferieure). 

Un superbe Hymenoptere parasite est un Cryptus d’un bleu etincelant, 
avec une baude non color£e aui ailes sup^rieures, sorti de chrysalides d’ Epi- 
phora Baukiniae enroy^s de Cazamance, par Coca-Ezir. 
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toufles de la plante nourricifcre (Genista). Apres l’hivernage, au mois 
de juin, quand lcs Genets sont en fleurs, l’eclosion a lieu. Les chenilles 
passent la journee cachees a la base des plantes nourricieres;a la nuit 
tombante, elles montent a la recherche des fleurs, dont dies d^vorent 
les petales. Au moment de l’eclosion, (dies mcsurcnt 5 mill, de long; 
dies sont recouvertes de tubercules et do longs poils, et sont blan- 
chatres pendant quelques heures; apres avoir devore la coquille de 
lour muf, elles deviennent plus foncees, et Ton distingue bientdt des 
toulles do poils noir sur les segments 4-7 el une touffe tres longue de 
chaque cote du premier, tel qu ’elles conservent pendant lc reste de 
leur existence larvaire; apres la premiere muo, les tubercules de- 
viennent jaunes ; apres la troisieme, la chenille prend a peu pres son 
facies delinitif. Elle esl alors d’un gris-cendre avec la partie dorsale 
noire limitec par deux stries jaunes et deux autres stries stigmatales de la 
meme couleur ; les tubercules, qui varient sur chaque segment do trois 
a dix, sont d’un bel orange vil ;les toulles de poils des segments 4-7 sont 
d’un gris pale, noiralre ou roussatre; pendant les mues succcssives, les 
changements sont legers : les stries jaunes deviennent moins visibles, 
les tubercules plus rouges, toutes les toulTes de poils s’accentuent en 
abondance et en longueur. Les vraies pattes sont jaunes; les fausses 
pattes plus grisatres; la tftte d’un noir luisant. La chenille adulte me- 
sure de 20 a 25 mill, de long; elle est alors Agee d’environ vingt jours, 
car son developpement, dans des conditions fa vorables, est Ires rapide. 
Le cocon dont elle s’enveloppe est assez consistant et elle y raele les 
longs poils qui se detachent de son corps. La chrysalide, arrondie, 
brune, luisante, avec les yeux noirs et les couvertures des pattes et 
des ailos saillantes, a la surface dorsale recouverte de longs poils; les 
quatre premiers segments abdominaux ont une toulFe do poils plus 
courts et plus compacts. 

L’elat de nymphose a une duree de dix a quinze jours. Le papillon 
3 a un instinct sexuel tr6s fort; la 9 apt£re ne quitte jamais son cocon, 
et souvent il arrive meuie qu’elle ne degage de la coque de la chrysa- 
lide quo les deciders segments de 1’abdomen, de maniere a decouvrir 
les organes genitaux; le o\ quand il trouve un cocon contenant une 9 
vierge, en perce le tissu a Taide du penis, introduit I’abdomen a travers 
rouverture produite ainsi, et l’accouplement a lieu. II dure environ 
deux heures; deux ou trois heures apr&s, la ponte commence dans le 
cocon mOine, et a quelquefois une duree de trois jours, variant selon 
Tabondance des oeufs quo renfermc la 9 et qui dillere beaucoup de 
l’une a l’autre; ils sont en tout cas toujours tres nombreux et l’abdo- 
men qui en est gonfle constitue a lui seul au moins de la masse du 
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corps dc la 9. En cffet, quand elle les a deposes, y entremelant lc 
duvet soyeux qui recouvrait son dnorme abdomen, il ne reste plus 
qu’une petite masse informe dans un coin du cocon. Les ceufs passent 
di\ mois de l’annde ainsi enveloppes et, vers la fin du mois de mai 
ou au mois de juin, les petites chenilles eclosent et montent le long 
des tiges de la plante de Gendt dans laquellc le cocon etait cachd. 


Les esp&ces du genre Phimodera Germ. [Hem.] 
trouvees en France 

par O.-M. Reuter. 

Sous lc nom de Phimodera galgulina H. Seh., MM. Mulsant et 
Hey (Ilistoire naturelle dos Punaises dc France, Scutellerides, pp. 41- 
47), ainsi quo M. le D r Puton (Synopsis des Hemipteresde Franco, II, 
p. 9) ont decrit la seule cspece de ce genre trouvee, jusqu’a nos jours, 
en France, dependant, dans la Heme d'Knlomologie, VII [1888], p. 362, 
M. Puton a remarqud que l’espece do France et de la Russie meridio- 
nale, quoique cxlrdmement voisine de la P/t. galgulina, en differ© par 
quclques,caracteres bien suftisanls pour en crdcr une proprc cspece : 
I'h. bufonia Put. La difference la plus essentiellc residcrait dans Par- 
mature des trochanters. La P/t. galgulina vraie, de Ilongrie, a, dit M. P u - 
ton, les trochanters intermediaires et posterieurs armes, au sommel, 
dune longue opine cylindrique, arquee en faucillc et a pointe obtuse; 
retie opine est aussi longue quo le trochanter lui-mdme. Les trochan- 
ters anterieurs sent armes, au sommct, d’un simple tubercule pointu. La 
Ph. bufonia ales trochanters intermediaires et postdrieurs prolongds en 
une opine courte, pointue au sommet et dirigee dans l’axe du trochan- 
ter Ini-memo ; cettc epinc a a peine la longueur du 5® du trochanter; 
trochanters antdrieurs sans dpine ou tubercule. 

Dans un petit mdmoire, « Bomerkungen fiber einige Phimodera- 
arten » ( Ofrersigt af Finska Vet. Soc. F6rh,, XLVI, n" 17, p. 8), j’ai 
demontre que ces caracteres sont assez variables, et j’ai mis en doute 
que la Ph. bufonia Put. ffit une espece suffisamment distinctc de gal- 
gulina H. Sch. 

Maintenant, j’ai pu comparer des exemplaires tres nombreux de la Ph. 
galgulina H. S. de Hongrie et de la Ph. bufonia Put. de la Russie roe- 
ridionale, ainsi quo de la Ph. humeralis Dalm. de la Finlande meridio- 
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nalc et du gouvernement de S'-Pdlcrsbourg. Plusieurs caract&res de 
ces espfcces sont cxtrtmement variables : la taille, la couleur et aussi la 
sculpture du corps varient, ainsi quo l’echancrure lateralc du pronotum, 
dont le bord, vers les angles latdraux, cst parfois droit, parfois plus ou 
moins fortement arque. Aussi l’armature des trochanters, particuliere- 
ment de la Ph. bufonia et de la Ph. galgulina, est plus ou moins d£vo 
loppee. dependant, quoique des individus separes de ces espeees 
di verses puissent (Mre souvent Ires difficilcs a distinguer, les series, 
prises on totalite, font voir cortaines differences qui, quoique difficilcs 
a exprimer, paraissent aviser que les trois espeees susdites seraient 
bien ctahlies. 

I j vraie Ph. galgulina H. S. d’AUemagne et de llongrie parait se 
distinguer dela Ph. bufonia Put.de la Ilussic mcridionalepar I’ecusson 
plus court et plus large, plus arrondi vers le sonmiet, ainsi que par la 
partie oblique du bord antero-lateral du pronotum plus long; elle 
(lilTf*re bien distinctement de la Ph. humeral is Dalm. par l’artnature 
forte des trochanters. 

Ph. bufonia Put., dc la Itussic meridionale, a cello armature Ires va- 
riable, parfois presque aussi forte (pie choz certains individus de la 
Ph. galgulina, niais ordinairement beaucoup moins aceentiiee, comme 
l’a decrit M. Puton (1. c.). ISn tous cas, cette espece paraft elrc un 
pen plus allongec el plus parallelc (pie la Ph. galgulina. l)e la Ph. hu- 
mmilis Dalm. elle dilTere par la taille gencralcmcnt plus petite, plus 
etroile el plus parallelc, |»arla eouleur fonciere d’un blane sale ou d’un 
gris blanc, ainsi que par la ligne longitudinalc onduleuse noiratre late- 
rale de IVcusson plus obtusomenl sinuee. Du reste, il faut quo cette 
espece change le nom bufonia en nodicollis (term. 1835 (d’apres les 
Igpes). 

Ph. humeralis Dalm. est (o' 9) plus courto et plus large, ordinai- 
rement aussi plus grande et plus convexo, le plus souvent plus den- 
senient et plus fortement pointillee; I'ecusson plus long que large, avec 
la ligne lateralc susdile plus fortement courbee. La couleur fonciere 
est fauve et d’une teinle d’oere, parfois presque testacee, brunatre ou 
d’un brun rougoatre. Les varietes presque noires ne sonl pas rares, 
tandis que je n’ai vu qu’un soul individu noiratre de la Ph. nodicollis 
(term. 

J’ai examine environ 60 exemplaires de la Ph. humeralis, le memo 
noiubre de la Ph. nodicollis et line dizaiuc de la Ph. galgulina. 

Tous les exemplaires ci-dessus discutes de la Ph. bufonia Put. sont 
des exemplaires russes. be France, je n*ai vu qu’un individu, de 
Capbreton, designe de ce nom par M. Puton. Mais cet individu se rap- 
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porte sans doute a la Ph. humeralis Dalm. et non a la Ph. nodicollis 
Germ. Aussi Mulsant ct Rcy ont remarque que la couleur fonciere 
de la femelle de leur Ph. galguliua est « en majeure partio fauve, 
brunatre ou d'un brun rougcatre », tandis que, cliez I’espfce do 11 er- 
rich Schaffer, elle est « d’un blanc sale ou cendre ». 11s ont decrit 
aussi le male ct la femelle de la variete noiratro (var. Dalmanni m.). II 
meritc aussi d’etre annoto quo Sctiioedte (Fortegnelse over de i 
Danmark, levende Taeger, p. 169) sous la Ph. humeralis a cite la Ph. 
galguliua Muls. el Rey, mais non la galguliua de llerricli-Scliiif- 
fer ou d’autres auteurs. 

De cette explication il doit resulter quo la Phimadera, jusqu’ici con- 
nue de la France, est la Ph. humeralis Dalm., espbee coniine de la 
llussie (gouvernement de S'-Petersbourg, Livonie),de la Finlaude me- 
ridionale, de la Subde, du Danomark, do la Prusso et de la Hollande. 
11 en resulle aussi quo la Pli. bufonin Put. est line espbeo composite : 
les exemplaires russes apparteuant a la Ph. nodicollis, ceux de France 
a la Ph. humeralis. 

I .a Ph. humeralis Dalm. n’esl trouvee en France que dans la partie 
Sud-Ouest. Elle est prise dans les environs de Mont-de-Marsan par 
M. Perris (Mulsant et Rey, 1. c.), a Gapbreton par MM. Duverger 
et Puton (Pulon, I. c.), et a Saint -Gcorgcs-de-Didomme par M. La- 
borderie Boulot (Lamberlie, Contrib. a la Faune des Hem. llel., 
Gicad. ft I'syll., du Sud-Ouest de la France, p. 4). 

Dans le catalogue cite, M. Lamberlie a annoto lion seuleiuent la 
Ph. bufonia Pul., mais aussi la Ph. galguliua II. Sell, comme trouvee 
dans les Landes, la derniere par M. le D r Gobert. M. Gobert a bien 
\oulu me communiquer ses exemplaires, qui tous sent des larvos ou 
nymphes, trouvees par M. Perris ct tout a fait semblablcs a cellos de 
Ph. humeralis Dalm., prises par M. Binnrhi dans le gouvernement 
de S l -Pelersbourg. La Ph. galguliua H. Sell, est done a raver de la 
faunc franeaise. 

Cependant, il se trouve en France deux especes de ce genre interes- 
sant. M. F. Lombart ra’a envoye un exemplaire d'une Pkimodcru 
qu’il a pris dans les environs de Brianron. Jo l’ai identifie a Ph. h'lori 
Fieb., une espfee tres rare, dont jo n’ai vu qu’un individu de Berlin 
(le type deStal, Enum. Hem., III, p. 28, 2), un du Tyrol (coll. Puton), 
un de Hongric (Mus. national de Hongrie), ainsi que deux de Siberie 
(= Ph. coltina Jiik. 1889). Lc dessus du corps estgrisatre, dcnseinenl 
et linement poinlille de noir; le dessous du corps d’un brun noiratro, 
seulement les hanches plus pales; la faille plus allongcc que cello de 
la Ph. humeralis, de laquclle cette es|iece dilfere par les caractf res sui- 
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vants : la tote un peu plus longue que large entre les yeux, les bords 
lateraux sinueux au milieu et dilates vers le sommet (non droits), 
les lobes lateraux au sommet obliquement tronques et au coin exte- 
rieurobtus; les bords antero-lateraux du pronotum plus faiblement 
sinues et aux angles anteriours obtus (non droits); le disque du ven- 
tre plus densement et plus egalemcnt pointille; une ligne mediane 
longitudinale lisse et jaune par la t<He et le pronotum; l’ecusson charge 
de chaque cote de la base d’une ligne longitudinale lisse et jaune assez 
longue. 


Observations biologiques sur un parasite de la 6aleruque de I’Orme, 

le Tetrastichus xanthomelaenae (Rond.) (*) [Hymkn.] 

par le l) 1 ' l*. Mahoiiai.. 

A pres s’etro multipliee pendant plusicurs annees d’une faeon desas- 
treuse, la (laleruque de l’Orme ( Calerueella luleolu F. Mil Her) a cesse 
ses ravages, et les Ormes do nos pares et de nos avenues ont repris on 
ete leur epaisse et verte frondaison. 11 soluble bien que les parasites 
vivant aux depons de cot insecte defoliateur ont drt contribuer dans 
une large mesure a sa regression et au salut des arbres donl il menu- 
eait l’existence. 

L’annoo derniere, sur quclques Ormes qui avaient encore a soulTrir 
de la presence do la (laleruque, j’ai eu l’occasion de voir a runtvre un 
de ces precieux auxiliaires. II s’agit d’un petit Chalcidien n’ayant pas 
plus d’un millimetre de long, le Tetrastichus xanthomelaenae, et void 
dans quellos ri iron stances il me fut possible de l’observer. 

Le 26 juiu, a Foutenay-aux-Roses, je recoltai des fcuilles d’Orrne 
atlaquees par la (laleruque; la plupart des pontes qui se dressaient a 
leur surface etaient depuis longtemps edoses, et des larves parvenues 
a d»*s dt'gres de developpement divers rongeaienl le parenchyme; tou- 
tefois, malgre lepoque deja tardive, il subsistail encore un bon nombre 

(1) Une note relative & 1‘iden lilicat ion dc cette espece sera public* dans le 
prochain Bulletin. Oomyzus gallerucae Rond, peut Ot re consider^ comme 
synonvme dc Tctraxtichus J/intho mrlaenae (Rond.) March.; mais Ptero- 
matvs gallerucae Konsc. , rapport* par Thomson au genre Tetracampe, 
eonstitue une espCee enticement distinHe. 
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de pontes non encore ecloses, et, parmi ces dernieres, il y en avait 
dont les (eufs presentaient une teinle grise, due a la presence du petit 
Chalcidien deja tout tonne et prfit a sortir, qui doit retenir notre at- 
tention. 

Le 28, ces parasites etaient ecios dans le vase oil les (euilles avaienl 
etc renfermecs ; le 29 et le 30, j’assistais a la ponte du Chalcidien dans 
quelques groupes d’ceufs de Galeruque non ecios et, par consequent, 
eu retard sur la grande majorite d’entre eux. Au travers du vase de 
wi re, on pouvait voir les minuscules Hymenopleres faire de longues 
stations sur les oeufs du Chrysomelien, et, pour observer l’un d’entre 
eux, il suftisait, 4 l’aide d'une pince, de retirerla teuille sur laquelle il 
eta it place, puis de l’examiner a la loupe et lout a loisir. 

lie faeon il etro plus precis, je ehoisirai un iudividu parmi ceux quo 
j’ai observes, et je rclaterai la succession de tons ses actes confor- 
meinent a mes notes prises dans le cours memo de robservalion. 

Le Tetraxlkhus est fixe sur le sommet d’un <euf de Galeruque, un 
pen laleralement et dans une altitude presque verlicale; son abdomen 
s'incurveet. avec les pieces terminales du tourreauqui emergent vers 
1 1 pointe, il tatonne et marque la place oil il va introduirc son ovi- 
scapte; la pointe de celui-ci, <|ui sort de la face ventrale, se place 
juste au point marque, puis I’extremite de rabdomen se releve et 1’on 
voil alors la tariere, qui se presente avec l’aspect d’une soie longue et 
line, penefrer, en se dirigeanlun peu obliquement vers 1ft base de l’ieuf. 
I.’operation est assez longue et dure plus d’une minute : l’insecle 
clove et abaissc son appareil perforateur a dilTerentes reprises sans le 
retirer enlierement de l’leuf dans lequel il reste plunge et soluble 
ainsi sunder son contenu; il parvient enfin a le faire penetrer jusqu’a 
la garde, puis, apres avoir maintenu quelques instants son abdomen 
en contact avec l’ceuf, il Ten ecarle progressivement et retire sa tariere. 
C’est alors quo commence une manoeuvre des plus curieuses et qui 
conslituo l’originalite de 1’histoire biologique de cet Insecte. Aussitdl 
sa tariere retiree, l’Hyinenoptere place sa tele au point oil se trouvait 
tout a l’heure son oviscapte, puis leclie avec aviditc la petite plaie qui 
vient d’dlre faite. Ensuite il execute le mouvement inverse et porte 
I’extremite post6rieurc de son abdomen tout pres de la blcssurc; puis, 
avec les pieces terminales du fourreau, il tatonne fievreusement, les 
abaissant, les soulcvant, les depla<;anl tour a tour jusqu’a ce qu’elles 
viennent se placer juste au niveau de la perforation. Ces tatonnements 
sont assez longs; mais, dfcs que le point cherche est trouvd, la tariere 
penetre une secondc fois dans i’orifice qui a etc precedemment ou- 
vert; elle y reste plongee une demi-minute environ, puis l’insecle la 
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retire et, par unc manrcuvre semblable a celle deja d&rite, vient lecher 
nvidement la blessure. 

Aprils s’fttre ainsi reconforte, il va prendre quelques instants de repos 
et sc promener sur la feuille, aux environs de la ponte de Galeruque ; 
mais il revient rapidement a I’eeuf qu’il vient de quitter et qu’il re- 
connait au milieu de tons les autres ; il le palpe, fait une tentative qui 
ne Semitic pas aboutir pour faire penetrer sa tariere, et se remet a le- 
cher la blessure; puis e’est une nouvolle et courte promenade aux 
environs, suivie d’une nouvelle visite au mfime cent de Galeruque : 
cotie (ois lo Telraslirhm arrive rapidement a faire penetrer sa tariferc 
juste au memo point que les deux fois precedentes; elle reste plongde 
environ une minute et, lorsqu’elle cst degagee, tri-s vivement l’Hyme- 
noptere se met a lecher la blessure. A partir de ce moment, et sans 
autres interruptions que cellos du tatonnement preliminairc et celle du 
lecliage consecutif, il fait penetrer sa tariere vingt fois de suite dans 
l’lpuf ile la Galeruque. Si nous ajoutons les trois fois precedentes, nous 
arrivons a ce resultat que, pendant les 45 minutes quo dura l’obser- 
vation, rilyinenople.ro fit penetrer sa tariere 23 fois dans le lwHne ouif 
de Galeruque. Tons les coups de sonde donnes ne furent pas d’ail- 
leurs identiques et les derniers furent, d’unc faeon generate, beaucoup 
plus rapides que les premiers : vers le milieu de la serio, ils duraient 
d’un tiers de minute a une demi-minute; vers la lin, 1’fnsecte ne faisait 
plus guere que plonger sa tariere et la rotirer; mais, quel que fill le 
temps pendant lequel se prolongeait le coup de sonde, la methode 
restait la uterne , et toujours on observait dans des conditions sembla- 
bles les tatonnements preliminaires et le lecliage de la plaie. 

I.** lendemain, l’fleuf de Galeruque qui avail etc larde par le Tetrn- 
xtichm fut examine : il presenlait, voisines l’une de l’aulre, 4 petites 
laches brunatres correspondant aux blessures faites par la tariere. 
L’insecte, tout en cherchant, pour s'evi ter une peine inutile, a retrouver 
la blessure qu’il a faite anterieurement, pent done occasionnellement 
faire une nouvelle perforation s’il ne trouve pas assoz vite l’ancien 
orifice. 

Quel pent el re maintenant le but de la singulterc manoeuvre des 
Tetraxtichusl 11 est evident que llnsecte trouve dans l’oeuf de la Gale- 
ruque un aliment a sa convenance, et que, faisant servir sa tarterc a 
un tout autre usage que celui auquel elle est habituellement destinee 
chez les liymdnopleres, il en fait le nterne emploi que celui que nous 
pourrions faire d’une epingle pour percer la coquille d’un o»uf et hunter 
son content!. Si la blessure, lorsqu’elle vient d’etre faite, est souvent 
imp petite pour qu’on puisse bien la distinguer, on peut en revanche 
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constater que la place lechee par l’Hymenoptere est liumido du liquide 
qui s’ecoule de l’interieur de l’ceuf; parfois rndme on peut voir uno 
veritable goutte perler a la surface de l’ceuf et <Hre rapidement trainee 
par l’Hymenopti*re. 

II n’est done pas douteux que l’un des mobiles qui pousso l’lnsecte 
a donner scs coups de tarierc reside dans l’inler&t individuel; mais il 
<‘st non moins certain, d’autre part, ainsi que nous le prouve le fait 
m6me de son parasitisme, que le Tetrastichus, conformement a Tins- 
tinct des autres Chalcidiens, pout se servir de sa tarierc pour intro- 
duce son oeuf dans l’ceuf mi'me de la (ialeruque. Toutefois, parmi 
tous les coups de tarierc qu’il donne, il ne doit y en avoir qu’un bien 
petit nornbre consacres a la ponte. En ouvrant les opufs des pontes les 
plus visitecs par le Tetrastichus, je n’ai mis en elfct a ddcouvert qu’un 
nonibre tres limite d’oofs a ppar tenant nu Cliaicidien parasite; or, cet 
( 1*11 f ovoide, legeremcnt incurve, elant assez voliunineux (0,23 millim.) 
et relalivement facile a metlro en evidence, il en resulte tres corlaine- 
ment (jue le nonibre des oMifs pondus esl tres loin d’Alre egal au 
nonibre des coups de tarierc donnes. On peut nn'ino avancer, d’une 
faeon gdnerale, que le parasite ne depose pas plus d’un (cut dans l’u*uf 
de la (Ialeruque. De plus, on peut ouvrir tin ceuf de (ialeruque qui a 
reeu des coups de tarierc multiples, sans trouver a son intericnr mi 
soul icuf du parasite (•), et il semble bien en resnller que, dans rer- 
taiifs eas, le Tetrastichus pique I’u'uf de la (ialeruque exclusivemeut 
pour se nourrir. 

Sles observations ne sont pas assez completes pour que jo puisse dire 
si, lorsqu’il pique. I’u*uf de la Galeroque pour ponilre, sa marneuvre 
differe d’une faeon sensible de ce que j’ai precedemment decrit, et si 
alors, par exemple, il se dispense des multiples coups de sonde qui 
doivent en labourer lccontenu et arr^ter tout developpemenleuibryon- 
naire ('■*). 

Si les maleriaux ne me font pas defaut, j’espere qu’il me sera possible, 
cette annee, en coinmeneant d’une faeon moins tardive mes observa- 
tions, d’apporter une precision plus grande dans l’histoire des curieux 
phenomenes qui accompagnent la ponte du Tetrastichus xanthome- 
laenae. II reste aussi a rechercher comment se succedent les geneni- 

(1) Ce ful le cas pour I'oeuf dont il a et6 question ci-dessus. 

(2) Cette hypolhfise me paratt peu probable -, 1'arrAt du diveloppement em- 
bryonnaire de I’hAle semble en eflet, dans le cas actnel, une condition utile 
pour 1'dvolution de I'oeu f du parasite, et l'un des rdtes des coups de tariere 
multiples est assez vraisemblablement de l enrayer. 
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tions, dans quelles conditions ct a quel stade le Tetrastichus passe 
l’hiver, et enfin s’il est susceptible de s’attaquer a d’autres ceuls que 
ceux de la Galdruque de l’Orme. 


Les Inseotea actuels temoins des revolutions du globe 

par J. Vachal. 

Les etudes (ailes jusqu’ici sur les Insectes lossiles, qu’il serait utile 
de reproduce dans mi seul contexte, ont fourni des donnees Ires sug- 
geslives sur I’liistoirc physi(pie du globe. 

Le fait que l’ambre jaune de la Ballique el de la Sicile nous a con- 
serve des inomies d’Abeilles du genre Melipoua Illig. nous ouvre des 
perspectives Ires curieuses sur la temperature dont jouissaient la Bal- 
tique etla Mediterranee a l’epoque cxtraordinaircment reculee oil cette 
resine a pu engluer ces Apides. Ktaiit donne que, de nos jours, les noin- 
hrouses ospdces du genre Melipoua ne vivent, et ne peuvent vivre, 
que dans la zone intertropicale, on est en droit d’en condnre qu’a IV- 
poque oil clles babitaienl les rivages de la Ballique el de la nierde Si- 
cile, ces regions etaient somnises a la haute temperature qui regno 
actuellement entre les tropiques. 

Deux hypotheses seules me semblent pouvoir expliquer cette diffe- 
rence dans la chaleur ambiante. Ou bien le soleil cmettait alors des 
rayous assez puissants pour rechauffer a ce degre nos regions, et la 
zone intertropicale devait ('Ire torridc dans toute l’acceplion du mot; 
ou bien, c’est par suite d’un chaugement dans l'axe du globe que nos 
contrecs, qui so trouvaicnt alors inlerlropicales, sont venues se placer 
dans la zone temperee. 

Je laisse aux astronomies et aux geologues a traiter ces questions ; 
it n’apparticnl pas a de simples entomologistcs rndme d’essayer de tran- 
eher des problcmcs aussi importauts el aussi difliciles. 

Mais si, laissant de cote ces speculations de haute envolee, nous 
examiuons nos cartons, d’autres questions naissent, au sujet desquelles 
nous pouvons peut-dtre apporter ii la science geologique d’utiles ele- 
ments. 

Vers 1840, Bridle traita les Hymenopteres qui taisaient parlie des 
« Animuu x articules recueillis aux ties Canaries par MM. Webb et 
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Bortlielot ». et decrivit une Andrena bipartita 9, n. sp. J’ai vu cettc 
nspcco au moyen d’un cx. 9 que m’avait communique M. Edward 
Saunders. El en mAme temps je me suisapen;u quo je possedais des 9 
etdesd de cette especodu Sud de PAlgeriect dela Tunisic,ct de Corse; 
cos derniers, dons precieux de M. le commandant Cli. Ferton, 
auquel la science cntomologique est redevablc ^observations excel- 
lentes. 

ITun autre cAte, en 1888, dans Miscellanea entomologica , Memoria 
seamdu, p. h. feu A chi II o Costa avail decrit, sousle norn d 'Andrena 
uromelana , une 9 de cotto espece, pro vena nt de Cerignola, dans les 
Pouillos (Italie meridionale). La description est Ires bonne, maisla figure 
de la planche est mauvaise, en ce quo les tibias anterieurs et le tarse 
de la premiere pain* sent colories en testace, fandis qu’ils sent noirs on 
brun fence. Costa la rapproehe a tort de Andr. melanura Mor., qui 
est une tout autre espece. 

(Et ici j’ouvre une parrn these pour dice que, si je continue a cm re 
Andrena , comine Fahricius, parrain du genre, et si je ne suis pas 
MM. von Dalla Torre el Friesc dans les nombreuses correct 
tions par eu\ faites pour ramour du give, (Vest que je pense qu'en Em 
tomologie le grec nest pas un but, mais un moyen.) 

Ach. Costa, dans Mine, entom ., Memoria ynarla [1893], p. 13, a 
menlionne de nouveau cette espece romme provenant de Tunisie, et a 
indiqde le , 

En 189o, M. J. Perez, dans « Espeees iioiixrllcsdc Mclliferes de Bar 
barie », a decrit une Andr. ant Hope v o\ qui est aussi la mAme espece. 

Pour Atre plus assure de l'identite qui mYdait apparue, j’ai envoye 
une 9 et un c 5 de provenance Barbaresque a M. Edward Saunders, 
en le priant de verifier s’ils etaienl iibmtiques aux ecbantillons pro- 
venant des Canaries, qu’il a\ait sous les yeux. J’avais appele son atten- 
tion sur la forme du segment dorsal 7 du y, qui nitre une sorle (Cairo 
pygidiale, rappelant cello de la 9, disp >silion tres rani dans les espeees 
d’ Andrena. 

La reponse de cel estimable savant fut prompte et nette : il n’exislait 
aucune difference entre les exornplaires suit 9, suit cJ, quelle quo fut 
lour provenance. 

II resultait done de tout ceri quo YAndr. bipartita Brull. habile les 
lies Canaries, le Sud de la Barbaric, le Sud de PItalie et le Sud de 
la Corse (Bonifacio). 

Or, si les Apidesqui nichent dans le bois (par ex. les Xylncopa) pen- 
vent <Hre portees aver leur berceau par les courants marins vers de 
nouveaux rivages, un pareil voyage est absolument impossible aux 
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especes qui nichentdans la terre et y font une coquc en terre; tel est 
lo casdcs especes du genre Andrenn. 

II s’ensuit qu’a une cpoque anterieure a la periode historiqne, c’est- 
a-dire depuis un laps de temps qu’on est force de fixer a an minimum 
de trois mille nns, sans qu’on puisse Ini assignor un maximum, le Sad 
de PJtalie, le Sud de la Curse, le Sud de la Tunisie et de PAlgerie, et 
les lies Canaries formaient un petit continent ou une grande tie. 

Co petit continent ou cette grande ile est evidemment le pays dont 
les (Irecs avaient conserve par tradition le souvenir, et quo Platon 
a dt;signc sous le nnui d’Atlantide, en lui donnant precisement un con- 
tour identique a ce|ui do Paire d’habilal d Wndr. bipartita Brull. 

D’ou je me permets de conclure que cette mignonne Abeille est un 
temoin vivant de Petal de choses anterieur, el que, quoique partagee 
en 4 families, qui n’onl [ilus eu de rapports entre dies depuis plus de 
trois mille ans, cette espece a conserve dans ses quatre parties ac- 
tuelles les formes et les couleurs qui la distinguaient a I’origine; el 
cela parait nous indiquer que les luis de la variation, pour produire des 
resultats sensible*, doivent jouer pendant des periodes extraordinaire- 
ment longues. 

Quelle suite de millions de siecles a drt separer le gontlement de la 
premiere cellule de la complete adaptation des elements qui ont cons- 
t it lie YIIoiho sapiens '. ! 


Note sur la faune des lies Juan-Fernandez [Ara<;hn.| 
par K. Simon. 


M. C. Purler, te zelo conservalejir du Mqsee de Valparaiso, nous 
a communique quelques Arachnides recueillis en mars 1904 parte re- 
grette IP F. T. Delfin, aux lies Juan-Fernandez, dont la faune nous 
etail jusqtpici completement iucomme. 

C’archipel des ties Juan-Fernandez est ltue dans POcean Pacitique 
austral, par 40' de tat. S., et 81° 19' de long. O., a environ 700 kit. 
O. des cotes du Chili, et se compose de deux lies : la plus occidental 
est appelee Mas a Fuerra, la plus oriental*'- Mas-a-Tierra, e’est celle que 
Pon designe plus speciftlement sous le nom de Juan-Fernandez. 

Malgre lour oloignoment considerable de la terre ferine, cos lies pa- 
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raissent avoir uoe faune qui se rattache etroitement a celle du Chili ( ! ) ; 
sur les 5 cspeces d’Arachnides recueillies par le D* Del fin, 3 etaient 
anciennement connues du Chili, les 2 autres sont voisines d’especcs 
chiliennes. 

1. Dysdkra crocata C. Koch. — Espece commune a l'Enrope, on 
idle est tres repandue, et a l’Amerique; connue dcs Etats-Unis (I). 
interrita Hentz) et du Chili (/). gracilis Nicolet). — 2 9. 

2. Ariadna maxima Nicolet {Dysdera). — Espece commune au 
Ctiili. — 7 9 adultes et jeunes. 

3. Mkta loxuiprs Nicolet (Epeira). — Espece commune au Chili. 

— line seule femelle de coloration tres obscure. 

4. Oxysoma Delflni. sp. nov. — 9 {pul las), Long. : 8 mill. — 
Cephalothora.r pull it l e tesinceus , levitrr fusco Uncut ns cl ret i mint us, 
utrinque ritta marginali nigra . unguium antirum hand nttingcnte , 
rattle flexuoso-dentntu et minute testaeen binolntn , ornatus.. Ornli sin - 
guluriter nigro-rincti, quatuor postiri in linenm sat prneurram , aequi, 
medii a sese quant a latrrulibus remotinres , quatuor antiri in linenm 
rectum , //i/rc .<?e enntigui , medii luterntibns fere duplu minores . On/// In- 
terfiles utrinque spatin nrnlu tatiore a sese distantes, an liens postieo 
panto major. Abdomen pall id e test area m, super nr purer fusco punctata m 
et post ire maculis fuscis a mint is \ vet o uniscrintis not a turn, utrinque 
in tateribus c retire fusco cel nigricunti punctatum. Chelae rufttlae. Car- 
tes oris sternum pedesque atbido-testaeea , parte labiuli ad basin fusen , 
■v/en/o ad marginem ri.r distincte infuscato , femoribus ad upicem , //W/x 
metalarsisque rufuto fuscoque cariegatis et subannulatis . 

Cette espece fait presque le passage du genre Oxysoma au genre To- 
mopisthes , qui out I’tin el Fa litre de nombretix representants au Chili. 

— 2 9 jeunes. 

o. Lycosa Selkirki, sp. nov. — 9. Long. : 10-24 mill. — 

Ccphalothornx nrntns , f route humili et obfusu , fuse us ret nigricans , 
obscure rerrino-pubeseens , WO// media , in parte rephaticn sat tutu in 
tlwracica angustn , linenqnc marginal i tenui , dilntins fulro-rufulo-pilosis 

(I) On peut rappeler ici que Hie Mas-a-Tiorra possedc en propre line r«- 
marquable espece d'Oiseau-Mouche, Eustephanus fe.rnande.nsis King, rern- 
plaeee a Mas-a-Fuerra par une forme locale, eonsidtfree par Gould comme 
line espece, sous le nom de E. Leyboldi. L’espCce commune du Chili, E. tja- 
teritus Molina, a aussi 6te renconlrtfe dans larchq>ei. 
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nntatm, parte cephnlica utrinque , pone oculum posticum , macula con - 
fma uremia, parte thoracica lineolis radiantibus abbreviate nigrican * 
tibus, notatis . Oculi antici in lineam leviter procurram , o' t'flter sr 
aequidistanles rel (?) medii a lateralibus quam a sese paulo remotiores, 
medii lateralibus paulo majures. Oculi see. 2*° magni , spa Hum transfer- 
mm oculorum linen antica paulo Indus occu panics et spado oculo fere 
(luplo mim) re a sese distantes. Oculi postici praecedentibus minores . 
Oculi Interales antici a margine ch/pei quam ab oculis ser . 2 a ‘‘ baud rel 
non multo distanliores . Abdomen oratum, fuscum , sm/hyi obscure cercino- 
pubesrens el ant ice macula nuran tinea triquetra, utrinque nujro-limhntn 
et- post ice profunde emnryinatn, omnium, subtus in medio fere nigrum. 
Chelae rnlidne, nitjrae, nntice crebre par ido-ce rein o-hirsutae sed prope 
marginem interiomn nigro sericeo-selosne, margine inferiore sulci den - 
tibus subcontiguis trinis, /•• rel ignis fere duplo mi nor e, instructo. Partes 
oris niyro-cnstnncue ad marginem diluliores. Sternum obscure fuscum , 
nigro cerrinoque hirsutum . Pedes robust i, (j tongi, breriores) fusro- 
otiracei , raids femnribusque subtus dilulioribus et fulris , crebre et bre- 
eder pnvidoverrino-pnbescentes , saepe ad radicem aculeorum minute 
niyro-uotad , me talar sis ant ids superne lineoln nigra, saepe inlerrnpta 
et confusa, uotatis, dbiis anticis aculcis inferioribus brerilms sed validis 
:t-:i et intus aculcis simidbus 2 rel X a r mads , metalarsis tarsisque an- 
dris usque ad basin crebre scopulads , tnrsis posdeis scopulatis sed linen 
setosa angusta seeds. — Pedes-mn.villares mans mediocres, fulri , pa - 
cido-cerri no-pi lost, inrsn a pice nigro, tibia cglindracea patella nequi- 
longa rel panto long lore , torso nnyusto, longe nttenuato, tibia non 
multo tongiore . — Plaga genitalis feminae rufula, fovea profunda , /om- 
y tore quam Indore, nntice obtusu , utrinque pnrnlleta, septa rufuto el 
nitido , nnyusto . sed ad marginem posticum nbrupte trnnsrersim am- 
plialn, omnino divisa, impressa. 

Celle grosse Lgcosn est voisine de L. indomita Nicolet, du Chili, 
elle parait commune aux iles JuanFernandez. — 2 (5 et de nom- 
breuses y a divers ages. 
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pidoptera, with Synonymic and other Notes. — Rev. T. Black- 
hern : Further Notes on Australian (’.oleoptera with I)escri|ilions of 
New tioucrn and Species, (pl.). 

M. M. 


Le Secret aire-gerant ; P. Ciiahakauu. 
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Stance <lu § mars 1005. 

Presidency de M. A. LEVHILLE. 

Neerologio. — Le President a le regret d’annoncer le deces de 
M. Serafim* de qui faisail parlie de noire Societe clrpuis 

iStiT. 

Correspomlanco. ~~ Li* Secretaire donne lecture des lei l res sui 
vautes : 

Paris, a7, rue Davioud, 7 mars 1905. 

Monsieur le Secretaire et clier Collegur. 

J’ai riioimeur de Veils accuser reception de votre lettre d’hier par 
laquelle vuns voulez bieii nfinformer qm\ dans sa derniere sea net 1 , la 
Societe enlomologique de France a daigne me decerner le Prix Dullfus 
pour mon « Genera et Catalogue des Pselaphides ». 

CVst nil lionneur ampiel j’altaclie le plus haul prix. 

Jaime a y voir, autanl que la recompense (Fun travail tres special, le 
couronnement d’uu long devouement a noire cliere science entomolo- 
gique. 

Yeuillez done faire agreer mes remerciements sincerement emus 
d'abord a noire respecte President qui a bien voulu presenter mon tra- 
vel a la Commission, ensuite auv membres de cette Commission (pu 
Font designe aux suffrages de la Societe et enlin a tons les collegues 
qui iiFont jugc digue de cette distinction si legitimement enviee. 

Je liens aussi a d.muer mi souvenir tout particulier de gratitude a 
M. IMi. Grouvelle, qui, par le soin et le, devouement qu’il a apportes 
a la longue et fastidieuse publication de ce Catalogue, est devenu pour 
moi un precieux collaborateur. 

liecevez, Monsieur le Secretaire et clier Collegue, Fexpression do mes 
sentiments ires cordialement devours. 

A Hakfkay. 

Bull. Soc. cat. Fr., 1005. N° 5, 
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Montgeron, le 7 mars 1905. 

Monsieur le Secretaire et clier Collegue, 

Je suis extromcment llatte de I’honneur quo me fait la Societe en 
m’accordanl le Prix Dollfus pour 1904. 

Je yous serais tres oblige, Monsieur le Secretaire, de vouloir bien, 
dans la procliaine seance. exprimer en moil noin, a tous nos collogues, 
I’expression de inn plus vi\e reconnaissance. 

Veuillez agreer. Monsieur, Tassurance de ivies senlinients bien de* 
\oues. 

J. Martin. 


Monsieur le President. 


Paris, le 7 mars 1905. 


L’lmnneur qui mVsl fail par la Societe enlomologique de France, en 
me nommanl laureal du Prix Dollfus, ni’a ete d’autant plus agreahle 
quo Pun v rage, objel de retie dislinclion, a trait, (Tune facon toute spe- 
ciale, a la faune de noire chin* pays de France. 

Voiilez-vous bien, Monsieur le President, elre nion interpret* 1 aupres 
de nos Collogues, parliculierenient de con x qui ui’oiit pcrsonuellenienl 
lionore de leur vote. 

Je yous prie, Monsieur le President, d’agreer, avec mes remerciements, 
riiommage de mes sentiments respeclueux et devours. 

Louis Pl.ANKT. 


— MM. (1. lioury id F. 11 u\ gbe remercient la Societe de leur ad- 
mission. 

Chnngemont d’adrosso. — M. Alexis Vollon, 119, rue de Cour- 
celles, Paris, 17‘‘. 

• Admissions. — M . A 1 b e r i c - C h a r I e s - T i in o l h e e D (l c h a u s - 
soy , cliimiste, o, rue Itaspail, Caudebec-lrs-KIheuf (Seine-Inferieure). 
F.iiiniiwhujit* generate ; Huiaraoptere.^. 

— M. A. (L Varela , couservaleur et professeur auxiliaire, Museo 
de Ciencias naturales, 74, Alfonso XII, Madrid (Espagne). Fntomnloyie 
tjeuvrale : lleniipth es. 

Presentations. — M. Charles Albin. presente par M. E.-L. Hoii- 
vier. — C.ommissaire^-rapporteurs : MM. P. Lesne et (L A. Pou 
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— M. Guy Babault, present** par M. K.-L Boimer.— Commis- 
saires-rapporleurs : MM. Ph. Grouvelle ot P. Chabanaud. 

— M. Adolphe Ducko, conservaleur an Musee Goeldi, presente 
par M. H. du Buysson. — Commissaires rapporteurs : MM. K-LBou- 
vier et A. Giard. 


Communications. 

Description d’un Prione nouveau de la faune palearctique [Cw,.J 

oar L K.urmairk. 

Prionus areschanus, n. sp. -- Long. : 2N mill. — (le nouveau 
Prione ressemble beauroiip au brsikanus Kairm., il esl ogalemont 
brim, mais plus fence. presipie noiratre et plus hrillant, le brsihmius 
ayanl tine teinteun pen gfisatre el plus male ipii le fait parailre presipie 
pubescent; la tele esl moins densemenl et plus fortemenl poncluec, le 
sillou median esl plus profond et s’elargit plus largemcnl et plus pro- 
londemenl en a\aul, les antennes ont la meinc forme, mais les articles 
soul lortement prolong*** a I angle apical externe, I’angle interne a 
peine saillanl, cliez le bnilnnms les angles sunt egaux et plus prolong***; 
le corselet est plus elroil, plus fortemenl et moins densemenl ponctue, 
non r.iguleux, axanla la base un leger rcnllcmcnl limitc dc chnipie. 
rote par line impression oblongue, les dents soul un pen dilTerenles, 
ranlerieure plus detacher*, la median** bien plus mince id plus aigue, 
les angles postcrieurs soul saillants; l'ccusseii est deprime, ponctue 
coinnie le corselet; les elylrcs sont moins amples, fortemenl impres- 
sionnees aux epaules, lincmcntcoriacces, assez punctures, landis que, 
cliez hrsikanm t, elles sont Ires densemenl et Ires linement ridulees, plus 
fortemenl a la base, avec des points assez tins parsemes sur les plis; la 
saillie proslernale est semblable; les pattes sont bien moins robustes 
et les tarses plus longs et plus greles. 

Arescli (Gaucase). 
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Sur un Aphodius nouveau pour la faune fran^aise [Col.] 
par II. Siktti. 

Jo crois intdrossant do signaler a I’altention do mos collogues la cap- 
ture, on Franco, do Fospoco suivanlo qui. jusqu’ici, n’etait indiquee qu<> 
do regions fort dloignoes de noire pays : 

Aeiinmrs si.wurs Paid., cite do Turquio, Greco, Caucaso, Syrie. — 
Co-premier exomplairo franeais do eolto ospoco fut pris par moi-mdme. 
on I Slid, ;i Marseille, dans un excrement, an voisinage du fort S'-Ni- 
colas. Hn 1800, j’on roprls isolemont trois oxomplairos an Boaussot 
(Var), el c’ost soulcment alors quo j’idontiliai oxactomoiil cello ospoco. 
jiisquo-la par inoi niiso a part coiumo ospoco doulouso. Dopuis cello 
epoquo, cot inscclo n’avail plus ole ropris, lorsqu’cn soptombro 1000, 
M. Bai/ot, rocovour do rKnregisIroment an Boaussot. out riieurouse 
chance d’on prendre un certain nonibro aulour dune pislo formdc par 
un Millet, toiirnant uno noria, dans un jardin poiagor. 

L'annco suivanlo, la memo loealito fut encore soignousomont explo- 
re!*. ot MM. Bai/.ol ot do Boissy parviuront a on fain* uno jolio pro- 
vision. Co dernier on prit urt jour un individu sous un las d’hcrbe 
Iralcliomonl coupon ot dopnsoo an liord d’lin champ. J'on pris aussi 
qiiolquos-uns noyes dans un lavoir. 

Cello ospoco no parail pas I'xclusivomont coprophilo, car prosquo 
Ions los oxomplairos pris ici olaionl enfoncos dans I’horlio. mais non 
dans los excrements. 

La ronconlro on Franco do I’d. sinnins mo rappcllc un fait ana- 
logue ; jo veux parlor do la capture olio/, nous do F Ontlioidiiujiis Irnch- 
ihciius Koli‘ 11 ., connu jusqu’ici d'Ktirope oriontalo (Tunpiio, Bussic 
mdrid.) t*l d’Asii* occidental!* (Syrie, Armonio, Caucaso, Transcaspienne). 
Or eel (hithoplitiijus a did trimvd pour la premiere fois on Franco, 
il \ a uno qiiinzainc d’an tides, par mon mailri* ot ami M. Ahoillo do 
I’orrin. a Brianeon ot dans la fordl do Boscodon, pros Kmbriin 
(llaulos Alpos), coniine I’indiquo d’aillonrs M. d’Orbigny dans son 
«* Synopsis dos Ontbophagidos paldarcliques », p. 181. .Nous l’avons 
reprise dans cello derniore loealito, on jiiln 1902, mon collogue do 
Boissy ot inoi. ot il ost certain qu’elle tombera sous la main do tons 
coin qui iront encore explorer los crottins. dans cotte region alpine. 
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Identification du parasite des oeufs de la Galeruque de POrme, 

Tetrastichus xanthomelaenae (Rond.) [Hymkx.] 

par, lc D r P. Mahcijal. 

Dans le dernier Ihillrtin, j'ai public une note sur la biologic du 77?- 
(nisfichm xanthomelaenae (Rond.),Ghalridien parasite des units de la 
Galeruque de POrme. Ktant donne les diflicultes quo j ai roncnntrees 
pour nonimer cet Insecte, je crois indispensable dVtablir (Pune fa<;ou 
plus precise son identilication, alin que Pon puisse, on toute silrelo, 
rapporter mes observations a Pespeco a laquelle c»lles s'appliquent. 

Hu 1832, Boyer de Fonseolombe (‘) a deeril un IHmmtalus gal- 
lerarae , et sa diagnose est sni \ ie de cat to mention : « Ex oris seriatim 
nijiflomeratis Gallorticao ealmariensis ». 

Le iium speeilique de la Galeruque iPelanl pas suivi de nom d’au- 
teur, il est assez difficile de savoir si c’est bien de la Galeruque de 
POrme quo Hover de Fonseolombe a enlendu parlor; car la vraie 
Ealeruretta ealmariensis L. vit sur les tonifies de Lt/tlmim saliraria L. 
Kn tout cas la description de Royer de Fonseolombe ne repond 
nullemeiit a cello de noire lnsecle, el le Vteromatas ijatlrrncae a etc 
rappoi'te par Thomson au genre Tetracamjie. 

Kn 18o8, Kaw all (-) a observe un petit Glinlcidien parasite des units 
de Ealeruerlla ritmnii et a propose pour lui le nom de, lOemmalus 
nor torus ; cmiiiiie le fail remarquor M. Kiinckel d’Herculais (•'*), il 
est tort possible que cet insecte s’attaque au\ pontes Ires semldables de 
la Galeruque do POrme (EateruceUa luieolu); inais, comme K a wall ne 
donne qifune description Ires incomplete du parasite qu’il a observe, 
il est impossible de savoir quid insecte il avail on vue, el il n\v a pas 
a lenir comple du nom speeilique qu’il lui a attribue. 

Knlin, on 1877, Hondani a donne la description d’uu parasite qu’il 
avail ohtenu (en 1870?) des units de « (laleruca ranthomelaena Scbr. 

; ulmi alior.) « el auquel il avail donne anterieurement le nom de 

O) Hover de Fonseolombe, Monographia Chalcidituin gallo provincial 
circa Aquas Sextias detention (Ann. Sc. A at. [1832], XXVI, p. 302). 

( 2 ) Kaw all (H.j, Entomologischc Notizcn aus Kurland [Entnmologische 
Zvitnng , Stettin [1858], p. 00). 

(3) Kiinckel d ' llercu lais, La Galeruque de POrme. Causes naturelles 
de disparition. Moyens de destruction (Hull. mens, de t’O/fice.des renseigne- 
menfs ugricotes [1903 j, p. 1211). 
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Oomgzm .rantkomelaenae (■). D’aprcs Hondani (1877). co parasite 
nVst autre quo le Pteromulm gallerucae de Fonscolombe, mais il 
estime qu’il doit etre classe dans un genre* nouveau, et cree pour lui 
le genre Oamyzm s, don! le nom rappel le le regime oophage de la larve. 
Or, par la description et les dessins qu’il donne, il esl evident que 
Hondani a eu affaire a un autre insecte que celui de Fonscolombe; 
de plus, il me parait Ires vraisemblable que le Clialcidien qifil a ob- 
serve est le menu* que celui dont j’ai parle, el que e’est dapres un male 
que Tautcur ilalien a fail sa description. 

11 esl vrai (pie Hondani altribue o articles au\ tarses de eel 
insecte, mais il ajoute que le ?>• est petit, et tit, ml donne rimperleclion 
d( i s descriptions et des dessins de cet auteur, il est hien probable qu’il 
a pris le grand empodium qui termine le tarse pour un o° article. 
JVsIime done, malgre les divergences assez iniportantes que peuvent 
presenter la description de Hondani et la mienne, que le parasite (pie 
j’ai observe est identique a celui de Fauleur ilalien; mais, lie pouvanl 
lui laisser le noin de gallerucae qui a ete evideinine.ut donne par 
Fonscolombe a un autn* insecte, je lui restitue le nom de .rnnlho- 
melnemir qui lui avait ete impose anterieiiremenl par Hondani; 
d’autre part, I’insecto en question me paraissant presenter tons les 
caracteres essentiels du genre Telrustichas Holiday, le genre Onmyzm 
cree pour lui in* doit pas a mon avis etre conserve, (‘l le parasite de la 
Finleruque de TOrme devra s’apprler Tel rust icluis .rintlh<nHclaenur 
(Hond.) March. 

Voici d’uilleurs tine eourte description qui , en Unite circonslnnce, 
permetlrn de reconnaitre l’lnsecle (pie j’ai observe : 

Tkthasticiips xantiiomklaknak (Hond.) March. Long. : t mill. 

Lorps dun vrrt Ideualiv metalliqur, presque noir; \eu\ roug(*s. 
Fatles jaunes avec U‘s femurs de teinte brune, sauf a iVvtremite, el le 

(1) Hondani, Bull, della Sac. Itatiana [1877], p. l‘jn. 

Hans ce travail, Rondani docrit le genre el l'espece, inais il renvoic en 
outre A line description du vnCmo insecte qu’il a puhliec anioriourrment 
dans : Bullctiuo del Cotnizia agrario parmensv l\70. Je n’ai pu me pro- 
curer retie publication dans laquclle I'insccte est probablenient desigrn* sous 
le nom de j aulhomelaenae, Fn tout cas, on 187?., dans son « Repertorio 
degli Insetti parassiti edelle loro vittime » iparte II, Coleoplera, p. uij, Hon- 
dani designe son parasite de la lialeruque tie I'Ortne sous le nom de 
Oomyzus .lanthometaejnnc Hndn., en Tiiuliquant avec doute comme syno- 
nyme de Pteromnlus gallerucae F nscl. Plus laid, en 1877, il ne le dgsigne 
plus que sous le nom de Oomgzus gallerucae Fnscl. 
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dernier article dos tarses egalement de, leinte brwie; antennes dune 
Irinlo fuligineuse jaunatre. 

Tele largo; an to lines inserees au- 
( lessons du milieu de la face, de 
8 articles (sans compter la radicule , 
rt qul forme mi article 

foul a fait rudimenlaire place enlre 
lr pedicelle el le l rl article du funi- 
nile), los trois derniers articles for- 
mant une massue termineo par un 
petit appendice en fonm* de baton- 
net, soies disposees en verlicilles. 

lYouotum court; niesonottim avec 
un sillon median longitudinal; sit- 
Ions parnpsidaux Ires marques; mesosnitellum presen tan l deux 
sillons longitudinaux paralleles. Aile anlerieure Ires dev eloppee dans 
le sens de la largeiir (d ties arnmdie a rextremile. depassant Tabdomen 
en arriere. Aile anterieure aver une nervine submarginale paraissanl 
hrisee et a pen pres de la memo longueur quo la marginale; an niveau 
de la massue de la stigmale, auras represente par urn* clialnelle 
lormee de 4 petits eercles. Tarses de 4 articles, lennines par uu grand 
empodium. Abdomen sessile, a pen pres de menu 1 faille (pat le. thorax, 
lermim’* par une petite pointe saillante rorrespondant aux pieces ter- 
minales du fourreau. 

Dillere de la femelle surloul par ses antennes de 1) Articles an 
lieu de 8, Particle supplemenlaire place « ; i la base du funicule, a pres 
ranelliim. etant beaucoup plus court ipie les autres, plus largi 1 quo 
long; massue do I’antenne moins distinct* 1 , el articles plus separes los 
nns des autres quo chez la femelle; verlicilles de soies plus accenting 
et mieux founds. 


c h 



Tv l rasti ch as a: a n fhomrlaenae. 
— A n ten no de la femelle (Ires 
grossie) : a, scape; /), pedicelle ; 
c, annelliim; r, radicule. 


Bulletin bibliographique. 

Rkrurotii 'K.) : Additions and Corrections to the « Index zoologicus 
of ( ].-(). Watherhnuse; (tool.) 1004. o p.* 

Hoi iu;f.ois (J.i : Description d’uiie nouvelle especede ftalistrina; (Hall. 
Snr . rut. Fr.) 11103. 2 p * 

In. : Diagnoses de trois MaUltodrs nouveaux du Nora de 1’Afrique; 
(/or. cit .) 1003, 3 p.* 
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Bouiigeois (J.) : Diagnoses de trois MaUkodcs nouveaux de la faune 
raeditorraneenne; (loc. cit.) 1903, 3 p., fig* 

In. : Notes sur quelques especes de Malacodermes de la faune inedi- 
terrandenne; (loc. cit.) 1903, 3 p.* 

Id. : Voyage de M. M. Maindron dans l’lnde meridionale (mai a no- 
veinbre 1901) : Dascillides et Malacodermes; (Ann. Soc. ml. Fr.) 

1903, 0 p * 

In- : Diagnoses de Lycides nouveaux ou peu connus, 8" partie; 1902, 
14 p* 

Id. : Lycides recueillis au Cameroun par le Prof. Y. Sjdsledt; (Ent. 
Tidsk.) 1903, 3 p * 

Id. : L’origine. des Kourmilieres. litat actuel de la question, d'apres les 
communications faites au Congres international de Zoologie tenu a 
Berne, en aoill 1904; {Hull . Sor. Hist. nut. Colmar) 1904, 7 p.* 

Id. : Bhipidocerides et Malacodermes recueillis par W.-J. Burchell 
dans ses voyages en Afrique australe (1810-1813) et au Bresil (1823- 
1830) avec la description de quatre especes non voiles; (Ann. Muq. 
nut. Ilisl.) 1904, 14 p * 

Kbiksk (II.) : Line Friihjalirsexcursion in das Ungar. — Kroat. Kiis- 
lenlaiid; (Soc. Ilixt. nut. Croat.) 1887, 13 p. — Don de M L. Bedel. 

Ji nk (W.) : tintomologcn-Adressbuch ; Berlin. 1903. 290 p.* 

Kkixogg (V.-L.) et B.-(i. Brn.i. : Studies of Variation in Insects; ( Croc . 
Wash. Acad. Sr.) 1904, 130 p., tig.* 

Kikkkkk (J.-J.) : Description d’un Cynipide formant un genre nouveau; 
(/fee. Cliil. Hist, nut.) 1904, 2 p. tig.* 

Id. : Descriptions of some new Ilymenoptera from California and Ne- 
vada; (Inrertrbr. Car if.) 1904, 3 p.* 

Id. : Ceber die sogenannten Pedes raptorii der Dryiniden ; {/fits. D m. 
Insrktenb.) 1903,8 p . tig* 

Id. : Description de nouveaux Dryininae et Betliylinae du Mu see ci- 
vique de Denes; (Awn, Hus. rir. St. nut. Cm.) 1904, 03 p.* 

Id. : Beschreibung einer neuen Cynipide aus Kauierun: (Ent. Tidsk.) 

1904, 4 p * 

Id. : Ktude sur les Cecidomyies gallicolles; Bruxelles, 1904. 22 p.* 

Id. : Neue Bucharinaf 1 und Chalcidinae ; (tterl. ent. Xrit.) 1904, 20 p. 
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Kikffer : Besehreihung neuer Proctotrypiden uml Kvaniiden; (Ark. 
Zool.) 1904, 38 p * 

Id. : Nouvollcs Cecidomyides xylophiles; Bruxelles, 1904. 44 p. ? 1 p| * 

Id. : Description do nouveaux Proctotrypides exotiques; Bruxelles. 
1905, 48 p., 1 pi.. tig* 

Id. : Description de nouvollcs Gecidotmies gallicoles d'Europe; (Hull. 
Snc. Hist . iiat. Metz) 1904, 13 p * 

Id. : Description de Stephanides et d’Gvaniides nouveaux; (tor. rit.) 
1904, 30 p. 

Id. : Nouveaux Proctotrypides myrmecophiles; (tor. rit.) 1904. 28 \\* 

In. : Description de quelqucs Gxnipides exotiques dont Tun forme tin 
genre nouveau; (Jar. cit .) 1904, 8 p.* 

Id. : Description de deux Gecidotmies nouvellcs d’llalie; (Marrrtt.) 
1904. 4 p * 

Id. : Gecidomyies nouvelles d’llalir; (tar* cit.) 1904. 2 p. y 

IjAmkkhk (A.) : LVvolution des ornements sexuels; (.1 rati. It. ttettj.) 
1904, 40 p * 

Mkocic.no.n (A.) : Coleopleres de Touraine. Gontrihutions a la faune du 
Dopnrtement d’Indre-et-Loire; (Abritlr) 1903, 0 p.* 

Moi.landin dk Boissy (H.) : Sur les erreurs et les iders pivconeiies en 
Knlomologie et de rulilite de Pobsenalion; (hitrrm. Htoobt/r. llo 
torn.) 1904.* 

Pn: (M.) : Goleoptercs recueillis dans le depnrternenl de Saone-el Loire 
en 1904; (Snc. Ilist. oat. Autun) 1904, 5 p.* 

In. : SulP Attrlabus rort/li L. e forun 1 vicine; (Hie. (latent. It.) 1904, 

2 p * 

Id. : Sur tin certain nombre de \arietes de Gnleoptercs omises dans 
le « Catalogue » do Ileitter; (Hull. Snc. rot. Fr.) 1904, 2 p.* 

Bkkd (E.-C.) : p* Los Dipteros pupiparos de Chile. — 2" Sobre el Je- 
nero CliiasfHjnutltus, (lig.j; (Iter. (Util. Hist, oat.) 1904, 13 p.* 

Sciilltz (W.-A.) : Hyinenopteren-Studien, (lig.); Leipzig. 1903, 147 p.* 

Siktti (H.) : Description d’un .1 phodius (s. g. Melinoptcrus) presume 
nouveau, d’Algeric; {Misc. enfant.) 1903, 1 p.* 

Ski.ys-I»xgchamps (E. dk) : Synopsis des Cordulines. 1 et 2; (Hull. 
Ac. II. Ueltj.]. complcl. — lion de II. L. Bedel, 



86 


Bulletin de la Societe entomologique de France. 


Vacua i* (J.) : Hal ictus of Sphecodes provenant des chasses de M. le D r 
(I. Rivet a Hiobamba, Ecuador; (Bull. Mm. Hist . nut.) 1004, 2 p.* 

In. : Halictm nouveaux ou presumes nouveaux d’Ameriquc [Hym.] ; 
(Sac. scient. tmtor. urclieol. Correze ) 1904, 18 p.* 

Woodworth (C.-W.) : The California Vine hopper; (Univ. Cal.) 1897, 
14 p., lig * 

Academic des Sciences (C.-B. hebdom. des Seances ), 1903, II, 8-9. — 

. E.-L. Boi-vikr : Sur les Palinurides et les Eryonides reeueillies 

dans rAtlanliqiie oriental par les expeditions framjaises et mono- 
gasques. — L. Bordas : Sur les glandes (salivaircs, cephaliquos et 
metathoraciques) de quelques Hemipteres. 

Academic des Sciences de Cracovie (Bulletin international), 1904, 8-10. 
— W. Iiadzikikwicx : Sur la structure liistologique du coeur chez 
les Crustaces decapodes. — - V. Kulczynski : Fragmenta arachno- 
logica, (pi.). -- C. Wize : Los maladies du Cleonus punctirentris 
derm, eausees par des Champignons entomophytes, on insistant 
particulierement sur lc^s especes nouvelles, (fig.). 

Entomologist's monthly Magazine (The), mars 1903. — E. Austkx : 
Two additional British Species of the Dipterous genus Eriyone 
Rob. Desv. N.-C. Rothschild : Notes on Stephunocimis Lasyuri 
Skuse, and »S. Simsoni , sp. n., (1 pi.). — F.-D. Morick : Three 
new British Sawllies. — O.-M. Rkctkr : Urostylis instructivus, a 
new Species of the Family Urostylidae. — G.-C. Champion : Mala- 
chins spinosus Ei\, an Addition to the British List. — Notes 
di verses. 

EruiUr des jeunes Satnralistes (La), 1903, XXXV, 413. — J. Cha- 
landk : Contribution a la faune des Mjriapodes de France. — 
Notes speeiales el locales. 

Laboratories of natural History of the State University of Jowa ( Bul- 
letin ), 1904, V, 4. - © 

A aturaliste (Le), i ,,p mars 1903. — Cap Xambeu : Mceurs et Metamor- 
phoses de r Exorista aristella Bond., Diplere du groupe des 
Tachinaires. — II. Boilk.au : Description de Coleopteres nouveaux. 
— C. Ihu LHKRi : Genera analytique illustre des Coleopteres de 
France, (tig.). 

B. Accademia del Lihcei ( At ft ), 1903, I, 1-3. — O 

flevista de Metlicimi tropical, 1904, V, 12. — Q 
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Hirista coleoiterologica Italiana , 1905, III. 2. — IIoldhais et Wagner : 
Nuovi Coleotteri della Toscana. — Grandi e Gortani : In risposta 
a Maurice Pic, (fig.)* — A. Porta : Appunli di liomenclatura zoo- 
logies. — A, C arret : Escursioni e caeeie entoniologiche in <|ualcho 
valle del Piemonte. 

Iloyul Society. — 1° Proceedings, 1903, LXXIV. 504. — ©. 2° Tran- 
sactions, vol. 197, pp. 361-406. — © 

Suciedad espanola de Historia natural. — - 1° Boldin , 1904, IV, 3-10. 
— J. he Silva Tavares : Instrucciones sobro el mode de recoger 
v enviar las zoocecidias. — J.-M. Dismkt y Alonso : Eumenidos 
de Espana, primer suplemenlo. — ,11. Garcia-Merckt : Espoeies 
espanolas del genero « Hedychridium ». - G.-Y. Berthoi’miki: : 
l r n nuevo « Ichneumonido » de Espana. — E. Abeille de Perrin : 
Buprestides. — M. m la Escalera : Dos especies nuevas de. Bn 
prestidos palearticos. — - E. Ueittkr : None Allen des Coleopleivn- 
r.enus Athons Esch. aus Spanien. — M. m la Escalkra : Don Sera 
liu de Uhagon. Noticia necrologica, (portr.). — .1 Bolivar : Notns 
sobre los Pirgomdrlidos (Pyrgomorphidae), (3 ail.). — B. (1. Mer- 
i:et : Lxis Bembe.r de Espana, (lig.). - E. Behgrotii : Super Hedu- 
viidis nonnnllis Camerunensilnis, (lig.). — ■ A.-V. Kim krka y 
Moiiedano : Un nuevo CoIedple.ro. — J.-M. de la I«Vente : Dales 
para la fauna de la provincia de (Ciudad Beal. — B.-G. Mkrukt : 
Un nisonino nuevo de Espana. — 2° Memoriae , 1904, I, 5-0: 
1904, If, 3-9. — A ,-G . Varela : Bediividos de la Guinea espa- 
fmla. — H. ScnoLTEDEN i Pentatdmidos de la Guinea espanola. — 
S. de Uiiagox : Ensayo sobre los Znbrus de Espana y Portugal. 

Surirtas Entumologica, 1905, XIX, 22 et 23. — J. Borer : Ueber die 
Srhinetterlingsgattungen Tenaris Hew. und Morpkopsis Oberth. — 
W. Neohurger : Zwei neue A barton von Vanessa urticae L. — Die. 
Geometriden Oberdsterreichs. — C. Frings : Bcricht ueb( i r ineine 
Temperatur-Versuche in den Jabren 1903-1904, (2 art.). — B. 
Slkvogt : Die riitselhafte Xoctue 1st : Lupvrina Xollihoferi For. — 
E. Heider : Larentia berberata Scbilf. var. Schultziaria. — P. 
Hatzer ; Besprechung cines neuen schweizerischen Lepidopteren 
Werkes. 

Societal pro Fauna et Flora Fennicn. — 1° Acta, 16, 18, 19; 21-23, 
1897-1902. — B.-R. Poppius : Forteckning ofver Byska Kare- 
lens Coleopters. — J.-J. Lindrotii : Beitriige zur Konntniss d<*r 
Finlitndischen Erioph video. — K. M. Lkvander : Ueber das llerbsl- 



88 Bulletin de la Societe entomologique de France. 

und Winter-Plankton ini Finnischen Meerbusen und in der Alands- 
See 1898, (fig.). — Zur Kenntniss des Lebens in den Stehenden 
Klcingewassern auf den Skiireninsoln. — E. Reuter : Uebor die 
Weissahrigkeit der Wiesengraser in Finland. Ein Beitrag zur 
Kenntniss ihrer I'rsarhen, (2 pi ). — K.-M. Lovandkr : Zur Kennt- 
niss der Fauna und Flora Finnischer Binnenseen. — J. Sahlberg : 
OoleopLera nova vel minus cngnita Faunae fennicae. — Catalogus 
Oleoptcrnrum Faunae fennicae geographicus, (2 cartes). — Cata- 
logi Diplerormn Fenniae fragmenta, juvante domino Th. Becker 
aliisquc dipterologis. — E. Xordkxskiold : Zur Kenntniss der Ori- 
balidenFauna Finnlaiuls. - R.-M. Levandkh : Mittheilungen fiber 
Anopheles claviger Fab. in Finland. — A.-J. Silykmcs : Ueber die 
Metamorphose einiger Phryganeiden und Limnophiliden, (2 pi.).— 
2° Meddeltmden. 24-20, 28, 1897-1902. — V. Bom; : Tietoja 
eriiiin Trichoptera lajin Agrnyha arggricolan , kehityksestii. — 
A. Wksteui.i m) : Kuinka Bombas alkaa pesarakentoensa. — O.-M. 
Better : En for Finland ny snd-podurid. — 11. Llndbkrg : Dei 
Finland forekommande Agrotis- formerna. — A.-J. Sii.vkmts : Ver- 
xeirliniss fiber in Slid Karelien gefundene Tricliopleren. — W.-M. 
Axktson : Vorliiulige Mitlheilung ueber einige neuo Oollembo* 
leu Fonnen aus Fi [inland. — O.-M. Reiter : Anteckningar om 
Finska lleteroplera, (fig.). — De linska arterna af A nidus lutjubris - 
(iruppen. — Kst fcirbisedt ofver dollembola. — ■ J. Sahlberg : Phi- 
modern luimentlis Dalm. och Bnlichopus Biilhei 1/iw. — O.-M. 
Better : Phimodeni fen n ini J. Sahib*, dess lefnadsatt och nymph. 
-■ K. Better : Angrepp pft sadesslag af larvcn till Phgllotretn 
riltulu Belli. — Aeolothrips fasciatn L. Fine carnivore Thysano- 
ptere. — M e corny za crreulium , n. sp., ein neuer (letreide ScMdiger. 
— J, Sahlberg : Xagra bidrag till \ar insektfauna. — W.-M. 
Axei.son : Diagnosen neuer (lollemboien aus Finland und angrnn- 
zendrn Teilen des nordwesllichen Busslands. — B. Poeeirs : (lo- 
leo[)lerologiska meddelanden. — Notes diverses. 

Societe de Physique el d'llistoire naturelle de Geneve ( Memo ires ), 
\ol. ;tl, fasc. o, 190o. — O 

Societe des Sciences nat a relies et d' Enseignement popnlaice de To nice 
.Bulletin). IX,;; 11, 1904. - © 

M. M. 


Lt SecnHaire-yevafU : P. Cuabanauu. 
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Presidence de M. A. LtiVEILLE. 

Ntcrologie. — Le President annonce ec regrets le ddcfcs de nos 
collogues Strangers MM. Friedrich Brauer, A.-S. Packard ct 
Henri de Saussure, tons trois membres honoraires de notre 
Society. 

Fr. Brauer, professeur de Zoologie a l’Universite de Vienne, au- 
teur de travaux remarquables sur les Nevropt&res et les Dipleros, avail 
etc admis au sein do noire Societe, a litre de mcmbre honoraire, 
en 190^. 

A.-S. Packard (de Providence, U. S. A.) s’occupait d’Eutomologie 
generale; son admission ad hunores dans notre Compagnie remontc 
a 1894. 

H. de Saussure (do Genbve) est surtout connu par ses travaux 
magistraux sur les Hymenoptercs et les Orthopleres. Devenu notre 
collegue en 18M, l’honorariat lui avait 6t6 confere en 1894. 

— I^e President annonce egalement la mort do M. Boucard et celle 
de M. L. Pandell£, qui a (ait partie de la Societe enlomologiquc de 
France pendant quarante ans, et qui a public des travaux Ires apprd- 
cies sur les Coldopteres (notamment Trechides et Tachyporides) et sur 
les DipUires (Tabanides). 

Correspondence. — M. Maurice Maindron, Archiviste-bibliothd- 
caire, s’cxcuse de ne pouvoir assister a la seance. 

— MM. A.-Ch. Ducliaussoy el 1. Guignon remercicnt la So- 
ci6te de leur admission. 

Bxoairations. — MM. J. Brethes et A. Dicgner se sont fait 
inscrire comme membres a vie. 

Bolt. Soc. ent. Fr., 1005. 
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Admissions. — M. Charles Albin, 61, avenue Victor Hugo, Pa- 
ris, 16 e . Coleopteres. 

— M. Guy Babault, 61, avenue Victor Hugo, Paris, 16 p . Coleo- 
ptere*. 

— M. Adolphe Ducke, conservateur au Musee Goeldi, caixa pos- 
tal 399, Para (Bresil). ihjmempterex. 

— M. le I) 1 Louis Le Pileur, lo, rue de l’Arcade, Paris, 8 P . Co- 
leopteres. (Membre demissiounaire readmis, sur la proposition de 

Ph. Grou voile). 

Depot d'Ann&les. — Le Secretaire depose sur le Bureau le 3 C tri- 
mestre des Amutles de 1’annde 1904. 

Congrbs des Societes sav antes. — Le President donnc lecture 
d’une circulaire dc M. le Ministre de rinstruction publique, des Be nu x- 
Arts et des Cultes, annoneant que le 43“ Congres des Societes savantes 
s’ouvrira a Alger, dans le grand amphitheatre de l’Kcolo de Medecine 
et de Pharmacie, le mercredi 19 avril prochain; ses travaux se pour- 
suivront durant la matinee du jeudi 20 et les journees du samcdi 22 
el du mardi 23 avril. Le mercredi 26 avril, M. le Ministre prdsidera 
lui-mAuie la seance generale de cloture. 

Cette circulaire contient en outre tons les renseignements relatifs 
aux reductions accordees aux congressistes, pour le parcours, par les 
Compagnies de transport ; elle ost deposee a la bildiotheque de uotre 
Societe et tenue a la disposition des interesses. 

MM. A. Lamey et P. de Peyerimhofl sonl designes pour repre- 
sentor la Societe entomologique de France a ce Congres. 

Don aux Collections. — Le President donnc lecture d’une lettre 
de M. le D r K. Gobert 'de Mont-de-Marsan) qui annonce avoir herite 
de la collection de Dipteres de Pa nd elle; il ajoute que l’etat de sa 
santd l’obligeant a abandonner l’etude des Insectes, il a pense ne pou- 
volr mioux faire quo d’olTrir la collection de Pandelle, et aussi sa 
propre' collection, a la Socictc entomologique de France. 

La Societd accepte avec une vive reconnaissance le don genereux et 
parliculierement important de ces deux collections. 

Creation d'une Station entomologique a la Faculty des Sciences 
de Rennes. — M. K.-L. limn ier donnc lecture d’une note par la- 
quelle M. C. Houfbert, professeur a l’Kcole de Medecine et de Phar- 
niacie de Bonnes, annonce que, dans le but de combatlre les dommages 
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causes a 1’ Agriculture par les Insectes parasites des plantes, et avec 
l’espoir d’etre utile aux industriels, agriculteurs, hortlculteurs et 
ni6me simplement aux amateurs, il a ete install^, depuis I’annee der- 
niere, une Station entomologiquo annexee au laboratoire de Zoologie 
do la Faculte des Sciences de Rennes. 

La Station (oumit gratuitment, et dans le plus bref delai, tens les 
renseignements qui lui sont demandes dans cot ordre d’idees. II suflit 
d’oerire a M. F. Guitel, professeur de Zoologie a la Faculte des 
Sciences, et de lui envoycr, autant que possible, quelques echantillons 
des insectes observes et des details sur les degats produits. 

En outre, la Station entomologiquo de Rennes n’entend pas litniler 
son champ d’aclion a la seule region armoricaine; elle accueillera 
toules les demandes de renseignements qui lui scront adressees de 
n’importe quel point de la France et des Colonies. 


Communications. 

Description d’un nouveau genre de Cetonides [Coi,.] 

r 

par L. Faihmaire. 

Chftoresthta, n. g. — Ce nouveau genre est tres voisin des 
Heterorhina dont il ne differe que par les antonnes dont la massue est 
plus longue que le scape, par la tdte dont le chaperon a le bord antc- 
rieur releve en une lame verticalo tronquee, les yeux plus gros, plus 
saillants on dehors, par la saillie sternale un peu plus longue, plus 
gr£le, plus recourbee en dessus, par les dlytres non attdnuees en arrierc 
et par leur sculpture dilTerente. 

Ghloresthla clypeata, n. sp. — Long. : 27 mill. — Oblonga, mo- 
dice vex a, tola viridi-metallica, levissime coerulescens , nitida; capite 
summo laevi, antice late excavato, ruyosulo 1 lateribus carinatis, postice 
paulo conrergentibus, ante oculos tuberosis , f route inter oculos elevata, 
laevi , clypeo apice laminato-elevato, truncato , hoc lamina lateribus si - 
nmta et angulata, an tennis fuse is, validis , clava fusca, scapo longiore ; 
prothorace transverso , elyti'is vix angustiore , a basi leviter, medio foi - 
tius angustato, basi fere recta , ad scutellum vix sinuata, dorso vage ini - 
pressiusculo , lateribus paulo punctulato , his angu&te sed acute nutrgi - 
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natis ; scutello orato-triangulari, apice acuto, vix pmctulato; elytris 
oblongo-ovatis, postice vix attenuatis, dorso subtiliter pundato-lineatis, 
postice densius et evidentius, basi fere laevi, sulura et utrinque coslulis 
2 elevatis, basi obliteratis, inteirallis medio paulo depressis, l u fortius 
punctato; subtus dense corsacea, pedibus rugosis, tarsis fuscocoeruleis, 
tibiis anticis acute bidentalis, abdominis sat longe impresso, femoribus 
inlus fulvo pilosulis. 

Kouitclioou (ChalTanjon). 

O bel insects m’a (He communique par noire colleguc M. R. Ober- 
lliiir. II rnppelleun peu V Heterorhina japonicn , mais la t6te et la sculp- 
turc des fdytres son! fort difTerentes. 


Diagnoses de Temnochilides nouveaux [Cm,.], 
par A. Lkvkili.k. 

Alindria Auberti, n. sp. — Elongnta, parallela, cglindrica, ni- 
gro-riresceus, nitida; capite fortiter punctato, medio depresso ; protho- 
raee poslire atlenuato, disco deplanato, magis nitido, minus fortiter 
punctato; elytris elongatis, sir into punctatis , slriis ad latera nullis; 
subtus pedibmque nigris, antennarum darn tarsisque dilutioribus. — 
Long. : 15; lat. : 3,5 mill. 

Chine : Se-Tchounng, le P. Aubert (coll. Museum de Paris), un 
exemplaire. 

Temnochila Grilloi, n. sp. — Fuse a, aerea, nitida; capite protho- 
raeeque plus minusve alulaceis, sal dense punctatis ; sulco frontali rede 
notato, antice fere excur rente ; prothorace basin versus attenuato, an- 
giitis anticis vi.r product is, posticis notalis, fortiter sinuat is, acute sub- 
obtusis; elytris sat brecibus, basi vi.r elevato-marginatis, lineato-fere 
striato-punctatis, inteirallis lateribusque seriatim pundulatis. Pro- 
slerno apice redemarginato, margine vix arcuato, fere recto, inter coxas 
subcanalimlato. Cor pore subtus piceo, mandibulis, antennis pedibusque 
rufis. — I /mg. : 8-9; lat. : 3 mill. 

Rrosil : Parana. Guarapuava, F. Grille (coll. Mu see de Gdnes), 
2 exemplaires. 

* 

Tenebroides Boggi&nii, n. sp. — Pairus, depressus, parallelus, 
nigro-piceus, corpore subtus, pedibus, antennis et saepissime elytrorum 
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lateribus vittaque ab humero ad apicem ducta subferrugineis , antenna - 
rum clava tarstsque testaceis ; capite prothoraceque sat fortiter punctntis, 
hoc transrerso, postice leviter angusiato, lateribus arcuatis, margine 
Imsaliante scutellum intermpta; elytris parallelis , medio depressis , su- 
turn elemta, dorso sat fortiter punctato-striatis, lateribus irregulariter 
liuentopunctatis. — Long. : 3; lat. : l,2o mill. 

Paraguay : S. Bernardino, G. Boggiani (coll. Museo do Gone*), 
7 exemplaires. 

Ancyrona Feai, n. sp. — Oblongo-orala, subparallela, sat depres- 
sa, nit ida, valde pubescent, nigra , subvirescens , dorso elytrortm flaro, 
rum macula centrali,plus minusre dilalata suturaque nigris, lateribus , 
pedibus, antennis corporeque subtus fere rufis; capite fortiter et irre - 
yulariter punctato, thorace minus punctato, scutello postice rotundato , 
lateraliter punctato; elytris regulariter et profonde striato-punctatis , 
striis bisej'iatim et fortiter punctntis , interval Us elec at is, fere laevi- 
Ims. — Long. : 6; lat. : 3,5 mill. 

Kamcrun (coll. A. Grou voile), i exemplairo. — Congo francais : 
Vkogo, L. Fca (coll. Museo do Gfinos), 2 exemplaircs. 

Ancyrona brunneo-limbata, n. sp. — Statura corporisque forma 
ul in A. nigrita Thoms., sed obscure pubescente , lateribus protho rods, 
elytromm sat lato, sulura sctitelloque minus distincto brunneis , pal- 
pis, antennis pedibusque rufis; prolhorace fortius rugoso-punctato ; ely- 
tris regulariter striatis, inter vail is planis, fortiter uniseriatim punc - 
tat is. — Long. : 5; lat. : 3 mill. 

Fernando-Po, L. Fea (coll. Museo de Gdnes), 2 exemplaires. 

Ancyrona congolensis, n. sp. — Elongnta , depressa, selulosa , sub- 
parallela, postice leviter anipliata, nigropicea, subtus pedibusque luridis ; 
untennamm clava lata, exarticulata ; capite alutaceo, opaco , fortiter 
punctato, punctis strigosis ; prothorace elytrorumque nifo-marginatis , 
hoc transcerso, aiugulis posticis subrelusis, sat fortiter punctato, suba- 
lutnceo; elytris regulariter punctato-striatis, intervallis elevatis ; punc 
tis omnibus pUigeris,pilis albis, brevibus. — Long. : 4: lat. : 2 mill. 

Congo franrais : N’Kogo, L. Fea (coll. Mus&j do G£nes), i exern- 
plaire. 
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Notes synonymiques sur quelques Coleoptires 
de la famille des Carabidae 

par Maurice Maindron. 

Cardiomera Oberthuri Maindr. (Bull. Soc. ent. Fr. [1899], p. 155). 
— Cet insccte n’appartient pas a cc genre. Les doutes de M. Bedel (Ca- 
tal. rais. Col. N. Afrique, 215, note 2) a cet 6gard se sont changes pour 
moi en certitude. Ayant cherchc dans le travail de Bates sur les Cara- 
bidne rapportes par Fea, de Birmanic, je trouvai que la description de 
YOnycholabis melitopus Bates (An. Mm. Civ. Genes [1892], 371) se rap- 
portait cxactement aux individus du Boutan que m’avait donnas 
M. Rone Oberthiir. Ayant communique l’un d’eux au D r R. Gestro, 
ce savant a eu 1’obligeance de le comparer au type de Bates, conserve 
au Musce civique de GAnes. Sans aucun doute ma Cardiomera Ober- 
thuri se rapporte YOnycholabis melitopus Bales. Le genre Onycho- 
labis fut etabli par Bates en 1873 sur une cspfcce chinoise, de la vallee 
du Yangtse (Onycholabis sinensis Hates in Trans, ent. S. bond. [1873], 
p. 329). — L’O. melitopus Bates fut decrit sur un individu 9 recolte 
par Fea, a Karin Asciuii Cli^ba, entre 1.200 et 1.300 m . Bates signale 
dans sa description un individu de la mfime espfcce, provenant de 
l’Assam, et qui no differait du type que par sa laille un peu plus lorto 
(12 mill.). L’cxemplaire de Birmanic mesure 10 mill., comme mesqua- 
tre provenant du Boutan (Maria Basti). 

Pheropsopiius Desbordesi Maindr. (Bull. Soc. ent. Fr. [1899], p. 16, 
omis a la table). — Cette forme ne constituc pas une espece, comme 
l’a fait remarquer M. Gilbert J. Arrow. (Trans, ent. Soc. Lond. 
[1901], p. 193). 

C’est une variete du Pit. sobrinus Dej., dilTerant du type par l’ab- 
sencc de tache humerale, par la tache noire de son prosternum, et 
d’unc inanihre generate par sa taille plus elancee et par sa coloration. 
f>a tdte est, en eflfet, d’un beau rouge luisant, tout comme le pronotum, 
et les taches des elytres sont d’un magnitique jaune dc soufre. A dd- 
faut d’autres caracteres, ceux-ci suffisent pour faire reconnaitre les in- 
dividus de Kurrachce entre tousceux des autres regions del’Inde, dont 
je ne possedais pas alors les grandes series que j’ai maintenant. 

Le facias particular du Ph. Desbordesi s’explique par ce que cello 
forme est geographiquement tres eloignee du Ph. sobrinus Dej., decrit 
sur des individus qfii devaient sans doute provenir du Sud de l’lnde, 
oi'i l’espfcce est Ires commune et varie beaucoup. D’apres ce que j’en 
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ai observe a Pondichery et a Genji, le Ph. sobrinus est diume, il court 
rapidement, le matin, parmi les feuilles seches, tandis que la var. Des- 
bordesi (de Kurrachce) est nocturne. Les quelques individus quo j’ai 
recueillis en 1896, au mois d’octobre, ont tous ete pris la nuit, comme 
je l’ai dit (foe. cit., p. 17). — Le Ph. Desbordesi est une forme eura- 
sienne a ajouter a celles de la faune desertique de l’Ethiopic asiatique 
qui rentre dans la faune palearctique, avec le Ph. arabicus Arrow 
(Trans, ent. Soc. Lond. [1901], pi. 202). L’on remarquera sa grande 
ressemblance avec Ph. africanus Dcj., forme qui s’etend le plus vers 
1’Occident, oil elle rejoint hispanicus Dej., forme limite extreme du 
genre dans l’Eurasie. 

Oxyglossus Chaud. (Dull. Soc. Sat. Moscou [1843], III, p. 424). — 
Ce nom gdmSrique est preoccupe. 

En 1827, Swainson l’employa pour un genre d’Oiseaux, et 
Tschudi, en 1838, pour un genre de Batraciens. Je propose le nom 
d’Orcodlcastes, nom. nov. Ce genre serait mieux place dans la 
tribu des Sphodrini que parmi les Thyreopt6rcs. 

Astata Chaud. (Dull. Soc. Sat. Moscou, [1871], p. 204). — Nom 
cree par Latreille qui le donna, en 1790, a un genre d’Insectes 
hymenopteres. Je propose le nom de l»oecllotliai«, nom. nov. 

Dictya Chaud. (Dull. Soc. Sat. Mosc. [1871], p. 123). - Nom 
employe par Fallen, en 1803, pour un genre de Dipteres, et par Ro- 
bineau Desvoidv, en 1830. Je propose le nom de Ijaclmolclila, 
nom. nov. 

Pii.ha Chaud. (Ann. Soc. entom. Dclg. [1872], p. 124). — C’est tout 
au plus un sous-genre do Callcida. Le nom a ete employe, en 1840, 
par Newman pour un autre genre de Coleopt^res; je propose le nom 
d’Eurycallelda, nom. nov. 


Nouvelle observation biologique sur Dicerca a ini Fisch. [Col.] 
par R. Mollandin de Boissy. 

II y a deux ans, je signalais plusieurs captures du Dicerca alni 
Fisch. sur le Noisctier (Corglus uvelluna) (Dull. Soc. ent. Fr. [1903], 
p. 181). Depuis, bien que je u’aie pas encore pu dlever completemcnt 
l’insecte, j’ai souvent observe sa larve dans cet arbre, et surtout de 
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nombreux adultcs morts dans leurs trous de sortie. On peut done 
considerer corame certain que ce Bupreste opdre ses transformations 
dans le Noise tier. 

Or, tout demierement, je viens de constater l’existcnce de cette 
mfitne espece dans le Noycr ( Juglans regia), arbre d’une lamille difle- 
rente quoique voisine. Trois individus, dont deux intacts, trouvds 
morts a l’entrec de leurs trous de sortie, prouvent suffisamment, je 
crois, que leurs larves avaient evolue a l’interieur de l’arbrc. 

Void done le Dicerca alni Fisch. infeodd A trois espfccesde plantes, 
representant trois families difTerontos : Betulindes, Cupulifdres, Ju- 
glandees, et peut-dtre, grace a ce Bupreste, pourrait-on reconnaitre 
entro elles des affmites qui justificraient leur ancicn groupement sous 
le nom d’Amentacees. 

Gcpendant, voici une autre observation qui tendrait a infirmer l’im- 
portancc a accorder a de tcls faits. II y a quelques annees, au mois 
de septembre, aux environs de Marseille, je trouvai un Bupreste dans 
une branche morte de Pommier (Malm communis), en train d’elargir 
son trou de sortie. Je fus assez dtonne de me trouver en presence d’un 
Dicerca aenea L. que je n’avais pris jusqu’alors que sur les Salicinees. 
Or la famille des ltosacees, a laquelle appartient le genre Malm, est 
bien loin, dans la classification des plantes, de la famille des Salicinees, 
qui ctait aussi comprise autrefois dans les Amentacdes. 


Sur Cryptocephalus indrmior Kraatz 
et Cryptocephalus bimaculatus Fabr. [Col.] 

par R. Mollandin de Boissy. 

Los Cryptocephalus bimaculatus Fabr. et Cr. infirmior Kraatz 
presentent deux formes voisinesqui, pour cette raison, ont dte souvent 
confondues. Oepuis plusieurs anndes, je prends en abondance le Cr. 
in/innior Kr. et beaucoup moins souvent le Cr. bimaculatus F. Jusqu’a 
present, je les ai toujours distingues empiriquement, mdme en les cap- 
turant, et n’ai jamais mis en douto l’existence de deux espdees. Des 
objections soulevdes par quelques uns do mes collfcgues, m’ont fait 
examiner de plus prfcs ces deux insectcs. Je crois avoir remarque des 
caracteres dilTerentfbls d’une certaine valeur, dont Kraatz ne parle 
nullement en comparant ces deux especes a la suite de sa description 
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du Cr. in(irmior [Deutsche eat. Zeitschr. [1876], p. 138), et j’ai resumo 
cos differences dans le tableau comparatif suivant : 


Cryptocephalus bimacula tus Fab. 

Long. : (cJ) 4,5 -5 mill. 

(9) 6-7 mill. 

Jaune, plus clair sur les elytres, 
s’altdrant facilement par dessicca- 
tion. 

Elytres commc vcrnisses, a 
ponctuation distinctement diffd- 
rente d’un sexe a l’autre. 

Forme plus allongde, surtout 
chez le d- 

Pattes assez longues. 

Antennes a articles 2-4 brun 
fence. 

Ecusson en ogive, tronque au 
sommet, a cdtes paralliles a la 
base. 

Itebord sutural fence des la 
bdse, prcsque noir. 

Points noirs des elytres plus 
gros. 

Male. 

Tdte noire garnic de poils gris 
assez longs et serres. 

Antennes grdles, depassant de 
beaucoup le bord posterieur de la 
tachc humerale ; art. 4 et 5 allon- 
ges, plus de deux feis aussi longs 
que larges, ainsi quo 6 et 7 qui 
sont legerement dilates intdrieu- 
rement; 8-10 allonges; 11 lusi- 
lorme, iris allonge. 


Cryptocephalus infirmior Kraatz. 

Long. : (<3) 4-4,5 mill. 

(9) 5-5,5 mill. 

Jaune orangd, ne variant pas 
par la dessiccation. 

Elytres moins unis, a ponctua- 
tion sensiblement semblablo dans 
les deux sexes. 

Forme plus trapue, semblablo 
dans les deux sexes. 

Pattes plus courtes. 

Antennes entitlement noiros. 

Ecusson en triangle a cdtes 
presquo droits et convergents dds 
la base ; sommet arrondi ou sub- 
tronque. 

Rebord sutural concolore a la 
base, ou d’un brun rouge clair, qui 
s’obscurcit vers le sommet. 

Points noirs des elytres plus 
petits. 

Male. 

Tile noire a poils gris, courts 
et dearies. 

Antennes assez epaisses, ne de- 
passant pas le bord postdrieur do 
la tache humerale; 4° art. obconi- 
que, deux feis aussi long que 
large; 5 e subtrapezoidal, dilate iu- 
tdrieurement, moins de deux feis 
aussi long que large; 6-8 epais, 
assez dilates intdrieurement; 9" 
subtrapezoidal ; 10° obeonique ; 
11° lusiformc, pas plus de deux 
feis aussi long que large, 
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Ponctuation elytrale cn lignes 
bien nettes, formic de points 
moyens reguliers, pen plus forts 
sur los cdtds. 

Tarses anterieurs allonges, plus 
longs que ceux des femellcs. Deu- 
xiemc article de tons les tarses 
plus long que large. 

Femellc. 

T<He noire, garnie de poils gris, 
courts, assez serrbs, mais ne ca- 
cliant pas la couleur foneiere. 

Antonnes assez grbles, a articles 
allonges. 

Series ponctuees des elytres for- 
mbes de points beaucoup plus 
pctits quo chez le male, et peu 
prolonds. 

Fossette du dernier segment 
abdominal profonde, brusquemenl 
creusee, a fond poli, brillant, pres- 
que imponctue. 


Ponctuation elytrale en series 
confuses surtout sur la partie dor- 
sale, formee de gros points irre- 
guliers, beaucoup plus forts dans 
la region subhumerale. 

Tarses anterieurs plus courts, 
pas plus longs que ceux des fc- 
melles, mais seulement plus larges. 
Deuxieme article de tous les 
tarses peu plus long que large. 

Femelle. 

Tete garnie de poils gris, courts, 
ecartes, comme chez le < 3 . 

Antennes plus epaisses, a articles 
plus elargis. 

Series ponctubes des elytres, 
sensiblement semblables a cellos 
du nude. 

Fossette du dernier segment 
abdominal moins profonde, a bords 
evases, a fond mat, alutace, dense - 
ment et grossierement ponctue, 
surtout sur les bords. 


Pour completer, je crois devoir ajouter les observations biologiques 
suivantes : 

Je prends Cr. infinnior en nombre en mai-juin sur Coronilla jun- 
cea, et en moins grand nombre sur les Dorycnium; je ne prends 
Cr. bimaculatm qu’isolement, en mai-juillet et exclusivement sur Spar- 
tium junceuvi. Cos observations sont tout a fait locales, el n’ont ete 
faites que dans la region comprise entre Marseille et Toulon. 

Le Cr. elatm Fair. = molgssus Frm. (du Maroc) et aussi une 
ospece voisinc de Cr. infinnior, mais s’en distingue a premifere vue 
par sa taille qui atteint jusqu’a 9 mill.; les antennes ont les 4 premiers 
articles et la base du 5* rouges; la ponctuation elytrale serait interme- 
diaire entre cclles des deux espfcces prbcitees ; la fossette du dernier 
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segment abdominal 9 est profonde, lisse, brillaalc, et ses bords sont 
garnis do longs polls flaves, convergents. 


Description de deux Anthicus nouveaux [Col.] 
par Maurice Pic. 

Anthicus lobatus, n. sp. — <5. Niger, subnitidus, albido-pubescens, 
elytris subelongatis, apice sinuato truncatis et ad suturam productis 
[iobo satis producto, apice pilis ornato), antennis pedibusque nigris, his 
simplicibus. 

Algerie. 

Noir, un pen brillant, orne d’une pubescence blanche, en partie con- 
densee sous forme de bande sur les elytres; tote grosse, tronquee en 
arriere, distinctemcnt poncluee; antcnnes noircs, rclativement longues, 
a dernier article bien plus long que le precedent; prothorax presque 
aussi large que long, dislinctement ponctue, improssionne sur les cotes 
posterieurs, moderement dilate-arrondi en avant; elytres un peu allon- 
ges, moderement atWnues en arrifcre, sinues-tronques au sommet et 
pfolonges sur la suture en un lobe assez saillant, celui-ci muni au 
sommet de poils longs et raides, ces organes assez (moment et peu 
densement ponctues, peu distinctemcnt fascies (fascic faite de poils 
Wanes h reflets soyeux); paltes noires, simples, avec les tibias poste- 
rieurs non particuliers, presque droits. — Long. : 2,8 mill. 

Algerie : Tiaret. — Deux d, provenant d’anciennes chasses, reccrn- 
ment prepares. 

Cette espfece, qui peut prendre place dans lc sous-genre Microhoria 
Chevr. et se placer pres de admirabilis Pic, est des plus distinctes 
par sa particulifcre terminaison elytrale et se distinguera, en outre, a 
premiere vue, dos 6 du groupe par ses tibias posterieurs simples et 
presque droits. 

Anthicus remotus, n. sp. — Parum elongatus, nitidus, griseo pu- 
bescent, et pilis hirsutis ornatus, rufo testaceus, elytris piceis (lavo ma- 
culatis, antennis apice flavis, pedibm teslaceis. 

Polynesic : lies Fiji. 

Un peu allonge, brillant, pubescent de gris et herisse de quelques 
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poils dresses, roux-testacd avec les elylres d’un noir de poix, macules 
de flavc, les antennes flaves au sommet et les pattes testacies; tdtc 
assez longue, subarquee en arriere, flnement ponctuee ; antennes 
longues et grdles, rembrunies, avec Ic premier article plus clair et les 
deux derniers flaves, le terminal un peu plus long que lc precedent; 
prothorax p/esquo aussi large que long, fortement et peu densdment 
ponctud, impressionne sur les cotes postericurs, fortement dilate- 
arrondien avant; elylres en ovale allonge, un peu retrecis aux deux 
extremites, legdrement tumefies au sommet, profondement impres- 
sionnes pres do la base, a ponctuation assez forte et ecarlee, mais s’ef- 
faca'nt au sommet, ces organes noir de poix, ayant chacun deux macules 
flaves, l’unc avant le milieu (situee sur l’impression), l’aulre oblique, 
apres le milieu ; pattes grdles, tcslacdes. — Long. : 3 mill. 

Archipel Polynesien : lies Fiji (ma coll.). 

On peut placer cette nouveaute, la premiere decritc do cette region, 
pres de dilemis Pic, de la Nouvellc-Guinde; ellc est bien distincte par 
ses antennes plus clairos au sommet et la forte impression dcs elytres. 
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residence de M. A. LEVE1LLE. 

Ntcrologle. — Le President annonce avec regrets le deces, a Ge- 
neve, deM. A. Preudhomme de Borre, notre collegue depuis 1867, 
qui a ldgue sa collection au Musee de Gen&vo. 

Correspondence. — MM. J. Bourgeois ct A. Mcquignon adhe- 
rent a la proposition de notre President, relative a la modification de 
la date du banquet annuel. 

— M. P. Chabanaud, Secretaire, s ’excuse de ne pouvoir assister 
a la seance. 

dhangement? d’adresse. — M. le D r Gobert, 20, rue Victor- 
Hugo, Mont-de-Marsan (Landes). 

— M. Louis Mesmin, a Prouzat, commune de S‘-Julien-les- 
Combes, par Bellac (H ,e - Vienne). 

Presentation. — M. Gaston Sei Here, 81, rue de Varenne, Paris, 
7®, prdsentc par M. A. Giard. — Commissaires-rapporteurs : MM. E. 
Henneguv et P. Portier. 

Conseil. — M. J. Magnin donne lecture du rapport suivanl : 

Messieurs, 

Le Conseil de la Socidte s’cst rduni le 22 mars, aprfes la seance, pour 
examiner la proposition qui venait d’etre faite de nommer M. le 
D r Gobert membre bienfaiteur. 

En nous donnant si gdnereuscment sa precieuse collection de 
Diptferes, augmentee de la collection Pandell£, notre collfegue rend aux 
travnilleurs un service inestimable et il a etc decidd a I’unanimit6 qu'il 
n’6tait que juste de dteerner a M. le D r Gobert un litre aussi bien 
m6rit4, 
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— A l’occasion de cc rapport M. le President annonce quc les deux 
collections Gobert et Pandelle sont arrivees on parfait 6tat au local 
de la Societe. 

Ech&nge de publications. — Sur la proposition de M. Maurice 
Royer, la Society decide I’echange de son Bulletin centre le Bulletin 
de la Societe nationale A' Accumulation de France. 

Demands d’achat de livres. — MM. G.-A. Baer, Donckicr de 
Done eel , Fair ma ire, Ph. Francois, A. Grouvelle, P. Marchal 
et H. Martin demandent l’achat pour la Bibliolheque de la Societe de 
I’ouvrage do M. Ch. Kerremans, intitule : Monographic des Bupres- 
tides. — Renvoye au Conseil. 


Communications. 

Description d’un nouveau Malacoderme d’Algerie 
appartenant au sous-genre Absidia [Coi..] 

par J. Bourgeois. 

Rhagonycha (Absidia) Vaulogeri, n. sp. — Klongata, paral- 
lel, pilis suberectis parum dense vestita, fusco-nigra, prothorace 
sculclloque laele rufis; capite nitidiusculo , parce subtiliter punctu - 
Into; prothorace fere quudrato (o') vel paulum transverso (9), latenbus 
subrectis, anguste marginatis; elytris rugosis, obsolete pluricostatis . 
— o'. Angustior, antennis longioribus et gracilioribus, oculis inagis 
prominentibus. — $. Latior, antennis ultra medium elijtrorum vix 
prolongatis , oculis minus productis; abdomine seymento anali postice 
late sed parum profunde emarginato, incisura subtrapezoidali. — 
Long. : 6-9 mill.; lat. : 2-3 mill. 

Algerie : djebel Babor (Vaulogcr de Bcaupre). — Coll. Bedel 

(<?.?)• 

litroit, parallelo (cJ), plus largo et un peu moins allonge (9), noir, 
avec le prothorax et l’ecusson d’un rdussatre vif, peu densement vfitu 
de poils assez longs, mi-dresses, visibles surtout sur les 61ytres, oil 
ils sont d’un gris-cendre a eclat rnicace. T6te a peine retrecic vers la 
base, luisante, (moment et eparsement pointillee dans sa parlie me- 
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diane, subrugueuse sur les cdtes, creusec, dans son milieu, d’un sillon 
assez profond (c5); yeux gros et assez saillants (<5), beaucoup moins 
(9); palpes maxillaires a dernier article cultriforme, sensiblemcnt plus 
long chez le <5 que chez la 9 ; antennes atteignant presque l’cxtremito 
dcs elytres (d), depassant a peine leur milieu (9), dcnsement pubes- 
centes a partir du 3 e article ; l cr article obconique-allongc , un peu 
courbe en dedans vers l’extremitb, le 2° court, legerement echancre 
intbrieuremcnt, atteignant a peine en longueur la moitic du 3® qui cst 
obconiquc, les suivants allonges, subcylindriques, subegaux, relativc- 
raent plus longs et plus grbles chez le d- Pronotum peu brillant, sub- 
carre (d), un peu transverse (9), a peine retreci en devant, etroite- 
ment margin^ dans tout son pourtour, marque anterieurement de 
chaquc c6te, contre le rebord marginal, d’une depression longitudinals 
assez profonde ; disque presque plan en devant, subconvexe avec un 
vestige de sillon longitudinal posterieurement ; angles bien marques, 
les anterieurs emousses au sommet, les posterieurs subaigus. IScusson 
en ogive renversee, longitudinalemcnt sillonne. Elytres assez gros- 
sierement granuleux et recouvrant coiupletcment l’abdomen (d), plus 
(inement granuleux et prolonges a peine jusqu’a l’extremitb (9). Pro- 
sternum roux; mdso- et metasternum noirs. Abdomen brun avec les 
segments margines do testace pale, le dernier entierement roux en 
dessus et en dessous. Pattes noires, extreme sommet des tibias rous- 
satre'; crochets des tarses simples a I’extremite dans les deux sexes. 
— 9. Dernier arceau dorsal do l’abdomen (pygidium) en demi-cercle, 
debordant l’arccau ventral, celui-ci largement et peu prolondement 
echancre postbrieuroment, le fond de l’echancrure subrectiligne. 

Cette remarquable espece, que sa coloration suffit a distinguer de 
toutes celles deja decrites, a etb decouvertc au djebel Babor (Kabylie 
orientale) par notre si regrette collogue Marcel de Vaulogcr, au 
cours de la derniere chasse entomologiquc qu’il ait faite en Algeria 
(20-30 mai i90t). 

A l’exception de 1’ unicolor Fa Id., qui habite la Transcaucasie, et do 
la toute recente obscuricolor P i c du Japon,que jenc connais pas,aucune 
espbee d 'Absidia n’avait encore ete signalee en dehors des regions 
froidcs de l’Europe proprement dite. La decouvertc d’un representatit 
de ce sous-genre subalpin dans le Nord de l’Afrique est done des plus 
intercssantcs. Comme lo suppose M. Bedel, (’existence de cet Absidia 
doit 6tre liee a la presence au djebel Babor d’un Abies ( Abies pinsupo 
var. baborensis Cosson) dans cette locality. 

Observation. — La conformation du dernier arceau ventral (9) 
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chez l’A. Vaulogeri a beaucoup d’analogie avec celle de l’A. discreta 
Bourg. (Faune gallo-rhdn., IV, Malacodermes, p. 134, tab. l,flg. 18), 
mais le fond de I’dchancrurc, au lieu de s’avancer en un lobe triangu- 
laire dans son milieu, cst ici presquo rectiligne. 


Note Sur Platypsyllus castoris R its. [Col.] 
par E. Busignv. 

Nous signalons la capture do Platypsyllus castoris Rits. sur un Cas- 
tor provenant des environs d’ Arles (B.-du-Rhdnc), et recemment reeu 
par notrc colleguc M. Groult-Dcyrolle. 

Ce Coleoptdre est d’autant plus difficile a capturer qu’il faut le re- 
chercher Ires minutieusement au milieu de l’dpaisse fourrure de son 
bote. Ilse tient habituellement sur la partic antdricure du corps; nean- 
moins, nous l’avons pris en d’autres endroits, notamment, et c’est le- 
point le plus interessant, la od les blessures revues par le Castor avaient 
amend une effusion de sang. 

En examinant les exemplaires de notre rdcolte, parmi lesqucls se 
trouvait une larvequi, malheureusement, nous echappa,nous avons pu 
remarquer que le tube digestif de quelques-uns etait, par transparence, 
colord en rouge. 

Ceci nous amdne a supposer que, par suite de la mort de leur hote, 
ces insectes, privds de leur aliment habituel, qui, dit-on, consiste en 
Acariens ( Schizocarpus Mingaudi Trouessart), ont dO s’alimenter 
du sang des blessures. Ce fait parait d’autant plus vraiscmblable que 
seuls les sujets capturds vivants possddaient la coloration rouge. 

La nymphe do P. castoris est, croyons nous, encore inconnue ; cela 
tient probablcment, a ce quo la nymphose s’effectue ailleurs que sur le 
Castor. Cette explication est pour nous assez plausible car, sur une dizaine 
de Castors rc§us depuis prds de vingt ans, et en diverses saisons, par 
M. Groult-Dcyrolle, nous n’avons pu faire que des recherches nd- 
gatives a ce sujet. 
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Description d’un Cofydien du groupe des Cerylon [Col.] 
par A. Grouvei.ek. 

Cautomus monstruosus, n. sp. — Oblongus, concerns, niijer, 
opacm, breoiter parceque flavo-alhido squamosus; antmnis rufo-piceis 
sat elongatis, tertio articulo quudrato, clava ovata, ad apieein acumi- 
nata, transveisim tri-dmm ; capite dense fortiterque punctato, anlicc 
producto et rotundato, palpis testaceis, sat longe subulatis; prothorace 
trims err so, antice angustato, disco transversim fortiterque gibboso, mar- 
gine antico et praesertim lateribus lobato-pulinnatis ; singulo elytro 
valde bicarinato. — Long. : 3-3,5 mill. 

Oblong, convexe, nolr, opaque, garni de squamules jaunes claircs, 
tr6s courtes et tres peu serrees sur la tfite el le prothorax, pla- 
cees en lignes sur les carenes des elytres. Antenncs rougeatres; troi- 
sieme article carre; massue allongee, acuminee au sommet, partageo 
en trois zones transversales ; la premiere glabre, les deux autres (re- 
presentant lc ll 6 article engages dans le 10°) pubescentes. l'rothorax 
plus de deux fois plus large que long, trfcs retreci en avant; disque 
charge d’une elevation transversale, nettement limitec, tres accentudc, 
parlageeen quatre tubercules allonges par trois sillons peu profonds; 
bord anterieur relcve en un large bourrolel n’atteignant pas les bour- 
relets des cdtes, charge lui-mdme en arriere d’une elevation transver- 
sale, legerement arquee en avant; bourrelets des bords latcraux tres 
accentues, coupes au niveau dela base de la protuberance du disque; 
base saillante en arriere devant 1’ecusson, sinuec de chaquc cote. 
Elytres environ unc fois et un quart aussi longs que largos ensemble, 
arrondis ensemble au sommet; chacune avec deux fortes carbnes lon- 
gitudinales : l’inierne legerement onduleuse, atteignant le sommet; l’cx- 
terne, avant l’epaule, legfcrement arquee, n’atteignant pas le sommet. 
Pattes brun-rougeatre. 

Liberia : ftP-CofTec (0. F. Cook). Collections A. Grouvclle et 
W. Horn. 

Get insccto s’eloigne notablement des Cautomus des Indes Oricntales 
par sa pbysionomie generale, peut-dtre meriterait-il les honneurs d’un 
nom de genre; mais, dans cette voie, oi’i s’arrdter lorsqu’il s’agit de Co- 
lydiens ! 
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Description d’une espfece nouvelle d’Elaterides [Col.] 
par H. du Buysson. 

Silesis Vaulogeri, n. sp. — 9. Niger, sat nitidus, griseo-rufo 
pubescens, elongatus, subparallelus. Prothorace sanguineo, margins 
antica nigra, parum convexo, sat for titer et umbilicalim punctato; an- 
gulis posticis parum divaricatis; basalibus sulcis longissimis. Elytris 
elongatis, prothorace non vel vix latioribus, a tertia parte antica postice 
attenuatis; striis fortiter punctatis, interstitiis planis, sparsim, lae- 
rissime sed rugose punctulatis. Pedibus ac antennis rufo-fermgineis. 
Abdominis segrneniis posticis 3", 4 " et 8° gradalim rufescentibus. — 
Long. : 5 mill.; iat. : 1,5 mill. 

Province d’ Alger : region du M l Ouarsenis (Vaulogcr de Beau- 
pro) [coll. H. du Buysson]. 

C’esla M. H. Dcsbordes, l’acquereur des Elaterides de la collection 
Vaulogcr, que je dois la connaissancc de cettc jolie petite ospece dont 
il a bien voulu m’abandonner l’unique exemplaire. En la dediant a 
cclui qui l’a recoltec, je ne fais que rendre un laible hommage a la me- 
moire de Marcel Vaulogcr de Beauprc, enlove si prematurement 
a la sympathie de ses camarades de Parmer, comme a cellc de scs col- 
logues de la Societc entomologique de France, qui nc l’estimaient pas 
inoins. 


Description d’un Copris Geoff roy nouveau d’Algerie [Cor..] 
par 11. Mollandin de Boissy. 

Copris Pueli, n. sp. — Subcylindricus, niger, nitidus, cupite punc- 
tato; antennis obscure rufescentibus ; thorace omnino punctato ( praeter 
in fossis ( 5 ), confertim rugoso punctato lateraliter, nigro ciliato; elytris 
profunde slriatis; interstitiis subconvexis evidenterque punctulatis ; cor- 
pore subtus nigro, pilis fere nigris, in spatio metasternali pallidioribus ; 
tibiis anticis tridentibus, intus supra fortiter punctatis; femoribus, 
praesertim anticis, omnino etsat aequaliter punctulatis, nigro ciliatis; 
metasterno sulcato et‘postice fovea laevi, modice profunda sed valde dis - 
tincta ornato. 
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6- Clypeus cornu plus minusve magno, iniegro, aequaliter curvo, 
antice inclinato armatus. Thorax untice truncatus, spntio abnipto le- 
viter excamto, subcordiformi, omnino rude punctilio, in medio cari- 
nato; tuberculo utrinque magno, acuto, triangulari, a media gibba, 
fossa profunda laevique separate. 

Q. Clypeus tuberculo tnmeato armatus. Thorax omnino rudeque 
pmctalus, inmedio antice carina transversa. — Long. : 18-22 mill. 

P atria : Algeria. 

Subcylindrique , noir, brillant. Poils cl cils du dessous obscurs, 
presque noirs, seulemcnt avec un relict rougealre. Tele poncluee. Pro- 
thorax enlierement et fortemenl ponctue surtoul sur les cotes ou les 
points deviennent confluents. Elytrcs a slries profondes avec les in- 
tervalles nettement pointilles, subrugueusement (in arriere. Tibias an- 
terieurs tridentes, grossierement ponctues sur la partic interne de la 
face superieure. Femurs anlcriours fortemenl ponctues, les quatre 
postcricurs plus lincment, mais aucun n’olfrant d’espace visiblcment 
imponctue. Metasternum marque d’un profoud sillon termine posterieu- 
rement par une fossette evasee, a fond lisse et brillant, peu profonde, 
mais toujours tres nette. 

c5. — Corne do la tote legerement inclinec en avant, regulieremcnt 
courbee, n’olTrant aucune saillie a sa base. Prolhorax brusquoment 
tronque en axant, et tombanl perpendiculairement sur le vertex : cette 
partic, limitee de chaque cote par les profondes fossettes qui separent 
les reliefs lateraux, cst subcordiforme, un peu concave, enlierement 
couverte de gros points, avec une careno mediane lisse, sans trace de 
tubcrcules. Fossettes laterales a fond lisse et imponctue. Reliefs late- 
raux en triangles aigus, a cotes presque droits. 

(?. — Corne reduite a un tuberculo tronque, dont la partic superieure 
est en ligne courbc legerement epaissio a se.s extremites. Prolhorax 
assez regulierement convexe, cntieremcnl et prolondement ponctue, 
surtout sur les cotes, avec une carene limitant la declivite anlericure. 
Fossette metasternale moins profonde. 

Les onze individus (10 cL 1 9, Collections Puel, J. Clermont, 
Delfieu et de Boissy) que j’ai eus sous les yeux proviennent lous 
do Bou-Berak (Kabylie), oft ils ont etc pris par M. Louis Puel (de 
Beziers), a qui je me fais un plaisir de dedier cette espece. Je no 
saurais trop du rcste remcrcier M. Puel do son obligeance et de son 
empressement a me communiquer scs Copris. 

Ce Copris ne doit pas (Hro a propremont parler une nouvea ute, car 
il cst probable qu’il a deja etc pris en Algerie, mais confondu d’abord 
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avec C. lunaris L., puis avec C. umbilicatus Ab. depuis la description 
de ce dernier. Gn effet, s’il a le facies general du C. lunaris L., il se 
rapproche du C. umbilicatus A b. par la presence d’unc fossette me- 
tasternale. Je serais done porte a croire que les C. umbilicatus des en- 
virons d’Alger (coll. Mayet) et du M* Edough (coll. Pic) cites par 
mon excellent mattre etami M. Abeille de Perrin (Nouvelles especes 
de Goleopteres fran<;ais, Moulins, 1901, p. 6), pourraient se rapporter 
au C. Pueli. 


Le C. Pueli differe tout d’abord des deux especes precitees par sa 
pilosite du dessous du corps qui cst presque noire au lieu d’etre 
franchcment rouge, et par ses antennes beaucoup plus obscures. On 
le distinguera du C. lunaris L. par la come du <3 qui esl penchee un 
peu en avant, r6guliferement arquee, et sans traces de tubercules basi- 
laires; par la partie declive du prothorax qui a une forme toutc diffe- 
rente et n’a pas non plus trace de tubercules ; par la ponctuation du 
prothorax qui ne laisse libre que le fond des fossettes. Les slrics ely- 
trales sont plus fortes et la ponctuation des intervallcs est bien nette. 
Enfin le C. lunaris L. n’a pas de fossette metasternale et ses femurs 
sont ponctu6s differemment les anterieurs le sont bien moins forte- 
ment, et tous offrent des espaces imponctues. Le C. Pueli se distinguera 
a premiere vue du C. umbilicatus Ab. par la sculpture du protho- 
rax du c? qui n’a ricn de commun avec celle de ce dernier : en effet, 
les C. umbilicatus Ab. d les plus developpes n’offrent pas, sur le pro- 
thorax, de fossettes ni de reliefs lateraux distincts et la gibbosite 
mediane est rtfduite a deux petits tubercules. Les quatre tibias pos- 
tfrieurs sont obsoletoment ponctues en dehors, tandis que cette inline 
partie est neltement et densement ponctuee chez C. umbilicatus. Enfin 
la fossette metasternale de ce dernier est beaucoup plus profonde. 

J’ai essaye de donner ci-contre un 




dessin indiquant approximativement les 
courbures que presentent les bords la- 
teraux du prothorax chez les trois 


Co pris en question. Ces figures, quoique 


„ des plus mediocres , pourront pcut-<Hre 

i. op its um iicatus Ab. toutefois donner une id6c des diffe- 
% — fuel i nov. si). . ... , 

3. — lunaris L rences constantes que j ai remarquees. 

Comme tous ses congenhres, lo C. 


Pueli presente de grandes variations 
dans le developpement des reliefs de la tdte et du thorax ; mais on 
retrouve toujours le m4me syst6me dans la forme do ces reliefs ; e’est 
ce que j’ai constate sur les dix individus <5 quo j’ai eus sous les yeux, 
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Je n’ai pas vu les Coprit Feltchei Roitt., ni C. armmiacus Fald. 
Mais, d’apres ce que dit M. Abeille de Perrin du C. Felschei Reilt. 
(loc. tit., p. 5 et 6) qu’il a eu sous les yeux, il est evident qu’il ne peut 
6tre rapproche du C. Pueli. Qiiant au C. armeniacus, la description 
de Faldermann (Fauna ent. transc., 1, 1836, p. 238) suffit pour avoir 
la certitude que cet insecte est tout different. 


Description d’un Harpallde nouveau des Pyrenees [Col.] 
par J. Sainte-Claire Deville. 

Yers la fin de fevrier, examinant quelques Coleopteres envoyes par 
le D r A. Chobaut et provenant du Cirque de Gavarnie, je fus assez 
intrigue par un Carabide voisin des Ilarpalus, mais dont le facies 
m’etait absolument inconnu. J’essayai sans succcs de le determiner 
avec les ouvrages en ma possession; apres deux heuros de travail, 
n’etant pas plus avancd qu’au debut, je resolus d’emportcr a Paris cet 
insecte enigmatique a l’occasion du Congres de la Societe entomolo- 
gique de France. Ceux de nos collogues auxquels j’eus occasion de le 
motftrer ne le connaissaient pas plus quo moi ; d’autre part, ayant exa- 
mine dans les collections la plupart des Harpalus a elytres ponctuos 
decrits d’Espagne, je m’assurai que l’insecte litigieux ne se rappro- 
chait d’aucun d’eux. De guerre lasso, je le retournai a son proprietairc, 
en lui faisant part de mon insuecfes et des chances tres serieuses 
qu’avait sa precieuse decouverle d’appartenir a un type tout a fait nou- 
veau et trfes interessant. Tout recemment, le D r Chobaut voulut hien 
me confier a nouveau son unique individu en me priant de le decrire. 

Je reconnais qu’avant d’en arriver la, il edt etc prudent de lui faire 
faire encore un tour d’Europe; d’autre part, pour un unique, l’insecte 
commence a avoir assez voyage, et c’est pourquoi je me resous a en 
donner une description aussi fidfcle que possible, dans l’cspoir qu’ello 
attirera Pattention de ceux de nos collegues qui sont plus verses quo 
moi dans la connaissance des Carabidae, et qu’un avenir tres prochain 
nous apprendra ce qu’il faut ddfiuitivemcnt en penser. 

Le soul individu que j’aie sous les yeux, une 9, semble parfaitement 
normal, a part une legfcre dissymdtrie dans la position des pores seti- 
g&res posterieurs du pronotum ; malgre l’extrdme variability supcr- 
ficjelle de nos Harpales, dont certains ipdividus sont parfois mecon- 
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naissables, ce n’est certainement pus un cxemplaire monstrueux de 
quelque espdce vulgaire et bien connue. 

En faisant usage des tableaux synoptiques les plus recents (Gangl- 
bauer, Kaf. v. Mitteleur., I, p. 33*3 ; Bedel, Gat. Col. N. Afr., I, 
p. 110; Reittcr, Best. Tabell., XLI Heft, p. 34) on arrive invariable- 
ment a classcr I’cspcco presumee nouvelle dansle genre Harpalus; cn 
raison de certains caractcres abcrrants et insolites chez les Harpalus, 
j’cstime cepend'ant qu’il est difficile do la ranger dans cc genre asscz 
homogene, et juge preferable d’en faire lo type d’une coupe nouvelle 
que j’appollerai Licinoderus, a cause de la ressemblance singuliere de 
son pronotum avec celui dcs inseclcs de la tribu des Licinini. 

Licinoderus, nov. gen. — Genus a Harpalis plerisque signis 
linud distinclum, sed pronoti basis subemarginata, lateribus punctis 
seligeris duobus inslructis, quorum posterius sat longe abangulo poslico 
remotum est; striola scutellaris nulla; elytrorum interstitiu omnino 
punctulata ac hispidula, terlio punclo setigero carente. 

L. Chobauti, nov. sp. — 9 - Oblongus, subparullelus , sulidepres- 
sus; niger, elytris obscure subriolaceis, antennis pedibusquc nigropiceis. 
Caput lacve. Pronotum subtransversum , versus basin arcuatim angus- 
tatum, angulis posticis oblusis apice rotundato, praecipue ad basin te- 
nuiter remoteque punctulatum. Coleoptera oblongo-ovata, antice attr- 
nuata, ante apicem vix sinuata, interstitiis omnibus dense coriaceis, 
sparse punctulatis ac brevissime hisp 'ululis. — Long. : 10 mill. 

Hautcs-Pyrenees : Cirque de Gavarnic, juillet 1904, une scule 9. — 
Type in coll. C hob a ut. 

Allonge, subparallele, assez deprime, d’un noir asscz brillant avec 
les elytres mats, ceux-ci presontant sous un certain jour un leger reflet 
d’un bleu violaco. T<Hc lisso, assez grossc, legerement et grailucllement 
retrecie derriere los yeux qui sont petits et saillants. Pronotum sub- 
transverse, tronque presque droit au bord anterieur, sa base dchancrec 
en arc tres peu profond ; cotes fortement rctrecis vers la base en arc 
regulicr, les angles posterieurs obtus, arrondisau somrnet ; base legere- 
ment poinlillee principalcment vers les angles posterieurs et lc fond de 
l’improssion; marge Morale porta nt deux pores setigeres, d’ailleurs 
non contigus au bourrelet lateral, lo pore anterieur voisin du milieu, 
lo pore postericur ii une certaine distance en avant des angles postc- 
rieurs; chez l’unique individu que j’ai sous les yeux, cettc distance 
peut 6tre evaluec a clroitc au huitieme, a gauche au sixi^me de la lon- 
gueur du cote, Elytres assez longs, subd6prim6s, asscz fortement strids, 
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a fond mat, trks sensiblement reticule; interstries tous egalement mar- 
ques dc points mediocres , peu serres, ga et la vaguement alignes en 
series irregulieres le long des stries ; de chaque point sort un petit poil 
noir, tr6s court, perpcndiculaire. Suture un peu tectiforme a la base ; 
pas de striole scutellaire distincte; premiere stric inflechic vers Toxte- 
rieur aux environs de Pecusson, en sorte quo la striole scutellaire, si 
elle existait, se trouverait comprise entrc Pecusson el la premiere strie, 
comme ctaez les Licinus. Troisifcme interstric sans trace du pore seti- 
gere normal, les autres sans autrcs pores, me me posldrieurement, quo 
la serie ombiliquec du 9° interstric, Contour apical des clytres legere- 
ment sinue avant Tcxtremitd. Premier article des tarses postericurs a 
peu pr6s egal aux deux suivants r^unis. 

La forme du pronotum, sa base echancree, la disposition des pores 
sctigeres, la suture relevee en toit a la base avec la premiere stric in- 
curvee vers Pexterieur, sont des caractercs tout a fait insolitcs cliez 
les Harpalini et par contre frequents ou reguliers dans la tribu des 
Licinini. En revanche, la conformation de la tele est absolumcnt cello 
d’un Harpale et n’offre pas le plus lointain rapport avec celle si carac- 
terislique des Licinus et des Badister. Les caractercs du Licinoderus 
en font done une sorte de point de jonction entre les deux tribus el 
liii donnent un certain inters au point de vue de la classilicalion ge- 
norale. 

J’enumere ci-apres, pour justilior le classcment du Licinoderus dans 
la tribu des Harpalini et dans le voisinage du genre Ilarpalm, les ca- 
ractercs de groupe ou caracteres generiques que j’ai pu verifier sur 
Pinscctc : 

T6te presenlant un seul pore supra-orbitaire (le poslericur), d’ail- 
lcurs assez eloignd dc l’ceil. Scrobe exterieur des mandibulcs depourvu 
de pore sctig6rc. Epistome tronque droit, sans bourrelet. Labre tronque 
droit. Menton tres nettement dente au milieu. Tempes absolumcnt 
glabres. Avant-dernier article des palpes labiaux muni au bord interne 
de plusieurs soies, dont les deux demises plus longues, egalcs. Rebord 
basal des elytres prolongejusque tout pres do l’ecusson ; Tangle hume- 
ral obtus, peu saillant. Tibias antcricurs paraissant arrondis a Tangle 
apical interne ; eperon terminal simple. Dessus des tarses absolumcnt 
glabre. 
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Be^tkau (Pli.) : Vordauungsapparat dor Spinncn; (Verli. naturh. Ver. 
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bico, Belgrade, 1904, 26 p.* 

Mclleii (H.) : Ein Beitrag zur Lebcnsgeschichte der Dasypoda hirtipes ; 

( Ver. naturh. Ver. Rheinl. Westf.), 1884, 52 p., 2 pi. n. — Don de 
M. L. Bedel. 

Neumann (L.-G.) : Notes sur les Ixodides, III; (Arch. Parasit.), 1905, 
17 p * 

Pandklle (L.) : Eludes sur les Muscides de France, II, III, 1896-1904. 
— Don de M. le D r Gobert. 

Pkiunguky (L.) : Sixth Contribution to the South African Coleopterous 
Fauna; (Ann. S. Afr. Mus.), 1904, 436 p., 1 pi.* 

Snellen van Vollenhoven (S.-C.) : Diagnoses specierum novarum e 
genere Lepidopterorum diurnorum Adolias, insulas Indiae orienta- 
lis inhabitantium; (Verst. Medeil. K. Akad. Wetens.), 1862, 4. p. — 
Don de M. L. Bedel. 

Torre Bueno (J. R. de la) : Nerthra Stggica Say and some Notes on 
the Family Gelastocoridae ; ( Ohio Natur.), 1905,4 p., fig* 

Id. : Notes on Mixogaster breviventris Kahl; (Ent. News), 1905, 1 p.* 

Id. : Notes on Hydrometra Martini Kirk. (= lineata Say); (Canad. 
Ent.), 1905, 3 p., fig.* 

Id. : The tonal apparatus of Ranatra qmdridentata Stal; ( loc . cit.), 
1905, 3 p., fig* 


Academie des Sciences (C. R. hebdom. des Seances), 1905, 1, 12 a 14. — G 
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American entomological Society ( Transactions ), XXXI, i, 1905. — 
Revision of the Genera and Species of the Tineid Subfamilies Amy- 
driinae and Tineina inhabiting North America, (6 pi., n.). 

Annals and Magazine of natural History, scr. VII, vol. XV, 88, 4905. 
— H. Druce : Descriptions of some new Species of Noctuidae from 
Tropical South America. — C.-O. Waterhouse : Three new Coleo- 
ptera from E. Africa belonging to the Lucanidac and Cetonidae. — 
W.-L. Distant : Rhynchotal Notes, XXXI. — E.-E. Austen : A 
new subspecies of Glossina palpal is, Rob. Desw., the Disseminator 
of Sleeping Sickness. — G.-A.-K. Marshall : On the South-African 
Curculionidae of the Genus Gossonns Clairv. — L.-J. Cole : Ten- 
legged Pycnogonids, with Remarks on the Glassification of thePyc- 
nogonida. — P. Cameron : Descriptions of new Species of Sphegidae 
and Ceropalidae from the Khasia Hills, Assam. 

Association francaise pour l’ A vane email dm Sciences (Bulletin), fevrier 
1905. - © 

Broteria, III, 4-4, 1904. — C. Mkndes : Lcpidoptcros do S. Ficl. — 
llcvista do Lcpidopterologia. — J.-S. Tavares : Descripcao do es- 
pecies novas. — Mode pratico de conservar as Cecidias e cecido- 
zoides. — Descripcao do tres Cecidomyas liespanholas novas. — 
Descripcao de duas Cecidomyas novas. — Descripcao de urn Cyni- 
pide novo. 

Entomological News, fevrier et mars 1905. — F. Grinnell : Two new 
Butterflies from M l Tamalpais, Calif., (1 pi. col.). — G. Ciiagnon : 
Canadian Cerambycidae. The Species of the past season. — J.-A.-G. 
Rehn : Records of some Paraguayan Orthoptera with the Description 
of a new Genus and Species, (fig.). — S. Graenicher : On the Ha- 
bits of two Ichneumonid Parasites of the Bee Ceratina dupla Say. 
— C.-G. Houghton : A List of Coleoptera taken on the Summit of 
M‘ Seward. — T.-D.-A. Cockerell : A new Lac-Insect. — F. Knab : 
The Spreading of Sphaeridium scarabaeoides L. — W.-E. Britton : 
Some new or little Known Aleyrodidae from Connecticut, I, (1 pi.). 
— A.-T. Slosson : Just one Log. — H.-C. Fall : Notes on some 
Californian Buprestidae. — P.-R. Uhler : Recognition of two North 
American Species of Cicada Latr. — H.-J. Franklin : A new Spe- 
cies of Entomobrya, (1 pi. n.). — E.-P. Felt : Culex Brittoni n. sp. 
— G.-R. Pilate : Note on the finding of Ptinus fur and brunneus. 
-- T.-D.-A. Cockerell : Three new Bees from the Soulhwest. 
J.-R. de la Torre Bueno i Notes on Mixogaster breviventris Kali!. 
— This is a Joke, (fig.). — F*-E. Brooks : West Virginia Mountains 
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Butterflies. — J.-G. Grundel : Life-history of Lemonias virgulti. — 
Notes diverses. 

Entomologische Litter aturbldtter, V, 4, 1905. 

Entomologist’s monthly Magazine [The), avril 1905. — G.-F. Mathew : 
Life-history of, and Notes on, Leucania favicolor Barr. — G.-H. Ver- 
rall : List of British Dolichopodidae, with Tables and Notes. — 
M. Burr : Descriptions of five new Dermaptera. — R.-S. Bagnall : 
Triplax bicolor Gyll., a species of Colcoptcra new to the British Ca- 
talogue. — W.-E. Sharp : Amara anthobia Villa, a British Insect. 

' — G.-C. Champion : Malachius Spinosus Er., in Sheppey : a cor- 
rection. — E.-R. Bankes : Ectropis ( Tephrosia ) consonuria Hb., 
ab. nigra, nov. ab. — T.-A. Chapman : Some Observations on Has- 
tula hyerana Mill., (pi.). — Notes diverses. 

Feuille des jeunes Naturalistes [La], XXXV, 414, 1905. — Notes 
speciales ot locales. 

Institucid Catalana d’Historia natural ( Butlleti ), II, 3-4, 1905. — Lon- 
ginos Navas : Notas Neuropteroldgicas. — S. Maluquer : Guia per 
la cassera, preparacio y conservacio dels Lepidopters. 

Naturalista Siciliano ( II ), XVII, 9, 1905. — F. Vitale : Contribulo a 
lo Studio dei Coleottcri di Sicilia. 1, Coccinellidi. — G. Riugio : Con- 
tribute alia Carcinologia del Mediterraneo. — I. Nota sopra alquanti 
Crostacci nel mare di Messina. 

Saturalisle ( Le ), l er avril 1905. — P.-ll. Fritel : Les Crabcs fossilcs 
de France, Decapodes Brachyures, (fig.). — L. Planet : Note sur 
la Forflcule do Lesne ( Forficula Lesnei Finot), (llg.). — H. Coupin : 
Chronique et Nouvelles. 

Sew York Agricultural Experiment Station, n°‘ 256-261, 1904. — © 

It. Accademia dei Lincei ( Atti ), 1905, I, 5 et 6. — © 

Revista de Medicina tropical, VI, 1, 1905. — © 

Revue scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France , XVIII, I, 
1905.-0 

Rovartuni Lapok, 1905, 2. — L. v. Aigner-Abaei : Die Tagfalter Un- 
garos, II. — Z. Szilagy : An Insekten lebendo Milbcn und Fliegen. 
— A. Zilahi Kiss : Beitrage zur Kaferfauna des Komitates Szilagy, 
II. — E. Vangel : Beitrage zur Insektenfauna von Ungaro. Lepi- 
dopteren, I. — E. Csiki : Die Cerambyciden Ungaro, XVIII. — 
L. v. Aigner-Abaei : Massenhaftes Auftreten von Euproctis chry- 
sorrhoea L. — Le tout en langue bongroise. 
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Royal Society of London { Philosophical Transactions), vol. 197, titre et 
index. 

Societas Entomologicu Bohemiae {Acta), I, 1-4, 1904. — P.-A. Kubes : 
Osmia Pz., (lig., texte tchhque). — A. Zimmer : Prispevky k ana- 
tomii sosaku hmyzu dvojkridleho (Diptera), (fig., texte tcheque, 
resume en allemand). — A.-H. Joukl : Chytani a vzorna motylu, 
(2 art.). — J. Oll : Fauna Bohemica, (4 art. fig.). — S. Karel : Popis 
nove mery Psylla Dudai, n. sp., (tig., diagn. lat.). — E. Lokay : 
Cephennium fossulatum, n. sp., (fig., diagn. lat.). — P.-A. Kubes : 
Lc zivota mravenciho, (texte tcheque). — F. Muzik : Strucny ana- 
lyticky prehled ceskych vroubenek (Coreidae), (fig. texte tcheque). 
— Em. Radl : 0 sluchu hmyzin, (fig.). — J. Houbal : Zivot hmyzu 
prczimujiciho na zamrzle hladine vcdni. — P.-A. Kubes : Anthrena 
F., (texte tcheque). — H.-A. Joukl : Sbirani a praeparacc housenek, 
(texte tcheque). — F. Klapalek : 0 vnejsich plodidlcch c? Arcy- 
nopteryx dovrensis Mort, (fig., texte tcheque). — Titre et tables. 

Societas Entoinologica, XX, 1, 1905. — C. v. Hormuzaki : Wei tore 
Coleopterenfunde aus der Bukowina und aus dem siidosllichen Ga- 
lizien. — H. Fruhstorfer : Neue Lepidopteren von Bawean und 
Nachbarinscln. — 0. Schultz : Mimas tiliae L., his jetzt volstiin- 
dige Naturgeschichte dieser Art, nach der « Natural History of the 
British Lepidoptera # von J.-W. Tutt, ins Deutsche uberlragen von 
M. Gillmcr. 

Societe des Sciences nnturelles de I’Ouest de la France {Bulletin), XIV, 
3-4, 1904. — J. Peneau : Nolules hcmipterologiques, (lig.). 

Societe d'Histoire naturelle et des sciences biologiques et energetiques 
de Toulouse { Bulletin trimestriel), 1905, I. — © 

Societe Entomologique de Belgique ( Annales ), XLIX, 2, 1905. — J. Bour- 
c.eois : Description de quatre especes nouvelles de Lycides du Ben- 
gale. — H. Sciiouteden : Note sur le genre Gursauria Walk. 
(Gydninae). 

Societi Linneenne du Nord de la France {Bulletin), 1903, XVI, 355- 
356. — © 

South African Museum {Annals), III, 6, 1904. — L. Peringuey : Sixth 
Contribution to the South African Coleopterous Fauna. 

Species des Hyminopteres d' Europe et d’Algerie, 89 e fasc., 1905. — 
T. VH bis, Cynipidcs, pp. 657-748. 

Spelunca, V, 38-40, 1905. — © 
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Union apicole ( L ’), mars et avril 1906. 

Wiener entomologische Zeitung, 1906, XXIV, 1-2, (2 exempl.). — 
H. Friese : Die Keulhornbicnen Afrikas. — F. Forster : Libellen 
von Tonkin. — L. v. Heyden : Ueber Parmena balteus L. (Cerarnb.). 
— G. Sumakov : Entomo-geographische Notiz. — G. Breddin : 
Ueber Rolbocoris? reticulatus Dali. — J. Muller : Vier neue Hoh- 
lenkafer aus dem osterr. Litorale. — D r K. Petri : Bestimmungs- 
tabello dor rnir bekannt gewordenen Arten der Gattung Lixus Fab. 
aus Europa und den angrenzenden Gebieten. — A. Fleischer : 
Berichtigungen zu mein Bestimmungstabelien der Dyschirim- 
Arten. — H. Schouteden : Neue Pentatomiden aus Afrika und 
Madagaskar neiist synonymischen Bemerkungen. 

Zeitschrift fur wissenschafiliche Insektenbiologie, 1906, 1, 2, 3 et 4.' — 
J.-H. L. Flucel : Monographic der Johannisbeeren Blattlaus, Aphis 
ribis L. (fig.), 3 art. — J.-J. Kieffer et P. Herbst : Ueber Gallen und 
Gallenerzeuger aus Chile. — J. Provazek : Inscktenbeobachtungen 
(fig.). — G. Ulmer : Ueber die geographische Verbrcitung der 
Trichopteren. — J. Dewitz : Ueber Frangversuche angestellt 
mittelst Acetylenlampen an der Schmetterlingen von Tortrix Pil- 
leriana. — N. Cholodkovsky : Neue Versuche fiber kunstliche Va- 
riationen von Vanessa urticae, (fig.). — H. Friese : Ein Bienen- 
nest mit Vorratskammern ( Lithurgus dentipes Sin.). — G. Ulmer : 
Ueber die geographische Verbreitung der Trichopteren. — C. v. 
Hormnzaki : Zur Definition dcr Artbegriffes mit besondercr Anwcn- 
dung auf die Untergattung Morphocarabus Gehin. — N. Cholod- 
kowsky : Ueber die Spcichcldrusen von Chermes. — P. Speiser : 
Ueber zwei bemcrkenswerte Aberrationen einheimischer Schwar- 
mer und ihre Nomenklatur. — J. Vassilikv : Beitrag zur Biologie 
der Gattung Anthrax Scop. (BombyL). — A. Ducke : Biologische 
Notizen fiber einige sudamerikanische Hymenoptera. — Notes di- 
verses^ 

Zoological Record, XL, 1903-1904. — Acquis pour la Bibliothfeque. 

M. M. 


Le Secritaire-gdrant P. Cuabanaud. 
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Seance du 96 avrll 1005. 

Presidence de M. P. MABHJ.E, 
ancien President. 

M. Louis Dcmaison (do Reims) assiste ala seance. 

Correspondence. — - MM. A. Leveille, President, Maurice Main- 
dron, Archiviste-bibliothecaire, et P. Chabanaud, Secretaire, s’ex- 
cuscnt de ne pouvoir assister a la seance. 

— M. J.-H. Guignon remercie la Societe de son admission. 

Distinction honorifique. — M. Cl). Alluaud a re<;u, de la Soci6te 
de Geographic, le prix Ch. Maunoir (Medaillc de vermeil) pour 
les resultats scientifiques de ses voyages en Afrique. 

Changement d’adresse. — M. Louis Planet, 45, avenue Victor- 
Hugo, Boulogne-sur-Seine. 

Admission. — M. Gaston Seillbre, 51, rue de Varenne, Paris, 
7 e . Coleopteres; Physiologic ties Insec tes. 

Presentation. — M. Leon Legras, (i, square du Croisic, Paris, 
7 e , presente par M. Pabbe J. deJoannis. — Commissairesrappor- 
teurs : MM. G:-A. Poujade et L. Chopard. 

Ouvrage ottert. — M. P. Mabille fait hommagea la Soci&e, do son 
travail sur la famille des Hesperidae ( Lepidoptera Rhopalocera ), publie 
dansle « Genera Insectorum » de Wytsmann. 

Excursion entomologique. — Sur la proposition de M. le Presi- 
dent, une excursion entomologique est decidee pour le dimanchc 
14 mai, a S‘-Nom-la-Bretbche (fordt de Marly). Une circulaire indiquera 
l’heure du rendez-vous. 


Bull. Soc. eat. Fr., 1905. 


K° 8. 
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Observations diverses. 

Rectification synonymique. — M. IV. (lu Buysson nous commu- 
nique la note synonymique suivante : « H. Lucas decrivit (Bull. Soc. 
ent . Fr., [1881], p. lxx et [1882], p. lxii) sous le nom de var. nigrita, 
des individus neutres d'Apis melliflca L. pris dans le cabinet du pro- 
fesseur Decaisne. Ayant retrouv6 les insectes qui ont servi a Lucas 
pour faire ces communications a la Societe entomologique, il m’a 6te 
facile de reconnaitre que toute la noirceur de ces Abeilles provient 
seulement d’une epaisse couche de suie qui recouvre les teguments, 
les poils et m6me les ailes. Ce sont des Apis mellifica L. du type le plus 
parisien,mais qui ont passe par la cheminee pour aller visiter Tillustre 
botaniste. l)u restc tout le rnonde sait combien los essaims d’Abeilles 
aiment a sc lixer dans les cheminces. Cette var. nigrita est done a 
rayer de la nomenclature, ou tout au moins ne sert qu’a allonger un 
peu plus la bibliographic de notre Abeille doinestique. » 


Communications. 

Description d’un nouveau Carabide 
appartenant k la faune syrienne [Col.] 

par A. Carret. 

Gynandromorphus (Morphogynandrus, subg. nov.) Peyroni, 
nov. sp. — Elongatus, suhparallelus , laute nitidus, niger; protho- 
race, e.rceptis lateribus marginibus angustissime ferrugineis, clure nigra - 
cyanescente (5, nigro-subviridescente elytris pallide ferrugineis cum 
magna luculente viridi cyanescente vel caeru leo-v iridescente macula pos- 
teriorem plus quam dimidiam dorsi partem occupant e , mandibulis sal- 
tern in medio, palpis antennisque ferrugineis, epipleuris, trochanteribus 
et pedibus, excepto trilobato tibiarum anticarum calcari nigro, ferru - 
gineo-testaceis. — Caput nigmm, utinii. etrusco Quens ., sednitidius 
parciusque punctatum et pubescens. — Pronotum nitidissimum, tram - 
verso-subcordatum, angulis posticis minus, indistinctis, margine laterali 
angulum humeralem circumvallante atque ultra ad medium inter hume- 
rum ei scutellum partem producto distinctoque , disco punctis inaequa- 
libus, ut in G. etmsco, sed multo paucionbus petpaucioribusque pilis 
brevioribus et nigris sparsuto. — Elytra nitida, lateribus fere parallela. 
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apice minus oblique sinuata, pauluhim subtruncata , tevius striata, in- 
terstitiis omnino planis ( subconvexa sunt in G. etrusco), dorso punctis 
majoribus et. circiter triplo <5, tanlum duplo 9 quam in etrusco rario- 
ribus pilisque brunneo-fuscis, paucioribus et multo minus distinclis 
munito. — Abdomen totum etiam parcius punctatum rariusque ct bre- 
rius pubescens. 

<5. Long. : 9,5 mill.; lat. : 3,2 mill. — Articulis tarsorum anticorum 
omnibus transverse dilatatis ; ultimo abdominis seijmento apice in medio 
impunctuto fereque laevigato, margins apicali anyustissime ferrugineo. 

9- Long. : 10 mill.; lat. : 3,5 mill. — Primo tarsorum anticorum ar- 
ticulo longo et valde dilatato, caelcris simplicibus; ultimo abdominis 
scgmento apice in medio nonnullis minoribus punctis sparsuto latiusquc 
ferrugineo. 

Habitat circa Adunam in Syria. 

Lc G. Peyroni so separo trcs nettement du G. etruscus par sa forme 
plus etroite et plus parallele, par sa coloration d’un brillant remar- 
rpiablc, par la ponctuation dc tout lo corps plus espaceo et neanmoins 
scnsiblcment plus forte, plus grossiere surtout sur les elylres. La pu- 
bescence cst aussi bien differente : au lieu d’etre longue, ties visible 
et d’un fauve presque argenle, comme dans 1 'etruscus, olio est exces- 
sivemenl courtc, visible qu’a un fort grossissemenl, d’un brun fence 
sur les clytres ct d’un noir presque absolu sur la lete et le pronotum. 
La bordure, bien quo Ires fine, qui sc voit distinctement a la loupe do 
chaque cote du bord anlericur do celui-ci, de par lc fait du prolonge- 
ment de la bordure laterale, est un caractere qui n’est pas a dftdaigner. 
II est constant; il a etc bien etabli dans les liuit s|iecimens de cetle es- 
pece dont je connais acluellemenl l’cxislence (coll. Dernaison, Pic et 
la mienne). Comme tel, il est plastique ct, a lui soul, il suflirait, ce. me 
semble, pour etablir, sinon un genre, au moins un sous-genre distinct 
du gonre Gynandromorphus , chez lequcl celte bordure fait totalement 
defaut, sous-genre que je propose d’appeler, par une simple transposi- 
tion syllabique du precedent, Morphogynandrus, subg. nov. 

Dans l^numeration de ses captures en Caramanic (.Inw. Soc. cut. 
Fr., [1858], j). 385) Edm. Pcyron parle d’un Gynandromorphus qu’il 
ne croit pas pouvoir separer de Yelruscus, bien qu’il en « dilfere un 
pea par sa couleur plus brillante, tournant souvent au vert, les 
points de la parlie mddiane du prothorax completement effaces et 
surtout par la ponctuation bien plus lache des intervalles des 
elylres ». 

Adana dtant ville voisinc de Tarsous (l’antique Tarse), centre des 
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chasses de Peyron cri Caramanie, il n’y a pas de doute que 1’insecte 
signal^ par lui ne soit identiquc a celui dont j’offre ci-dessus la dia- 
gnose. Dans le court expose de Peyron, il y a cependant un terme 
qui pourrait servir a mettre en doute cette identity : c’est le « il difffcre 
un peu » ; ce peu equivaut h beaucoup, pour moi, d’aprfes les individus 
que j’ai \us. Si Peyron n’a pas eu la pensee de voir la une espece dis- 
tincle, c’csl qu’il n’a pas loupe l’insecte et qu’il ne l’a jugc que d’aprfes 
son facies apparent et d’un premier coup d’ceil. Jc ne m’expliquc pas 
qu’il no parlc pas de la pubescence qui est tout autre, ni dcs angles 
posterieurs du prothorax bien plus accuses que dans noire vicille es- 
pece circamedi terr aneenn e , ni surtout de la bordure marginale du de- 
vant du pronotum, etc. — Quoi qu’il en soit, je me fais un plaisir d’ho- 
norer la memoirc de cel ancien collogue et de rappeler le souvenir de 
scs chasses en Syric en lui dediant ma nouvelle espece, que j’avais d’a- 
bord appelee Adanensis in. (in litt.). 

En terminant, je crois devoir ici romercier mes deux aimables col- 
logues et amis MM. Ch. Demaison et M. Pic qui m’ont si obligeam- 
ment communique les oxemplaires qui out scrvi a la description 
ci-dcssus. Au premier j’envoio en plus l’expression sincere de ma 
reconnaissance pour son offre si gracieusc de deux specimens <5 et 9 
qui sont venus si a propos me permettre de completer mon examen et 
flnalement enrichir ma description. 


Deoouverte de Semanotus ( Sympiezocera ) Laurasi Luo. et capture 
de Caenoptera minor L. en Seine-et-0i8e 4 [Coi..] 

par Paul Estiot. 

Semanotus ( Sympiezocera ) Laurasi Luc. vient d’etre decouvcrt a 
Draveil (Seine-et-Oise) dans le tronc de grands Genevriers ( Juniperus 
virginiana ) plantds en massif dans un pare de cette localite. 

Df?s le mois d’avril courant, trois femelles et deux males de ce beau 
Longicorne y ont die pris soit a l’orilice de leurs galeries, soit au dehors. 

Dans la m 6 mc propriety, le Caenoptera minor L. existe egalement; il 
s’y developpe sous l’ecorce des branches mortes de l’A&ics excelsa. 

Ces d&couvertes sont le resultat des recherches actives et intelli- 
gentes de M. Cogneau fils, jardinier a Draveil, a qui l’on devait deja 
l’observation des ddgais importants causes par VIsarthron ( Tetropium ) 
fuscum W. sur les Abies excelsa du me me pare (cf. Bull. Soc. ent. Fr. 
[1904], p. 197). 
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Observations sur la Lytbria purpuraria L. [Lkp.] 
par L. Dkmaison. 

La Lythria purpuraria L., espfcce tres variable, olTre dans la region 
tie Reims trois formes distinctes, qui ont etc, du reste, deja observees et 
parlailcment definies par Guenee (Spec, gen., Phalenites, t. II, p. 172). 

La premiere, qu’avec cet auteur je considere commo le type, para It 
on etc, a la tin de juillet ot dans la premiere quinzaine d’aoiil. Elio, est 
trfes abondantc dans les champs cultives de la plaine dc lloims. C’est 
une de nos Phalenes les plus communes, et on parcourant cortaines 
tcrres, on en fait envolcr presque a chaque pas. Seulc la Phasinne cla- 
thraia L. est peut-dtre "encore plus rdpandue dans les mdmes localities. 
11 parait, au contraire, que notre Lythria est rare dans la Champagne 
meridionale, aux environs de Troyes ('). 

Co type d’ete est d’assez grande taille (28 mill, eu moyenne). Les 
ailes superieurcs sont d’un vert grisalre, traversees par deux lignes 
pourpres assez lines qui so fondent un peu dans la coulour du fond. 
J’ai sous les yeux un exemplaire olTrant une troisieme ligne qui so rat- 
lache a la ligne externe, et forme un angle avoc olio. 

seconde forme est la varicte rotaria F. C’est la generation do 
printemps qui eclot des les derniers jours du mois de mars et dans 
le courant d’avril. Les individus de cette premiere eclosion so trouvent 
aux mdmes endroits que ceux de la generation estivale, rnais ils sont 
incomparablemcnt plus rares. Lcur taille est beaucoup plus petite 
(20 mill.); leurs ailes superieurcs sont plus obscures et presque uni- 
colores. Elios repondent fort cxactement a la description sormnaire 
qu’en donnent MM. Staudinger et Rebel dans lcur Catalogue : 
« Minor, obscurior, alis ant. fere unicolor, viridi-griseie » (p. 280). 

La troisibme forme, non moins tranchee, sc rapporte a la var. cruen- 
taria de Borkhausen (t. V, 68). Kile parait a une epoque intermc- 
diaire, vers la fin de juin. Je Pai observee le 17 juin 1898 prbs de Ffere- 
en-Tardenois, dans une lande sablonneuse, couverte dc buissons 
clairsemes, ou ellc etait extr^mement commune. I^tant rctourne dans 
cette localite le 20 juin dernier, j’y ai retrouv6 la Lythria tout aussi 
multipliee et presenlant les m^mes caracteres. Ces caracteres qui sem- 
blent dtre tres fixes, ont etc fort bien indiques par Guenee [loc. cit.). 
La taille, superieure a celle de la var. rotaria, est constamment moins 
grande que celle du type d’ete. Les couleurs sont plus vives. Les ailes 

(l) Cf. : Jourdheuille, Oatalogue des L^pidoptfres de l’Aube, p. 112. 
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superieures sont souvent d’im beau vert olive foncc, ct passent quel- 
quefois par toutcs les nuances de transition, pour aboutir a la colora- 
tion jaune fauve des ailes infericures. Los lignes pourpres sont deve- 
nues des bandes fort larges d’un ton vif, tres accentuees et se detachant 
nettement sur les tons verts ou jaunes du fond. La premiere a la 
forme d’une grosse virgule qui se joint au bord costal, mais n’atteint 
pas le bord infdricur de l’aile. La secondc bande, tres cpaissc, est fre- 
quemment bifide vers la cote. Chez un do mes exemplaires males, les 
bandes pourpres sont si devcloppees qu’elles envahissent plus de la 
nfoitie de la surface do l’aile. 

En resume, ccttc forme, malgre ses variations, est constante et bien 
caractdrisde. Ellc parait dtre une race locale, ou pcut-dtre une forme 
do saison. Elle merite done un nom particulier, et je crois qu’on doit 
lui maintenir celui de cruentaria qui lui a dtd applique par Bork hausen 
et conserve par Guende. Co nom, cite en synonymie dans la seconde 
edition du Catalogue de Staudinger, a completement disparu dans 
l’ddition recente. C’est la une omission qu’il convient, a mon avis, de 
reparer. 


Espece nouvelle de Vespide [Hymen.] 
par H. nu Buysson. 

En etudiant quclques-uns des Yespides du Musde de Vienne, j’ai 
trouve un Cluirterginus qui ne so rapporte a aucune des espcces 
deja connues. En voici la description comparative avec le Ch. nitidus 
Ducke, dont il a plusieurs points de ressemblance. Je donnerai a cette 
nouvelle espdee le nom de M. A. Ducke, du (Museu Goeldi, dePara); 
car ce naturaliste est celui qui a contribud le plus, par ses travaux, a 
faire connaitre les Yespides du bassin do l’Amazone. 

Charterginus Duckei, n. sp. — Semblable au C. nitidus Ducke, 
dont il differe par sa taille plus rdhusle; la ponctuation plus serree, 
presque rugulcuse; par la tdte moins epaisse, le clypeus plus court 
antdrieurement, a pointe obtuse; par le pronotum ayant les lobes 
latdraux coupes depuis le milieu ct ne formant pas d’angles; par 
l’dcusson dlevd, ayant un profil presque anguleux, non arrondi, le 
postdeusson situe ea dessous. 

Coloration : noir obscur;mandibulos, scape et dessous du fouet fer- 
rugineux; clypeus noir-ferrugineux un.peu jaunatre a 1’extremite. Pro- 
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notum avec an lisdre jaunc au milieu, se prolongeant un peu sur les 
bords antericurs et postdrieurs; ecailles ferrugineuses; ailes hyalines 
en entier; postdciisson jaune a son bord anteriour; pattcs noir-brun, 
legdremcnt ferrugineuses. Abdomen avec un lisere jaune sur le bord 
posldrieur du l er tergite, une marge de mdme couleur sur le milieu du 
bord postericur du 2«, attenuec sur les cdtes ct un lisere jaune sur 
les quatro premiers sternites. — ?. Long. : 7 mill. 

Habitat : Bresil,*Bahia. 


Glandes latero-abdominales chez quelques Metliftres [Hymkx.J 
par L. Skmichon. 

Cos organes consistent en des groupes de glandes unicellulaircs 
situes symetriquemeut sur les cdtes des sternites abdominaux. Jo les 
ai observees chez les 9 de Dasypoda plumipes Pz., Colletes cunkularis 
(L.) X y 1 . , Andrena nigroaenea (Kby) III. 

Chez Dasypoda plumipes les canalicules cxcreteurs de cliaque cellule 
debouchent individuellement a la surface du slernite. Chez Colletes 
cuniculnris et Andrena nigroaenea ils debouchent, sur le edte du ster- 
nite et en dehors de ce dernier, dans un reservoir constitue par une 
poche cliitineuse souple, invagination de la membrane articulaire. 

Les canalicules do Colletes sont tres longs (plus de quatre iois le 
diametre d’une cellule) et cclles-ci eloignees du reservoir sont sphe- 
riques reunies par des tractus conjonclifs tres laches. L’ensemble de 
la glande cst mdriforme. 

Chez Andrena nigroaenea le reservoir est plus volumineux ct horde 
par les cellules secretantes, comprimees les lines conlre les autres, ce 
qui leur donne la forme d’un polyedre a angles emousses. La base 
des cellules, qui forme la peripheric de i’organe, est presque plane. 
Les canalicules no depassent guere la longueur d’une cellule. La 
glande enliere est une masse piriforme aplatie a surface presque lisse. 

La portion libre des conduits excreteurs est d’un diametre plus con- 
siderable quo la portion intracellulaire. Celle-ci est reduite, chez 
Andrena nigroaenea, a un seul canal arque, place dans la portion dis- 
tale de la cellule; cllc est formee chez Colletes cunicularis de plusicurs 
branches contournees qui entourcnt le noyau et convergent on un 
point unique, d’oii part le canaliculc extracellulairo. 

Des groupes importants de glandes unicellulaires ont etc deja si- 
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gnal6s chez l’ouvrifere d 'Apis mellifica L. : a la marge anterieure du 
6 e segment dorsal (Nassonow, Zoubareff, Sladen) et entre le 
7° segment ct la plaque carree (Koschcnmikow). Chez les Abeilles 
solitaires dont je viens de parler, la position des glandes est difTerente : 
dies sont appliquees contre la face ventrale de l’abdomen sur lee 3«, 4* 
et 5 e sternites abdominaux chez Dasypoda; en avant des extrtmites de 
cos m6mes segments chez An drena; et chez Colletes il y en a quatre 
pair.es; la premiere au bord antericur du 3® stcrnite est trfes petite, 
la seconde est plus developpee (4 e sternitc) % les deux autres sont beau- 
coup plus volumineuses (en avant des 5° et 6® sternites). 

- La structure et la position do ces glandes sont assez dilTerentes, par 
consequent. Une grande diversity de structure avail d’ailleurs die si- 
gnalee par Schiemenz dans les glandes salivaires formees par l’asso- 
ciation de glandes unicellulaires a canal excreteur propre; la diversite 
de position do glandes latero-abdominales rappelle celle que Janet a 
signalee pour les glandes cutanees des Fourmis ct qui a fait admettre 
a cet auteur qu’il y a, typiqucment, une paire de groupes de glandes 
unicellulaires pour chaque segment. 

Les glandes latero-abdominales sont particulieres aux femelles. Je 
les ai trouvees atrophiees sur les quatre Andrenes stylopisees que j’ai 
pu capturer. Ces glandes ne sont pas en activite dfes le moment de la 
sortie du nid; ainsi que le montrent les faits suivants, observes sur 
des glandes Iraichcs. 

Le contcnu du reservoir est incolore chez les jeunes d'Andrena ni- 
groaenea. 11 devient jaune et epais chez celles qui sont en train de re- 
colter. lin mfimo temps, la par tie superieure et moyenne des cellules 
s’est chargde do grains tres refringents et acidophiles qui n’existent 
pas chez les jeunes. 

Chez Colletes cunicularis les cellules sont egalemont claires au debut; 
elles se chargent de grains refringents chez les femelles recoltantes et 
l’ensemble de cellules prend une teiiite jaune a ce moment. 
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Presidencc dc M. A. LEVH1LLE. 

Correspondance. — M. P. C ha b ana ud, Secretaire, s’excuso de 
no poQvoir assister a la seance. 

--- M. Ducko rernercie la Societe dc son admission. 

— MM. A. Larncy et P. do Peyeriniliolf, dclegucs par la Societe 
entomologique' pour la representor an (long res des Societes savantes. 
(jni vient d’avoir lieu a Alger, informent qu’il n’a etc preset) to a ce 
Congres aucune communication concernant l’Entomologie. 

Chaogements d’adresse. — M. L.-A. Dessalle, 4, allce des Fon- 
tainlers, Digne (Basses- Alpes). 

— M. Ducliaine, 60, rue d’Avon, Fontaineldeau (Soine-et-Marno). 

— M. Rene Jeannel, interne on medecine, 18 bis, boulevard 
Arago, Paris, 13 e . 

Admission. — M. Leon Legras, G, square du Croisic, Paris, 7'\ 
Lepidopteres. 

Depdt d’Annales. — Le Secretaire depose sur le Bureau le 4 1 ’ tri- 
mestre des Anunlcs de Fannee 1904. 


Observations diverses. 

Captures. — M. P. Chabanaud signalc la capture de trois indivi- 
dus d'Anillus coecus Duv. pris par lui, le 21 avril dernier, a S'-Epain 
(Indre et-Loire), dans un bois trfcs sec, en colline, bien expose au Midi, 
sous une grosse pierre un peu cnfoncec dans le sol. 

Suivant des renseignements dus a l’obligeance de M. J. Sainte- 
Claire Deville, I’A. coecus a deja etc pris exceplionnellemenla Tours, 
Bull. Soc. ent. Fr., 1905. N® 9. 
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par M. Desbrochers, et aussi dans les departments de Mainc-et- 
Loire et de la Vienne. 

Les cxemplaires pris a S'-Kpain sont tous trois semblables et nota- 
blemcnt plus petits quo ceux provenant du bassin de la Garonne qui 
tigurent dans la collection Sainte-Claire Deville. 

— M. Ph. Francois fait observer qu’il a capture autrefois, auGrand- 
Pressigny (Indre-et- Loire), Y An Ulus r nee us dans des detritus d’inonda- 
tion de la riviere la Liaise. 

— M. L. Lhopard signale la capture a Fontainebleau (Seine-et- 
Marne), le 7 mai 190a, d’un exemplaire de Pintliaeus sanguiniprs F., 
pris sur une petite tranche de Cliarme. 

—■ M. Maurice Royer rappelle a cette occasion la capture d’un 
exemplaire de cet insecte, sur un ntur, a Levallois-Perret (Seine) (ct. : 
Bull. Sor. enl. Fr. [1901], p. 333), et signale colle d’un second exeni- 
plaire, failed Sannois (Seine-el-Oise), le 30 juillet 1904, en fauchant sur 
des arbustes de diverses essences. 


Communications. 

Listes de Coleopteres et d’Orthoptfcres captures k Luchon 
et au port de Venasque 

par J. Ci.krmo.nt. 

Les ospeeos suivanles out ete capturees pendant une excursion de 
deux jours a peine a Luchon, et principalement au port de Venasque, 
a la lin d’aoiU 1904; excursion faite eu compagnie de men excellent 
ami et collogue R. Joann el. 


LoLEW'TKRES. 

1° Route de Luchon a l'llospice do France (1.360'" alt.). 

Mobiles gbibrirostris Kfist., sur un tronc de HAtre abatlu au bord 
de la route. 

Geot rapes spiniger Marsh., G. sylratkus Pa n z., Apliodius rufescens 
F., .1. ruppes L., Niilonthus mnryinutus Stroem, Ph. decorus Grav., 
en fouillant dans les crottins. 

Carabus splende ns F. (2 ex.), sous les pierres. 
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Pterostichus madidus var. concinnus Sturm., Pt. cristatus Duf., 
Pt. abacoides Dej., Platynus assmilis Payk., Abax ater Vill., tfapto- 
derus pumilio Dej., Otiorrhynchus monticola Germ., Ires abondants 
sous les pierres el au pied des arbres. 

Bembidion Redtenbacheri Dan., B. lampros lferbst., B. nitidulum 
Marsh., Tachypm cyanicornis P a nd . , Ayabus nil idus F. , Neb r in Jochis 
chi Sturm., iV. Lafresnayei Serv., tres commons sous les pierres des 
torrents qui se deversent dans les fosses du bord de la route. 

2° Alenlours de l’Hospice de France. 

Cam bus catenulatus Scop, et var., Cercyon haemorrhoidalis F., 
Quedius attenuatus Gylh., Philonthus decorus Grav., Scintbaliutn tes- 
tammi Er., Pterostichus niyer Schall., Philonthus nitidus F., Ocypus 
si mills F., Xantholinus distans Key. 

3° Route de l’Hospice de France au port de Venasque (2.2W ,n all.). 

Otiorrhynchus mulrfidus Gylh., on arrnchanl des Set hint ; celle es 
pece fort locaiisee, aux 2/3 du chcmin en fact 4 le Trou des Ghaudron- 
niers. 

Aphodius obscurus F., A. mixlus Villa, I . nt/ipes L., A. ulpinus 
var. rubens Muls., A. haemorrhoidalis L. , dans les excremenls liu- 
malns. 

Carabus fulyens var. aurichctlceus Kr., couranlsur le sender. 

I/etophorus ylacialis Villa, Ifydroporus focrolatus lleer, Hydroporus 
borealis Gylh., Ayabus yuttatus Payk., dans les mousses des lacs de 
Venasque et dans les llaqucs d’eau avoisinant les lacs. 

4° Port de Venasque (versant espagnol). 

Otiorrhynchus malefidus Gylh., 0. navaricus Gylh., Barynotus 
umbilicatus Fairm., Chrysomeln pyrenaica Du four, Timarcha stran 
gulata Fairm., Orina Ludovicac Mills, (var.), 0. yloriosa F., Ityrrhus 
(Seminolus) pjjrenaeus Du four, Cicindeta hybrida L., C. campestris 
L. (varietes de coulcur tr6s sombre), Carabus {Cechrnus) pyrenneus 
Serv. (abondant), C. Cristoforii Spence (un seul exemplaire vivanl, 
nombreux debris), Homapterus subnudus Fairm., Alltous sytratirus 
var. laevigatas Desbr., un exemplaire 9. Tres rare especo deja cilee 
du m6me endroit, des chasses de M. La jo ye (de Reims). 

Tous cos insectcs recueillis sous les pierres ou eboulis de la mom 
tagne. 

Philonthus friyidus var. pyrenaeus Kiesenw., Slemis larsalis 
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Lj ungh, Luperus pyrenaem G or m. Nombrcux excmplaires noyes dans 
les flaqucs dVau du vallon. 

5° Retour par le port de la Picade (2.505 m alt.) a l’Hospicc dc France. 

Carabus catenulatus Scop., Quedius attenuatus Gylh., Chrysomela 
pyrenaica Duf., Tacliynus rufipes Deg., Philontlms decorus Grav., 
Othius puiictulntm Gooze, Metabletus truncatellus L., Pldlonthus 
splendent F., Ilypera punctata F., Corymbites aeneus L. (var.), Drilus 
roncolar Ahr. (un excmpiairc), capture nouvelle pour la region. 

6° Route de l’llospicc de France a Luclion. 

Hiatus submlamis Mills., Bcmbidion Andreae var. Bualei Duv., 
It. pyrenaeum Dej., au bord de la Pique. 

Clonus longicollix Bris. en secouant des Verbnseum. Psylliodes petu- 
sala Foudr., en fauchant. 


Orthoptkres. 

Arcyptem [uxai Pall., Labidura Dufouri Desm. (Hospice de France). 

Pczottellix pyrenaem Fiscli., (lampbocerus brevipeunis Bris., tres 
abondants en montant au port, vers 2.000'" d’altilude. Hares especes 
non sigualecs de cot endroil. 

Mecoxtethm grossm L., Stenobollirus parullelus Zett., partoul. 
Decticus rerrucivorus L. 


Concordance des variations locales de coloration 
chez les Lycides et les Insectes qui les miment [Coi..] 

par E. Gounei.i.e. 

L’isocliroisme Chez les Lycides qui babitent une region commune est 
un fait bien connu et rappele jadis par notre collegue M. Bourgeois, 
dans son memoire sur la distribution geograpliique des Malacodermes 
(dim. Soc. entom. Fr. [1891], p. 360). 

Mais cc n’est pas seulcment si on envisage l’cnsemble des espfeces 
qui ont pour patrie l’une ou l’autrc des grandes divisions zoologiques 
du globe quo l’on reiiiarquc cette similitude de coloration; les Lycides 
de quelques-uncs des provinces naturelles dc la sous-region n^o-tro- 
picalo bresilienne et m6mc parfois ceux qui ont un habitat beaucoup 
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plus restreint, pr6sentent a des degres divers un phenomime sent- 
triable. 

J’ai montre ici m&ne, il y a quelques annees, avec preuves a Tap- 
pui, que les especes du bassin du rio Sao Francisco et do ses affluents 
(qui cornprend l’Etat do Minas-Geraes et toute la partie occidental? de 
l’Etat de Bahia) sont en general de couleur noire; quo sur la cote, dans 
toute la region humide des forets qui s’dtend depuis Sao Paulo jusqu’a 
Pernambuco, la ou les Lycides sont individuellement et specifiquement 
les plus nombreux, la livree de ces insectes consiste en un melange de 
noir etdejaune, cette derniere teinte etant souvent predominant? ; en- 
fin qu’A Goyaz et au Paraguay la couleur noire a une tendance, chez 
beaucoup d’individus, a passer au gris ou m£me a disparaitre presque 
complfctement, la teinte jaune envahissant plus ou moins le dcssous du 
corps. 

J’avaisen outre fait voir par de nombreux exemples que les insectes 
qui miment les Lycides d’une facon si curieuse, Cerambycides , His- 
pides, Telepliorides , Oedemerides, derides, Lepidop teres mehne, va- 
rient comrne ceux-ci et prennent en general la coloration de ceux do 
ces Malacodermes avec lesquels ils ont un habitat commun. 

De nouvelles observations faites au cours de mon dernier voyage 
sont venues confirmer ces faits singuliers. 

9 A Nova Friburgo, petite ville de la Serra dos Organs, dans l’Etat de 
Hio de Janeiro, station bien connue des entomologists , j’ai eu la sur- 
prise de capturer pour la premiere fois de nombreux Lycides apparte- 
nant aux genres Calopteron , Plateros et Emplcctus, chez lesquels les 
fascies jaunes et noires qui ornent les elylres au lieu d’etre transcerses 
sont longitudinales , ces bandes etant tantot entieres, tantcH plus ou 
moins interrompues. 

La boite que je presente aujourd’hui ren ferine 4 et peuMHre 5 es- 
peces de Calopteron , unc de Plateros et deux KEmplectm ofTrant ce 
system? de coloration; elle contient egaleuient une serie d’insectes 
prove nant de la mGme localite et appartenant a ces groupes qui ont 
une si remarquable tendance a copier les Lycides. On verra queux 
aussi, comme il faliait s’y attendre, ont pris la livree que je viens de 
deerire. 

Ge sont des phenomenes de cette nature que A. Russel Wallace 
avait en vue quand il dit dans son celfcbre ouvrage sur la Distribution 
geographique des Animaux (vol. II, p, 853) : 

« Ces variations coincidentes n’ont jariiais etc etudiees sy sterna 

tiquement; elles constituent une mine inepuisable pour l’explorateur 
qui entreprendra ces rechcrches et il n’est pas improbable qu ellrs a 
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meneront a la decouverte de quelque loi cachee (complementaire de 
celle de la Selection nalurellc), loi dontlaconnaissance parait nccessairo 
pour rendre cxplicables un grand nombre de caractfcrcs extcrnes chez 
les animaux ». 


A propos des Anthies du sous-genre Pachymorpha Hope 

[Col. Cahabidae] 

par Maurice Maindron. 

II y a quelques mois, j’ai eu l’honneur de fairc a la Sociele line com- 
municalion verbale sur les caracteres .sexuels oxterieurs des Pachy- 
morpha de I’lnde et sur les imeurs arboricoles de ces curieuses Anthies. 
Avant de remeltre pour nos Annales un travail complct oil je consigne 
tonics les observations que j’ai faites dans le Coromandel en 1880 el on 
1001, el dans le Sind en 1890, sur ces insectes, j’en signale aujourd’hui 
les resultats principaux. 

Ces saillies posterieures du pronotum, les selles, comine on pout 
dire, ne peuveut lournir, contrairement aux assertions de Motschul- 
sky et de Chaudoir, de caracteres specifiqucs ou sexuels. Ces saillies 
sont souvent beaucoup plus developpecs chez les feniolles que chez 
les males, et c’est seulement apri-s avoir disseque de nombreux exern- 
plaires quo jc me suis convaincu de cette verite: a savoir que les seuls 
caracteres distinctifs des males sont dans les brosses do soies rudes 
qui garnissent les tarses anterieurs et dans la depression du dernier 
sternile abdominal ainsi que dans son echaucrure. 

Enlre la lorme orientale extreme qui se trouve dans le Bengale (/'«- 
rhymorpha sexguttala F.) et la (orme transeaspienne (P. Mumerheimi 
Chaud.), on observe tous les passages et dans la taillc, et dans le 
facies, et dans les dimensions des laches. 11 semblerait toutefois qu’il 
y ait, au moins dans le Sud de 1’Inde, deux races : l’une a prothorax 
avec selles, l’autre a prothorax mulique, et cela dans les deux sexes. 

Quand M. Sternberg, de Stralsund, a qui j'ai communique ma 
collection d’Anthics, sur sa demande, m’aura renvoye ces insectes, je 
me ferai un plaisir de presenter a la Societe unc grande sdrie de qes 
diverses formes de Pachymorpha. 
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VariMes nouvelles A'Eurydema oleraceum (L.) [Hemict.] 

par Maurice Royer. 

* 

Hurydema oleraceum (L.) subvar. Magdalenae, nov. — .1 typo 
differ! scutello (id busim utringue albo, flnro, seu auravtiaco uniina- 
culato; abdomine nigra ; tibiarum annul is' semper scuMli maculns 
colore rerocantibus. 

Snellen van Vollenhoven avait rapporte ( Tidschrift voor Ento- 
mologie [1868], tab. 6, tig, 12; Hemiplera Heleroplera Neorlandica [1878], 
tab. 2, fig. 12) a Eurydema oleraceum (L.) cette forme inlermddiaire 
(‘litre le type et var. consimile llorv. 

Cette nouvelle variety est caracterisec par la disparilion do la parlie 
moyennedo la.bande laterale dc 1’ecusson, laquclle sc trouve ainsi re- 
duite a quatre taches, deux superieures pres de la base, deux infe- 
ricures comme chez lc type. 

Lin exemplaire sans localite, capture par M. Decaux ct provenaul 
dc la collection F. de Beauchene. Un autre exemplaire de la Sciiie- 
liifeHeurc, provenanl de la collection Bucaillo el dii a la generosild 
dc men collegue et ami Maurice Nibelle; un exeniplaire, Sannois 
(S.-O.)!; un exemplaire, foret de Carnelles (S.-O.)!; Sz. Endre, Mamu- 
dovalz (llongric); Vienne (Autriclie), coll. Museum National Uongrois. 

Une autre variete semblable a Magdalenae pour lc dcssin cl la dispo- 
tion des laches, mais on difl'erant par le ventre flare prendra le nom 
d’interruptum, subvar. nov. 

Cette variete interruptum est intermediaire entre flaralum So hr. et 
une forme non encore decritc qui scrait un type a ventre /lave. 

Un exemplaire, Saint-Lye (Aube)!; un exemplaire, Sannois (S.- 
et-O.)! ; un exeniplaire (Basses-AIpes). coll. J. Azam. 

Eurgdema oleraceum (L.) etant une espece des plus polymorphes, on 
pout la diviser en deux groupes bien distincts : groupe a ventre noir, 
groupe a ventre Have. Je reviendrai d’ailleurs sur cette division dans 
un travail plus etendu. 

V; 

Eurydema oleraceum (L.) subvar. Horvathi, nov. — A tyjodif- 
fert parva mesocorii macula alba aut tubra fere discoidali; ubdomine 
flam ; tibiarum annulis semper elytrorum atque scutelli maculns co- 
lore revocantibus. 
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Le D r Horvath a rapport ( Rovartani Lapok, 1883, p. 78, fig. a) 
a Eurydema oleraceum, (L.) var. insidiosum Muls. et Rey une variety 
intermAdiaire cntre atavus Horv. et insidiosum Muls. et Rey. Cet 
insecte appartient a la variate nouvelle quo je nomine Horvathi. 
Cette varied dilTfere de E. insidiosum Muls. et Rey par la coloration 
Have de I’abdomen el par la presence sur l’ecusson de deux petites 
taches situees au-dessus de la tache apicale de l’6cusson. Ces deux 
petites taches represented ies restes inferieurs de la bande laterale de 
l’&msson existant cliez atavus Horv. et ayant complement disparu 
cliez insidiosum Muls. et Rey. 

ITn exemplaire, S. A. Ujhely (Ilongrie), coll. Museum National Hon- 
grois. 


Bulletin bibliographique. 

liiiKTHF.s (J.) : Biologia del Dasyscelus norma I is lirunn.; (Aw. Mus. Nar. 
B. Ayres) 1908, 7 p., fig* 

Brunkai' (L.). : Note sur la capture d’Euscorpius jlacicaudis a Monl- 
inedy; (Ann. Ass. Nat. Levi ill. -Pen.) 1904, 1 p.* 

(Inimm (A.) : Studi sui Lucani; Turin, 1905, 40 p., fig.* 

Marim.k (I*.) : Lepidoptera Rhopalocera, Fam. Hesperidae, 4 fase.; 
(Wytsm. Gen. Insector.) 1903 4, 210 p., 4 pi. col* 

Rivera (M.-J.) : Desarollo i costumbres de algunos Insectos de Chile; 
(Act. Soc. cient. Chile) 1904, 58 p., fig.* 

Ii>. : Nuevas observaciones sobrc algunos Colebpleros cuyas larvas 
atacan al Trigo; (lor. cit.) 1905, 23 p.* 


Acailemie des Sciences (C. R. hehdom. des Seances), 1905, I, 13-18. — 
K.-L. Bocvikr : Sur Ies Peneides et les Stenopidcs recueillis par 
les expeditions franchises et monegasques dans l’Atlantique orien- 
tal. — H. Coutibre : Sur quelques Crustaces provenant des cam- 
pagnes de la « Princesse Alice ». — II. Lk Covec : Note sur Aphis 
piri. — C. VanevcI F. Maignon : Variations subies par le glucose, 
le glycogeue, la graissc et les albumines solubles au cours des me- 
tamorphoses dn ver a soie. 

Agricultural Gazette of N. S. Wales (The), mars, avril 1905. - W. Frog- 
gatt: Insects of the Kurrajong, (2 pi. n.). — A.-J. North : Insectivorous 
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Birds. — W. Froggatt : Sheep infested with the Larvae of the 
Nasal Fly (GEstrusovis) at Megalong. — R. F. Strachan: Wooly Aphis 
on Apples. 

American Museum of Natural History (Bulletin), XX, 1904. — W.-M. 
Wheeler : Three new Genera of Inquiline Ants from Utah and Co- 
lorado, (2 pi. n.). — W. Beutenmuller : The types of Cynipidao 
in the Collection of the American Museum of Natural History. — 
Types of Lepidoptera in the Collection of the American Museum 
of Natural History. — C.-T. Brues : Notes on Tricliobim and the 
Systematic of the Streblidae (tig.). — W.-M. Wheeler : The Ame- 
rican Ants of the subgenus Cotobopsis (tig.). — The Ants of North 
Carolina. — A new type of social Parasitism among Ants. 

Annuls and Magazine of Natural History (The), Mai 1903. — G.-F. IIamp- 
son : Descriptions of new Genera and Species of Synlomidae, Arc- 
liadae, Agaristidae and Noctuidae. — H. Bruce : Descriptions of 
some new Species of Syntomidac and Arcliadae from Tropical South 
America. — F. Cameron : Descriptions of new Species of Sphegi- 
dae and Ceropalidae from the Khasia Ilills (Assam.). — W.-L. Dis- 
tant : Rhynchotal Notes, XXXII. — C. Swinhok : Notes on eas- 
tern Heteroeera, with Descriptions of new Genera and Species. 

Association franruise pour I’Avancement des Sciences (Bulletin), mars 
1903. — O 

Boston Society of Natural History. — 1 ° Memoirs , V, 10-12, 1903-4. — O 

— 2'* Proceedings, XXXI, 2 a 10, 1903-4. - XXXIf, 1 et 2, 1904. — 
M.-T. Thompson : The Metarmophoses of the Hermit Crab, -7 pi.). 

— L.-J. Cole : Pycnogonida collected at Bermuda in the summer of 
1903 (3 pi.). 

Canadian Entomologist (The), avril 1903. — E.-M. Walker : Notes 
on the Locuslidae of Ontario (2 pi. n.). — W.-D. Kbareott : As- 
siniboia Micro-Lcpidoptera, collected by Mr. T.-N. Willing. — 
R. F. Pearsall : The genus Venusia and its included species. — 
H.-G. Dyar : The types of the late Dr. Hulst. — C.-S. Ludlow : 
Mosquito Notes, n" 3. — T.-D.-A. Cockerell : Three new Coccidae 
from Colorado. — J.-R. de la Torre Bueno : Practical and popular 
Entomology, n° 4. — W.-H. Ashmbad : A new Pezomachus from 
Italy. — H. Engel : A new Species of Xylina. — F.-H. Woli.ev 
Dod : Preliminary List of the Macro-Lepidoptcra of Alberta. 

Department of Interior, Bureau of Government Laboratories, Manille, 
1903, n° 19 $ 21 (2 exemplaircs). — Q 
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Entomologiske Meddelser, Avril 1905. — H. Muchardt : En for Dan- 
marck ny Bomhus-A rt. Bombas pomorum Panz. — B.-G. Hye : 
To nye A rter at Slaegten Elater ( Ampedus ) (en anglais et en danois). 

— E. Petersen : Odonata Dauiae, Bidrag lit en Fortegnelse over 
Danmarks Guldsmede. — J.-P. Johansen : Meddelelse om adskillige 
for Faunaen nye og af nogle Kjendte sjaeldnc Biller II, — Notes di- 
verses. 

Entomologist's monthly Magazine [The), Mai 1905. — G.-F. Mathew : 
Life-history of, and Notes on, Lencanin faricolor, Barr. — G.-H. 
Verrall : List of British Dolichopodidae, with Tables and Notes. 

— G.-B. Longstak : On the Scents of the males of some common 
English Butterflies. — E.-A, Newbkry : On Orrhestes sparsus, 
Fahr., as a British Insect. — L. Walsingham : Algerian Mierolepi- 
doptera. — Notes diverses. 

Entomologist's Record and Journal of Variation [The], XVII, 4, 1905. 

— W.-J. Kaye : Transparency in wings of Lepidoplera, ( 1 pi . ) . — 
S. Image : Elay loaded Paper and Scientific Publications. — 
W. G. Sheldon : The Basses- Alpes and Ilautcs-Alpes in July. — 
M. Bum : Synopsis of the Orlhoptcra of Western Europe. — Notes 
diverses. 

Entomological Society of London (Transactions), 1904, la V. — F. Muir 
el D. Shari* : On the egg-cases and early stages of some Cassi- 
ilidae, (5 pi. n.). — - F.-D. Morice : Illustrations of the male terminal 
segments and armatures in thirty live Species of the Hymeno- 
pterous genus Collides, (4 pi. u .)• — P.-I. Lathy : On some Aber- 
rations of Lepidoplera, (1 pi. col.). — T.-A. Chapman : Notes on 
lleterogynis canalensis n. sp., (4 pi. n.). — G.-C. Champion elT.-A. 
Chapman : An Entomological Excursion to Moncayo, N. Spain, 
with some remarks on the habits of Xyleborus dispar Fab., (2 pi. 
el lig.). — P. Cameron : Descriptions of New species of Cryptinae 
from the Khasia Hills, Assam. — C.-E. Williams : Notes on the 
Life History of Congylus gonggloides, a Mantis of the Tribe Empu- 
sides and a Floral simulator. — C. Swinhoe : New species of 
Eastern. Australian and African Heterocera in the National Collec- 
tion. — W.-J. Kayes : A Catalogue of the Lepidoplera Heterocera 
of Trinidad, with an Appendix by J. Guppy, (2 pi. col.). — U. Tri- 
men : On some new or unperfectly-known forms of Soulh-African 
Butterflies, (2 pU col.). — F. Bates : A Revision of the subfamily 
Pclidnotidae of the Coleopterous family Rutelidae, with descriptions 
of new genera and species. — M. Burr : Observations on the Der- 
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matoptera, including revisions of several Genera, and Descriptions 
of new Genera and Species. — K.-J. Morton : Fnrlher Notes on 
Hydroptilidae belonging to the. European Fauna, with descriptions 
. of new species, (1 pi. n.). — A.-M. Lea. Notes on Australian and 
Tasmanian Cryptocephalidcs, with Descriptions of new species, 
(5 pi. n.). — P.-I. Lathy : New species of south American Eryci- 
nidae, (1 p. col.). — A.-J. Turner : A Classification of the Aus- 
tralian Lymantriadae. — Cot. C. Swinhok : On the Geomelridac of 
Tropical Africa in the National collection. — E. Saunders : llyino 
noptera Aculeata from Majorca (1901) and Spain (1901-2), with 
Introduction, Notes and Appendix byE.-B. 1'oueton. — W.-L. Dis- 
tant : Additions to a knowledge of the Family Cicadae, (2 pi.). 
— G.-F. Leigh : Synepigonic series ot Papilio mica (19023) and 
llgpolimnas Mwppus (1904), together with observations on the 
life history of the former, with Notes by H.-IL Poui.ton and an 
Appendix by 11. Trimen (2 pi. n.). — C.u. Auiuvii.i.ius : New spe 
cies of African Slriphnoplerygidae, Nolndonlidne, and Chnsopo- 
lomidae iii the British Museum, (1 pi. col.). — N. Mandkrs : Seme 
breeding experiments on Catopsiliu pgranlhc and notes on the mi- 
gration of Butterflies in Ceylon, (2 pi. ».). — G.-J. Arrow : Sound- 
production in the Lamellicorn Beetles, (1 pi. n.). — Tables, litre. 

Vftuna. Sorictc tics Natunilislcs Lu.rmbourgcois, 1904. - II. Mi't.i.em 
berg : Beitriige zu der Schmelterlingskunde des Luxemburger 
Landes, (0 art.). — Ameise und Spinne. 

Feuille des Jcuncs NalurnUxUs [La), XXXV, 413, 1903. — If. W. 
Broi.emann : Maleriaux pour servir a une faune des Alyriapodes dr 
France, (fig.). — 11. Sohoimhjyn : line rnareen Flandre. — G. Gouuv 
et J. Guignon : Insectes parasites d(>s Papaveracees el des Fuma- 
riacees. — Notes speciales et locales. 

last illicit) Cataldna d'llisloriu Natural ( BuUlcti ), mai 1903. — 1). Vkn- 
tam,o : Algunas Zoo-cecidias de Terassa. — S. Moi.uouer : Guia 
per la cassera, preparacid y conservacio dels Lepiddpters. - Fm.- 
i.eti : Cat'dech de Insectes de Catalunya, Uvimmopters; Apidae. 
(pp. 17-24). 

K. K. zoolog isch-botanischen flesellschaft in Wien ( Vcrhunillungen ), LV, 
3-4, 1903. — A. Hanoi. iiiscii : Friedrich Moritz Brauer, (portr.). — 
H. Friese : Die Crocisa Arten Afrikas. — A. Nosek : Die Araclmi- 
den der herzegowinischen Hohlen. — G. Luze : Die paliiarklisrlien 
Arten der Staphylinideu-Gatlungen Iteliphrum Er., Pligltodropoidea 
Ganglb. und Mannerheimia Miikl. 
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Katalog lileraturij naukowej Polskiej, IV, 3, 1905. 

Linnean Socletji (Journal), XXIX, 191, 1903. — T.-R. Stebbing : Zoo- 
logical Nomenclature : International Rules and others. 

MarcelUa , IV, 1, 1905, (2 cxempl.). — II. Runs a a men : Beitrage zur 
Kennlniss aussercuropaischer Zoocecidien. — F. Roncalt : Conlri- 
buto alio studio della eomposizione chimica delle galle. — 
C. IIocaud : Sur une lepidopterocecidie interessante du Scabiom 
columbaria L., (fig.). — T. dk Stefa ni Perez : Contributo all’ en- 
tomofauna dei cecidii. 

ft'aturalisla Siciliano (II), XVII, 10, 1903. — D 1- Stierlin : Curculio- 
nides de la Sicile du IP Slierlin. — F. Vitale : Contributo a lo 
studio dei Coleotteri di Sicilia, I Coccinellidi, (line). — G. Riggio : 
Contributo alia Carcinologia del Mediterran(*o ; I, Nota sopra alquanti 
Crostacei nel mare di Messina. 

Naluralixte (Le), 15 avril, 1 mai 1903. — P. Chretien : Les chenilles 
des Santolines. — M. Pic : Coleopteres exoliques nouveaux. — 
P. Noel : Les Galleria de la cire. — P. Noel : Le tigre du poirier 
(Ting is pgri). — R. Florentin : Le lllaniulus guHuIatus Bose, et 
ses degats, (fig.). 

It. Accadeinia dei Lincei (Alii), 1905, I, 7. — L. Petri : lllteriori 
ricerche sopra i batteri che si trovano nell’ inleslino della larva 
della Mosra olearia. 

II. Akademie der Wissenschaften in Wien. — 1° Mitlcilungen der Erd- 
beben-Kommission, XXII a XXIV, 1903-4. © — 2° Sitzungsbcrichte, 
CXJI, 4 a 10, 1904. — Vl. Kulczynski : Aracbnoidea in Asia Minore 
el ad Constantinopolim a Dre F. Werner collecta (pi.). — A. Hand- 
unscii : Zur Phylogenie der Hexapoden (1 pi.). — A. Fritscii : 
Rericht ueber die mit Unterstiitzung der Kaiserlichen Akademie 
unternommene Reise behufs des Studiums fossiler Arachniden. — 
J. Muller : Ueber neue llohlenkaler aus Dalmalien. Resultate der 
im. Sommer 1903 unternommenen Forschungen in dalmalinischen 
llohlen (fig.). 

M. M. 


Le Secrdt aire-gerant : P. Ciiavakaud. 
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Presidencc de M. A. I.E VEILLK. 

* 

M. L. Legras, reccmment admis, assiste a la seance. 

Changement d’adresse et rectification. — M. E.-L. Bouvier, 
7, boulevard Arago, Paris, 13 fl . 

— M. H. Gelin prie de rectifier cornme suit la mention qui cst faite 
do son nom sur la Liste annuelle des membres : 

Gelin (II.), Q I. P., conservateur du Musee d’Histoire naturelle, 
Niorl (Deux-Sevres). Entomologie generate, principalement Lepido- 
pt 'eres, Orthopteres et Nevropteres regionau.c. 

’Presentation. — M. Henri Sicard, 4, rue Montpellieret, Mont- 
pellier (II6rault), presente par M. Valery Ma yet. — Commissaires- 
rapporteurs : MM. J. Magnin et P. Chabanaud. 

Echange de publications — Sur la proposition de M. Maurice 
Boyer, la Societe decide l’echange de son Bulletin contre lo Bulletin 
de la Societe de Sciences nalurelles de la Haute-Marne. 

Excursions. — Assistaient a l’excursion qui eut lieu, le 14 mai 
dernier, a S'-Nom-la-Breteche (fordt de Marly) : 

MM. Albin, Babault, Bourgoin, Chevalier, Clermont, 
Dubois, Le Hardelay, Peschet, Royer, Schey, Semichon. 

— La Societe decide qu’il sera organise regulierement uno excur- 
sion, le dernier dimanche de chaque mois. Unc circulaire indiquera en 
temps utile le lieu de chaquc excursion et donnera tous les renseigne- 
ments necessaires. 

La premihro excursion organisec conformdment & cette decision aura 
lieu le dimanche 25 juin. 


Bull. Soc. ent. Fr., 1905. 
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Observations diverses. 

Observation biologique. — M. 1\ Estiot vientde con stator a Vi- 
try (Seine) et a Draveil (Seine-et-Oisc) quo VObrium brunneum Fabr. 
vit en colonies nombreuses dans les Epiceas ( Abies excelsu) plantes 
dans les pares do ces deux localites. 

La larve do ce Longicorno sc devcloppe sous l’ecorce des branches 
mortes ; l’eclosion a eu lieu en mai. 

On n’avait pas encore observe les rnceurs de l’O. brunneum', il n’y 
avait quo de fortes presomplions au sujet de Pcspece d’arbre aux depens 
de laquelle pouvait vivre sa larve (cl. : Bedel, Faune, V, p. CO). 


G ommunications . 

Description d’un Laemophloeus nouveau de Madagascar [Col.] 
par A. (iroii vki.i.k, 

Laemophloeus (Silvanophloeus) minis, n. sp. — L. nitentis 
Lee. simillimus, sed sh ine feiuorales primi seijmenii abdominis noialae. 
— Long. : 1 mill. 0/4 a 2 mill. 

Espece Ires voisine coniine aspect general du L. nilens Lee. (flund- 
1 tie In Grouv.), mais distinele par la presence de stries feiuorales en- 
tieres sur lc premier segment de l’abdomen. 

Notre nouvelle espece a les antenues un pen plus epaisses et la 
forme un peu moins deprimec quo le L. nilens, mais ces cnracteres 
sont si lieu marques quo, sans la constatalion de la presence des stries 
feiuorales, nous l’aurions rapportee a l’espece americaine. Les antennes 
du male sont naturellement beaucoup plus longues que cellos de la 
feinclle. 

Fort-Dauphin [coll. Alluaud]; localile incerlaine [coll. A. Grou- 
velle]; S'-Thome [coll. A. Grouvellc]. 

Contrairement a Popinion emisc par Sharp dans la Biologia Ccntrali 
Americana, le L. ( Silvanophloeus ) Gundlnchi Grouv. est identique au 
L. nitens Lee. Le L. nitens Sharp, de la Biologia, est le L. testaceus 
Fabr. (bulla tus Lee., Zimmermanni Lee.), remarquable par les angles 
anterieurs du protliorax saillants. Cette espece se retrouve dans toute 
l’Europe, l’Afriquc septentrionale jusqu’a S. Thome, le Congo beige, 
Zanzibar, presque toute l’Asie, les Indes malaises et l’Australio. 
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Note sur une anomalie antennaire observee 
chez Carabus splendens Fabr. [Col.] 

par R. Jeannel. 

Nous croyons utile dc signaler une anomalie antennaire observee 
par nous chez un Carabus splendens F., provenant de la forot de Les- 
telas, pres de S^Girons (Ariege). Nous pensons devoir la faire connaitre, 
car elle semble so repeter assez frequommont, et il est possible d’en 
rctrouver plusieurs exemples chez les Coleopteres Anormaux de Moc- 
querys. On trouvera la des deformations analogues reproduites chez 
des Coleopteres de tous los groupes (Carabides, Lamellicornes, Teno- 
brionides). 

Chez notre Carabus splendens, parfailement bien forme d’ailleurs 



\ 



dans touies ses autres parties, rantenne droite est tritide a partir du 
troisieme article. Celui-ci est aplati, dilate, triangulaire a base distale, 
donnant insertion aux trois branches par sa base. La branche la plus 
externe semble representer l’antenne normale; elle est done formee de 
huit articles dont le premier scul est glabre et brillant. Les deux bran- 
ches surajoutees sont toutes deux formees de deux articles, le premier 
glabre, le second pubescent, l^a branche moyenne est coudee dans la 
continuite de son premier article ; la branche interne est droite et in- 
scree un pen sur la face superieure de Particle 3 de rantenne. 

De tout cela il resulle un fait qui frappe l’mil au preftiier examen : 
e’est que les trois rameaux ont chacun valour d’antenne, comme le 
prouve la pubescence apparaissant sur le cinquiemc article de ran- 
tenne tolale, comme du cole normal. Il no faudrait pas cependant 
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cn deduire que notre C. splendens porto trois antennes du cole droit. 
Toutefois il laut se souvenir que les Crustaces presentent constam- 
ment deux paires d’antennes. D’autre part, nous savons que, si les 
antennes correspondent a des appendices dcs anneaux cephaliques, 
dies represented seulemcnt le protopodite cl l’endopodite du type pri- 
mitif normalement trilobo (Boas, 1883). On pourrait done se deman- 
der si la bifidite on la tritidite des antennes ne serait pas un retour a 
tin etat ancestral. Enfln il serait encore possible de penser plus sim- 
plement que, pendant la nymphose, un obstacle se serait opposd au 
developpcment de l’antennc, ct aurait ainsi determine la division de sou 
bourgeon. L’anomalie serait alors purement d’ordre mccanique. 


Sur une nidification remarquable d ’Apis melliGca L. [Hymen.] 
(suite et fin) ( ( ) 

par E.-L. Bouvier. 

L’annee derniere, j’ai eu 1’honneur de vous signaler un essaim d’A- 
beilles qui s’etait etabli sur un Sophorn du Jardin des Plantes on il nidi- 
tiait a l’air libre; je crois devoir vous dire aujourd'hui quclques mots 
sur la destinee et le travail de cel essaira. 

11 passa la belle saison en pleine aclivite, developpant ses gateaux 
qui attcignirent des dimensions considerables comme le montrent. des 
photographies prises sur place par les soins de la librairie Hachette 
(pour le « Dictionnaire d’AgricuIture ») vers le milieu du mois de no- 
vembre, a une epoque on beaucoup d’Abcilles en occupaient encore la 
surface. Puis l’hiver arriva, produisant une mortalite considerable. Au 
mois de mars, la colonic etait largement decimec, et au mois d’avril 
disparaissaient ses derniers representants. Depuis j’ai fait couper la 
branche qui supportait la nidification ct voici les principaux rcsultats 
de 1’elude a laquello je me suis livre sur cette cette derniere : 

1 ° La nidilicalion comprenait six gateaux paralleles et mesuraitdans 
sa plus grande ctendue 67 centimetres de longueur; ellc etait forlement 
flxee a la branche par de la cire propolisee, et renduc solide par une 
adherence totalc ou partielle des gateaux a lours deux extreinites, au- 
dessous de la surface d’attache ; 

(1) La premiere partie de cette courte etude a 614 publiee, sous le in 6 in r 
titre, dans le Bull, de la Soc. enlomolotjique de Fr. [1904], pp, 187 et 188. 
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2° Du cote qui recevait les vents du Nord se trouvait un grand ga- 
teau exclusivcment protecteur, forme par de petits alveoles a parois 
epaisses. Ce gateau etuit rattache au suivant par des poutrelles de cire 
nombreuscs et fortes. Du c6te oppose, qui recevait les pluies du Sud- 
Ouest, il y avail deux gateaux protecteurs obliquement situes a la ma- 
niere d’auvents, et constitues par de grands alveoles a parois minces ; 

3° Le couvain s’etait developpe a la partic superieure des aulres ga- 
teaux , dans des alveoles de petite taille, de sorte que l’essaim n’avait 
produit ni rcines, ni males; 

4° Pour proteger le couvain, et pour se proteger elles-mdmes con- 
tre les intemperies, les Abeilles avaient fortement epaissi les deux ex- 
trcmites des gateaux, au-dessous de la branchc, stir une etendue do 10 
a 15 centimetres ; en ces points les alveoles avaient tous un grand dia- 
mfetre et pouvaient atteindre 45 mill, de longueur. Grace a ces epaissis- 
sements et aux nombreuses anastomoses qu’ils presentaient, le centre 
de la nidification formait une chambre a compartiments bien protegee, 
mais largement ouverte dans sa partie infericure. 

Cette nidification est surtout remarquablc par son developpement 
(l’etendue des gateaux atteint presquo un metre carre) et par la pre- 
sence tresdvidentc de parties proteclrices. Les Abeilles, vraisemblable- 
ment, furent victimes des precautions qu’elles avaient prises contre le 
troid ; ayant produit beaucoup de cire, elles ne purent emmagasiner 
beaucoup de miel, d’autant que le Jardin des Plantes est peu riche en 
especes mellifcrcs. Elies succomberent ala faim, apres avoir consomme 
les dernieres gouttes de lours reserves. 

L’essaim aurait certainement survecu en pleine campagne, dans une 
region lleurie, et des lors on peut conclure que notre Abeille melli- 
fique, au point de vuo de la nidification en plein air, peut reprendre, 
le cas ccheant, les habitudes memos de l’Apis indica. 

La nidification de l’essaim est une piece rare et precieuse, qui sera 
deposce dans la collection d’Entomologie appliquee du Museum. 

Tres aimablement et avec une habilete fort grande, notre excellent 
confrere M. Mi Hot en a reproduit le cote meridional qui n’etait pas 
accessible aux appareils photographiques. 

Ce joli dessin, et les epreuves obtenues par la librairie Hachette, 
serviront a illustrer un opuscule qui doit paraitre prochainement 
dans le Bulletin de la Society philomathique de Paris, et ofi je don- 
ncrai l’histoire complete de l’essaim et de sa curieuse architecture. 
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Sur le pretendu dimorphisme sexuel chez les Heliconia [Lep.] 
par F. Henneguy. 

Dans mon ouvrage sur los Insectes (*), j’ai donne comme exemple 
du dimorphisme sexuel chez les'Papillons V Heliconia Doris et j’ai fait 
reproduire, dans la planche I, deux specimens pris dans une collection 
reunie par mon maitre et prcdeccsseur M. Balbiani, pour la de- 
monstration du dimorphisme sexuel chez les Insectes. 

Notre savant collogue M. Ch. Oherthiir a bien vonlu me faire 
remarquer qu’il n’y a pas de dimorphisme sexuel chez Heliconia Doris 
et m’a communique la note suivantc : 

« Cette espece est tres variable; ses variations sont communes aux 
deux sexes; et pas plus le sexe <3 quo le sexc 9, chez Heliconia Doris, 
ne presente une variation particuliere, speciale, ou susceptible de dilTe- 
rencierles sexes, en quoi que cc soit. 

« La forme a base des ailes et a rayons rouge-fauve est connue sous 
le nom de Delila Hiihncr (Sammlung). La forme a rayons bleus est 
designee sous le nom de Quirina Cramer (65. A. IL). 

« Ces deux formes, Delila et Quirina, sont reliees entre elles par 
une serie de passages insensibles et Cramer a figure sous le nom 
(VAmathusia (177 F.) un exemplaire de transition entre Delila et Qui- 
rina. 11 y a des <3 et des 9 chez les formes Delila, Quirina et Ama- 
Ihusia. 

« D’aillcurs je possede dans ma collection 10 various, ou races, 
de. Doris, la plupart representces par des specimens tres caracteristi- 
ques, mais se rattachant par des passages quelqucfois excellents (tran- 
situs egregii) a telle ou telle autre forme qui se joint clle-meme.a une 
autre. J’ai vu, au cours de ma carriere, une quantile considerable 
d ’Heliconia Doris, et j’ai fait, pour ma collection, une selection de 
160 individus tres demonstratifs quant aux variations dans lesquelles 
se meut l’espfecc et quant a lours transitions rcspectives. 

« Clerck, 1’illustraleur de Linne, a figure le Doris rouge sous le 
nom d’Erato (leones 40, n° 5). Ce nom a etc conteste par Moschler et 
tout recemment par Stichel; Clerck etant accuse, d’apres le temoi- 
gnage d’Aurivillius (Recentio critica. Lepid. Mus. Lud. Ulricae) d’a- 
voir represente sous le nom d’ Erato une autre Heliconia quo la vraie 

(t) Les Insectes, morphologie, reproduction, embryogenie. Paris, Masson, 
1904. 
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Heliconia decrite comme Erato par Linntf. Cependant ce nom d’E- 
rato, d’apres I’cxcellente figure de Clerck, a ete adopte par Go dm an 
(Biol. Centr. Am., p. 160). M. Godman s’exprime ainsi au sujet d’E- 
rato (Doris) : « A remarkable species, on account of the polymorphism 
of individuals, which represent at least four types of coloration... The 
differences are quit independant of the sex. » 

« Do son cote, Riffarth (Die Gattung Heliconius , 1901, p. 104-109, 
Erato- Gruppe) constate qu’il possfede ct qu’ii a vu des 3 et des 9 dans 
les 10 formes d 'Erato-Doris qu’il connait et qu’il recense. 

« Je partage absolument l’opinion de M. Godman et celle de M. Rif- 
farth. Ils ont constate ce que j’ai constate, et vu ce que je vois. 

« Les Heliconia sont des Papillons souvent polymorphes rnais nulle- 
ment dissemblables d’un sexe a 1’autre sexe. Le polymorphisme paral- 
lel do deux especes, Heliconia Thelxiope et Vesta, a ete l’objet de la 
XXI e livraison d(»s « Etudes d’entomoiogie ». J’ai fait figurer sur les 
11 planches de cet ouvrage 128 exemplaires presentant les exemples 
les plus interessants de vaiiations. (Les deux especes variant de la 
inline facon dans le m&me pays et cette variation n’etant pas la meme, 
mais 6t.ant au contraire particulicre a chaque region sur laquelle des 
documents nous sont parvenus. Ainsi : Bolivic-Amazones, Central- 
Guyane et Para.) 

« Or ce qui arrive a Thelxiope-Vesta arrive a Doris ; c’est-a-diro que 
chaque region americaine, d’ou Doris a ete rapportee, presen to des 
variations speciales. Les deux formes rouge-fauve et bleue restent 
cependant la base sur laquelle se foment les diverses variations en 
question. Mais les deux sexes sont atteints absolument de la ra6me 
maniere et il faut raver le cas Doris de la serie tres considerable et tres 
curieuse du dimorphisme sexuel. » 

Je suis tres reconnaissant a M. Ch. Oberthiir de m’avoir signale 
l’erreur (juc j’ai commise. N’ayant pas eu l’intention de traiter du 
dimorphisme sexuel, mais seulement d’indiquer son existence chez les 
Insectes, j’ai eu le tort de in’en rapporter a la collection de M. Bal- 
biani, sans faire de recherches bibliographiques speciales sur He- 
liconia Doris. 
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Casey (Th. L.) : A Revision of the American Paederini; [Trans. Am. 
Sc. S l Louis), 1905, 232 p.* 

Folkmar (D.) : Album of Philippine Types. — Christian and Moros; 
Manille, 1904. © * 

Laffilley : Lettres a M. Lagarde, prefet de Seine-et-Marne, sur la 
Mouche qui a attaque, en 1848, la rccolte de hie dans certaines 
localites; Melun, 1848, 32 p., 2 pi. n. — Don de M. L. Bedel. 

Dwight Sanderson (E.) : The Cotton Boll weevil in Texas; [Tex. Ayr. 

Exp. St.) 1904, 16 p., fig.* 

Id : Two Plum weevils; [loc. cit.) 1904, 4 pi., fig.* 

Id : Grasshoppers; [loc. cit.) 1904, 4 p., fig.* 

Id : Insects mistaken lor the Mexican Cotton Boll weevil; [loc. cit.) 
1904, 13 p„ fig * 

Id : Cutworms; [loc. cit.) 1904, 2 p., fig.* 


Academie des Sciences [C. It. hebdom. dcs Seances ), 1905, 1, 19-20. — 
C. Vanf.y et F. Maignon : Influence de la sexualite sur la nutrition 
du Bombyx mori aux dernieres periodes de son evolution. Locali- 
sation du glycogene des graisses et des albumines solubles au cours 
de la nymphose. 

Academy of Natural Sciences of Philadelphia [Proceedings), LVI, 3, 
1905. — A.-M. Fielde : Three Odd Incidents in Ant-Life. — 
A.-M. Fielde et G.-H. Parker : The Reactions of Ant to material 
Vibrations. — R.-V. Chamberlain : New Chilopods. — J.-A.-G. 
Rehn : Studies in the Orthopterous Subfamilies Acrydiinae (Tctti- 
ginae), Eumastacinae and Proscopinae. — J.-A.-G. Rehn et M. I1e- 
bard : The Orthoptera of Thomas County, Georgia and Leon 
County, Florida. 

Akademia umiejetnosci w Krakowie [ Sprawosdanie ), XXXVIII, 1905. 
— F. Schille : Fauna lepidopterologiczna doliny Popradu i jego 
doplywow, (2 art., 1 pi.). — Kilka gatunkdw motyli z okolic Kra- 
kowa, (2 art.). — Materyaly do fauny owaddw siatkoskrzydlych i 
szaranezakow doliny Popradu, (2 art., 1 pi.). — S. Klemensiewigz : 
O nowych i male znanych gatunkach motyli fauny galicyjskiej. — 
A.-M. Lomnicki : Fauna Lwowa i Okolicy (Colcoptera, LVIII). — 
Wykaz szaranezakdw (•Orthoptera) z okolicy Lwowa. -- Szaranczaki 
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nowe dla fauny galicyjskiej. — J. Dziedzielewicza : Sicciarki (Neu- 
roptera genuina) i Prosiatnicc (Archiptera) zcbrane w ciagu lat 1902 
i 1903. — E.-L. Niezabitowski : Materyaly do zoocecidiologii Ga- 
Hcyi. 

Canadian Entomologist (The), mai 1905. — J. Fletcher : Practical and 
popular Entomology, n° 3, (1 pi. col.). — Th. L. Casey : A new Ca- 
rdbus, and Cychrus, with miscellaneous Notes on Coleoptera. — 
H.-F. Wickham : New species of Coleoptera from the Western 

_ U. States, II. — F.-M. Webster : lulus impressus (?) in the Corn- 
field. — F.-H. Wolley Don : Preliminary List of the. Macro-Lepi- 
doptera of Alberta, N. W. T. — W.-E. Britton : Description of the 
Larva of Delphastus pusillus Lee., with Notes on the habits of the 
Species, (fig.). — J.-R. dk i.a Torre Bueno : The three Ranatras of 
the Norlh-eastern U. States. — T.-D.-A. Cockerell : Some Bees 
of the genus Nomada from Wisconsin. — E.-F. Heath : Notes on 
the Lepidoptera of the year 1904. — W. Barnes : New Species of 
North American Lepidoptera. 

Entomologische Litteraturbldtter , 1903, 3. 

Entomologist’s Record and Journal of Variation (The), 13 mai 1903. — 
A.-E. Tongk : A method of photographing lepidoptcrous ova, 
(f pi.). — W.-J. Kaye : Transparency in wings of Lepidoptera. — 
P.-P. Graves : Some Notes on Collecting in Syria. — Ain-Zahalla 
and Jebel-Barouk, 1904. — M. Burr : Synopsis of the Orthoptera of 
Western Europe. — J.-W. Tutt : Lepidoptera near Geneva. — 
Notes diverses. 

Instructor (El), XXI, 11 el 12, 1903. -- 0 

Linnean Society of N. S. Wales ( Proceedings ), 1904, 1 a 3. — W. Frog- 
gatt : Studies on Australian Thysanoptera : the genus Idololhrips 
Haliday, (1 pi.). - A.-M. Lea : Descriptions of new Species of Aus- 
tralian Coleoptera. — E. Meyrick : Descriptions of Australian Micro- 
Lepidoplera, XVIII. — T. Blackburn : A Revision of the Austra- 
lian Species of Uolboceras, with descriptions of new Species. — 
T.-G. Sloane : Studies in Australian Entomology, XIV : New Spe- 
cies of Geodephagous Coleoptera from Tropical Australia. — 
F.-W. Coding et W. Froggatt : Monograph of the Australian Cica- 
didae, (12 pi. n.). 

Marcellia, 1903, 2, (2 excmpl.). — C. IIouard : Sur la galle du fruil 
dc Veronica Anagallis L., (fig.). — G. Mayr et A. Trotter : Uebcr 
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Andricus theophr astern. — A, Trottbr : Nuove osservazioni su El- 
mintocecidii italiani. — - Miscellanee cecidologiche. 

Museo nacional de Montevideo (Annies), II, 1903. — © 

Saturaliste (/>), IS mai 4 90S. — 1\ Ciirktikx : Les chenilles des San- 
tolines. - Cap. Xambkc : Apparition des especes du genre Rhizo- 
trogns Lai.. Coleopleres du groupe des Lamellicornes rhizophages. 

I{. Accndemin del Liard (Memorie), V, 1-2, 1908. — © 

Redia, J. 1 et 2, 1908-4. F. Silvksthi : Contribuzione alia eonos- 
eenza dei Termilidi e Termitolili dell' America meridionale, (6 pi. 
n.). — A. Bkhlksk : Acari nuovi, 1 el 2, (lig.). — lllustrazioncicono- 
gralica dcgli Acari inirmecolili, (14 pi.). — - C. Ribaga : Sul gencre 
Ectopsocus M. Lachl. c descrizione di una nuova varicta dell’ 
E. Briggsi Me. Lacld. — F. Silvkstri : Contribuzione alia cones 
conza dei Chilopodi. Nuovi geiieri di Scutigeridae. — Critichc di 
lavori suir Anatomia dei Miriapodi; ovvero intorno ad una certa 
risposta dell Dott. (J. L. Rossi. 

Rerista agronomica , III, 3 et 4, 1908. — © 

Recista de Medicina tropical , levrier 1908. © 

Revue entomnlogique, XXII, la 12, 1903. 

Ricista colleotlerologica Italian a , III, 4 et 5, 1903. — A. Fiohi : J >oscri- 
zione di un Dasytidae nuovoo di un altro poco conosciuto in Italia. 
— M. Na un : Di alcune rare specie di Liguria e del Piemonte. 
(1. Lkoni : L’ Attains Nourricheli Cast, e le sue variola. — A. o’A- 
mork : Una nuova variela del Dorcadion armarium Scop. — 

D. Sangiorgi : Note lopografiche. 

Rovartani Lapok, mars 1908. — L. Biro : Inseklenfang mil dem Kiif^r- 
sieb in Neu-Cuinea, II, Hemipleron. — - E. Vangel : Beitrage zur 
Insektenfauna von Ungaru, II, Lepidopteren. — E. Kacfmann : 
Zwci geb'ihrliche Kafer. — A. Zihali Kiss : Beitrage, zurKomitates 
Szilagy, 111. — L. v. Aigner Abafi : Die Tagfalter Ungarns, III. — 

E. Csiki : Die Cerambyciden Ungarns, XIX. 

Royal Society of N. S. Wales (Journal and Proceedings), XXXVII, 
1903; 1904. — T.-L. Bancroft : On Some further Observations on 
the Life-history of Filaria immitis Leydy, (lig.). 

Royal Society. — 1° Proceedings, LXXIV, 806, 1903; — © -~2° Reports 
to the Evolution Committee , II, 1908. — © 

Schweizerischen Entomologischen Cesellschaft ( Miileilungen ), XI, 2, 
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1905. — F. Ris : Zwei Notizen iiber Schweizerischc Perliden. — 
E. Frey-Gessner : Die Sammelstello bei Etrembieres. — Aus dem 
G enter naturhistorischen Museums. — Die F. Chovrier’schcn lle- 
riades. — C.-F. Lorez : Aberrationen von Arctia flavia Fuessli. — 
Dr. Christ : Schmetterlingsziige im 17. Jahrhundert. — E. Frey- 
Gessnkr : Hymenoptera llelvetiae, pp. 213-244. 

Societas Entornologica, XX, 2 et 3, 1905. — H. Fkliistoreer : Neue Le- 
pidopteren von Bawean und Nachbarinselu. — C. v. Hohmlzaki : 
Weitere Coleopterenfundeaus der Bukowina und aus dem siidostli- 
chen Galizien. — G. Brkdlhn : Neue Rbynchoten (vorliiufige Dia- 
gnoses (2 art.). — N.-J. Kvsnezow : Noclimal iiber lladena adustu 
var. bathensis. — J. Roub.vl : Ein interessanler Fall von Rufino bei 
Dytiscus latissimus L. — B. Slevogt : lladena (n. sp.) bathensis Lut- 
zau : ex larva! — Fr. Sgiienk : Termes flaripes, die sogenannte 
•< Weisse Ameise ». — Silkworms of Assam, (2 art.). — Bartei. : 
Zwei wenig bckaunlo kaukasiscbe Lepidopteren. 

Societas Entornologica Itossica (Horae), XXXVII, 1-2, 1904. — I’. Bach- 
metjew : Zur Frage. iiber die Parthenogenese den mannlichen 
Exemplare des Schmelterlings Epinepliele jurlina L., (textc russe). 
— N.-J. Kcsxezow : Bcilriige zur Kenntniss der Grossschmetterlinge 
dt!S Gouvernerncnts Pskov, II, (lig., lexte russe). — B.-E. Jakow- 
i.kw : Palomena limbata, sp. n. (Hemiplera-Heteroptera, l’entato- 
midae), (texte francais ct russe). — G. Luzk : Bcitrag zur Stapliy- 
liniden- Fauna von Russiscb-Ccntralasien(Coleoptera). — A. Semenov: 
Notes diverses sur les Carabiques, (texte russe). — T. Tsciutsghe- 
iune : Platysma ( Psmlocryobius ) aquilonium, sp. n. — N. Adelung : 
Eine neue Ectobia, E. duskei, n. sp. (Ortboptera Blaltodea), vom 
Bogdo, sowie einigo Bemerkungen iiber russische Varietiiten der 
E. perspicillaris Ilerbst (livida Fab.). — N.-J. Kusnezov : Observa- 
tions on Embia taurica Kusn. (1903) from the South Coast of the 
Crimea, (texte russe et anglais). — B.-E. Jakowj.eff : Etude sur 
les especcs du genre Sphmoptem Sol. (Col. Buprest.). — A. Se- 
menov : Synopsis praecursoria generum et specieruui subtribum 
' Stomini Tschitsc. efflcientium (Col. Carab.). — Nycliphantus bergi, 
n. sp. 

Societas pro Fauna et Flora Fennica. — 1° Acta, 26, 1904. — E. Rei - 
ter : Bidrag till kiinnedomen om Microlepidopter-faunan i Alands 
och Abo skiirgardar, II. — A.-J. Silvenius : Ueber die Metamor- 
phose einiger Hydropsychiden, II, (1 pi.). — J.-I. Lindrotii : Neue 
und seltene finnischo Eriophyiden. — Nya och saUsynta iinska 
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Eriophyider. — Ueber die Metamorphose einiger Hydroptiliden, 
(2 pi.). — P. Gadd : Parasit copepoder i Finland, (2 pi.). — 
O.-M. Reuter : Neue Beitriige zur Kcnntniss der Copeognathen 
Finnlands, (3 pi.). — 2° Meddelanden , 1904. — Notes diverses. 

Societe Entomologique de Belgique (. Annates ), II, 3, 1905. — P. Dognin : 
Heteroceres nouveaux de PAmdrique du Sad. 

Societe de, s* Sciences historiques et naturelles de TYonnc (Bulletin). 1904; 
1903. — © 

Societe des Sciences naturelles de Sarine-et- Loire (Bull.), 1905, 1, 2. - - © 

Societe d'llistuire nuturelle de Colmar (Bulletin), YU, 1903-4. — 
J. Bourgeois : Catalogue des Coleopteres de la chaine des Vosges 
et regions limitrophes (suite). — L’origine des Fourmilifcres, etat 
actuel de la question d’ a pres les communications laites au Congrfcs 
international de Zoologie tenu a Berne en aoOt 1904. 

Societe Linneenne du Nurd de la France (Bulletin), XVII, 357-359, 
1904-5. - © 

Societe nationale d 1 Accumulation (Bulletin), jairvier a avril 1905. — 
Abbe Fulcher : La destruction des Insectes xylopliages. 

Species des llymenopteres d f Europe etdWlgerie, 90‘‘ fast*., l tr avril 1905, 
t. IX. Proctotrypides, pp. 03-144, pi. 4-0. 

Sud-Ouest agricole (Le), I, 1 et 3, 1905. — © 

Union apicole (L’), mai 1905. 

V. S. National Museum (Bulletin), n° 50, 1904. — Q 
University of Cincinnati Record, Catalogue, 1904-5. — © 

Wisconsin Academy of Sciences, Arts and Letters (Transactions), XIV, 
II, 1903. — S. Marshall et H. Sevkrin : Some points in the Ana- 
tomy ol Ranalra fusca P. Beauv., (3 pi. n.). — R. Marshall : A 
new Arrenurus and Notes on Collections made in 1903, (1 pi. n.). 
— C. Jiday : The diurnal Movement of Plankton Crustacea. 

M. M. 


Le Secrdtaire+gdrunt : P< Chabawabd. 
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Seance da If Juin 1005. 

Presidence de M. A. LEVEILLE. 

M. A. Mequignon (de Perrusson) assiste a la seance. 

Correspondance. — M. Gaston Seilli ere remercie la Societe de 
son admission. 

Distinction honorifique. — M. Rene Marlin est nommd merabre 
correspondant de la Societe nationale d’Agricullure de France. 

Exoneration. — M. Gaston Seilliere s’est fait inscrire comme 
membrc a vie. 

Changements d’adresse. — M. Angel Gallardo, chef de la Di- 
vision d’Agriculture au Minister*! de rAgriculture, membrc de l’Aca- 
demie de laFaculle dcs Sciences de l’Universitd, professeur a la Facultd 
de Medecine, 1059 arenales, Buenos Aires (Republique Argentine). 

— M. A. de Lumcau, manoir de la Ville-Rcvault, commune de 
Saint-Luuaire (Ille-et-Vilaine) . 

— M. Louis Mosmin, Saint-Georges-de-Didonne (Charente-Infe- 
rieure). 

— M. A. -F. Morgan, 135, Oakwood Court, Kensington, London. W. 

— M. Francois Mo u tier, interne on medecine, a l’Hotel-Dieu, 
Paris, 4 P . 

— M. le Colonel C. Swinhoo, 42, Campden House Court, Camp- 
den Hill, Kensington, London W. 

— M. A. Warnicr, 8, rue des Tcmpliers, Reims (Mame). 

Admission. — M. Henri Sicard, 4, rue Montpellicret, Montpellier 
(Herault). Entomologk generate; spec. CoUopt'eres. 

Rapport da Conseil. — Le Secretaire rend compte a la Societe de 
Bull. Soc. ent. Fr.. 1906. N» 11. 
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la proposition faite par le Consoil do ddnoncor lo traite qui la lio a 
MM. Firmin-Didot ct C i<- , itnpritncurs, jusqu’au 31 ddcembre cou- 
rant. Lo Consoil a pcnsc qu’il elait utilo pour la Sociele do so libdrer, 
afin do pouvoir obtenir do nos iinprimours dcs modifications jugecs 
indisponsablos a la regularitc de nos publications. 

La Sociclo adoplo les conclusions du Consoil ot decide quo la de- 
nunciation du traite sera officiollemont iransmiseaMM. Firmin-Didot 
ot C", avail! le 30 juiu procliain. . 

Excursion. — II ost decide quo l’excursion du 23 juin aura lieu 
dans la forot do Fontainebleau. 

Ouvrage offert. — M. Ic D r R. Blanchardenoffrant pour la biblio- 
theque do notre Sociclo, son ouvrage : « Los Moustiquos, histoire 
naturollo ot medicate », qui vient do paraitre a la librairio F.-R. do 
Rudoval. fail la communication suivanto. 

« Peu do decouvertes ont die aussi edatantos quo cello du role joud 
paries Moustiquos dans l’dtiologie du paludistuc, do la fidvro jaune,de 
la lilarioso ct do plusieurs autros maladies dol’Ilommo ou dos animaux. 
Cos Insoctos qui, naguere encore, n’dtaiont consideres quo commo do 
simples importuns, sont envisages maintonant commo les dlros les plus 
malfaisanis ot les plus dangereux qui soiont au monde. Les questions 
d’dpiddmiologic , d’hygienc ot de prophylaxie qui sc raltachent a lour 
etude sont au nombre dos plus graves problemes do la medecine; olios 
sont lidcs do la facon la plus intimo a la colonisation ot, d’une maniere 
plus generate, aux conditions mdmes de l’cxistence dans loulo la zone 
intertropicale, ainsi quo dans une grande partie dos pays temperes. 

« Co n’est done pas sculement 1’ontomologiste qui peut trouver a sa- 
tisfaire sa curiositdpar 1'dtudc des Moustiquos; lo mddecin, l’oxplora- 
teur, lo colon, I’hygieniste, leparasitologuc et lo vetdrinairo no sauraient 
sc ddsintdresser do la connaissance de ces redoutablcs Insocles. 

« Un ouvrage de cc genre n’existe encore dans aucun pays; onpourra 
trouver dcs livres d’Entomologio pure, donnant la description et la clas- 
sification dcs Moustiquos ; dos monographies mddieales du paludismo 
envisage dans ses manifestations cliniques et dans sa thcrapeutique ; 
dcs memoires sur la fidvre jaunc, accouipagnes de nombreuses obser- 
vations cliniques, etc. Ce livre est bien different : il n’envisage 
quo le cote parasitaire de ces dfverses endemies. Et commo eelles-ci 
sont propagees par les Moustiquos, il fait I’etude mdthodique dcs 
principales especes, non sculement de cellos que Ton salt actuel- 
lement capables do joucr le r6le d’agents palhogenes, mais aussi de 
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celles qui pourront, du jour au lendcmain, grace au progres des obser- 
vations ct de l’cxpdrience, rentrer aussi dans cette categoric. 

« Lo nombre des esp&ces ddment pathogfcncs esl encore asscz restreint, 
mais ioutes sont suspectos ct nulle ne peut a priori etre declaree in- 
demne. C’est tout un monde nouveau qui s’ouvre a la medecine hu- 
maine et comparec; les quelqucs explorations qui y ont etc faites jus- 
qu’a ce jour ont conduit a des decouvertes sensationnelies. Ce n’est 
quo lo debut : I’avenir nous reserve sftrement bien d’autres surprises. 
Les laits acquis 6clairent d’une vivc lumiere l’etiologie de maladies 
jusqu’a present incomprehensibles ; bien plus, ils ont la plus heureuse 
consequence au point de vue de l’extinction de cos mSmes maladies, 
puisque la connaissance complete du cycle evolutif des parasites con- 
duit a l’indication precise des moyens aptes a enrayer leur developpe- 
ment ou celui des Insectes chez lesqucls ils accomplissent cerlaines 
phases de leur existence. » 


Observations diverses. 

Observation biologique. — M. G.-A. Baer fait passer sous les yeux 
de scs collogues unc bottc contenant une belle collection de Pachyrrbyn- 
chides, interessant groupe de la famille des Curculionides, qui est par- 
ticulier aux lies Philippines et n’a quo tres peu de representants dans 
la region austro-malaise. 

Ges insectes romarquablcs par leurs couleurs et leurs dcssins, ceux- 
ci relcves la plupart du temps par do superbes ecailles metalliques, 
sont imiles d’une fa^on sur|)renante par quelqucs Longicornes rares des 
Philippines, appartenant aux genres Aprophatn Pascoe, Doliops 
Waterh.,et Habryna Ne wm., dont M. Baer montre egalement quel- 
ques curieux specimens. 
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Communications . 

(Jn Hydroporus nouveau pour la faune f ran false [Col.] 
par le D r A. Chobaut. 

Le 20 mars 1904, en pfichant dans des fosses et des rigoles remplis 
d’eau saumalre, a Albaron, dans le delta du Rhone, en Camargue, 
j’avais pris deux exemplaires A' Hydroporus qui m’avaient d’abord 
assez intrigue, puis que j’avais ndgliges, car, soumis a un maitre, ils 
avaient etc nommes par lui It. planus F. 

Un troisieme exemplaire capture, dans les memos conditions et au 
me me endroit, le 3 avril 1904, fut appele par le memo entomologiste 
H. tessellulm Drap. ( xanthopus Steph.) aberrant. 

Ces deux noms pour le memo insecte no m’avaient qu’a moitie sa- 
tisfait, car il m’etait evident que ce n’etait ni YH. planus, ni YH. 
iessellatus. 

11 fallait pour trancher la question, de nouvcaux materiaux d’etude. 

Les 13, 14 et 15 mai dernier, je retournai a Albaron, et, en com- 
pagnie de mon ami L. Fuel, nous nous livrames a unc chasse en 
regie aux aquatiques de la region, chasse malheureusement contrariee 
par un temps abominable. 

Neanmoins, jeparvins a rapporter cinq exemplaires de YHydroporus 
litigicux, trouves en compagnie de 17/. planus qui, lui, etait assez 
abondant. 

Etudies avec soin, ces exemplaires frais no me parurent, comme les 
precedents, pouvoir se rapporter a aucune especc franfaise conuue 
de moi. 

C’est alors que je soumis le probleme a notrc savant collegia*., un 
specialiste on la matierc, M. le D r Regimbart. 

La reponse do cet aimable confrere nc se fit pas attcndre. La voici : 

« Vous avez parfaitcment raison, voire Hydroporus d’Albaron no 
peut (Hre rapporte a aucun de ceux quo vous signalez, et c’est une 
trouvaille extremement interessante et tout a fait nouvelle pour la 
France et mfime pour l’Europe : c’est YHydroporus Guernei Regimb. 
absolumcnt conforme a mcs deux types des Azores d’oi'i je l’ai decrit 
il y a quelques annees. II est remarquable par le dessus du corps en- 
tierement reticule partout, par la t6te rouge en avant et en arrifcrc et 
les bords du pronotum figalement rouges. » 

J’ajouterai a ces quelques mots de description que l’esp&ce est voi- 
sine du planus, mais de taille moindre (3,3 mill.), a pubescence beau- 
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coup moins dense, et a ponctuation beaucoup plus forte en dessous, 
sur les handies poslerieures et les cotes de l'abdemen. Elle est de la 
couleur du planus, e’est-a-dire entifcrement noire, sauf les parties pos- 
terieure et anterieure de la t6te et les bords laleraux du pronotum qui 
sont plus ou moins rougeatres; les epaules, et parfois la base des ely- 
tres pres de l’ccusson, sont macules do jaune. Le caractere le plus sail- 
lant est la reticulation du dessus, visible seulement a une forte loupe 
ou mieux encore au microscope. 

Cette espece a ete decouvcrle par M. J. de Gucrne, au cours des 
campagnes de rilirondellc (1887-1888), dans le lac qui occupe le fond 
de la Caldeira (cratere) de l’ile Flores, aux Acores. Elle avail ete deja 
citce faussement sous le nom A’Hydroporus planus dans les ouvrages 
precedents sur les Azores (voir Bull. Soc. ent. France [1901], 
p. xxxvii). 

La rencontre dans le midi de la France d’une espece A’Hydroporus 
jusqu’ici propre aux Azores est assez extraordinaire. En lout cas, ce 
fait prouvo que VH. Cuernei est Ires localise, probablement particulier 
aux eaux saumatres et que, s’il n’avait pas encore ete rencontre en 
Europe, c’esl qu’il avail peut-etre ete confondu avec le planus. 


Description d’une espfece nouvelle de Longicorne 
de I’Algerie' meridionale [Col.] 

par le D r A. Chobaut. 

Tetropiopsis Guldei, n. sp. — c5> Assez semblable a T. numidica 
Chob., il en difTere par une taille un peu plus grande, une forme plus 
mince, plus allongec, une coloration plus claire, les antennes plus ro- 
bustes, plus longues, etc. 

Tide d'un ferrugineux clair, avec les palpes et les antennes d’un 
roux tirant sur lejaunatre. Antennes un peu plus longues que le corps, 
tandis qu’elles n’atteignent pas l’extremite des elytres chez T. numidica; 
(*'' article a peine plus court que le S e , tandis que ce 6 e article est tres 
nettement pluscourt que le 5° chez I’cspece lunisienno. Corselet ferrugi- 
neux clair comme la t<He, a ponctuation large et plate beaucoup plus 
grossi^re que chez T. numidica, les intervallcs formant une sorte do reti- 
culation plus nette encore. Ecusson jaunatro. Elytres jaunatres comme 
1’ccusson, sans coloration plus foncee a la base et a l’extremile. Des- 
sous entierement jaune. — Long. : 8 mill. 

9. Inconnue. 
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Algerie meridionale : El-Kantara, 7 juillet 1904, un seul exemplaire 
trouve, la nuit, a la lumifere, par M. lc D r J. Guide et obligeamment 
communique pour le decrire par M. lc Prof. D 1 ' von Ilcyden, qui 
en est l’heureux posscsseur et qui m’a manifesto le dcsir de lui donner 
le nom de son invcnteur. 

Aprcs le savant article que M. le Prof. Lamcerc a consacre au 
Tetropiopsis numidiai [Bull. Soc. ent. France [1902], p. 26-27), tout ne 
me semblc pas dit au sujet de la place systematique de ce curieux 
genre, car, ainsi que me i’ecrit M. von Heyden, M. Ganglbauor, 
qui a examind T. Culdei, scrait tentd dc l’inscrirc dans lc voisinagc 
des IJesperoplianes. 


Contribution k I’etude de la faune de la grotte 
de Camou (Basses-Pyrenees) 

par R. Jeankel. 

La grotte de Camou est une petite grotte des Basses-Pyrenees, situee 
dans l’arrondissemcnt de Tardetz-Sorholus, a peu de distance du vil- 
lage de Camou. Son entree s’ouvre par un puits peu profond a 800 me- 
tres d’altitudc environ, sur la pcnlc abrupte d’un massif calcaire. A 
l’cntrcc etroite, fait suite une grande sallc avec plusieurs flaques d’eau, 
existant cn toutes saisons; dans eelte sallc sc rencontrent de nombreux 
representants de la faune obscuricole. On traverse ensuite cn rampant 
un couloir etroit, bas et sinueux, pour parvenir dans une serie de 
chambres encombrees de grands stalactites, et ou nous avons eu la 
chance dc trouver de nouvelles cspeces cavernicoles. La grotte a une 
profondeur totale d’environ 150 metres. 

Voici la liste des quelques cspeces que nous y avons rencontrees dans 
nos deux excursions du 24 septembre 1904 et du 2 janvier 1905. 

1° Coleopteres : 

Antisphodrus navaricus V uillefroy. — Au fond dc la grotte oft il 
a deja souvent etc pris. 

Anophthalmus ( Aphaenops ) Jeanneli Aboille [Bull. Soc. ent. Fr. 
[1905], p. 19). — Un seul individu mort trouve par nous sur une 
coulee de stalagmite, au fond de la grotte, le 2 janvier 1905. 

Athelu subcavkola Ch. Brisout. — Commun sousles fcuilles sixties 
a l’en tree dc la grotte. 
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Bathyscia Jeanneli Abeille (Bull. Soc. ent. Fr. [1904], p. 242). — 
Ce Bathyscia est evidcmment tort rare, ce qui explique qu’il 
n’ait pas etc trouve par les cntomologisles qui avaient visits 
Camou avant nous. Co n’est quo par 1’exploralion methodique 
de la grotle au moycn d’appats que nous avons pu dans deux 
excursions on septembre ct en janvier on prendre 7 individus. 
Peut-etre cela tiont-il a [’habitude regrettable qu’a prise lc gar- 
dien de la grotte, d’y allumcr des leux de pailld pour l’eclairer 
aux yeux des visitcurs ; e'est souvent chasses par la fumec que 
ceux-ci quittent la grotte, et il est possible que de telles prati- 
ques arrivcnl a detruire des especes qui ont peut-6tre cte tres 
communes autrefois. 

2° Thysanourcs : 

Extremement nombreux dans les debris de paille briilee. Nous 
n’avous encore pas pu les recueillir dans de bonnes conditions. 
A signaler surtout une cspecc do grande taille du groupc de 
Campodea. Nous nous reservons do les etudier plus lard. 

3° Myriapodes : 

Lithobius troglodytes Latzel. — Asscz coramun dans la premiere salle 
do la grp tie. M. Brolemann,qui a bien voulu se charger de de- 
terminer nos myriapodes de Camou, nous a dit devoir en faire 
une variete co.dncrmis Hr die in a an. en raison de l’abscnccd’e- 
pines aux hanches anales. 

Typhlobluniulus IroglobiusLalzcl. — Extrdmemcnt commun dans la 
grotte dans sa parlie profonde. Tres vile all ires par les morceaux 
de fromage qui nous servaient d’appats, ces myriapodes ve- 
naient former, par leur agglomeration au tour d’eux, de veritables 
peloles a longues chevelures vivantes. M. Brolemann nous le 
signalc comme deja pris par lui dans les grotles d’Ahusguy 
(Basses-Pyrenees). 

4° Arachnides : 

Farannenus Cerberus E. Simon. — Trois cxemplaires recueillis 
dans la parlie profonde de la grotte. Cette especeactedecouverle 
par M. E. Simon dans d’autres groltes des Basses-Pyrenees. 
ii n Crustaces amphipodes : 

Niphargus Plateaui Chovreux. — Commun en septembre dans les 
flaques d’eau. 

Enfin nous avons pu constater la richesse cxceptionnelle de cctte 
grotte en Mollusqucs gasteropodes. Nous signalcrons, quoique cela ne 
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fasse pas partie de la faune entomologique, les especes suivantes, de- 
termines par M. Germain : 

Ilyalinia navarica Bourguignat, Helix folliculus Gronovius, 
Physa caturigmum Drap., Achatina folliculus Michaud, Zua folli - 
cuius Dupuy, Bulimus folliculus Moquin-Tandon, Ferussacia folli- 
culus Bourguignat. 

La presence d'Antisphodrus nuvaricus Vuillefroy dans la grotte 
de Camou semblcrait peut-etre lice a cette richesse en Mollusques; 
cependant un fait semble aller a Tencontre do cetle hypothese : Anti- 
sphodrus navaricus nous a paru a\oir des habitudes coprophages et 
non carnassieres. Point n’est besoin en elTet, pour se procurer ce bel 
insecte, de se livrer a des fouilles penibles dans le sol de la grotte, lors- 
qu’il est attire en quelques minutes seulemenl par la presence d’excre- 
ments qu’il vient devorer avec avidite. Le fait d’un Carabi(jue copro- 
phage nous a paru assez rare pour meriter d’etre signale. 


Description d’un Bathyscia nouveau des Pyrenees [Col.] 
par J. Sainte-Claire Deville. 

Bathyscia Mascarauxi, n. sp. — Corpus brevissime ovutum, fere 
suborbiculare, planiusculum, totum ferrugineum, pube brevi subaurata 
vestitum. Caput minusculum; antennae mediocres , corporis dimidiam 
longitudinem circiter attingentes , articulis 7° cV u fere duplo longiore , 
9° S° dimidio superante, 11/' ac 11° brevioribus, utroque 8° paribus . 
Pronotum semicircular e, basi utrinque leviter sinuata , angulis posticis 
acutis. Elytra latitudinem prothoracis ad basin aequantia , transversim 
dense striolata, sutura depressa , stria suturali sat profunda , antice 
posticeque obsoleta, aliarum striarum resligiis leviter conspicuis. Pedes 
mediocres , tars is posterioribus tibiis circiter quarto brevioribus. — 
Long. : 4,25 mill. 

(3- Tarsi anteriores modice dilatati ; tibiae mediae incurvatae , versus 
apicem dilatatae. 

Le seul individu connu de cette espece a et6 decouvert tout recem- 
ment parM. F. Mascaraux dans une des nombreuses grottes voisines 
du village de Camou-Cihigue (Basses-Pyrenees) et figure dans sa col- 
lection. 

Sa forme ramassee, a la fois tres courte et un peu aplatie, donne a 
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co nouveau Bathyscia urf aspect tres Strange, et l’Sloigne de ses nom- 
breux congenferes de Pyrenees a un point tel que toute comparaison 
est inutile. Ses caractSres analytiques, notamment les proportions des 
articles des antennes, la presence d’une strie suturale profonde et l’in- 
curvation trfes marquSe des tibias intermediaircs chcz le <3, contri- 
buent a en faire un typo a part et jusqu’ici isole. Les Silphides caver- 
nicoles etant en general faciles a attirer par des appats, il faut espercr 
(jue le B. Mascarauxi ne tardera pas a Strc repris en nombre; l’un de 
mes premiers soins sera d’en faire executor une bonne figure pour le 
Bulletin. 


Sur le SOU8-genre Pachymorpha [Col. Carabidae] 

(2® Note) 

par Maurice Maindron. 

La petite note que j’ai donneo dans notre Bulletin du 10 mai 1905 . 
(n° 9, p. 134) contient une erreur. En parlant du dSveloppement des 
saillies pronotales chez les femelles des Pachymorpha, j’aurais dil dire : 
Ces saillies sont sourent aussi peu developpees chez les males que chez les 
femelles. Car, a vrai dire, je n’ai pas encore observe de femelles qui 
presentassent des saillies aussi fortes que les males du type normal. 
En d’autres termes : il existc deux races principales chez la grande 
Pachymorpha sexguttata F. du Sud de l’lnde, l’une oil les males ont 
des saillies pronotales trfes developpees sans que les femelles presentent 
un pareil developpement ; l’autre oii les males n’ont pas ces saillies 
plus prononcees que chez les femelles du type normal. 


Les relations des Fourmis aveo les Hemiptires homopt&res de la 
famille des Fulgorides; domestication des Tettigomotra 

par Pierre Lesne. 

Oepuis Pepoque oil A.-W. Lund dans sa Lettre sur les mceurs de 
quelques Fouimis du Bresil, publiee en 1831, signalait les relations 
biologiques qui se sont dlablies entre les Fourmis et certains Homo- 
pt&res, les observations sur le radme sujet se sont multipliees et ont 
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permis de preciser la nature de ces rapports. On possMe aujourd’hui 
uno liste assez etendue de Fulgorides et de Mombracides aptes a 
subir une sorte de domestication de la part des Fourmis, soit qu’ils 
vivent a 1’interieur des nids de leurs botes, soit qu’on les rencontre a 
l’air libre, sur les parties aeriennes des plantes dont ils se nourrissent, 
formant comme des troupeaux surveillcs et exploites par les Hymi- 
nopteres. Ils fournissent en effet a ceux-ci le liquide sucre qu’ils re- 
jettent par 1’anus exactement comme le font les Pucerons. 

Dans nos contrees de l’Europe et du nord de l’Afrique, cc sont les 
Cicadelles du genre Tettigometra qui, parmi les Homoptires, contri- 
buent pour la plus large part a former le betail saccharigene des 
Fourmis. L’observation quo nous relatons a trait a une espece non en- 
core signalee comme myrmecophile, le Tettigometra macrocephala 
Fieb., vivant cn compagnie d’une espice du genre Formica. 

Vers la fin du mois d’aotit 1895, copame nous explorions les coteaux 
de Bourbonne-les-Bains (Hauto-Marne), notre attention fut attiree par 
un groupe de Cicadelles qui se tenaient aulour du petiole d’une feuille 
basse de Panais (Pastinaca satica L.). Dix individus de Tettigometra 
macrocephala, les uns a l’etat de nymphe, les autres a l’itat adulte, 
formaient un troupoau serre que surveillaient deux ouvriires do For- 
mica. C’etait un spectacle attacbant que d’assister aux allies et venues 
continuelles des Fourmis circulant avec agilite d’un bout a l’autre du 
troupeau sur le dos des Cicadelles. A chaquc instant elles s’arritaient, 
dressantla tite et ouvrant les mandibules dans l’attitude de la defense, 
ou bien se penchaient pour boire la gouttelette qui venait de perler a 
I’anus de l’un des Himiptferes. Une Fourmi d’espice dilTerente appro- 
chait-elle, elle etait aussitot mise en fuite. Quant aux Cicadelles, d’or- 
dinaire si promptes a se d^rober a l’approcho du moindre danger, elles 
ne prenaient aucune part a cette agitation et restaient immobiles, occu- 
pies tranquillement a aspirer les liquides du parenchyme nourricier. 
Sur un pied voisin de Pastinaca, une Fourmi convoyait 'une Cica- 
dellc vers les parties supirieures de la plante. Marchant derriire sa 
bite, le Formica la faisait avancer par un manige bien curicux : elle 
se lan^ait, mandibules ouvertes, sur l’arri&re-train de 1’Himiptire , et 
le hcurtait de sa titc a coups redoubles, dirigeant ainsi l’insecte vers le 
lieu de pacage. 

Le lendemain nous ne retrouvamcs pas le troupeau de Tettigometres 
au mime endroit que la veille ; mais nous dccouv rimes aux alentours 
plusleurs groupes paissant egalement sur les Panais sous la surveil- 
lance des Fourmis et nous pdmes repiter nos observaUons. 

Ces faits prisentent un intirit tout special que nous chercherons a 
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faire ressortir en nous aidant des observations anterieures d’Ad. Bel- 
lovoye, de Rouget, de Lichtenstein, de Dclpino et de Ford, 

A tous les ages les Tettigometres peuvent subir une sorte d’escla- 
vage de la part des Fourmis. Jeunes et adultes sont parques en troupes 
sur lours plantes nourricieres par les Hyotenopteres. Forel (1890) a 
vu lo Tapinoma nigerrimum Nyl. transporter dans son nid les larves 
d’un Tettigometra et plusieurs observateurs ont rencontre dans les 
fourmilieres ntemes des Tettigometra adultes. C’est ainsi que Rouget 
et F. de Saule y ont vu, selon Belle voye (1870), le Tettigometra 
atra Hagenb. dans les fourmilieres du Tapinoma erraticum Latr. et 
que? Bellevoye lui-nteme (1870) a trouve les deux sexes d’un Tetti- 
gometra noir dans lo nid du Lasius niger L. Lichtenstein (1870) 
capturait en Aragon les Tettigometra impressifrons Mu Is. et T.parvi- 
ceps Sign, sous les pierres parmi les Myrmica et Forel (1894) aren- 
contrd le Tettigometra decorata Sign, adulte dans le nid du Tapinoma 
nigerrimum Nyl. Em. Andre (1874) observe en outre que les Four- 
mis entralnent souvent les Tettigometres au fond de leur retraite quand 
on souteve les pierres qui les abritent. 

En Aragon, Lichtenstein (1870) a vu les Tettigometres s’accou- 
pler et pondre a l’interieur des nids d’une espece de Myrmica. Cet ob- 
servateur a constate que les Hemipteres heberges dans les nids ont 
ordinairement les ailes lacerees, comrae si les Fourmis avaient voulu 
les empAcber de s’envoler et d’aller pondre ailleurs. 

F. Delpino a reconnu qu’aux environs de Vallombrosa, le Tetti- 
gometra virescens Latr. peut vivre sous la protection de trois especes 
de Fourmis et que, d’un mois a 1’autre, les ntemes troupeaux peuvent 
passer en la possession do maftres diflerents. Fait singulier, ces trou- 
peaux sont parfois composes de deux sortes de betail : Tettigometra el 
Issue (?). Del pin o a vu les Tettigometra virescens deposer leurs oeufs 
sur les Cynara cardunculus sur iesquels ils etaient parques; il a ob- 
serve une de ces pontes a l’intcrieur des retraites menagees par les 
Fourmis dans la cavite medullaire de la tige, sortes d’6tables destinees 
aux Homop teres. 

Tous ces fails et notamment ceux de la mutilation des ailes des 
adultes amenes dans les nids souterrains, du domptage des Hemipteres 
se manifestant surtout dans la fa?on dont ils se laissent conduire par 
lours maitres, enfin de l’hotcrogen^ite des troupeaux, temoignent d’un 
art remarquable dans le dressage. 

Chacun sail en elTet que les Fulgorides, et notamment les Tettigo- 
metra, sont des Homoptferes agiles. Nous avons constate nous-mdme 
que les individus parques sur les plantes par les Formica, individus 
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n’ayant subi aucune mutilation, s’echappaient avec aisance lorsque 
nous approchions de leur groupe et que nous cherdiions a les saisir. 
On sait egalemcnt que ces inscetes n’ont pas l’habitude de vivre en 
groupcs au moins a l’dtat adulle et qu’ils pourvoient fort bien par eux- 
mfimes a leur securite et a leur subsistance. D’autre part, on ne peut 
noter dans leur conformation oxterieure aucune modification due aux 
habitudes nouvelles que les Fourmis ont su leur imposer. 

Aussi, au lieu de voir dans les rapports des Tettigometres avcc les 
Fourmis de simples fails de coprophagie, on doit, selon toute vraisem- 
blance, lour attribuer la signification de phenomenes de domestication 
tout a fait analogues a ceux qu’a produits l’industric humaine, et* ces 
phenomenes sont d’autant plus interessants qu’on les saisit ici en 
quelque sorte a leur origine, puisque l’adaptation qu’ils ont determinee 
parait Stre puremcnt psychiquc et semble resulter d’un certain consen- 
tement, consequence probable d’une accoutumance a l’existence en 
commun des le plus jeune age. Ces phenomenes ont un caractfere 
propre et ne sont comparables que d’assez loin a ceux qui ont et6 re- 
connus depuis longtemps chcz les Aphidiens el chez les Fourmis re- 
duces en esclavage. 


Sur I’habitat des Spathocera [Hemipt. Coreidae] 
par Maurice Royer. 

J’ai deja signal^ a la Societe (Bull. Soc. ent. Fr. [1901], p. 128 
et p. 334) la capture des trois espeees franchises de Spathocera dans 
leparc de S*-Cloud et a Sannois (Seine-et-Oise)enfaucbant. J’ai'pu cette 
annec capturer do nouveau, une soixantaine d’exemplaires de Spatho- 
ceralobata H. S., trois exemplaires de S. laticornis Schill., a Sannoisles 
letlljuinetdeuxexemplaires de S. Dalmanni Schill. a Lardy{Seine- 
et-Oise), le 12 juin. Ces Coreides sont generalement consideres comme 
rares ; fesptee cit^c comme la moins rare est Dalmanni Schill. qui 
cepentlant semble Atre la moins abondante aux environs de Paris, 
i'interet dc- ces captures reside dans ce fait que ces trois espfeces ont 
Ate 1 prises sur Rumex acetosa L. et Rumex acetosella L. C’est la premihre 
fois, a ma connaissance, que cet habitat est signale. Les difT^rents au- 
teurs qui Citent des captures de Spathocera, donnent raremeat des in- 
‘ dications precises. J’ai resume dans le tableau ci-dessous les habitats 
deja constates jusqu’S ce jour . 
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La plupart de ces insectes etaient accouples, pos^s le long des tiges, 
de preference au .voisinage des fleurs, le rostre fiche dans le paren- 
chyme. J’ai pu capturer ct conserver une femelle de S. latkomis ac- 
coujplec avec un male de S. lobata. 



Inticornis Schill. 

Dalmanni Schill. 

lobata 11. S. 

Schilling 

Ad radicern Ter- 

Ad radicem Eri - 


Hahn 

basci lycknitis. 

cae vulgaris. 

An den Wurzeln 


Fieber 


der Heide. 

Dans les endroits 


Poi'ULUS 


sablonneux,sous 
les Artemisia . 

1 ex. au pied 

Saunders 


Dans les endroils 

d’un peuplier. 

Douglas et Scott. . . 


sablonneux 

Sous la mousse, 


Lethiekky 


sur une collinc 
sahlonncuse. 

Sous desamas 

Rkuier et Puton . . . 


Sur les genets des 

d’aiguilles de 
pins. 

Cartentier et Dubois. 


clairieres. 

Dans les mousses 


Azam 

Ln fauchanl dans 

etainasdaiguilles 
depinset sapins. 


Lam BERTIE 

les terrains in- 
cuUes. 

Dans les pins. 


Dominioue 



Prairies. 

Lambertie 

Sur le genevrier. 

i 




“#■ 

Schilling, Hemiptcra Hole ropier;* Silesiue systematic disposila, Bcilrage s, 
Enlomol. schles.Fn., I, 1829, p. 41. 

Hahn, Die wanzcnarligen Insecten, Niirnberg, 1834, II, p. 112. 

Fikbeh, Die europaischen Hemiptera, Wien, 1861, p. 216. 
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Saunders, Synopsis of British Hem»plcra-Hele» Optra, I, Trans. Ent. Soc. 
[1875], p. 130. 

Douglas et Scott, The British Uemiptera, London, 1876, p. 122. 
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Mem. Soc. Sc. Lille [1876], p. 214. 

Reiher et Puton, Catalogue des Hemipteres-lleteropteres de l’Alsace et de la 
Lorraine, Bull. Soc. Hist. nat. Colmar [187G], p. 58. 
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Mem. Soc. Linn. Nord de la France [1880-1891], p. 7. 
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et Psy Hides du sud-ouesl do la France, Acles Soc. Linn. Bor - 
deaux [tool], p. 15. 

Dominique, Catalogue des llemipteres de la Loire-Inferieurc, Bull. Soc. Sc. 
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— II. Druce : Descriptions of seven new Species of Notodontidac 
from Tropical South America. — T. Broun : Descriptions of a new 
Genus and four species of Coleoptera from New Zealand. — A. Al- 
cock : On a new Species of the Dorippoid Genus Cymonomus from 
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of the pupa of Thestor ballus, (4 pi. n.). — J.-W. Harrison : Notes 
on Ryles euphorbiae, L. — P.-P. Graves : Notes on collecting in 
Egypt, 4903 and 4904. — M. Bijrr : Synopsis of the Orthoplera of 
Western Europe. Notes diverses. 

Fcuille des Jeuncs Naturalistes [La), XXXV, 446, 4903. — G. Goury 
et J. Guignon : Insecles parasites des Papaveracees et des Fuma- 
riacees. — Notes spcciales et locales. 

Naturalista siciliano [II), 4903, 44. — G. Riggio : Contribute alia Car- 
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mare di Messina, 4 pi. n. 

Naturaliste [Le), 45 juin 4905. — P. Chretien : Les Chenilles des San- 
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Revue scientifique du Bourbonnais el du Centre de la France , 1905, II. 

' — E. Olivier : Les Dipteros pupipares dc 1’Allier. 

Rovartani Lapock, XII, 4, 1903. — L. Biro : Insektenfang mil dem 
Kafcrsieb in Ncu-Guinea, III. — Dr. E. Vang ei. : Beitrage zur 
Insektenfauna von Ungarn. — L. v. Aigner-Abafi : Dio Tagfailer 
Ungarns, IV. — Dr. E. Zilahi Kiss : Beitrage zur kaferfauna des 
Komilates Szilagy, III. — Argynnis Laodice Pall, in Ungarn. — 

E. Csiki : Die Ccrambyciden Ungarns, XX. — Le tout en languo 
hongroise. 

Royal Society, 1° Proceedings, ser. A et B, vol. 70, n° 508, 1903. — ©. 
— Transactions : sor. B, vol. 198, pp. 1 a 10. — F. Kerble et 

F. -W. Gamble : The Colour-Physiology of higher Crustacea, III, 
2 pi. n. 

Societh entomologica Jtaliana (Bullettino), XXXVI, 3, 1903. — A. Drown : 
Supplemcnto alia revisione dei Crisididi dello stato brasiliano del 
Para. — G. Cecconi : Note di Entomologia foreslale, II. — E. Bal- 
nufici : Nota inlorno all’ tlarpyia vinula Ochsen, (pi.). — R. Verity : 
Elenco di Lepidolteri raccolti sul littoralc del Lucchesc (Forte dei 
Marmi). — R. Gestro : Maleriali per lo studio delle Ilispidae. — 
N. Passerini : Su di un caso di un acaro terrestrc a vita pelagica. 
— Sopra la luce emessa dalle Lucciole ( Luciola iialica L.). — 
P.Stefanelli :Nota sopra alcuni Lepidotteri nuovi per l’llalia oper 
la Toscana. — R. Verity : Osservazioni lepidotterologiche. 

Societas Entomologica, XX, 3, 1903. — P.Rorx : Apotomopterus Tientci 
yunanensis, nov. subsp. — H. Frchstorfer : Neue Rhopaloceren 
aus dom indo-malayischen Gcbict. — E. St. : Silkworms of Assam. 

Societe de Sciences Naturelles de la Haute-Marne (Bulletin). II, 3, 4, 5, 
1905. — C. Frionnet : Essai d’un catalogue raisonne dc la famille 
des Apides. — J. Sainte-Claire Deville : Notes sur l’Entoinologic 
de la Haute-Marne (Col.). — Notes diverses. 

Societe des Sciences Naturelles de Saonc-et-Loire ( Bulletin mensuel), 
XI, 3-4, 1905. - © 

Societe Entomologiquc de Belgique ( Annales ), XLIX, 4 et 5, 1903. — 
M. Jacoby : Sagra Cambieri Duv. = Derchii Gestro. — De Crom- 
brl'ggiie de Picquendaele : Note sur quclques Microlepidopteres de 
la laune beige. — H. Clavareau : Descriptions de deux Megalo- 
pides nouveaux. 

Societe Linnienne.de Lyon (Annales), LI, 1905. — Cap. Xambeu : Munirs 
et metamorphoses des Insectes, XIV ; larves de Madagascar. 
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Wiener Entomologische Zeitung, XXIV, 3-6, 1905, (2 oxempl.). — 
H. Fruhstorfer : None Tenaris Formen und Uebersicht dor be- 
kanntcn Arten, I, II, (2 pi.). — E. Rkitter: Acht neuo Goleoptcren 
aus der palaearktischen Fauna. — D r L. v. Heyden : Trichis ma- 
cula ta Kl., (Carab.) und die von Mr. Pic beschriebenen Varietiiten, 
sown? andere Bemerkungen. — W. IIubenthal : Nekrolog (M. v. 
lloppfgarten). — E. Reitter : Ueber die Stenichnus Arten von der 
Insol Cypern. — J. Petz : Coloopterologische Notizen. — D r K. 
Petri : Bestimmungstabolle der mir bekannt gewordenc Arten der 
Gattung Lixus Fab. aus Europa und den angrcnzcnden Gebietcn. 
— D p J. Muller : Die Rassen des Dorcadion armarium Scop. — 
D 1 L. v. Heyden : Ueber das wahre Vaterlaud einigcr Tencbrioni- 
dae (Col.). — D r K. Petri : Bestimmungstabelle der mir bekannt 
gewordenen Arten der Gattung Lixus Fab. aus Europa und den 
angrenzenden Gebietcn. — C. J. Roubal : Notizen zur Biologic von 
Tettigometra atra Hag. — Formanek : Zur nahcrcn Kenntniss der 
Gattung Brachysomus Stcph (fig.). — E. Reitter : Uebersicht der 
mir bekannten Arten der Colcopteren-Gattung Epicauta Redtb. aus 
der palaearktischen Fauna. — D r G. Enderlin : Ein neuer zu den 
Conioptcrygidcn gehoriger Neuropten-Typus aus der Umgebung von 
Berlin, ((ig.). — Coloopterologische Notizen. — Neun none Coleo- 
pteren aus der palaearktischen Fauna. 

Zeitschrift fur wissenschaftliche Insektenbiologie, I, 5, 1903. — J. 
Dewitz : Beobachtungen, die Biologic der Traubenmotte Cochylis 
. ambiguella Hiibn. betreffend, (1 pi. et tig.). — W.-A. Schulz : 
Neue Beobachtungen an sudbrasilianischcn Meliponiden-Nestern, 
(fig.). — L. v. Aigner-Abafi : Ueber Aporia crataegi L. — J.-H.-L. 
Flugel : Monographic der Johannisbeeren-Blattlaus, Aphis r ibis L., 
(fig.). — W. Karawaiew : Versuehe an Aineiscn in bczug auf das 
Uebertragen der Larven in die Dunkelheit. — Notes diverses. 

M. M. 


Le Seer elaire-gCr ant : P. Charanaod. 
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Presidence de M. A. LEVEILLE. 

M. Gaston Scillicre, recemment admis, assiste ala seance. 

Correspondance. — Notre collegue M. P. Nadar adresse a notre 
President, la lettre suivante : 

Mon cher President et ami, 

Votre sollidtude active, qui s’emploie depuis tant d’annees deja au 
progres et au developpement de notre Societe et particuli£rement a 
l’accroissement de sa Bibliothequc, vous a amend, a maintes reprises, 
a m’entretenir de cette collection des portraits de ses membres pour 
’ laquelle il m’a etc parfois donne do satisfaire a vos demandes. 

Trfes desireux tout a ia fois de vous dire agreablc et de participer 
dans ma modeste part a cette oeuvre, il m’dtait venu une idee, lors- 
que j’avais le plaisir de vous voir presider notre banquet dernier, que 
je vous soumis immediatement et que je renouvelle par la presente. 

Je me mettrais volontiers a la disposition de notre Societe, si clle 
acceplait mon ofTre, pour completer et entretenir la collection des 
portraits de ses membres, et apres s’dtre fait inscrire rue d’Anjou 
pour prendre heure de seance et avoir pose devant mon objcctif, je ti- 
rerais do chacun deux images dont I’une serait conscrvde par la So- 
cidte, la scconde dtant rescrvde a titre d’hommage gracieux a chaque 
membre, comme souvenir trds sympathique a ses colldgucs d’un en- 
tomologiste toujours fervent et qui n’a que le regret de ne pouvoir 
consacrer que de bien trop courts instants a ses go ills favoris pour 
les Sciences naturelles. 

. Notre Societe, par cc moyon, sans qu’elle ait a encourir, pas plus 
qu’aucun de ses membres, la moindre ddpense, verrait sa collection de 
portraits prendre de Ia sorte tout l’int^rdt qu’elle m&rite, et que je serai 
fort heureux pour ma part, je ne saurais trop vous le r£p4ter, s’il 
Bull. Soc. ent. Fr., 1905. K> 12. 
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m’est possible ainsi de vous etre agreablc, on meme temps qu’a tous 
mes collogues. 

Avec l’expression de mes mcilleurs sentiments pour tous, recevez 
bien, men cher President et ami, l’assurancc de mes sentiments affec- 
tueux et devoues. 

P. Nadar. 

La Societe charge son President d’adresser ses vlfs remerciements 
a notre colleguc, pour sa genereusc initiative. 

Presentations. — M. G. de Buffevent, capitaine au 67° regiment 
d’infanterie , 10, rue de Flocq, Soissons (Aisne), present^ par 
M. J. Sainto-Claire-Deville. — Coinmissaires- rapporteurs : 
MM. L. Bedel et Pli. Grouvclle. 

— M. J. Surcouf, mairc de Liltre (Algerie), presenle par M. do 
Peyerimltof I. — Gommissaires-rapporteurs : M. L. Bedel et 
P. Chabanaud. 

Don a la Bibliotheque. — M. Maurice Maindron fait genereu- 
sement don, pour les albums de la Societe, de la photographie de notre 
collogue Tischon Tstchitscherine. 

Excursion. — L’excursion de la Societe entomologiquc a Fontaine- 
bleau a eu lieu le25 juin. Etaient presents : MM. d’Aldin, de Boissy ? 
Bourgoin, Duel) nine (de Fontainebleau) et Pli. Grou voile. 

Le rcsultat a ete tres satisfaisant au point de vue du nombre des es- 
peces recoltees, mais il ne scmble pas qu’il y ait lieu de citer a nou- 
veau des noms ddja maintes fois signales lors des precedentes excur- 
sions a Fontaineldcau. 


Observations diverses. 

M. leProfesseurBou v ier fait passer sous les yeuxdela Societe quel- 
ques exemplaires d eYHemimerus talpoides [Orthopt.], etdonnesur cet 
insecte les renseignements qui lui ont etc fournis par le M. le D r Ma- 
claud, administrateur colonial a la cote occidcntale d’Afrique. 

« En 1901, a Timbo (Fouta-Djalon), j’avais recueilli quelques speci- 
mens d’un parasite de forte taillc, YUemimems talpoides Walker, sur 
un Rat de Gambie vivant, le Cricetomys gambianus Wat. 

« Cette annee (1905) en Bassc-Casamance (for6t des Bayottes), ayant 
constate l’existence du Cricetomys gambianus, je fls capturer un 
certain nombre de ccs Rongeurs. Mes hommes sc mirent d’autant plus 
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faciloment a cette chasse que le rat « bale » ost, St leur goilt, un excel- 
lent gibier. Je savais de longue date que c’est un redoutablc pillard 
nocturne, mais j’etais loin de soupQonncr la stupidite dont il fait mon- 
tre pendant lc jour. Quand on pdnetre avcc une lumifcre dans le grc- 
nier a cereales qu’ilest occupe a d6 vaster, il reste litteralement ebloui, 
sidere, et il sc laissc assoramcr sans tenter de prendre la fuite. 

« Dans les forfits de bambous de la Basse-Casamance, lo Cricetomys 
habite generalcmcnt les anciennes termitieres, dont les salles lui ser- 
venl de magasins de reserve. Quand mes hommes avaient reconnu, 
par les empreintes de ses ongles robustos sur Ie sol, qu’un rat bale 
etait dans son trou, ils disposaient a l’orifice un petit btichcr de feuilles 
niortes dont ils chassaient la fumec dans le terrier a l’aide d’une 
feuille de ronier. Le rat ne tardait pas a venir respirer a I’entree du 
souterrain, on la main du negre le cueillait delicatement par la peau 
du cou. A chaque capture recommcncait invariablcment une petite 
scene cruello. 

« Aprfcs avoir subi un requisitoire ou ses inefaits etaient longucment 
cnumeres, le malheureux Rongeur dtait suspendu par la queue a une 
branche d’arbre : il entrait alors dans une rage folio et il se tailla- 
dait frenetiquement les mcmbres anterieurs a coups de dents jusqu’a 
complete amputation : sa colere impuissante decuplait la joie de ses 
persecuteurs. 

« Nos tirailleurs sencgalais, tres friands de la chair du rat bale, lc 
capturaient cn l’enfumant avcc lours pipes de labac. 

« Sur tons les Cricetomys qui m’ont etc apportes vivants, j’ai trouve 
des Flemimerus, une douzaine an moins par sujct : par centre, ma 
chasse a toujours etc infructueu.se quand les rats etaient morts depuis 
qnelquc temps et quand lc cadavre etait refroidi. 

« Quand on depouille un Rat de Garnbie, les parasites sc hatont 
d’abandonner la peau et ils gagncnt rapidement la main ou les vete- 
ments. 

« J’ai depose des Hemimerus vivants dans les poils d’un cliien : 
je les y ai vainement cherches le lendemain . Le nouvel hote semblait 
<Rre tres desagreableiuenl impressionne par le chatouillement de ces pa- 
rasites geants. 

» N’ayant pu dccouvrir sur le Rat de Gambie ni oeufs ni larves (*) 

(1) Dans sa tr6s belle monographie de 1’ Hemimerus lalpoides ( Entomol . 
Tidskr., Arg. 15, H. 1, 1894), M. H.-J. Hansen a etabli quecet OrthoptCre est 
vivipare et qu'il donne naissance 4 des jeunes dont la tailte ne doit pas Ctre 
inf£rieure& 3 mill. Les plus petits exemplaires captures par M. Maclaud me- 
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de YHemimerus, j’ai cru qu’il serait peut-6tre interessant de conserver 
une peau de Cricetomys entiere et fralche dans le formol, oft des in- 
vestigateurs plus heurcux et plus habiles trouveront ce quo j’ai 
cherche en vain. 

« Les indigenes, qtti connaissenl les parasites bale, m’ont affirmc 
qu’on ne les rencontre sur aucun autre animal. » 


Comm unications . 

Liste de Coleopt&res trouves k Itteville (Seine-et-Oise) 

• par L. Bedel. 

Le village d’ltteville est silue presque a egale distance, environ 
4 kilometres, de la Ferte-Alais et do Bouray. II est separe de la Juine 
(affluent de l’Kssonne) par un vaste marais herbeux, oft quelqucs 
tourbieres sont encore en exploitation. 

A la fin de mai et dans les premiers jours de juin 1903, j’ai visit© 
plusieurs fois la partie de ce marais qui s’etend entre les lavoirs de 
la Juine et les tourbieres, en face de l’eglise d’ltteville. Void la liste - 
des principals especes de Coleopleres que j’y ai trouvees : 

Odacantha melanura L. — Staphylinus fulvipes Scop. > — Stenus so- 
lutus Er. — Pselaphus dresdensis Herbst. — Tclmutophilus Schwn- 
herri Gy 11. — Trachys pumila var. scrobiculata Kiesw., sur les 
Mentha. — Athous niger L. ( deflexus Thoms.), Silts ruficoll is F. et 
Cerapheles terminatus Men., sur les Phragmites. — Malachius val- 
uer at us Ab., tres abondant, surtout a la fin de mai, sur de petils 
Jones au bord mftme des tourbieres (*). — Dorytomus nebulosus Gyll. 

— Ceuthorrhynchus Schcenherri Ch. Bris., abondant sur les 
Arabis hirsuta en fleur. — C. symphyti Bed. — Nanophyes brevis 
Bohem. — Laria ( Bruchus ) gilva Gyll. [espece nouvelle pour le 

surenUmill. 5, comme le jeuue recueilli au Kamerun parM. Y. Sjostedt. Les 
exetnplaires de M. Mac laud sont conserves au Museum. (E.-L. Bouvier.) 

(1) En France, le M. vulneratus n’etait connu que du marais d'Arronville 
situe sur les limites de Seine-et-Oise el de l’Oise (cf. Bull. Sue. enl. Fr. 
[190t], p. 318, et L’Abeille, XXX, p. 192); il vient d'etre retrouve sur les 
cOtes d'Angleterre, non loin de Londres (cf. Enl. M. Mag. XVI [1905], p. 88). 

— L’ospece se reconnait facilement a sa forme allongee et 3 sa surface dd- 
pourvue de crins dresses. 
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bassin de la Seine], un indivi'du pris en fauchant au bord do la Juine, 
a la sujto do forts coups de vent qui I’avaient peut-dtre depayse. — 
Ulema puncticollis Curt, pris par le D r Marmottan qui a bien voulu 
m’aecompagner dans unc de raes excursions. — 11. Erichsoni S u f f r. , pas 
rare, sur lesGraminees. — Cryptocephalus biguttatus Scop., sur Leu- 
eanthemum vulgare. — C. janthinus Germ., sur Lysimachia vulgaris. 
— C. bilineatus L., type et var. armmiacus Fa Id. 1 — Chrysomela fuli- 
ginosaxar.molluginis Suffr., pas rare, sur Centaurea jucea. — C.gra- 
minis L., type et var. fulgida F. [splendide variete, nouvelle pour 
le bassin de la Seine]. — Chaetocnema confusa Bohem. — Thyamis 
brunnea Duft. ( castanea Duft.). — T. rutila Illig. — Aphlhona coe- 
rulea var. aenescens Weise. — Cassida fastuosa Schall., sur 
Inula dysenterica. — C. thoracica Panz. (vera!), sur Scorzonera hu- 
milis ( , ), au bord mdme des lourbieres. — C. pusilla Waltl., etc. ( 2 ). 

Sur les premieres pentes voisines d’Itteville, j’ai pris egalement le 
Carte run fulvipes Latr., YOphonm signaticornis Dej. et le Callidium 
liridum Rossi. 


Deux Curcuiionides nuisibles aux Hosiers 

par Pierre Lksne. 

Les Uiiynchitines de nos contrees dont les habitudes onl etc obser- 
vers sc developpent presquo toujours sur les arbres ou les arbustes 
soit aux depens des leuilles (|ue la mere enroule ou agglomere de di- 
verses faeons. soit aux depens des jeunes pousses, soit encore a l’in- 
terieur des fruits. Les mows du Rhynijiites hungariem F., t'spece 
propre aux regions orientales de l’Europe, a l’Asie Mineure et a la Si- 
berie, presentent un caractere un pen different. Nous avons pu les 
reconnaitrc sur des echantillons qui envoyes de Constantinople par 
M. Ch. Henry, jardinier-ehef du Sultan, et communiques par la Re- 
daction de la Revue Horticole. 

La femelle de ce Rhynchite pond dans les boutons a fleurs des Ro- 
siers; elle insere son oeuf dans l’epaisseur des petales enroules a une 
protondeur d’environ 2 millimetres et coupe ensuite le pedoncule du 

(1) Of. Bedel, Faune, V, p. 335 — 11 est aujourd'hui bien dtabli que cette 
t'spece est speciale a la Scorzonere. 

(2) M. Donckier de Uonceet, a qui je dois de connaitre le marais d’It- 
teville, vient d'y capturer le Saperda si mil is F rot. sur un Stilts caprea. 
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bouton qui tombe sur lo sol ou reste appendu a la plante par quelques 
libres. L’eclosion no tarde pas a so produire et la jeune larvo so 
nourrit de la masse compacte des petales fldtris a travers laquellc olio 
crouso une galerie qu’elle laisse rernplie de dejections brunes. 

L’adulte so nourrit volontiers du parenchyme de 1’ovaire. D’apres 
M. Henry, des quo l’ombre se fail sur les Hosiers, et quelle que soit 
rheure, il se refugie dans les roses epanouies et surtout dans les roses 
passees; il en sort le matin aux premiers rayons du soleil. 

Cos Rhynchites ont des allures assez curieuses. Ils luttcnt de singu- 
liere fa<;on : places face a face, se menacant de leur rostre, mandibules 
ouvertes, le corps et les membres agites d’une sortc de tremblement 
convulsif, ils s’appliquent, a l’aide de leurs pattes antericures, de 
larges coups auxquels ils paraissent 6tre tres sensibles lorsque cos 
coups atteignent le rostre. 

Nous possedons en France un Curculionide dont les moeurs sont 
dans certains cas tout a fait comparables a cellos du Bhynchites hunga- 
ricm . C’est YAnthonomus rubi Herbst. 

11 y a une quinzaine d’annees, au debut de juin, nous avons eu l’oc- 
casion de constater les degats de cet Anthonome dans notre jardin 
d’Asnieres (Seine). Nombre de boutons de roses avaient eu leur pe- 
doncule sectionne; ils gisaient a terre ou n’etaient plus soutenus que 
par une mince attache. Ces boutons presentaicnt tous, pr^s de la base 
d’un sepale, une sorte de piqdre noiratre au-dessous de laquelle, a une 
profondeur d’environ 2 millimetres on trouvait un oeuf d’un blanc 
jaunatrc mesurant de 0.50 a 0.55 mill, de longueur sur 0,45 mill, de 
largeur. Nous pdmes prendre sur le fait YAnthonomus rubi , auteur de 
ces depredations. 

D’apres les observations de Nordlinger (1869) et de Perris (1873) 
cette espfcce vit d’ordinaire dans les boutons a flours des Rubus. 
M. Bach (*) avait vu anterieurement YA. rubi « percer la tige » des 
Rosa centifolia et R. canina; mais il n’avait pas saisi la raison de 
cette manoeuvre. 

(t) Cf. Yerhandl. nat. Yer. pr. Hheinl VIII, [1851], p. 45. 
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Description de deux Temnochilides nouveaux [Col.] 
par A. Leveille. 

Ancyrona javanica , n. sp. — Subelongato-ovalis , subdepressa, 
sat lucida, rufo-testacea ; prothorace sat nigro, disco elytrorum plus 
minusce infuscato, setoso, sat fortiter punctato ; prothorace transverso, 
antice attenuato, lateribus leriter arcuatis, basi utrinque subfoveolata ; 
scutello transverso, triangulari, parum punctato ; elytris striatopuncta- 
tis, transversim subrugatulis , interrallis elevatis. Antennarum clam 
sat compacta; prosterno parum punctato, transversim rugato, meso- 
sterno satgrosse et parce punctato, femoribus dilutioribus, ventre infus- 
cato. — Long. 4, lat. 2 mill. 

Java, coll. A. Grouvelle, la mienne, 2 exempiaires. 

En ovale assez allonge, deprirtie, assez brillant, rougeatre, prothorax 
noiratre (sauf le bord latdral), disque et partie declive sous-humeral&des 
elytres plus ou moins rembrunis; garni, commo chez la plupart des 
especes voisines, de soies emanant des points de la sculpture, celles-ci 
sont peu courbces, assez longues et de couleur blanchatre-livide. T<He 
fortement et ruguleusement ponctuee, subcarenee au-dessus des yeux 
et munie sur le front d’un espace lisse; prothorax trapezoidal, cchancre 
en avant, a cotes lateraux arrondis, angles antdrieurs aigus, les poste- 
rieurs subarrondis, ponctuation forte et irreguliere, peu dense sur le 
disque, avee quelqucs plaques lisses ca et la, soies allongces, couchees 
comme celles de la tete, avec une frange laterale. Ecusson triangu- 
laire, peu ponctue. Elytres grossierement stri6s-ponctues, subrugueux 
transversalement, intervalles subeleves, stries se poursuivant jusqu’a 
la partie foliacee et devenant plus profondes au sommet, avec des soies 
dressees formant erdtes et visibles surtout a la partie apicale de ebaque 
&ytre. Massuc des antennes assez compacte, prosternum ride transver- 
salcment, a ponctuation irreguliere, mesosternum assez grossibrement 
et eparsement ponctue, cuisses testace-clair, ventre rembruni. 

Lophocateres Gounellei, n. sp. — Subelongatus, sat latus, pone 
medium gradatim attenuatus, ferrugineus,pilis brevis, curvatis tectus; 
capite prothoraceque sat fortiter et irregulariter punctatis, hoc antice 
attenuato, alutaceo, dense tenuiterque punctato, lateribus leviter ar- 
cuatis, basi utrinque marginata, sinuata ; scutello transverso, postice 
rotundato, alutaceo, punctato; elytris planis, striato punctatis, inter- 
vallis uni seriatim punctatis, lateribus abrupte declivis, carina subhu- 
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nierali fortissimo. Subtus concolore fere impundato. — Long. 4, lat. 

1 1/2 mill. 

Bresil, Pery-Pery (Pernambuco). — Coll. Gounelle, la mienne, 

2 exemplaires. 

Suballonge, bien qu’assez large, plan en dessus, surtout sur les 
elytres, graduelloment retreci apres le milieu, ferrugineux rougeatre, 
avec la suture, la carene dorsale et la partie declive apicale legerc- 
ment rembrunis, alutace, muni de spies jaunatres, plus longues sur 
la terte ct le prothorax que sur les elytres, chacune d’elles emanant 
d’un des points de la sculpture : ces soies sont assez caduques et dis- 
paraissent lacilement. Tdte a epistome subrectiligne au milieu, a front 
subfoveole, a mandibules noires et a ponctuation varioleuse, presque 
ruguleuse, assez dense et forte, principalement sur les cotes, menton 
bisinue, avec unc forte carene epineusc avant les yeux; prothorax 
transverse, retreci et echancre en avant, a cotes lateraux arrondis vers 
les angles, presque rectilignes au milieu, angles bien marques, ponc- 
tuation subvarioleuse et dense sur les cotes, simple, ecartee, laissant 
des espaces lisses et irreguliers, quasi tuberculeux, sur le disque, no- 
tamment au centre. Ecusson relativement tres developpe, a cotes for- 
tement arrondis, charge d’une dizaine de points dont ceux places a la 
base sont en ligne droite; elytres absolument plans jusqu’a la region 
humerale oil nait une forte carene qui deli mite la partie discoidale de 
la partie declive, cette derniere est presque perpcndiculaire et s’aplanit 
vers le bord lateral ou elle forme unc partie subloliacee; la carene se 
poursuit parallelcment au bord externc et atteint presque la suture a 
1’endroit ou les stries deviennent des sillons profonds ; assez regulie- 
rement et fortement stries-ponctues, stries se poursuivant sur la partie 
declive et atteignant presque le bord lateral, intcrvalles uniseriale- 
meut ponctues; cette ponctuation seriate s’acccntue progressivement 
vers le sommet; les soies sont courbees et plus courtes sur le disque 
des elytres que vers les bords, elles se croisent regulierement au-dessus 
des intcrvalles, mais ne sont guere nettement visibles qu’a la partie 
apicale. Dessous concolore, presque imponctue. 

Cette espece pourrait se placer dans le genre Ancyrona, raal dclimite, 
dont il a les antennes de 10 articles ; mais, outre que ce caractfcre n’a 
pas, dans cette famille, la valeur qu’on serait tent^ de lui attribuer 
(v. le genre Nemosoma), il se rapprochc bcaucoup du genre Lophoca- 
leres dont il a tout le facies. 

Dedie a mon vieil ami Gounelle qui a rapporte les deux exem- 
plaires de cette espece d’un de ses derniers voyages au Brasil. 



Stance du 28 juin 1905. 


181 


Notes sur divers Coleoptferes 

par Maurice Pic. 

Calosoma inquisitor L. var. batnense Lai. J’ai capture cettc interes- 
sante varieto dans la fordt de Chdnes au-dessus du village de l’Ouar- 
senis, on juin; clle est signalee de Tonict-el-Haad ('), donl la faune est 
a peu pr6s idcntique a cello du massif do l’Ouarsenis. 

Ludius ( llypoganus ) cinctus Payk., nov. var. semitestacea. 
Avant-corps fonce, clytres testaces, dessous du corps fonce, pattes en 
partic roussatres. Groce : Eubee (coll. Pic). 

Cettc varieto mime la varide semiflava Fleisch. de Ludius [Ca- 
lambus ) bipustulatus L. et est analogue a plusieurs autres modifica- 
tions admises ( a ); c’est pourquoi je crois nccessaire de lui donner un 
noin ; die a ete signalee par quolqucs auteurs, sans 6tre decrite. 

M. Reitter [Wien. Ent. Zeit. [1905], p. 200) signale la synonymic 
de Ptinus pyrenaeus Pic avec Ptinus superbus Ab. ; cette synonymie 
a ete indiquee anteriourement par Warnier (Cat. Col. Gal. Rhen., 
1901, p. 112), avec cette difference que le nom de pyrenaeus a la prio- 
rite sur celui de superbus. II est assez difficile d’etablir la priorite ab- 
soluo au sujet de ccs deux noms, etant donne que la date du 14 avril 
indique par Reitter (pour Ptinus superbus) represente simplcment la 
date d’une seance, et non pas colic de la distribution du Bulletin qui a 
cu lieu bien apres cette date. On peut dire quo les deux especes ont 
ete publiees en nidne temps; la priorite pourrait, dans ce cas, etre 
etablie par l’adoptiou, en premier lieu, du nom accompagne de la plus 
complete description ( :t ) et ainsi la synonymie donnee par Warnier 
serait plus exacte que cellc de Reitter. 

J’ai repris cette annee, en batUrnt des branches seches de Caroubier 
a Oucd Djer (localite nouvello de capture) lledobia [Ptinomorphus) 
anyustata Bris., capture precedemment dans les memos conditions a 
Misserghin. 

Nous avons capture M. J. Surcouf et moi, a Littre (Algerie), le 
13 juin dernier, sous des ecorees d’Eucalyptus abattu, ou dans des 

(1) Bedel, Cat. Col. N. Afr. I, p. IP. 

(2) Par exemple Paranomus incanus Gy lb. v. ochropterus Steph. et 
Athous niger L. v. scrutator Herbs t. 

(3) Evidemmcnt etant donne qu’aucune des descriptions n’est pr^cedee de 
diagnose latine, la plus complete doit dtre celle qui indique les rapports et 
differences de la nouveaut£ avec les anciennes especes voisines. 
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galeries creusees dans cet arbre, le rare Lichenophanes numida Lesne. 
La localite de capture est nouvelle, mais M. Lesne a deja mentionne, 
dans son interessant « Synopsis des Bostrychides palearctiques » ( ! ), 
la capture de cettc cspece dans un tronc mort d’Eucalyptus. • 

D’apres la description, Formicomus Sterbae Ticiii. (Wien. Ent. Zeit. 
[1905], p. 205) paratt se rapporter a F. Hauseri Pic (Misc. Ent. [1897], 
p. 62), cspece un pen variable; cctte synonymic probable devra £tre 
controlee par Pexamen des types, avant d’etre delinitivement admise. 

Le rare Hylophilus monstrosipes Pic a etc capture cette annee dans 
deux localites nouvelles du departement d’Alger ; a Littre, par M. J . S u r- 
couf et a Oued Djer, par moi, en battant un lentisque, dans le cou- 
rant de mai. 

A signaler deux captures intercssantes pour TAigerie et que j’ai 
failes a Tones, au commencement de juin : 

Srhistocrros bimaculatus 01. Dans des fagots de sarments. 

Monoha mnius gallop) or incialis 01. Sur un pin abattu. 

Dans ma recoil to etude sur le genre Mnllosia Mills. (Mat. Long. V. 2, 
1905, p. 31) le nom de semi rubra doit etre considere simplement 
commc line sous-variete de la var. multi maeulata Pic, et peut etre 
porte commc tel au catalogue (loc. cit., p. 36). 


Sur les mceurs d’Agelena labyrinthica Cl. [Aiiachn.] 
par A. Lkcaillon. 

Les nneurs d 'Agelcnn labyrinthica out etc etudiees depuis longtemps 
d’line maniere plus ou moins complete. Dans les anciens traites, tels 
par exemple que V « Ilistoire naturelle des Insecles apteres » de 
Walkenaer et Gervais, on trouve a ce sujet un ci‘rtain nombre de 
faits exacts a cote d’autres qui le sont beaucoup moins. En 1891, 
C. Warburton, en experimentanl sur des femelles tenues en capti- 
vite, reconnut la maniere dont les oeufs sont pondus et le cocon avec 
sa capsule enveloppante construits ( 1 2 ). On trouve egalcment, dans 
Pexcellent traite d’ « Ilistoire naturelle des Araignees, 2 C edit. » de 
notre confrere M. E. Simon, un resume des imeurs de l’Araignee 
dont il s’agit. 

(1) 1 nL’Abeille, XXX, p. 92. 

(2) C. Warburton. — The oviposition and Cocoon- weaving of Agelena 
labyrinthica , The Annals and Magazine of natural History [1891]. 
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Tout reScemment, J. H. Fabro (<) a consacre un chapitre a la des- 
cription des moeurs d 'Agelena labyrinthica. Ayant moi-meme, au cours 
do l’annec 1904, fait de nombreuscs observations et experiences sur 
cette cspcce, et dtant arrive sur plusieurs points a des resultats qui 
no concordent pas avec ceux obtenus par Fabre, je crois utile de 
signaler ici les principales differences entro les conclusions de cet en- 
tomologiste et les miennes. 

Au sujet des rapports de la femelle avec sa progeniture, il se de- 
gage, de la lecture des pages ecrites par Fabre, l’idee qu 'Agelena la- 
byrinthica prend un tres grand soin do son cocon ovigere et de ses 
petits. C’cst ainsi quo la femelle « longuement ausculte la sacoche des 
o> ufs » et « ecoute cc qui se passe sous l’enveloppe de satin ». C’est 
ainsi encore, qu’apres l’eclosion des petits, « clle continue de sur- 
veiller » et d’ « inspecter a pas lents, heureusc d’entendre grouiller les 
nouveau-nes dans la sacoche. Finalement, elle se cramponne a la 
chambre des fils et peril dcssechee. Elle a fait tout cc que peut lc de- 
vouement maternel, la providence des petites betes fera le reste. » En 
regardant les fails tels qu’ils sont, j’ai ete conduit a reconuaitre qu’en 
realite la femelle A' Agelena labyrinthica s’occupe tres pen de sa pro- 
geniture; elle est seulement tree etroitement adapter a vivre sur sa 
toile qu’elle ne quitte pour ainsi dire plus, surtout si elle y rencontre 
les proies dont elle a besom pour se uourrir Mais on peut lui cnlever 
sa ponte sans qu’elle change en rien sa maniere de vivre; en outre 
elle ne recommit pas ses omfs et ne s’occupe pas de ses pelits {-). 

Suivant Fabre, 1’ Agelena labyrinthica changerait de domicile au 
moment de la ponte et irait construire son nid dans des endroits dis- 
simules, au milieu de paquets de feuilles mortes. Ce fait n’est certai- 
nement pas general. A Jony (Aisne) ou j’ai observe un tres grand 
nombre de nids, la capsule qui entoure le cocon estplacee bien en evi- 
dence sur la toile habituellc de l’Araignee. Les nids sont situ6s dans 
toutes les haies et tous les buissons. II y a done sans aucun doute, a 
ce sujet, des differences liees probablement a des conditions de milieu 
(temperature, bumiditd, abondance ou diselte de proies) qui varient 
necessairement avec l’habitat. 

Suivant Fabre, la ponte des oeufs n’aurait lieu qu’a la fin d’aoOt. 

(1) J. II. Fabre. — Souvenirs cntomologiques 9* serie). 

(2) Voir mu note : Sur la maniere dont les Araignees sc component vis-ft- 
vis de lours oeufs et de leurs petits, Dull. soc. Biologie [1904] et mon me- 
moire : Nouvelles observations sur la biologie et la psychologic des Chira- 
cantbions, in Bull. Soc. Philom. Paris [1905], (acluellement 4 l’impression). 
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Or a Jouy, dans une region beaucoup plus septentrionale que cellc oil 
il a fait ses observations, la ponte commence dfcs la (in de juillct. II y 
a assurement la un fait assez inattendu et qui merite d’etre expliqud. 
Je suppose que Fabre n’a pas observe les premiers nidsqui apparais- 
sent, mais plutot les derniers. En outre, mes observations ayant ete 
faites dans l’ete 1904 qui fut remarquablement chaud, l’epoque de la 
reproduction d 'Agelena a pu 6trc plus prccoce cette ann6e-la. 

Enflu, pour terminer, je dois dire que je n’ai jamais trouve d’enve- 
loppc terreuse autour du cocon. Du reste, cette enveloppe terreuse, 
suivant Fabre lui-meme, n’est pas constante et on ne 1’observe que. 
dans certains cas. Les nids que j’ai examines ayant tous ete rccueillis 
sur desbuissons, il etait du reste assez logique quo la couche terreuse 
y filt absente. Quoi qu’il en soil, la presence de la couche terreuse 
autour de la ponte doit £lre consideree comme accidentelle et non 
comme normale. 
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Gorrespondance. — MM. A. Leveille, President, et P. Chaba- 
naud, Secretaire, s’excusent de ne pouvoir assister a la seance. 

Admissions. — M. G. de Buffo vent, capitaine au 67 e regiment 
d’iufanterie, iO, rue de Flocq, Soissons (Aisne). Coleopteres puleurc- 
liques. 

— M. J. Surcouf, maire de Littre (Algerie). Coleopteres d'Algerie. 


Observations diverses. 

M. Brolemann regoit de M. Juan-Jose Rodriguez, direcleurdu 
Musee d’Histoire naturelle de PUniversite de Guatemala, la note sui- 
vante : 

Bien qu’ayant chasse ct collectionne lcs Insectes dcpuis un grand 
nombrc d’annees, bien qu’etant, par consequent, habitue a leurs 
formes et les connaissant assez bien, je me suis trouve fort perplexe 
qunnd, ayant capture un Tkiuimssus yigas Reich. [Col.], je voulus 
determiner a quelle famille de Coleopteres pouvait so rallier ce notable 
et rare insecte. 

R mo fallut recourir, pour lo savoir, au regrctte savant et ami 
M. 0. Salvin, cn lui envoyant un dessin dudit Coleoptere, qui res- 
scmblo a un cigare tant par sa forme, qui ost cylindrique depuis la 
tfttc, que par sa coloration, qui ost cclle du tabac. 

M. Salvin m’en donna aussitot le nom, m’indiquant qu’il elait decrit 
dans les Longicornes (pago 13) de la Biologia Centrali-Americana. II 
Bull. Soc. ent. Fr., 1905. K® 13. 
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nppartient a la famillo dos Cerambycides, malgre ses antennes qui, au 
lieu d etre longues, sont d’une taillc au-dessous de la moyenne. II cst 
indique (/. c.) commc provenant de Colombia ct de Costa-Rica. ,Au 
Guatemala, 11 est rare; rexemplaire soumis a M. Sal v in est le soul 
que j’ai pu recueillir. 

Toutefois il m’a ete donne de decouvrir la larvc et la nymphe de 
cette espoce et il me parait interessnnt d’en faire l’objet de eette note. 

Mon attention avail ete alliree par certaines excroissances qui se 
rencontrent sur des troncs d’arbres fores tiers et toujours sur la mdme 
essence. Ces excroissances correspondent a une perforation du tronc; 
elles-memes sont percees de trois ou quatre petits trous, comme pour 
laisser passer fair ; elles sont constitutes par une matierc gelatineuse 
et par de la sciure de bois, disposees par couches superposees; elles 
alTectent la forme d’une demi-poire, et, une fois detachees, elles res- 
semblent aux genouilleres employees pour les chevaux, voire mAmc 
elles pourraient servir pour de jeunes poulains. Le nombre des couches 
concentriques et la presence de Fungi dans ces excroissances, per- 
mettent d’assigner une duree de trois ans a leur formation et, par con- 
sequimt, a rexistence de la larve (ce qui est a peu pres constant pour 
les larves de Longicornes de grande taiile). L,es larves de Thaumassm 
se. meuvent dans rinlerieur de Pexcroissanco ot dans la region dt* la 
nioidb* sur une grande distance; il y en a deux ou trois dans chaque 
arbre. 

Les nymphos ne font pas de coquc; elles continuenla sc memoir, 
leur abdomen elant fibre ; la letc est conformee, comme cello de 1’imago; 
les ailes et les paltcs se dislinguent aisement sous un tegument Jeger, 
comme pour les nymphos de certains papillons. 


Communications. 

Decouverte en Algerie des genres Acidota Steph. 
et Cylindropsis Fvl. [Col.] 

par P. de Peyekimiioff. 

1. Acidota cruentata Mannh. — Pic des Mouza'ia (arr. d’Alger), 
i ex. dans le tronc vermoulu d’un chfine Zen, vers i300 m ; novembre. 

Les deux Acidota europ6ens caracterisent la faune des regions mon- 
tagneuses ou froides. La decouverte de l’un d’eux dans l’Atlas algerien, 
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ou cctto faune s’est mal conscrvec et tend peut-etro a disparaltrc, n’est 
pas sans intdrfit. 

Je puis du rcste signaler un cas analogue, et pareillemenl inedit : le 
Stems glacialis lleer, propro jusqu’iei aux Carpathcs, aux Alpes et 
aux Pyrenees, existc egalement au pic des Mouzaia, ou je l’ai rccueilli 
dans la mousse, vers 1200 m . 

2. Le curieux genre Cgtindropxis appartient par contre a celte faune 
hypogee, caracleristique du bassin de la Mediterranee, el qui ne s’e- 
ioigne gubre de scs bords. Sa decouverle en Algerie, bien qu’il y suit 
represente par une forme speciliquemcnt distincte du type corse, n’a 
rien de surprenant : 

Gylindropsis (') (Cymndrouastkr olim) africana, sp. nov. — 
C. corsicae Frl. similis, paululum major, elongata, antennis longio- 
ribus , artirulis penultimis vie transversis , abdominis guinto segmento 
quam praecedenti baud longiore, sexto produdo, vix breriore. — 
Long. : 2,2 mill. 

Ilnli. ad fiuem icasitanum, terrain humidiorem (adieus. 

L’espece so reconnait a premiere vue par la proportion des derniers 
segments abdominaux. Chez C. Corsica, le 5 C visible est deux fois plus 
long quo le 4°, el le 6° est a peine saillant; chez C. africana, le est 
a peine plus court quo le precedent, id le 6 s , Ires dcveloppe, est aussi 
long quo le 4". Les autonnes sont plus longues et plus fines, et leurs 
derniers articles beaucoup moins larges. Le corps est sensiblement 
plus allonge dans tonics ses parties. La reticulation coriacee, vue sur- 
tout au microscope, est beaucoup plus dessinee et environ deux fois 
plus dense. 

Jardins de la villa Kespi (Mustapha-Palais) , 1 ex. eu criblant de la 
terre bumide; novembre. 


Deux Fourmis de I’ambre de la Baltique [IIym.] 
par C. Emery. 

M. Andre Tilery, a Philippcvillo, m’a communique pour determi- 
nation une sdrie de Fourmis do l’ambre de la Baltique; deux exem- 
plaircs de cettc scric meritent d’dtrc deceits. 

(t) Calal. Col. Europae, etc. ed. 1891 . — Corrigenda, p. 398 . • 
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1. — Dimorphomyrmex Theryi, n. sp. 

Ouvrifcre. — Longueur, dans la position naturellc de 1’incluse run 
peu plus de 5 mill.; longueur totale estimdc ; 5,5 mill. Caracleres generi- 
ques de l’espece vivante. Yeux fort convexes ; pas d’ocellcs ; mandibules 
robustes elcourbeos, armees de 5 grandes dents avec vestiges de dents 
plus petites dans les intervalles ; scape court, les derniers articles du 
funicule, replies sous la tdte, ne sont visibles qu’en raccourci; les 
palpes sont minces et relativemenl courts ; je n’ai pu bien voir au mi- 
croscope quo les palpes labiaux qui ont 4 articles; les maxillaires en 
ont probablement 0, mais les 4 derniers sont souls visibles. Pour la 
forme du corselet et du petiole, voir la figure. La chiline du fossile est 
fort decomposce et en parlic detruite; la sculpture parail avoir etc 




Fig. 1. Dimorphomyrmex Theryi Emery. Ouvrifcre. Grossissernent 10: 1. 

unc fine ponctuation, rendant mate la surface de l’insecte ; le gaslre 
est distinctement tres finement striole en travers; des stricsplus fortes 
sur les joues; pas de poils dresses, sauf a l’extremite du gastre et a 
sa face ventralc, ainsi qu’au bord des mandibules ; pas de pubescence 
distincte; quelques poils courts sous les tarses et vers l’extremite des 
tibias. Goulcur actuellc brun sepia. 

Commc il a cte dit plus haut, l’unique excmplaire, quoique bien 
conserve, quant a son integrite, et assez favorablement place, est 
tres decompose, sa chitine bruue fragmentee. Des bulles et fentes 
remplies d’air gdnaient encore la vue de l’insecte ; pour eli miner ces 
obstacles, j’ai dti faire penetrer dans les fentes de l’essence de bois de 
ccdre, et, comme la position superficielle de l’insccte (une patte etait 
deja entamee par le polissage de rechantillon) ne permettait pas la 
taille d’une bonne facctte, j’ai obtenu la face plane necessaire pour le 
dessin en collant sur I’ambre une lamelle de verre au moyen de baume 
de Canada. 
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Le genre Dimrphomyrmex n’etait connu jusqu’a ce jour que par 
tine espfcce vivante de Borneo, retrouvee plus tard a Sumatra. Do 
rneme que. le genre Gesomyrmex dont il est tres voisin, ce genre cst 
commun a la faune malaise actuelle et a celle de l’ambre d’Europe. Ge- 
somyrmex a ete decrit d’abord comme lossile et trouve vivant plus 
tard; pour Dimorphomyrmex c’est le contraire qui a eu lieu. 

2. — J’attribue avec doute a Camponoius igneus Mayr l’exemplaire 
dont ci-apres la figure. Le doute dans la determination est occasionne 



Fig. 2. Camponoius igneus ? Ouvriere pscudogyne. Grossissement 10: l. 


par la forme du corselet qui est evidemment anormal : il presente le 
scutum du mesothorax bien developpe et saillant, derriere lequcl l’on 
voit sur le profil uu relief du metanotum qui represente evidemment 
le postscutellum. Une telle forme du corselet n’auraitrien debien extra- 
ordinaire si la t6te etait tres grande et large (ouvriere maxima) ; mais, 
comme le montre la figure, il s’agit ici d’une ouvriere moyenne, quant 
a la tete. Cet cxemplaire se rapproche par la des formes dites pseudo- 
gyncs, dont la production paralt etre reflet d’erreurs d’elevage de la 
part des fourmis, erreurs que, du moins pour les Formica etudiecs par 
Wasmann, il faut attribuer a l’influence do Coleopteres myrmeco- 
philes du groupe des Lomechusa et genres voisins. 

La dficouverte d’un cas de pseudogynie chez une Fourmi fossile 
n’est pas sans interSt. 
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Nouvelle variete A'Eurydema oleraceum (L.) [Hemipt.] 
par Maurice Royer. 

Eurydema oi.eraceum (L.) subvar. immaculiscutum , nov. — A 
typo differi mnrgine laterali pronoti postice, elytrorumque antice, albo 
margiuato angustius; margine anteriore pronoti immaculato. Paira 
macula alba media in anteriore parte pronoti, absque linea longitudinali 
consequents : scutello immaculato. 

Bord anterieur du pronotum concoloro; lacouleur blanche des bords 
lateraux n’empietant pas on arriere sur le pronotum. Une petite tacbe 
blanche, isolee, — au milieu et en avant du pronotum — sans ligne 
blanche en arriere. Exocorie tres etroitcment blanche ; avec la base de 
oouleur fonciere, une tache blanche transverse anteapicale sur la meso- 
corie. Ecusson completement immacule. Abdomen noir, cuisses 
et tibias noirs, ceux-ci avec un anneau blanc au milieu. 

IJn exemplaire, Sannois (Seine-et-Oise). 

Cette nouvelle variete immaculiscutum est en cjuelque sorte le com- 
plement d 'albomarginellum Fab. Ces deux varictes derivent immedia- 
lemeald'annulatum Fall., mais, chez immaculiscutum, la tache apicale 
de l’ecussona totalement disparu, tandis quo, chez la variete deFabri- 
cius, ce sont les taches transverscs mesocoriales qui lent defaut. En 
outre ces deux varictes presentent ce caractere commuu, signale deja 
a propos d 'albomarginellum F. par leD r Puton (in Synopsis des Hc- 
mipteres heteropteres de France, 1881, IV, p. 73), « la ligne blanche me- 
diane du pronotum est reduite a un point allonge un peu apreslebord 
anterieur ». 

Un exemplaire trouve a Banyuls (Pyrenees-Orientales) par mon col- 
^gue et ami R. Jeannel qui me l’a gracieusement ollert, etablit net- 
tement le passage entre annulaium Fall, et immaculiscutum. Chez cet 
exemplaire, le rebord des joues, les bords lateraux du pronotum, la 
tache mediane anterieure, les bords externes de l’exocorie et les taches 
des mesocorics sont blanc jaunatre, nettcment colores ; les angles pos- 
terieurs du pronotum, la bande mediane qui s’etale en arriere sur le 
herd posterieur, la pointe de l’ecusson, sont d’un blanc opalescent 
tres pale ; c’est la couleur en voie de disparition. Cette teinte opales- 
cente se rencontre assez frequemment chez des exemplaires qui, par 
decoloration partielle de certaines taches, tendent vers une variety par 
defaut. 



Stance du 12 juillet 1905. 


191 




Bulletin bibliographique. 

Boniteau Bey (M.) : Rapport sur l’invasion du Criquet pelerin (.4m- 
diurn peregrinum) an Egypte (1904); Le Caire; 1904, 22 p., 8 pi. 
col* 

Briggs (E.-M.) : The Life History of Case Bearers : 1. Chlamys pli- 
cata\ ( Gold Spr. Harb. Monogr.) 1905, 12 p., 1 pi. col., fig* 

Brolemann (H.) : Myriapodes du Museu Paulista, II e Memoire : Ma- 
naos; (Rev. Hus. Paul.) 1903, 34 p., 2 pi.* 

Dimon (A.-Cl.) : The Mud Snail : Nassa obsoleta ; ( loc . cit.) 1903.* — © 

Kellogg (V.-L.) : Influence of the primary Reproductive Organs of 
the secondary sexual Characters; (Journ. Exper. Zool.) 1904, p. 5.* 

In : Regeneration in Larval Legs of Silkworms; (loc. cit.) 1904, 7 p., 
fig* 

In : Restorative Regeneration in Nature of the Starfish Linckia dipla 
(M. et T.); (s. 1. n. d.).* - © 

Kellogg (V.-L.) et R.-G. Bell : Notes on Insect Bionomics; (s. /. ». 
d.), 11 p * 

Lapouge (G. de) : Phylogenie des Carabus (suite); (Bull. Sc. med. 
Ouest) 1901-4, 72 p * 

In : Methodes d’elevage des larves de Carabes; (loc. cit.) 1904, 15 p.* 

In : Dcgre devolution du genre Carabus a l’epoque du pleistocene 
moyen; (loc. cit.) 1902, 17 p.* 

Id : Carabes de la tourbe des alluvions ancienncs a Elephas primige- 
nius (Campinien) de Soignies (Belgique) ; (Ann. Soc. ent. Belg.) 1903, 

16 p* 

Me Crackkn ( J .) : A study of the Inheritance of Dichromatism in Lina 
lapponica; (Joum. Exper. zool.) 1905, 20 p., 1 pi. n.* 

Montandon (A.-L.) : 1° Sur les Inscctcs nuisibles en Roumanie. — 
2° Notes sur quelques Genres de la Fam. Belostomidae ; (Bui. Soc. 
Sc.) 1900. — Don de M. L. Bedel. 

Nickehl (O.) : Beitrage zur Insekten-Fauna Bohmens, II Fundorte boh- 
mischer Wanzenarten; ( Ges . f. P hys. Bohm.) 1905, p. 42 p.* 

Pictet (A.) : Influence do l’alimentation et de l’humidite sur la varia- 
tion des Papillons; (Mem. Soc. Phys. Hist. nat. Gen.) 1905, 83 p., 
5 pi. n* 



192 


Bulletin de la Societe entomologique de France. 


Royer (Maurice) : Varietes nouvelles A'Eurydema oleraceum ; {Bull. Son. 
ent. Fr.) 1905, 2 p * 

Trouessart (D r ) : Considerations genera les sur la classification des 
Acariens suivies d’un essai de classification nouvelle (suite); (Rev. 
Sc. nat. Guest) 1892, 35 p. — Don de M. L. Bedel. 

Vieil (P.) : Sericiculture; [Enc. agr.) 1903, p. 360 p., fig.* 


Academic des Sciences (C. B. hebdom. des Seances), 1903, 1, 24 et 25. — 
L. Bhutan : Un ennemi du cafe au Tonkin. Le Xylolrechus du bam- 
bou sec. 

Acad, of Natural Sciences of Philadelphia {Journal), XIII, 1, 1905. — © 

Agricultural Gazette of X. S. Wales, mai 1905. — W. Froggatt : Lo- 
custs and Grasshoppers, (1 pi. n.). — A. Gale : The enemies of 
Bees, (fig.). 

Annales hislorico-naturalis Musei nationalis Hungarici, III, 1, 1905. — 
A. Mocsahy : Rhyssae Sociarumque in collectiono Musei nationalis 
Hungarici. — F.-S. Monticelli : Di una Temnocephala della Se- 
sarma gracilipes raccolta nella Nuova Guinea dal Sign. L. Bird, 
(fig.). — V. Szepligeti : Exotische Braconiden aus den aethiopi- 
schen, orientalischen und australischen Regionen. — D r G. Hor- 
vath : Bcrytidae novae. — F.-V. Theobald : A Catalogue of the 
Culicidae in the Hungarian National Museum with Descriptions of 
new genera and Species, (4 pi., fig.). — D 1 ' J. Benatzky : Ueber 
die Halophytenvegetation des Sodabodens im Ungarischen Tieflandes 
(1 pi., fig.), (texte hongrois et allemand). — D. Kuthy : Insecta 
heptapotamica a DD. Almasy et Stummer-Traunfelscollecta, II, Or- 
thoptera. — D r II. Brauns : Masaridae von Siidafrika. — F. Meu- 
nier : Monographic des Psychodidae de l’ambre de la Baltique, 
(2 pi.). — H. Schouteden : Monographic du genre Coleotichus, 
(2 pi.). — M. Bezzi : Clinocerae tres novae ex Europa, (fig.). — 
J. Desneux : Isoptera of New Guinea collected by L. Bird, (fig.). — 
D r G. Horvath : Species generis Ommatidiotus Spin. — J. Bolivar : 
Conocephalides de la Nouvelle-Guinee appar tenant au Musee do 
Budapest. — C.-T. Brues : A collection of Phoridae from Peru. — 
D r J. v. Madarasz : Ueber eine neue Brady pterus- Art. — A.-L. Mon- 
tandon : Trois nouvelles esp&ces d’Hemiptfcres cryptocdrates des 
Collections du Musee national Hongrois. — D p G. Nobili : Tritody - 
namia Horvathi Nob.,nuovo Decapodo del Giappone, (1 pi.). — 
D r G. Horvath : Hemipteres nouveaux du Japon, (2 fig.). 



Seance du 12 juillet 1908. 


193 


Annals and Magazine of Natural History [The), juillet 1905. — E.-W. 
Holt et W.-M. Tattersall : Reports on theSchizopods collected 
by Mr. G. Murray, during the Cruise of the < Oceana », (2 pi. n.). 
— O.-E. Jajsson : Descriptions of new Colcoptcra of the Family Ce- 
toniidae from Britisli New Guinea. — J.-W. Holland : A new 
Noctuid from Sierra Leone, (lig.). — P. Cameron : A new Genus 
and Species of Cynipidac from South Africa, representing a new 
Subfamily. — W.-L. Distant : Rhyncholal Notes, XXXill. — 
C.-A. Norman : Revised Nomenclature of the Species described in 
Bate and Westwood’s « British Sessile-eyed Crustacea ». 

Department of the Interior, Bureau of Government Laboratories, 23, 
21, 27, 1905, (2 excrnpl.). — © 

Entomological News, XVI, 4-6, 1903. — Notice necrologique sur 
A.-S. Packard, (portr.). — C. Stevenson : The Blntlidac of Mont- 
real. — P. Laurent : Notes from a Diary made during a collecting 
Trip to the Rocky Mountains of Colorado and Utah. — A. Girault : 
A Bibliography of Entomological Glossaries. — C.-F. Adams : On 
the North American Species of Oscinis. — E. Geheber : Observa- 
tions on Papilio turnus var. glaums. ~ D r F. Ris : Oviposition in 
Cordulegaster. — F. Grinnell : Lycnena emigdionis, n. sp. — D.-W. 
Coquillett : A new Culex from Australia. — W.-H. Laurence : 
Some Notes on the Habits and Life History of Bembecia marginata 
Harr, in Western Washington. — II. -C. Fall : Two new Species 
of Aphodius. — J.-A. Grossbkck : Notes on Life History of Antho- 
charis genutia Fab. — F. Grinnell : Butterflies of Mt. Wilson, 
Southern California. — R.-L. Moodie : A new Milesia from Arizona 
with Notes on some Wyoming Syrphidac. — C.-F. Baker : Fleas 
and Disease. — W.-A. Nason : Parasitic Ilymenoptera of Algonquin, 
Illinois, I, (2 art.). — F.-X. Williams : Notes on the Larvae of cer- 
tain Lepidoptera. — T.-D.-A. Cockerell : Three new South Ame- 
rican Coccidae. — H.-T. Feunald : The Type of the Genus Sphex. 
— A. Girault : Standards of the Number of Eggs laid by Insects 
III. — J.-A.-G. Rehn : Notes on a small Collection of Orthoptera 
from the Lesser Antilles, with the Description of a Species of Or- 
phulella, (1 pi. n.). — II. Skinner : Destructiveness of the Aus- 
tralian Roach Periplaneta australasiae. — R.-C. Osburn : The Odo- 
nata of British Columbia, (fig.). — 1I.-T. Fernald : Different Kinds 
of Types. — Notes diverses. 

Entomologische Litteraturbldtter, 1905, 7. 

Entomologist’s monthly Magazine (The), juillet 1905. — T.-A. Chapman : 



194 


Bulletin de la Societe entomologique de France 


Some Observations on llastula hyerana Mill., (3 pi. n.). — D. Hollo : 
On the Movements ol the « Jumping Bean », (lig.). — G.-li. 
Verrall : List of British Dolichopodidae with Tables and Notes. 

— Notes di verses. 

Entomologist’s Record and Journal of Variation (The), XVII, 7, 1905. 

— M.-B. : Notice necrologique sur II. de Saussure, (portr.). — 
B. Mori.kv : Notes on the Melanism of Larentia niultislrigaria 
in the neighbourhood of Skelmanthorpe. — J.-W. Tutt : Melanism 
in Lepidoplera. — T.-A. Chapman : Pupal Skin of Chrysophanus 
phlaeas, (1 pi., n.). — J.-W. Tutt : Lepidoplera and Coleoptera of 
the Saas Valley. — Stalden to Saas-Grund. — M. Bunn : Synopsis 
of the Orthoptera of Western Europe. — H. Donisthorpe : IMnarda 
llagensi Wassin., a Species of Myrmecophilous Coleoptera new to 
Britain. — Notes di verses. 

Experiment Station of the Hawaiian Sugar Planters Association (Report 
of Work of the), 1, 1, 1905. — H.-C. Perkins : Leaf-Hoppers and their 
Natural Enemies (Pt. I. Dryinidae). 

Feuille des Jeunes Haturalistes (La), XXXV, 417. — Notes speciales 
el locales. 

InstUucio Catalano d’llistoria natural ( Rutlletti ), join 1905. — 1). Vkn- 
tai.lo : Lepidoplers de Tarrassa. — . 1 . Perez : Kspeces nou voiles 
d’llymenopleros de Catalogne. — S. Mai.uqukr : Guia per la ras- 
sera, preparacid y conservacid dels Lepiddpters. — J.-M. Boeill y 
Pichot : Catalech de Insecles de Calalunya-llymendpters, XIX, 
Apidae. 

Instructor (El), XXII, 1 et 2, 1905.© 

A •aturalisle ( Le ), 15 juin, l cr juillet 1905. — II. Boussac : Le Scarabee 
sacre, (lig.). — II. Coupin : Chronique et Nouvellos. — P. Chre- 
tien : Les chenilles des Santolines, (lig.). — 11. Boileau : Descrip- 
tions do Coleopteres nouveaux. — A. Thery : Description d’un 
Buprestide nouveau do l’Amerique centrale, (fig.). 

Maturwissenschaftlichen Vereines fur Steiermark (Mitteilungen des), 
1904; 1905. — A. Trost : Beitrag zur Lepidoptcrcn-Fauna der 
Steiermark. 

Hew- York Academy of Sciences; 1" Annals, XIV, 1901-1903; XV, 1904. 
— Titrcs el Tables. © - 2° Memoirs, II, 4, 1905. — © 

R. Accademia del Lincei ( Atti ), 1905, I, 10. — © 

Revista agronomica, III, 5, 1905. — © 
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Revista (le Medicina tropical, VI, 3-4, 1905. 

Revue d’Entomologie, XXIII, 1905. — If. du Buysson : Notes sur quel- 
ques Elatdridcs el descriptions de deux especes nouvelles. — 
J. Vauhal : Voyage de M. G.-A. Baer au Tucuman (Argentine). 
Hymenoptera mellifera. — Apidae. — E. Anduf. : Examen critique 
.d’une nouvelle classification proposee par le D r Ashmead pour la 
famille des Mutillidac. — 11. du Buysson : Description d’un Agriotes 
nouveau. — A. Fauvel : Rectification. — Staphylinides de l’Hin- 
douslan et de la Birmanie. — L. Pandelle : Catalogue des Muscides 
dc France. — A. Fauvel : Staphylinides nouveaux du Sinai et de 
la mer Rouge. — Geostiba nouvelle d’Algerie. — Staphylinides exo- 
tiques nouveaux, 2 e partie. — Faune analytique des Coleopteres de 
la Nouvelle-Caledonie, 2 e partie. — A. Boucomont : Etude sur les 
Enoplotrupes ct Geolrupes d’Asie. — R. du Buysson : Contribution 
aux Chrysidides du Globe. 5° Serie. — A. Fauvel : Platyprosopm 
nouveau d’Afrique. — Staphylinides myrmecophiles du Bresil, 
(1 pi. n.). — Les Staphylinides du « Thierwelt Deutsch-Ost-Africa, 
Notes et descriptions. — Staphylinides de Nouvelle-Guinee re- 
cueillis par l’Expedition hollandaise (1903). — Staphylinides nou- 
veaux de Madagascar. 

Rovnrtani Lapok, XII, 5-6, 1905. — L. v. Aigner-Abafi : Der Baum- 
' weissling ( Aporia cralaegi). — Dr. A. Zilaui Kiss : Beitriige Zur 
Kiifcr fauna des Komilales Szilagy, V. — A. Hrabar : Libellenfauna 
des Komitates Ung und Ugocza. — L. v. Aigner-Abafi : Die Tag- 
falter Ungarn, V. — I)r. E. V angel : Beitriige zur Insektenfauna 
von Ungarn. — E. Csiki : Neiiere Beitriige zur Kiiferfauna Ungarns. 
— L. v. Aigner-Abafi : Dio Schmetterlings Fauna von Bosnien 
und Herzegovina. — Notes diverses. — (Texte hongrois). 

Rogal Dublin Society: 1° Economic Proceedings, I, 5, 1904. — G.-II. 
Carpenter : Injurious Insects and other Animals observed in Ire- 
land during the year 1903, (2 pi., fig.). — 2° Scientific Proceedings, 
X, 2, 1904. G — 3° Scientific Transactions, VIII, 6-16, 1903-1905, 
litre et Tables. — IX, 1, 1905. — © 

Royal Society of London. — 1° Obituary Notices, 1905. — 2° Philoso- 
phical Transactions, ser. B, vol. 198, pp. 17-85. — ©. — 3° Pro- 
ceedings, LXXIV, 499, 1904. - ser. B, LXXVI, 509. — © 

Societas Entomologicu, XX, 6-13, 1905. — H. Fruhstorfer : Neue Rho- 
paloceren aus dem indo-malayischen Gebiet. — Neue Rhopalo- 
ceren aus Borneo. — W. Neuburger : Ueber noch unbenannte Co- 
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liasabartcn. — Eine arktischo Form von Pararge hiera T. — F. 
Sciienk : Lcucania unipunctata Haw. — J. Hirsch : Dio Lautiiussc- 
rungcn der Kiiler. — F. IIimsl : DicGeometriden Obcrosterreichs. — 
G. Meyer : Curculioniden als Schadlinge an Orchidcenund Farnen. 

Societe d' Agriculture, Science et Industrie de Lyon (Annales), 8® s., 
VIII, 1905. © 

Societe de Physique et d'llisioire naturelte de Geneve (Memoires), XXXV, 
1, 1905. — A. Pictet : Influence de l’alimentation et de l’humidite 
sur la variation des Papillons. 

Societe Entomologique de Belgique (Annales), 1905, 6. — L. Fairmaire: 
Materiaux pour la faune coleopterique malgacho (19® note). 

Societe Linneenne du Nord de la France (Bulletin), XVII, n os 360 a 362. 
— H. Desmaisons : Note sur lcs collections d’Araignccs et sur un 
moyen d’y joindre les toiles. 

Societe Rationale d' Accumulation de France (Bulletin), juin 1905. — 
G. Rogeron : Le Sphinx du Laurier-rose. 

Stetliner Entomologische Zeitung, LXV1, 1, 1905. — G. Ulmer : Zur 
Kenntniss aussereuropaischcr Trichopleren, (4 pi. n.). — F. Ohaus : 
llovisicfn dor amerikanischen Anoplognalhiden (Col. Lamell.), (1 pi. 
n.). — E. Schmidt : Die Ricanidcn des Stettiner Museums. 

Sud-Ouest agricole (Le), I, 10, 1905. — O 
University of Cincinnati Record, I, 8, 1905. — © 

Zeilschrift fur ivissenschaftliche Insektenbiologie, I, 6, 1905. — D r J.-H. 
Flogel : Monographische der Johannisbeeren-Blattlaus, Aphis ribis 
L. (fig.). — D r J. Dewitz : Beobachtungen, die Biologic der Trau- 
benmotte Coclnylis ambiguella Hiibn. betreffend, (1 pi., lig.). — 
D 1 ' F. Eichelbaum : Die Larve von Cryphalus Grotliii Hagd. — 
VV.-A. Schulz : Neuo Beobachtungen an Sudbrasilianischen Meli- 
poniden-Nestern, (fig.). — \V. Geest : Beitrage zur Kenntniss der 
bayrischen Libellen fauna. — L. Sorhacen : Ornix Sauberiella,n. sp. 
— W. Karawaiew : Versuche an Ameisen in bczug auf das Ubcr- 
tragen der Larven in die Kunkelhest. — Notes diverses. 

M. M. 


Le Secretaire-gCrant : P. Ciiabanaud. 
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Presidence do M. P. MARCH A I., 

Vice-President. 

M. L. 0. Howard, dirocteur du service d’Entomologic an Depart- 
ment do 1’ Agriculture des Etats-Unis, assists a la seance. M. le Pre- 
sident lui souhaite la bien venue. 

Correspondance. — MM. A. Lcvoille, President, Maurice 
Maindron, Arcliiviste-bibliothecaire, P. Chabanaud, Secretaire et 
Ph. G ro u voile, Secretaire-adjoint, s’excusent de ne poirvoir assister 
a la seance. 

— M. le capitaine G. do Buffo vent retnercie la Sociele de son 
admission. 

* 

Changement d’adresse. — M. Pelletier, 22, rue Falguiere, 
Paris, i»y. 


Observations diverses. 

Introduction des parasites du Bombyx disparate et du Bombyx 
chrysorrhee aux Etats-Unis. — M. L. 0. Howard dit qu’il est 
venu on Europe pour deux raisons. La premiere est l’ctude des types de 
Culkidne de Wiedemann au Musee d’Histoiro naturelle de Vienne. 
La seconde, qui est d’ailleurs la principals, est de recueillir et d’en- 
voyer en Ameriquo les parasites d 'Ocneria dispar et de Porthesia chrt/- 
sorrhoca. II resume brievement lTnstoire de l’introduction de cos 
insectes devastateurs dans 1’Etat de Massachusetts, de leur multipli- 
cation extraordinaire, de leur invasion progressive, et de toutes les 
tentatives qui ont ete faites pour les exterminer. Actucllement et pour 
la premiere lois dans I’histoire de la lutte engaged centre ces Insectes, 
Bull. Soc. ent. Fr., 1905. N* 14. 
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un effort considerable et systematique est tente pour importer les pa- 
rasites europeens et pour les etablir dans les environs de la cite de 
Boston. 

Parlant ensuite du voyage qu’il vient de faire, pendant les prece- 
dentes semaines, on Italic, en Autriche et eu Allemagne, it dit qu’il a 
etc assez heureux pour interesser a son oeuvre un grand nombre d’en- 
tomologistes bicn connus, et pour s’assurer leur active cooperation : 
deja un grand nombre de parasites ont ete envoyes en Amerique 
pendant les mois de juin et de juillet. 

» Je suis venu, dit M. Howard, devant la Societe entomologique 
de France, pour demander a cettc savante et celebre association de 
nous venir en aide dans Prauvrc que nous avons entreprise. Notre 
desir est que Ton envoie a Boston des chenilles arrivees au terme de 
leur croissance et des chrysalides d 'Ocncria dispar et de Porthesia 
chnjsorrhoea pendant les mois de juin et juillet 1900, et en outre des 
nids de jeunes chenilles de Porthesia chnjsorrhoea pendant le prochain 
hiver, en aussi grand nombre que possible (it sans so preoccuper 
dailleurs, si ces insectes hebergent ou non des parasites. Toutes les 
depenses qui auraient pu etre necessities par ces recherches sennit 
proinptement remhoursees. Les Insectes ne devront pas etre expedies 
a Washington on ils ne soraienl d’aucuue utilite, mais a Padresse 
suivante : 

M. A. Kikkland, 0, Beacon st., Boston, Mass., Etats-Unisd’Amerique. 

Toule la correspondance, par contre, devraetre adressee a : 

M. L. 0. Howard, Department of Agriculture, Washington, 1). C., 
d’Amerique. 

II m’est particulieremeut agreable d’exprimor ici ma grande admi- 
ration pour les publications de la Societe entomologique de France, 
ses Annates celebres et son intercssant Bulletin , et je puis attestor 
que cette admiration pour l’ancienne et illustre Societe est partagee 
par tous les on tomologistes americains. Je termini 1 en remerciant le 
l) 1 Marchal et la Societe pour la grande courtoisie dont ils ont fait* 
preuve on me procurant le plaisir d’assister a cette seance et d’y 
prendre la parole. » 

M. le President ripond qu’il est persuade quo tous les membres de 
la Societe auxquels les circonstances permettront de se procurer en 
quantites suflisantes les chenilles ou chrysalides d 'Gcneria dispar et 
de Liparis chpsorrhoea se feront un plaisir de suivre les instructions 
donnees par M. Howard, et qu’il sera personnellement heureux de 
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faire participer le laboratoire d’Entomologie do l’lnstitut Agronomique 
a Ponuvre ontrepriso par lo sympathique et savant directeur du grand 
Service cntomologique americain. II insiste sur Pinteret general quo 
presente la gigantesque experience tentee par M. Howard avec les 
puissants moyens d’action quo lui donnent la merveilleuse organisa- 
tion du service qu’il dirige et. la liberate intelligence de son Gouver- 
nement; il attire aussi l’attcntion sur l’utilite qu’il pourra pcut-<Hre 
y avoir un jour de faire cn France des naturalisations analogues. Yaut- 
il la peine de rappeler les bienfaits du Novius cardinalis dans la lutte 
contre Vlcerya Purclum, et son importation d’Australie en Amerique, 
puis au Portugal? 

M. Howard vent bien donner aux membrcs de la Societe I’assu- 
ranee que, si l’occasion s'en presente, il se fera un plaisir do mettre 
le Service qu’il dirige a notre disposition pour nous faciliter l’intro- 
duction des auxiliaires qui pourraient etre consideres comme utiles 
dans la lutte contre un nouvel insecte devastateur. 


Communications. 

Notes sur le genre Adoretus Lap. et description 
d’une espfece de ce genre [Con. Lam ] 

par Maurice Pic. 

Adoretus syr incus Blanchard. — LVapres sa description, A. syria- 
cus Blanch, pourrait bien etre identique a comp t us Men.; dans tons 
les cas, si les deux noms ne se rapportent pas a la meme espece, ils 
designent deux formes bien voisines. 

Dans les Best. Tub. LI. .1 lelolonthidae, Beit ter attribue a son Ado- 
retus fuse it arsis, n. sp. une provenance algerienne curieuse, celle de 
Quod Deur leur; il faut lire oued Derder, prov. d’Alger ( l ). Le type 
de la coll, do Hey den provient vraiseinblablement des recoltes de feu 
de Vauloger. Le fuscilarsis Reitt. seretrouve a Littre (Surcouf). 

D’aprcs Beitter (/. c. 33) A. cpislernaUs Cliob. pourrait bien se 
rapporter a Gandolphei Guer. Je ne saurais rien dire de precis sur ce 
sujet, en synonymic tout etant possible ; je ferai remarquer simpleinent 
que, jusqu’a present, j’ai vu dans les collections, sous le nom de Gan - 
dolphei Guer., l’espece decrite recemment par le savant entomologiste 
autrichien sous le nom de fuscitarsis. A. epistemalis Chob., dont un 

(1) D’aprfcs un excmplairede ma collection donn^ autrefois par de Vaulo- 
ger sous le nom de Gandolphei Guer. 
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tape fait partie do ma collection, est bien distinct par l.a particuliere 
sculpture de son chaperon; c’cst une moyenne espece brillante etsub- 
parallele, tres convexe et presque glabre. 

Adoretus Gandolphei. Guer. — Qu’est-ce au juste que A . Gandolphei 
Guer. deceit d’Orleansville? J’ai consulte la description de Guerin- 
Meneville [Bull. Soc. rnt. Fr. [1859]. p. cxxxxvi) et suis tres porplexe 
pour Interpreter. Guerin ditentre autros dans sa description : « Tres 

voisin de pumilio Burm mais s’en distinguant surtoutpnr son cly- 

peus qui n’est pas subbidente » ; et plus loin : « clypeus coupe droit en 
avant, a cotes echancres, noiralres, hordes d’une carene tuberculeuse 
qui a un aspect presque dentele ». On avouera que ces deux fragments 
de description pourraienl se rapporter a deux insectes differents, le pre- 
mier de ces fragments paraissant designer un Adoretus a clypeus sim- 
ple, puisque eelui-ei est indique comme nVtant pas semhlable a ctdui 
de pumilio qui est subbidente. En resume, la description de Guerin 
est tres vague et fallacieuse, ete’est pourquoi ditTerents entomologistes 
ont attribue a ce nom (voir le paragraphe ci-dessus) une espece a cha- 
peron subarque, tandis que Rcittcr admet que cenom represente une 
espece a chaperon tronque droit. Seul 1’examen du type de Guerin 
peut enlever toutes ces incertitudes. 

Mon avis est, en attendant mieux, que l’espece do Guerin est 
particuliere. dilTerentc et de episcopal is Chob. (qui est presque glabre, 
avec un ocusson large, en demi-cercle) et de fuscitarsis Reitt., par la 
forme de son chaperon; du moins, la description de G uerin permel 
de relevor des differences notoircs avec les deux especes ci-dessus 
nominees. 

Adoretus Drurei, n. sp. — Satis robustus, modice convexus, ni- 
tidus, rufescens, plus minusve griseo-pubescens ; clgpeo modice reflexo , 
antice subarcualo, thorace breri, dense punctata; elgtris irregularitcr 
punctatis. A. persico Ileitter vicinus. 

Mesopotamia (coll. Pic). 

Assez robuste, moderement convexe, brillant, roussatre, plus ou 
moins pubescent de gris, la pubescence plus courte el plus espacee 
sur les elytres que sur Pavant-corps; clypeus moderement releve et 
subarque antcrieurement, irregulierement denticuie sur les bords, ii 
ponctuation peu serree, subruguleuse ; yeux noirs; t6te a ponctuation 
assez forte et rapprochee, subruguleuse, a carene subarquee en avant 
du front ; prothorax court et large, sinue a la base, un peu elargi sur 
le milieu des cotes, a angles posterieurs obtus, anterieurs avances en 



Seance du 26 jmllet 1905 . 


201 


avant, assoz fortement et densement ponctue avec les intcrvalles bril- 
lants, orne d’une pubescence longue et rude assez rapprochee ; ecusson 
subtriangulairc, en partie lisse; elytres assez. courts, a peine plus larges 
que le prothorax, un peu elargis vers le milieu irregulierement ponc- 
tues avec des traces dc cotes, angle sutural arrondi, dpipleures longs; 
dent mediane des tibias anlerieurs plus rapprochee de la dent apicale 
que de la superieure et grande dent des crochets des tarses bidentee 
au sommet; dessous du corps de la coloration des elytres, eparsement 
pubescent. Long. 10 mill. 

Mesopotamia : Bagdad (Monseigneur Drure). 

Etudie avec les Bestim. Tab. LI , de Beit ter, .1. Drurei devra pren- 
dre place pres dc persicus Reitt., dontil se rapproche par la forme du 
dypeus et la ponctuafion dense du prothorax, rnais bien distinct de ce- 
lui-ci (*) par la coloration plus claire, la forme moins robuste, la pu- 
bescence plus longue et la structure anterieure du chaperon. 


Sur ia presence de venin dans les oeufs d’Abeiiles [Hymen.] 
par C. PnisALix. 

J’aimontre anterieuremerit ( 1 2 3 ) que chez le Crapaud et la Yipere, les 
poisons specifiques provenant des glandes venimeuses s’accumulent 
dans les ovules et peuvent joucr un role important dans les pheno- 
meries du developpement et de l’heredite. Si cette conception est 
exacte, die doit s’appliquer a tous les animaux vcnimeux.il etaitdonc 
interessant detudier, ace point de vue, les mufs des invetebres. Dans 
ce but, je me suis tout d’abord adresse aux Hymenopteres, et les oeufs 
d’Abeiiles m’ont fourni des resultats demonstratifs (•'*). 

Les oeufs, recemment pondus, sont retires du loud des alveoles, et 
broyes dans Fean distillee : on obtiont ainsi une emulsion laiteuse, le- 
gerement acide qui determine chez le moineau tous les symptomes de 
l’intoxication par le venin d’Abeilles. 

(1) Compare & une seric d’exemplaircs persans de ma collection, parmi 
lcsquels un exemplaire nomine par Reitter. 

(2) C. P n i sal ix. Correlations fonctionnelles entrc les glandes a venin et 
Povaire chez le Crapaud cominun. ( C . R. Ac. Sc ., 14 d£c. 1905). 

Id., Sur la presence de venin dans les oeufs de Yipera aspis (C. R. 
Ac. Sc ., 26 juin 1905). 

(3) Les materiaux de ce travail m’ont ete fournis par le Laboratoire de Bio- 
logie v^getale de Fontainebleau, et je remercie M. le Professeur Bonnier 
ainsi que M. Dufonr de leur tres grande obligeance. 
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Experience. — Oninocule dans la cuisse droite d’un Moineau l ro d’une emul- 
sion faite avec 215 ceufs d’Abeilles. Aussitdt apr6s l’injection, l’oiseau ne peut 
plus se poser sur sa patte droite a cause dc la douleur qu’il rcsscnt; il se 
soutientavec l’aile,et, lorsqu’il essaie de se perclier, il ne pcut le faire quc sur la 
patte gauche, la droite tombant impolenteet inerte. Le reflexe digital est aboli. 
Puis surviennent des troubles nerveux el inoteurs : ce sont de petits trem- 
blements avec paresie manifeste ; l’oiseau ne vole qu’avec peine et tombe ra- 
pidement cpuise; il reste immobile, les plumes hcriss^es, insensible aux exci- 
tations, et somnolent. Mais ces troubles s’attenuent pen k peu, et au bout 
d’une heure 1'oiseau va beaucoup mieux. A ce moment on lui injecte dans le 
pectoral l’emulsion de 260 anils. Aussitot les symptomes precedents reappa- 
raissent avec plus d’intensite; les mouvements deviennent de plus en plus 
penibles. et bientdt il ne peut plus voler. 11 reste immobile, affaisse sur le 
ventre, dans la somnolence et la stupeur. Les mouvements respiratoires tom- 
bent de 120 & 72 par minute. Cependant 1’oiseau semble encore se remettre; 
au bout de 12 heures, il va beaucoup mieux ; mais ce n’est 1A qu’une remit- 
tence passag&re. Apr6s une jour nee de retablisscment apparent, il tombe de 
nouveau dans la tristesse et la somnolence; il s’affaiblit progressivement et 
meurt le 3° jour apr&s l’inoculation. A l’autopsie on trouve aux points d’ino- 
culation les muscles jaunes, friables et completement mortifies. 

L’experience preccdente montre quo si lesamfs d’Abeillcs ron ferment 
du venin, la quantite eontenue dans chaque muf est asscz faiblc puis 
qifil a fallu 475 reufs pour provoquer chez un moineau des symptdmes 
d' ’intoxication suivis dc mort tardive. Pour determiner une envenima- 
tion rapidement mortelle, il laul presque doubler la dose. 

Experience. — On inocule dans la cuisse droiLe d'un jeunc Moineau I'emul- 
sion laiteuse provenant du broyage de 926 mufs d’Abeilles. A peine linjcction 
cst-elle terming que la patte correspondante tratne inerte. Cependant, malgre 
la douleur et 1’impossibilite de sc tenir en equilibre sans le secours des ailcs, 
1’oiseau s’agite et piaille; mais il oscillc et tremble de tout le corps. Bicntot 
l’afTaiblissement musculaire augmente, et le cal me succede k l’agitalion du 
debut. Au bout de 30 minutes, 1’oiseau ne peut plus voler; il est aft'aissO sur 
le ventre, les plumes herissees. Si on le place sur le dos, il reste dans cettc 
position sans paraitre s’emouvoir de la main qu’on agite devant lui. Puis les 
yeux se ferment, 1’oiseau dort. et e’est & peine si en pincant fortement la 
patte saine on le tire de son sommeil. Quant k la patte inoculee, sa sensibi- 
lite esl presque abolie. Le corps est agit6 de petils tremblements qui aug- 
mentent quand on le maintient souleve par les ailes. Cet etat de stupeur dure 
pendant une heure sans que la respiration soit modifiee; enlin celle-ci se ra- 
ientit peu A peu et 1’oiseau meurt deux heures apres ( inoculation. 

A l’autopsie on trouve, a la region inoculee , un cedeme gelatineux, des 
muscles pAles et gonfles, tandis que la pcau a subi deji un commencement de 
mortification, 
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Les accidents determines par I’inoculation des oeufs d’Abeillcs ne dif- 
ferent de ceux produits par le venin lui-radme que par Failure des se- 
cousses convulsives qui sont moins acccntuees et qui se manifestent 
sous forme de tremblemcnts discontinus. Le poison convulsivant est 
done moins abondant dans les oeufs que la substance phlogogene et le 
poison paralysant. 

Quant a la quantite de venin contenue dans un oeuf, il e'st possible 
do la calculcr avee une certaine approximation. Des experiences antd- 
riourcs m’onl appris que pour tuer en quelques heures le Moineau 
avec le liquide extrait du reservoir a venin de PAbeille, il faut un mil- 
ligramme de substance seche. Or, comine il faut a peu pres iin rnil- 
liers d’neufs pour produire les memos resullats, il en resulte qu’un 
(ouf contient 0,001 millig. environ de venin, el, comme cet oeuf frais 
peso a peu pres 0,15 millig., on voit que les substances toxiques qu’il 
renferme representent la cent cinquanliemc partie de son poids. Cette 
dose, faible en elle-meme , est cependant importante par rapport au 
poids de l'(puf; e’est elle qui donnerait aux parlicules representant 
dans l'muf l’appareil venimeux, e’est-a -dire aux Biophores et aux De- 
terminants de Weissman , lours proprietes specifiques. Cependant la 
presence du venin dans l’ovule ne suflirail pasaelle seulc pour deter- 
miner la formation de cet appareil, puisque les ovules non fccondes 
donnent naissance a des males qui sont, comme on le sail, depourvus 
d’appareil venimeux. Celui-ci li’est represente cliez le male que par les 
glandes accessoires, annexees aux canaux deferents, l'our que l’ovule 
donne naissance a une Abeillepossedant un appareil venimeux complet, 
e’est-a-dire. a une ouvriere on a une reine, il faut done qu’il soit fe- 
conde. Les cboses se passent comme si I’appareil venimeux n’etail 
represeule dans l’ovule que pour une moilie seulement, Fautre moitie 
se trouvant en gerine dans le spermatozoide ou dans les produits ela- 
bores par les glandes accessoires males. Dans ce dernier cas, ces 
glandes accessoires males seraient analogues aux glandes venimeuses 
qui sont, comme. le montre le developpement, des annexes de Fappareil 
genital femelle, et suivant que les produits secretes jiar ces deux 
glandes se melangeraient ou non dans Famf, celui-ci donnerait nais- 
sance a des fctnelles ou a d(*s males avec leurs annexes glandulaires 
caracterisliques. Quoi qu’il en soit, il est probable que ces glandes 
annexes jouent dans les pbenomenes du developpement et de l’liere- 
dite un role important meconnu jusqu’ici. 
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Lonchopria, un nouveau genre d’Hymenoptferes, 
de la famille Apidae , 

par J. Vacua l. 

Loncliopria, nov. gen. — Languetle courto bilobee, les lobes 
courts , non lanceoles, pas plus longs quo les paraglosses, palpes maxil- 
laires de 0 articles a pen pres egaux on longueur, les apicaux plus 
greles; de memo pour les 4 articles des palpes lobiaux. Antenncs 
moyennes, 1’article 3 un peu plus long que 4, obtronconique. Ocelles 
en ligno courbe. Intervalle oculomandibulairo trfes court. Segment 
mediaire avec une faible aire dorsale lisse se continuant en triangle 
lisse dans l’aire anale. Aile ayant une nervulation rappelant Diplui - 
glossa Spin, et Lamprocolletes Sm., mais ayant la nervure transver- 
sale ordinaire avant la fourche, la nervure basale assez courto, moins 
cambree (pie chez Lamprocolletes Sm. naissant sous un angle de 
45 degres, la cellule radiale assez longue se relrecissanl vers le bout, 
tronquee obliquement, la nervure recurrente 1 tombant avant le milieu 
de la cellule cubitale 2 qui est regulierement trapeziforme, la nervure 
recurrente 2 tombant dans la cellule cubitale 3 au commencement du 
4'‘ quart. Lobe anal de l’aile posterieure un peu plus court quo la 
cellule sous-mediane. Eperon interne du tibia 3 longuement pectine 
chez la 9; patella, si elle existe, cachee dans les poils de la brosse; 
chez le male la patella a son bord superieur soul bien marque. La 9 a 
une frange apicale au segment 5 et une aire pygidiale nue bien mar- 
quee. Le c? a le segment 7 nu au milieu, mais non sureleve comme 
chez la 9- 

Differe de Lamprocolletes Sm. par l’art. 3 des antennes plus long 
quo 4 et par la naissance de la nervure basale qui ch(‘z Lamprocolletes 
est un peu moins courbee que chez Halictus et toil jours inters titielle. 

Dedie a M. Paul Herbst (de Concepcion, Chili) qui m’a envoye les 
exemplaires decrits. 

Lonchopria Herbsti, nov. sp. — 9 6- Noir, le vertex et le dos 
du thorax herisses de fauve roussatre, les segments 1-4 ayant une 
fascie apicale de petits poils blancs chez la 9 (et de petits poils fauves 
chez le d) largement interrompue. Ailo hyaline a nervures noires. 

9 . Poils de la face plus pale ; brosse tibiale noiratre ou blanchatre 
a base noire, frange anale noire, quelquefois mAlee de poils blancs 
sur les cotes. — Long. 12-13; aile 9 mill. 

cJ.Face a poils fauve-roux,tarses ferrugineux. — Long. 11 ; aile 8 mill. 

Chili xii ; 1903, i 1904. 


Le Secr6taire-g6rant ; P. Chabanaud. 
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Vice-President. 

M. E. Aboil le do Perrin (de Marseille) assiste a la seance. 

Necrologie. — Le President annonce avec regrets la inert de 
M. Joanny Martin, preparateur-adjoint au laboratoire d’Entomologie 
du Museum d’Histoire naturelle, decide tout recemment a Montgeron 
(Seine-et-Oise). 

M. E.-L. Bouvier rappelle les merites de J. Martin ainsi que les 
services rendus par lui au Museum, et se fait l’interprete des regrets 
unanimes causes par son deces premature. 

Correspondence. — M. A. Leveille, President, s’excuse de ne 
pouvoir assister a la seance. 

Changements d’adresse. — M. G. Bohn, 8, rue des Toulouses, 
Fontenay-aux-Boses (Seine). 

— M. A. Bourgoin, 8, rue Jean-dc-Beauvais. Paris, a*. 

— M. J. Leseigneur, II, avenue Vaulian, Toulon (Var). 

— M. J. Thibault, 35, rue Lhomond, Paris, 5°. 

— M. \V. Schaus, National Museum, Washington, U. C. (U. S. A.). 

— M. P. Wytsman, 43, rue Saint-Alplionse, Bruxelles (Belgique). 

Presentation. — M. Pierre Boissaye, ingenieur agronome I. N. 
A., present6 par M. J. Sainte-Claire Deville. — Gommissaires- 
rapporteurs : MM. Ch. Alluatid et A. Champonois. 

Dimission. — M. Ritsema Bos (d’Amsterdani) a envoye sa de- 
mission. 

Bull. Soc. ent. Fr., 1005. 


N« 15. 



206 


Bulletin de la Societe' entomologique de France. 


Don d’ouvrage. — Le Secretaire depose sur lc bureau un ouvrage 
intitule : American Insects, don gracieux de son auteur M. V.-L. Kel- 
log. Ce travail forme un volume in-8° de 674 p., avec 13 pi. col. 
et 812 fig. dans le texte, dont plusieurs sent des photographies. 

Proposition. — MAI. J. de Gaulle, A. Giard, Ph. Grouvelle, 
Ch. Lahaussois et P. March al deposent sur le bureau une pro- 
position tendant a raugiuentation du nombre des membres honoraires 
de la Societe entomologique de France. 

Cette proposition cst renvoyee au Conseil. 

Commission pour l’election des Membres honoraires. — Con- 
formement a Part. 14 de son Reglement, la Societe precede a l’elec- 
tion d’une commission de cinq membres. chargee de presenter a la 
prochainc seance la liste des candidats au litre de Mernbre honoraire. 

Sontdesignes pour faire partie de cettc commission : MM. A. Giard, 
A. Leveille, K.-L. Bouvier, P. Marchal et E. Simon. 

Congres des Societes savantes. — Le President annoncc qu’il a 
ete envoye, par les soins de M le ministredc 1’lnstruclion publique et 
des Beaux-Arts, un certain nombre d’exemplaires du programme du 
Congres des Societes savantes, qui doit avoir lieu a la Sorbonne, en 
1906. 

Co programme contient dilTerentes questions relatives a l’Entomolo- 
gie. Les exemplaires recus sont deposes a la bibliotheque de notre 
Societe et tenus a la disposition des interesses. 


Observations diverses. 

Captures. — M. J. Clermont signalc la capture de six exem- 
plaires d 'Anthicus renator Duf., especc nouvelle pour la fauno fran- 
caise. L’.t. renator appartient au groupe de FA. insiynis Luc., mais il 
en est specifiquement distinct. Ces iudividus ont ete trouves au pied 
d’un Verbascum, le long d’une digue, a Samatan (Gers). 

— M. P. Chabanaud signalc la captur<‘ d’un exemplaire de Borbo- 
ropora Kraatsi Fuss, pris par lui dans un amas d’escargots en pu- 
trefaction, dans le bois de Montgoger, a S'-Epain (Indre-et-Loire) , le 
28 juin dernier. 

Ce Staphilinide tres rare a etc decrit par Fuss {fieri, ent. Zeitschr. 
[1862], p. 406) sur six exemplaires trouves a Ahrweiler (Prusse rhe- 
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nano), dans des excrements a moitie secs et sous un cadavre do 
Crapaud. 

L’espece a deja ete capturee en France. II on est fail mention par le 
descripteur sans indication de localite precise. Los localites indiquees 
depuis lors sont les suivantes : foret de S t -Germain (Ch. Brisout 
de Barueville in Bull, Soc. cut. Fr. [1882], p. clxiv), et Hautes- 
Pyrenees (Pandelle, d’apres un renseignement du a l’obligeanee de 
M. E. Abeille de Perrin). 

Aussi en Autriciie et Tyrol. 

L’cxemplaire pris a S l -Epain, de memo quo celui de la collection 
Ch. Brisout, mesure exactement 2 mill, au lieu de 2,3 mill., taille 
indiquee par Fu ss dans sa description. 


Communications. 

Descriptions de trois Buprestides mediterraneans nouveaux [Col.] 
par E. Abeille i>k Perrin. 

I. Coroebus orientalis, n. sp. — Long. : G mill. — Yiridis, hid - 
{ fulus , elongatus, f route sulcata, thorace lateribus valde rotundato-am- 
pliatis, postice constrictis , angulis ipsis reel is, in medio eleento, undu- 
latim impresso; ehjtris subparaUelis, separation ad apicem rot and at is , 
transverse undulata, ventre ruguloso, micante. 

Roumanie : Bukarest. 

Espece europeenne tres voisine du Theryi Ab., propro a FAIgerie, 
vert et brillant coniine lui, avec des tons un peu cuivreux; a front 
plus elroit entre les fossettes oculaires, a corselet plus dilate-arrondi 
sur les cotes en avant; a elevation mediane non ecrasee; a ventre 
francbemeut vert, assez guilloche entre les ondulations. 

II. Agrilus divaricatus, n. sp. — Long. : 5,3 mill. — Cupreus , 
subopacus , par uni elongatus; pube ochracea omnino vestitus. Caput im- 
press uni, in medio sulcatum; f route stricta. Thorax antice rotundato - 
dilalatus, dein ad apicem consirictus, angulis ipsis posticis valde 
divaricatis; trisulcatus, in medio valde et profunde, ad latent sulcis 
abbreviate, extents curvatis. Elytra dense granulata, sutura ipsa ad 
basim profunde depressa; disco ad suturam usque ad apicem bene de - 
presso, pube et sculptura in hoc sulco vix perspicue den sat is. Venter 
submicans, integer. 
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Un seul sujet pris par moi en mai, on fauchant sous les remparls 
d’Orleansville (Algerio, province d’Alger). 

Distinct do tons les Agrilus pubescents par les angles posterieurs du 
thorax extrOmemont divariques. 

III. Agrilus Bedeli, n. sp. — Long. : 7 mill. — jEneus, micans , 
elongatus, postice valde uttenuatus ot quasi caudatus , pube nivea in 
sulco suturali densata , punctisque transversim undulatis quoque , in 
caeteris ebjtramm pnrtibus aequaliter, nec dense conspicua . Thoracis 
lateribus in dimidin parte antica subparallelis , dein magis strictis, an- 
gulis ipsis subrectis, rix apertis, baud divaricatis . 

Rapporte de La Granja (Espagne) par M. Louis Bedel, qui l’y a cap- 
ture, le 7 aout 1901, sur une Genistce arborescente tres dillerente du 
Sarothnmnm sur lequel se trouve le cinctus comuiun aussi a La Granja. 
On les proud tons deux vers le coucher du soleil. 

Espece tres voisine de plusieurs autres du memo groupe a sillon 
juxtasutural prononce, et surtout de Linderi et do pruinosulus ; dis- 
tincte du l tr par ses fortes ondulations thoraciques, par ses elytres 
plus prolonges an soimnet, par une moucheture blanche situee a la 
base de Teh Ire, a Porigine du sillon juxtasutural; — du 2 e par sa 
couleur moins ehaude, par la ponctuation relalivenient tres espacee 
de ses etuis, par sa tele moins convexe avee son sillon median bien 
plus immerge, etc.: — des deux par sa taille plus forte. 


Description d’un nouveau Coleoptfere aveugle de France 

par E. Abeiixe de Perrin. 

Bathyscia Bucheti. n. sp. — Mas latet. Feminue tong . mill. 

— Rufo-testuceus; ovatus, nitidus, postice attenuatus et prolongatus „ 
valde convexus , antennis elongatis , ultimas corns superantibus, stria 
suturali profunda , pedibus longis, elytris minute denseque punctulatis, 
pruecipue ad apiccm , longe pilosis, his pilis depressis. 

Un exempt. 9, decouvert a Nice (Alp.-Marit.), dans le canal de la 
Vesubie. (Coll. Buchet.) 

Espece des plus tranchecs, differant de GroureUei Ab., la seule dont 
la rapproche sa strie suturale parmi cellos de la meme region, par ses 
elytres brillants, ponctues, non strioles en travers, gibbeux, prolonges 
a Tapex, ses longues antennes et sa villosite dense et forte. A quelque 
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affinite superlicielle avcc lucidula, dc la grottc des Demoiselles (He- 
rault), oi'i j’ai capture uu couple do ce dernier, mais qui possede des 
antennes relativement courtes, une forte ponctuation, etc., et habile 
une station tres eloignee. 

Dediee a M. Buchet, son heureux inventeur. 


Remarques et synonymies. — Je saisis cette occasion dedon- 
ner, apres mrtres reflexions et d’accord avec M. Dodero, les syno- 
nymies suivantes de Coleopteres cavernicoles : 

Tredius (Anophlalmus) Vueli Chob. — Vulcan a* Ab. 

— — Fagniezi Cliob. = Auberti (iron. var. Mag- 

dalenae Ab. 

liathyscia ovifonnis B r u 1 c r . , csp. dist. de sophosina Scy. 

— Vueli Chob. = Chardoni Ab. 

— Paijolicei (inedit) — Linderi A b. 

— . nemausim Chob. = Linderi Ab. 

Le nom dc nemausica aurait du , du reste, etre corrige on nemau- 
sensis, soul terme dont se servaient les Romains pour designer les Al- 
moin. — Je me permettrai de repeter ce quo j’ai dit dans ces memos 
Annales : les noms generiques no devraient jamais olrc rectifies pour 
un motif a fortiori, puisqu’on admet ces noms memo quand ils sont 
formes d’un anagramme ( ileira , Vubla, Xitpus, efc.) on memo sans 
signification aucune ( Faronus , Tyclms, etc.); a plus forte raison, 
chacun est libre de les composer comme il veut. 11 n’en est pas dc 
memo des noms specifiques qui doivent etre derives correctement du 
la tin ou du grec. Un des plus curieux quo j’aie vus est celui de vau- 
clusianus applique a une Meira. La localite visee dans ce nom s’appe- 
lait en latin Vallis Clausa et, comme il est impossible de tirer de ces 
deux mots un adjeclif unique, il me semble qu’il est neccssaire de le 
refondre en entier et de dire Vallis-Clausac. 


Descriptions d’esp&ces nouvelles d’Elaterides [Col.] 
par H. du Buysson. 

Cardiophorus impexus, nov. sp. — c?. Court, assez brillanl; 
pubescence rousse, peu serree sur le pronotum, assez longue et fine, 
double, formant sur chaque intervalle des elytres une ligne simple de 
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poils beaucoup plus longs, plus gros et redresses, tranchant netlement 
sur line pubescence bien plus line. — D’un noir brun, les elytres d’un 
brun moins fence avec la base brievement teinteede roux ferruginoux, 
le calus humeral el les epipleures de menu* couleur: bord anterieur 
du front dilTusemenl rougeatre ainsi quo les angles posterieurs du 
pronolum; pattes et antennes entierement ferrugineuses. Varie eu 
passant au chatain rougeatre. Front legereinent convexe, marque sur 
le vertex (Pune large fossette a bqrds non limites, couvert d’une punc- 
tuation double, formee de points exeessivement fins et serres a peine 
pereeptibles a la loupe et d’un semis de points bien plus gros et tres 
espaces; bord anterieur du front arque, sinue de chaque cote. Prono- 
tum assez convexe, aussi large quo long, faiblement arque sur les co- 
tes, retreci un pou plus au devant des angles posterieurs qu’en avant, 
ceux-ci diriges en arriere des leur base; couvert d’une punctuation 
double, composer de points (lenses, exeessivement tins, parsemes de 
points bien plus gros et tres espaces. El vires assez courts et larges, 
subparallcles sur h * premier tiers; stries moderement creusees, mar- 
quees de points rapproches de mediocre grosseur; intervalles plans, 
converts (Fun pointille exeessivement tin et leur milieu avec une ligne 
simple* de points bien plus gros donnant liaissance a des poils rous- 
satres, bien plus gros que la pubescence du fond, a demi dresses. 
Ecusson a punctuation double, court, portant de chaque cote vers la 
base un etranglement etroit. Ses cotes pen ou pas arques. Antennes 
depassant les angles posterieurs du pronolum de la longueur d’un ar- 
ticle, le t deux fois plus long que large, le IV plus long que le 2° de 
la moitie de la longueur de celui-ci; le V* nettement plus long. On- 
gles simples tres delies. — Long. : 0 , 0 ; larg. : 2 mill. 

9. De forme plus convexe, plus obtuse. Antennes plus courtcs. 
u’atteignant pas le sommet d<*s angles posterieurs du pronolum. 

Em irons de Biskra, c? (V T auloger de Beaupre, ma collection). — 
Biskra, 9 (Tliery, coll. Pic). 

Gardiophorus sbeitlensis, nov. sp. — 9. Epais, parallele, sub- 
cylindrique, peu brillant. Pubescence simple d’un gris roussfdre, un 
peu plus courte et oblique sur les cinq ou six premiers intervalles des 
elytres. D’un noir brun avec une taebo Have ferrugineuse aux epaules, 
s’etendant longitudinalement en arriere sur le milieu de l’elytre et tres 
diffuse au dela du premier tiers; epipleures de la couleur foncicro des 
elytres. Antennes et pattes ferrugineuses, les femurs rembrimis. Front 
convexe, sans impression, son bord anterieur arrondi, couvert d’une 
punctuation double formee d’un semis tres dense de points tres tins 
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couvert d’un aulrc semis do points plus gros et espaces. Antennes 
n’allcignant pas lo sommet des angles posterieurs du pronotum, 3 e et 
4“ articles egaux, le 2° plus long quo large. Pronotum assez convexe, 
peu arqud sur les cotes, assez epais surtout on avant ; angles poste- 
rieurs tres courts, diriges en arriere ; sillons basilaircs lateraux exces- 
sivement courts; marque a la base d’un sillon longitudinal s’etendant 
presque sur le tiers de sa longueur, couvert d’une ponctuation dou- 
ble analogue a cello de la tele. Elytres subparalleles sur les deux pre- 
miers tiers, cnsuite assez oblusemcnt attenues en arrierc ; stries forte- 
ment creusees et ponctuees; intervalles convexes, densement et 
lorlement poiutilles. Ecusson normal, ponctue comme le pronotum. 
Ongles simples. — Long. : 6 mill.; larg. : 2,7 mill. 

Tres voisin de Card. Eleonoras Gene, mais tres distinct par la ponc- 
tuation dela tele et du pronotum dont les gros points sont toujours de 
grosseur moitie moindrc et par celle aussi des stries des elytres egale- 
ment moitie moindre. 

Tunisia : Sbeitla (Vauloger de Beaupre, ma collection). 

Athous Olcesei, ndv. sp. — ?. En entier d’un roux ierrugincux 
peu brillant. Identique pour la forme, la pubescence cl la coloration 
a l’A. puncticolli* Kiesw. avec lequel il est des plus faciles a confon- 
( dre. Tres distinct par ses antennes plus robustes, depassant le som- 
mel des angles posterieurs du pronotum de 1/2 article ; le 3'' article 
subegal au 4‘‘ et a peu pres de meme forme i>t de meme largeur quo 
lui au sommet, landis qu’il est plus court et beaucoup plus etroit chcz 
l’A. pmcticolUs Kiesw. Front peu disliuctement trontpie, non aminci 
et non abaisse en son milieu qui est plutdt en ligne faiblement ar- 
quee. Pronotum couvert d’une ponctuation semblable mais moins 
dense, legerement luisant ; sillon longitudinal median plus accentue. 
Stries des elytres au moins aussi fortes, marquees de points plus gros. 
Tarses plus robustes avec le 4 e article plus petit, emboite dans la sole 
notablemenl plus grande du 3° article et celui-ci vm peu plus court 
que clicz l’A. pundicollis Kiesw. — Long. : 9,7 mill. ; larg. : 2,6 mill. 

Tanger (Olcese). Donne par M. E. Poncy, ma collection. 
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Descriptions de Lepidopt&res nouveaux du Maroc 

par Ch. Blaciiier (*) 

Ghrysophanus Phoebus, nov. sp. — cJ, 22-24 mill. — Voisine 
do Thersamon Esp. Ailes d'un rouge cuivre brillant, avec uuc mince 
bordure noire formant un petit triangle a Tangle apical des superieu- 
res et crenelee interieurement sur les inferieures. Ailes superieures 
ornees de nombreux points noirs tres nettement marques, savoir : 
2 dans la cellule; puis 5 a 7 autres assez gros formant une rangee ul- 
tra-mediane tres irreguliere; enlin, precedant la bordure noire, une 
seconde rangee reguliere de 6 points. Les ailes inferieures, assez lar- 
gement ombrees de noir le long du bord abdominal, sont marquees 
de points noirs eomme les superieures, savoir: a Textremite do la cel- 
lule, 2 petits points, parfois confluents; puis, au dela du milieu de 
Taile, une premiere serie de o a 6 points, Ires irregulierement places, 
suivie de tres pres d’une autre serie, celle-la reguliere et parallele au 
bord marginal; Tespace qui separe cos deux lignes de points est glace 
d’un violet plus ou moins vif; entin, une bande d’un rouge cuivre 
brillant s’etend do la derniere ligne de points jusqu'u la bordure noire 
crenelee. Frange des superieures grise, cello des inferieures blanche 
et entrecoupee de noir. 

Dessous des premieres ailes marque de tres gros points noirs, cer- 
cles de blanc, disposes eomme ceux du dessus et so detachant sur un 
fond jaune fauve. Dessous des secondes ailes gris jaunatre avec les 
points noirs petits, cercles de gris clair et une rangee anteterminale 
de taches fauves entre deux points. Une petite ligne blanche precede 
la frange aux quatre ailes. Abdomen noir on dessus; lo dernier anneau 
marque d’unc tacbe fauve. 

Par la forme arrondie de ses ailes et par la disposition des points, 
le o' deco Chnjsophanus rappelle un pen, en dessus, la Q de Therm - 
mon Esp., de Solskifi Ersch. , d Wsabinus H.-S., groupe auquel il ap- 
partient. Les ailes inferieures n’ont pas d’appendice caudal; Tangle 
anal et Textremite de la 2 C nervure sont legerement prolonges. 

Description faite d'apres 4 males, en parfait etat, captures dans 
TAtlas marocain, en juillet. 

(1) Les especes decrites ici seroat figurees plus lard dans les Annales sur 
une planche destinee a accompagner des Notes sur divers Lepidopteres intd- 
rcssants du Maroc. 
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Coenonympha Vaucheri, nov. sp. — 26-31 mill. — Ailes jaunc 
fauve. assez largement bordees do brun noir. Les supdrieures avec un 
grand ceil apical noir, tin pen ovale et sans pupille. Les inferieures avoc 
une serie antemarginale do 4 gros points noirs egalement non pupilles; 
la borduro noire est divisee par un filet jaunc, do Tangle anal jusqu’au 
milieu du bord marginal; par transparence des dessins du dessous, 
toute la partie basale parait plus foncee, avec une eclaircie dans la 
cellule. Les nervures sont Writes on noir, souvent ires nettcment, 
aux quatre ailes. Frange jaunatre, quelquefois grise aux superieures. 

En dessous, les ailes superieures sont jaunc fauve dans leur moitie 
basale et jaunatres dans le reste, avec une bordure brune divisee par 
une ligne argentee brillantc; le gros mil apical noir, bien limite, est 
tres nettement bipupille de blanc pur. Les inforieures, dont le dessin 
est caractiristique, ont toute la moitie basale d’un brun noir avec 
une grande tache blanche, teintee de jaunc et en forme d’ovale ou 
de losange, qui occupc toute la cellule; vient ensuite une large bande 
transversale blanc jaunatre, nettement limitee du cote de la base; 
le reste de l’aile jusqu'a la frange est brun noiratre; sur ce fond se de- 
tachent les nervures, en clair, et une serie de 6 ocelles pupilles, noirs, 
cercles de jaunc, ainsi qu’une ligne antemarginale brillante. 

Cette description, faite d’apres 8 <3 et 3 9, se rapporte aux deux 
sexes; la 9 a les ailes un peu plus larges quo celles du 3 . 

Ce remarquable Cwnonympha varie un peu pour la grosseur de 
I’oeil apical et la nuance fauve plus ou moins vivo. Je designe, sous le 
nom d’ab. geminipuncta , nov., une aberration curieuse, que je 
decris d’apres un 3 : en dessus, l'a*il apical aveugle est remplace par 
deux points et les quatre gros points des infericures par trois petits; 
le dessous est conforine au type. 

Par son aspect general, ce Ctenonympha me semble pouvoir sc placer 
pres de Felligii Obtli. et Dorns Esp. 

C’est a M. Henri V aucher (de Tanger) que j’ai le plaisir de dedier 
cette belle especc; il l’a capturee dans l’Atlas marocain, ou olio vole 
en juillet. 

Zygaena aurata, nov. sp. — 24-26 mill. — Voisine de favonia 
Frr., a laquelle je la comparerai; un peu inferieure par la taille, elle 
lui ressemblc par la disposition des lignes et des points rouges, par la 
coupe d’ailes et par l’anneau rouge qui occupe deux segments de Tab- 
domen, mais elle en differe par la coulcur du fond des ailes supe- 
rieures qui est d’un jaunc dore brillant. Cette m6me couleur se re- 
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trouve dans les parties suivantes : la cote, les franges, le collier, les 
epaulettes, le thorax et Fextremile do l’abdomen. 11 n’y a done de noir 
on dessus quo les antennes, un tres mince diet precedant la frange et 
les trois premiers segments de Fabdomcn. Le rouge n’est pas carmine, 
mais se rapproclic du rouge Saturne; les ailes inferieures ne sont nul- 
lement hyalines, mais absolunient opaques. Le dessous est aussi carac- 
terise par la presence de ce memo jaune dore; les palpes, la cote, les 
franges, les villosites de la poitrine, les pattes et tout le dessous de 
l’abdomen sont de cette couleur. 

Cette description concerne les deux sexes; elle est faitc d’apres 7 c5 
et 2 9, provenaut de FA lias marocain et captures, on juillet, a une 
grande altitude. 

Quoiquc cette Zygene soit tres voisine de far on in, qui est si variable, 
elle m’en parait specibqueiuent distincte. 

En effet, outre son facies jaune dore si caracteristique en dessus et 
en dessous, dans les deux sexes, je constate les differences suivantes 
dans la disposition desdessins rouges des ailes superieures : cbez au- 
rata les deux points ronds places dans la cellule sont plus rapproches 
Fun de l’aulre qu’ils ne le sont chez faconia ; il en resulte que celui 
qui est au bout de la cellule surmonte presque Fextremite de la ligue 
longitudinale rouge qui traverse le milieu de Faile, ce qui n’est pas le 
cas ch(»z [aroma. En outre, la plupart des exemplaires d 'aurata n’ont 
pas le petit trait rouge basal le long du bord interne. 

Galophasia adamantina, nov. sp. — 2d mill. — Ailes supe- 
rieures arrondies et elargies au bord terminal coinme chez lunula 
ilufn., d’un gris blanchatre legerenient nuance de rose dans les parties 
claires, avec Fespace median traverse par deux lignes noires, bordees 
de brun en dehors; ces deux lignes tres eloignees Fune de Fautre a la 
cote, se rapprochent vers le milieu de l’aiie, d’ou elles descendent a 
peu pres parallelcmeut jusqu'a la nervurc sous-mediane ; arrivees la, 
elles se touchent, pour se separer de nouveau, en formant une sort(‘ 
d’X, comme chez lunula . Dans Fespace brun qui separe ces deux 
lignes, on distingue les taches ordinaires, orbiculairc et reniforme, 
bruncs, cerclees de blanc et separees par une tache egalement blanc 
pur. Les espaces basilaire et terminal sont gris mele de blanc rose. 
Une bande gris brun, fondue sur ses bords, descend obliquement de 
l’angle apical, en laissant a la cote un espace subtriangulaire blanc, un 
peu comme chez casta Bkh. Frange longue, precedee d’une ligne 
brunc et tres nettement et tres regulierement entrecoupee de brun. 
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Ailes inferieures noiratres avcc la base plus daire. Thorax velu, gris, 
rade de Wane. Abdomen avec une ere to prononcee sur le 2° segment. 
— Femelle semblable. 

D’apres 2 exempt. c'J 9, captures pres dc Rabat (Maroc occidental). 
C’est a M. Alfred Yaucher (do Geneve) quo jc dois la connais- 
sance de ces especes marocaines; je lui on temoigne ici toute ma 
reconnaissance. 


Description d’une nouvelle espfece de Lepidoptfcres de I’lndo-Chine 

par A. Janet. 

Stichophthalma Mathilda, sp. nov. — Mis an tic is a basi us- 
que ad lineum a media costa ad unguium internum brunneis, deinde 
albidis praeter a pice m marginemque externum griseo-niyrescentes cum 
maculis basialis solitis nigris, e quibus proxima apici plus minusve in 
cotore griseo-nigrescenti mergilnr. Posticis a basi fere ad maculas has- 
lalas nigrus usque brunneis, dein in c5 flavulo-ochraceis, in 9 nulem 
albido-griseis. 

Comme chez les diversos especes de Stichophthalma, le bord ex- 
terne des quatre ailes porte un dcssin noir forme par la repetition, 
dans cliaque espace internervural, d’un element ayant la forme d'un 
fer de hallebarde dont le croissant concave serait tourne vers 1’exte- 
rieur et la partie lanceolee vers la base de l’aile. Ces « fers de lialle- 
barde » sont plus ddvcloppes aux ailes posterieures qu’aux anterieures : 
ils sont au nombre de 6 a cliaque aile, le plus voisin de Tangle abdo- 
minal etant [tins ou moius incomplet. 

Stichophthalma Mathilda cS sc distingue nettement des autros es- 
peces du genre par sa coloration qui est d’un brun assez fence s’eten- 
dant, aux ailes anterieures, depuis la base jusqu’a une ligne allant du 
milieu du bord costal a Tangle interne, el, aux posterieures, de la base 
de l’aile jusqu’a proximite immediate des dessins noirs. Au dela de 
cette zone foncee, les ailes anterieures sont d’un blanc assez pur jus- 
qu’a l'apex, qui est d’un noir grisatre ainsi que le bord externe. Le 
« fer de hallebarde » le plus voisin de l’apex est quelquefois plus ou 
moins fondu dans ce noir-grisatre. Aux posterieures, la zone sur la- 
quellc se detacbent les dessins noirs est d’une teinte ocreusc jaune, 
souvent avec un lisere noir a Tcxtreme bord de l’aile. Dessous con- 
forme a celui des autres especes du genre. — Envergurc : 100 a 
120 mill. 
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9. De la taillc da c5 : s’en distingue principalement en ce que la zone 
claire sur laquelle se detachent les dessins noirs des ailes posterieures 
est d'un blanc grisatre au lieu du jaune ocreux du < 3 . De plus, la 
teinte generate du fond brun est plus sombre ct les dessins noirs 
plus larges mais nioins bien formes. En dessous, les ocelles sont plus 
petits que cliez le <3 et un certain nombre s’cffacent plus ou meins 
complement. 

Habitat : Laos (region de Laklion) et montagnes au S. 0. du Ton- 
kin, notannnent environs de Dien-Bien-PIm. 

Cette description est faite sur une serie comprenant 30 <3 et 3 ?. 


Quelques Tingides nouveaux ou peu connus [Hem.] 
par G.-W. Kirkaldy. 

Tous les exemplaires cites se trouvent dans ma collection. 

Teleonemia bieasciata Cbampion. — Ce joli petit Tingide a ele 
introduit a Oahu (lies Hawai) pour arreter l'augmentation de la Lan- 
lana camara L. Elle s'acclimate avec succes ici et a deja aide mer- 
veilleusement a la destruction de ce (lean. La description originate 
est faite sur des exemplaires du Guatemala et de Panama; MM. les 
prof. Koebele et lt.-Ch. Perkins 1'ont introduite du Mexique. 

Americia ai.bomarcsinata Champion. — Hab. : Peru, Callangua 
(un seul exernpl.}. 

Americia Annae, nov. sp. — Yoisine de l’A. albomarginata mais 
plus grande, plus enfoncee et coloree diHeremmcnt. Noire; capuchon 
pronotal, moitie postericure de la carene mediane, bord lateral des 
tf'gmina (pres de la base), une grande tache quadrangulaire pres du 
sommet de l’aire costale — testaces. Troisieme article des anteunes 
ayant plus de 4 fois la longueur du quatrieme (chez albomarginata il 
n’est que 3 fois plus long); carene mediane du pronotum plus elevec 
posterieurement. — Long. : 7 mill. 

Hab. : Peru, Mareapata (un seul exernpl.). 

Acanthocheila Kahavalu, nov. sp. — Yoisine de l’A. avrnigera 
Stal, mais en differe par le bord costal qui est legerement arrondi 
pres de la base (chez Yarmigern il est proeminent). II n’v a que 4-6 
(generalement 3) epines pronotales. Noire; les deux tiers apicaux des 
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tegmina incolores (ainsi que les interstries de la base de l’aire costale), 
veines de cettc partie jaunatres ou noiratres. — Long. : 4-5 mill. 

Hab.' : Peru, Callanga et Marcapata (7 exempl.). 

Les yeux sont noirs dans la plupart des individus, mais its sont 
rouges chez 2 exemplaircs. 

Nota. — La description de l’A. abducta J.-B.-V. Whick, prove- 
nant du Bresil, est trop succincte pour identifier l’espece, et le type 
est perdu. Champion dit qu’elle est voisine de l’A. armigmi, de 
sorte qu’il est probable qu’elle possede la forme tegminale de l’es- 
pece de StSl. 

Moxaxthia monotropidia Slal, var. 

- Hab. : Peru, Marcapata (3 exempl.). 

Hanuala, nov. gen. 

Genre voisin du g. Eurypharsa Stal., mais distinct par les carac- 
teres ci-dessous : 

Premier article des antennes s’etendant en avant aussi loin que les 
opines longues, porrectes, de la Idle et au moins 4 ou 5 fois aussi long 
que le 2 e article; 3 C filiforme, environ 3 fois aussi long que le l ,r et 
le 2 C ensemble. Les cdtes du pronotum avec un seul rang de plus 
grandcs mailles; les carenes laterales plus etroites; I’angle posterieur 
aigu. De protil, le capuchon est plus eleve en avant el plus aigu. 
Tegmina moins brusquement elargis en avant et plus graduellement 
arrondis; en arriere un peu tronques obliquement (un pen arrondis); 
l’angle exterolateral posterieur legerement angulaire. Corium compose 
d’environ 7 aires, les mailles de cellcs-ci beaucoup plus uniformes 
que dans leg. Eunjphavsa. La membrane nettement delimitee, s’eten- 
dant de l’anglc posterieur du scutellum jusqu’a l’angle posterolateral 
(exterieurement) des tegmina. Tildas anterieurs au moins aussi longs 
que les femurs. 

H. Leinahoni, nov. sp. — Couleur cendree ou testace pale; l" et 
2 C segment des antennes, femurs, etc., plus ou moins brunatres. 
Tegmina incolores, excepte quelques lignes courbees, entre-croisees 
brunes (ainsi que les cotes lateraux), de sorte que chaque tegmeu 
presente environ 12 aires (de variable grandeur) incolores et serties 
de brun. — Long. : 6 mill. 

Hab. : Peru, Marcapata; Bolivie, Mapiri (3 exemplaires). 
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Distant : lthynchotal notes. — T.-D.-A. Cockerell : Descriptions 
and Records of Bees. — G. Lewis : On new species of Ilisleridae 
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systeinatische Slellung der Lepidopteren-Galtungi n 11 y antis Hew. 
und Morphopsis Oberth., (1 pi.). 

Canadian Entomologist [The), XXXV1I, 7, 1905. — A. Gibson : Gra- 
nary Insects. — Ch. Robertson : Some new or little-known Bees. 
— A.-N. Caudeli. : A new Roach from Porto Rico. — F. Knab : 
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mon Fabr., from Tahiti, Shanghai. New Guinea and west Africa. 
— G. Bowdler Hicktox : Observations on some undescribed or 
littleknown species of Ilemiptera-Homoptera of the Family Membra- 
cidae. 

Marcellia, IV, 3, 1903 (2 exempt.). — A. Trotter : Miscellanea ceci- 
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cie credute nuove dei dintorni di Bologna. — V. Boxchktti : Caso 
di polimelia in un Plerosticlius multipunctatus Dej., (pi.). — 
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J. M. 
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Presidence de M. A. LI&VEILLE. 

M. A. Fauvel (de Caen) assiste a la seance. 

Ntcrologie. — Le President a le regret d’annoncer La mort de 
M. Emile Oustalet, professeur au Museum d’Histoire naturelle de 
Paris, qui faisait partie de notre Societe depuis 1871. 

— A l’occasion du deces de Joanny Martin, M. Bouvier, pro- 
fesseur au Museum d’Histoire naturelle, prononce les quelques mots 
suivants (') : 

Mes chcrs Confreres, 

’ J’ai la triste mission de vous annoncer la mort de M. Joanny 
Martin, preparateur au Museum, qui fut pour moi un collaborateur 
assidu et devoue, je dirai presque un ami, depuis prfcs de dix ans. 
Perseverant et melhodique, il tira du chaos notre collection d’Hemi- 
ptercs et sut la grouper habilemcnt au voisinage des richesses que 
deux de nos regreltes confreres, Jules Fallou et Noualhier, 
ldguerent genereusement au Laboratoire; grace au zele qu’il depen- 
sait dans les communications aux specialistes, plusieurs grandes fa- 
milies d’Heraipt&res sont aujourd’hui completemcnt classees et l’elan 
qu’il a donne n’est pas pr6s de se ralentir. Dernifcrement il s’etait mis 
a l’etude des Diptferes, et on lui doit une reinstallation Ires avancee de 
la collection Meigen, c’est-a-dire de notre tresor le plus precieux 
dans cet ordre si important ; il a jete en outre la premiere ebauche du 
classemcnt de nos Culicidcs et de nos Tabanides. 

Joanny Martin fut ^galement un esprit ingenieux et un raanipu- 
lateur fort adroit, qualites qu’il avait pu etendre a la Faculte des 

(I) Cette allocution, prononcee au cours de la stance du 11 octobre, n'a pu, 
par suite d’un retard apporte a la remise du manuscrit, fitre insert dans le 
proc&s-rerbal de cette seance. 
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Sciences de Lyon, oil il fat plusieurs annees preparateur de physique. 
A ce point de vue, il a jouc un tres grand role dans I’instaliation de la 
galerie d’Entotnologie appliquee , dans lcs mfimes details de l’organisa- 
tion da Laboratoire et surtout dans le remplacement des nefastes pail- 
lettes cryptographiques d’autrefois par de fines et jolies etiquettes par- 
faitcment claires. 

Je tenais a rendre hommage a ce bon collaborateur, dans cette 
Socidte entomologique qu’il aimait beaucoup, mais oil il ne venait 
guere, depuis qu’il avait fixe sa demeure a Montgeron. Il emporte avec 
lui les sympathies de. tout le personnel du Laboratoire, et, je puis bien 
ajouter, uno part do mes affections. 

Exoneration. — M. II. de Touzalain s’est fait inscrire comme 
membre a vie. 

Voyage. — M. Gh. Alluaud fait part a la Societe de son prochain 
depart pour 1’Afrique tropicale. 

La nouvelle mission qui lui est confiee par le Ministre do l’lnstruc- 
tion publique et par le Museum de Paris a pour but l’exploration du 
Soudan egyptien et plus particulierement la region du haul Nil-Bleu 
(Senuar, Fazogl, etc.). 

Notre collegue s’embarquera a Marseille le 10 novembre prochain. 

Changements d’adresse. — M. P. Be rand, St-Mary’s college, 
Canterbury, Kent (Angleterre). 

— M. le D r Joannes Clerc, 1, rue Thimonnier, Lyon (Rhone). 

— M. L. Dupont, 14, rue Lepouze, Hlvreux (Eure). 

— M. F. Moutier, licencie es sciences, interne des Hopitaux de 
Paris, 6, rue Leclerc, Paris, 14 e . 

— M. R. Pcschet, 7, rue du General-Brunet, Paris, 19 e . 

— M. G. Serullaz, 8, place Bellecour, Lyon (Rhone). 

— M. A. Thery, 29, rue. Hoche, Mustapha (Alger). 

Admission. — M. Pierre Boissaye, ingdnieur agronome I.N. A., 
17, allee des Bocages, Le Vesinet (Seinc-et-Oise). Coleopteres. 

Presentation. — M. l’abbe L. Vouaux, agrege de PUniversite, 
professeur au college de la Malgrange, presente par M. E. Simon. 
— Commissaires-rapporteurs : MM. Ph. Grouvclle et J. Magnin. 

,Don d'ouvrage. — M. Bouvier offre a la Societe uh exemplaire 
de son travail intitulti « Sur ia nidification d’une colonie d’Abeilles a 
Pair libre Ce travail est consacre a l’essaim qui s’etait 6l#bli sur 



Stance du 2.5 octobre 1905. 


223 


un Sop liora, au Jardin des Plantes, et dont l’auteur a plusicurs fois 
entretenu la Socidte; il donne l’histoire complete de l’essaim, en 
decrit la nidification et contient d’assez nombreuses figures relatives a 
cette dernifere. Parmi ccs figures, M. Bouvier signale un beau des- 
sin de Millot qui representc lc nid reconstitue, et deux photogra- 
phies du nid en place qui furont prises par la maison Hachotte. Le 
travail est extrait du Bulletin de la Societi philomathique de Paris, 
serie 9, t. VII [1905]. 

Grace a l’aimable obligeance de M. l’abbe J. de Joannis, M. Bou- 
vier a su que Curtis avail figure une nidification analogue dans le 
volume de la British Entomology consacre aux Hymenopteres (pi. 769), 
et il croit utile de relever le court passage que Curtis a consacre a 
ce nid. « Je me considere comme heureux, dit Curtis, de pouvoir 
introduire dans ma planchc le nid d’Abeilles domestiques, qui lut de- 
couvert par lord Malmesbury, dans ses plantations, pres dela riviere 
Avon, a peu de distance de Sopley. J’ai eu le plaisir de le voir avant 
qu’on l’onleval, en octobre 1838 ; il etait attache a la branchc d’un ar- 
bre et, comme le represente la planche, sc dirigeait vers le has, a en- 
viron deux pieds du sol ; un grand nombre d’Abeilles etaient mortes, 
la tdte enfoncee dans les cellules. Dans cette contree, on trouve ra- 
rement des gateaux a l’intdrieur des troncs creux, mais une nidifi- 
cation edifice en plein air est, je pense, sans aucune parallele dans 
l’histoire des Abeilles. » 

II est bon d’observer que boaucoup d’Abeilles du Jardin des Plan- 
tes, perirent, comme cellos de Curtis, la tetc enfoncee dans les cel- 
lules; en outre, autant qu’on en peut juger d’apres la planche donnee 
par 1’auteur anglais, l’essaim se protdgea de la mSme manicrc dans 
les deux cas, e’est-a-dire en epaississant beaucoup les gateaux pres 
de leurs bords. 

Rapport de la Commission spiciale pour la presentation des 
Membres bonoraires. — Conformement a l’art. 14 du Reglement, 
M. P. Marclial, au nom de la Commission spcciale elue pendant la 
dernifcre seance, donne lecture du rapport suivant : 

Messieurs, 

Notre Societe a perdu, l’annec derniere, trois de ses membres hono- 
raires, MM. Brauer, Packard et de Saussure. Une triple vacance 
s’etant ainsi produitc, vous avez charge une commission d’examiner 
les titres des savants qui lui parattraient le mieux designes pour <Hre 
recommandes a vos suffrages. 

Les membres de cette commission so sont r6unis sous la presidence 
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dc M. A. Lcvoille, notre honore President, et ont decide do pre- 
senter, pour occuper lcs places vacantes dc meinbres honoraires, 
MM. Berlese, Howard et Standfuss, classes par ordre alphabe- 
tique. 

1° M. Berlese (Antonio) , actuellement directcur dc la Station en- 
tomologiquo de Florence, ou il succedea Targioni-Tozzetti, a etc 
pendant longtemps professcur dc Zoologie geueralc a l’Ecole superieure 
d’Agriculture de Portici. Son oeuvre scientilique s’impose a la fois par 
son etendue et par la haute portee des etudes qu’elle comporte. 
Fondateur de la Bivista di Patologia vegetate qui a paru depuis 1892 
jusqu’a 1902 et qui est aujourd’hui rcmplacee par le recueil periodique 
Bedia, public egalemcnl sous sa direction, il est un des savants qui 
ont le plus travaille pour faire beneticicr rAgriculturc des progres 
de 1’Entomologie, tout en menant de front avec une activite surpre- 
nante lcs travaux de science pure aussi bien dans le domaine de la 
Systematique quo dans celui dc la Biologie. Pour justifier cette appre- 
ciation. il suffit d’ailleurs de citer quelques-uns do ses principaux 
travaux : son grand memoire, Acari, Myriopoda et Scorpiones hucus- 
que. in Italia reperta, comprcnant 92 fascicules et 900 planches cntie- 
remont dessinees et gravees par l’autcur, oeuvre hautement appreciee, 
de tons les arachnologistes ; puis ses importantes etudes sur les Goc- 
cides et en parliculier sur les Cochenilles des Orangers publices dans 
la Bivista di Patologia ; ses rccherches maintenant classiques sur les 
plienomenes internes de la metamorphose chez les Insectes, ses me- 
moires sur les Acariens des plantcs et enfin son traite sur les Insectes 
nuisibles aux arbres fruitiers et a la vigno. 

2" M. Howard (Leland-O.), directcur dc la Division d’Entomo- 
logie au Departemcnt de PAgriculture des Etats-Unis, est a la tele 
d’un service entomologique qui est de boaucoup le plus important du 
monde entier. Nul mieux que lui no pouvait rcmplir la place laissee 
vacante par son illustrc predecesseur Riley et il est le dignc conti- 
nuateur de I’oeuvre accomplie par ce dernier. Les memoires multiples 
qu’il a publics prdsentent a la fois un grand interet scientifi(|ue et 
pratique et constituent a eux souls une veritable biblioth&que dans la- 
quelle tons ceux qui s’occupent d’Entomologie appliquee a PAgricul- 
ture ou a la Medecine peuvent trouver les enseignements les plus 
precioux. Ses travaux de systematique sur lcs Chalcidiens et sur les 
Moustiques ; ses memoires sur les Hymenopteres parasites et sur leur 
utilisation dans la luttc contre les ennemis des recoltes ; ses recher- 
ches sur le role des insectes et en particulicr des Mouches dans la 
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transmission des maladies infcclieuses, cntin toutes ses monographies 
sur les insectes nuisiblcs aux cultures ou aux animaux domestiques, 
le classent au premier rang des entomologists americaius. 

3° M. lc D r M. Standfuss, professcur au Polytcchnicum de Zu- 
rich , mcmbcc honoraire de la Society cntomologiquc Beige , est bien 
connu des lepidopteristes par son manuel : « Les Macrolepidopteres 
de la Faune palearcliquo », livre prdcicux au point de vue technique 
comme au point de vue tbeorique. Tous ceux qui s’intercsscnt a I’en- 
tomologic hiologique apprecient les savantes et patientes recherches 
de M. Standfuss sur la production des varietes par l’inlluence du 
froid, de la chaleur el de l’humidite; elles ont en effet un interet de 
premier ordre au point de vue de la biologic generate et constituent 
une demonstration expdrimentalc des causes qui ont pu produire le 
dimorphisme saisonnier et les formes geographiques d’un grand 
nombre dc Papillons. 

Augmentation du nombre des Membres honoraires et nomi- 
nation d’une Commission sped ale. — Sur la proposition de son 
Conseil, la Societc decide de porter a quinze lc nombre de ses mem- 
bres honoraires ; elle nomme ensuite une Commission specialc de cinq 
membres, chargee de presenter, dans la seance du 8 novembre pro- 
chain, une lisle de candidats aux trois places nouvellement creees. 

Sent designespour faire partie dc cette commission : MM. E.-L.Bou- 
vier, A. Grouvclle, J. de Joannis, A. Levcille, E. Simon. 

Le vote aura lieu a la deuxieme seance de decembre. 

Changement de date du Congres et du Banquet. — Sur la pro- 
position de M. le President, la Societc decide que le Congres annuel 
aura lieu desormais a la secondc seance d’avril. 

Le banquet aura lieu le samedi qui suivra cette seance. 


Communications 

Notes biologiqnes sur Siettitia balsetensis [Col.] 
par E. Abeille de Perrin. 

La Society a bien voulu s’intoresser a ce qui concerne l’insecte sus- 
nomme que j’ai eu le plaisir de lui presenter par un signalement cons- 
ciencieux et que mon ami Mayet a rendu plus vivant par une fidele 
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image. Cet insecte, le premier nageur avcugle qui soit connu dans 
un groupe o» l’organc de la vision cst des plus saillants, semblait 
tout d’abord avoir des moeurs tclles quo nous desespcrions de fixer 
la date oil il nous serait donnc de le reprendre dans son milieu si en 
dehors de notre portce. D’aucuns pensaient mdmc qu’il devait prove- 
nir d’un lieu d’origine tout autre quo celui quo je lui assignais. II s’est 
m6me trouve quclqucs collegucs qui le consideraient comme devant 
appartenir a une forme mythologique a ranger parmi lcs animaux 
labulcux. 

En voici pourtant un couple irrcprochablc comme integrite et comme 
preparation. C’est toujours a M. Sietti quo nous le devons. II a ac- 
compagnc son envoi de details biologiques si circonstancies quo ITiis- 
toire de la curieuse bestiolo a fait de cc coup un vrai pas de geant. 
Voici l’extrait de la lettre de noire collogue du Beausset qui juslifle 
ce quo j’annonce : 

Du 20 septembre. — « Je pensais Lieu vous surprendre agreablcmcnt, 
le 17 de ce mois, en vous signalant le rcsultat de ma premiere pGclie 
dans mon puits au moycn d’un seau, peche qui m’a rapportc 5 Siettitia, 
dont 2 vivants. Le doute sur la validitc de notre insecte qui aurait pu 
banter l’esprit de certains sceptiques aurait etc dissipe par ccs seulos 
captures; mais voici qui est encore plus probant : l’incursion proje- 
tee au fond du puits et que je vous annoncais a pleinement reussi et je 
suis arrive a prendre a fail 3 nouveaux sujets vivants, que j'ai v us, 
oui, dis-je, vus nager centre les parois rocheuses, et delicatement 
cueillis a l’aide d’une pincc. Lorsque ces rccherches ne me donnerent 
plus rien, je me decidai a pechcr au hasard avec le troublcau et par- 
vins a en prendre encore 4 sujets vivants, sans compter de nombreux 
cadavres. — Ces beslioles, conservees quelques heures vivantes 
dans un flacon plein d’eau pour etre observees, se sont montrees 
excellcntcs nageuses; toutefois un exemplaire, garde plus longtemps 
dans cc mdme flacon, a succombe apres 15 heures. J’ai remarque 
que lorsqu’ellcs viennent a la surface (sans doute pour faire provi- 
sion d’air), il leur arrive souvent de ne plus pouvoir redcsccndre 
dans la masse liquide; on les dirait comme enduites d’un corps 
gras qui les empecherait de sc mouiller; pourtant, apres bien des 
efforts, elles iinissent par s’immerger. — En examinant attentivement 
ces sujets frais et intacts, apres les avoir prepares avec soin, j’ai pu 
me rendre compte que tous les tarses sont termines par 2 ongles ct 
non par un seul comme 1’avait montre a vous, a M. Mayet et 4 
nous tous, le type mort et tres defectueux. De plus les elytres me 
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paraissent comme colies, car je n’ai pu les separer qu’en exer^ant sur 
eux une assez forte pression au moyen d’une petite spatule. — 
M. deBoissy a oper6 a son tour une nouvellc dcscente dans mon 
puits et a reussi a s’emparcr encore de 8 sujcts de la curieuse b6te, 
sans compter les cadavres. » 

Je suis certain que nos collegucs seront frappes comme moi par 
ces cadavres abondants quc Ton prend en compagnie de quclques sujets 
vivants; nous voyons aussi qu’un individu, conserve dans celte memo 
cau, est mort 18 heures apres sa capture. Ces faits, absolument con- 
traircs a ce quc l’on observe chez les Hydropores et genres voisins, in- 
diquent evidemment que les Siettitia surprises dansje puits deM. Siet- 
ti y sont amenees de plus loin et n’y retrouvent "plus le milieu qui 
leur est necessaire : cc puits, je le repete, etant alimente par une source 
hypogeo dout on ignore l’originc exacte, nos premieres suppositions, 
a savoir quc noire inscctc a son centre d’origine dans une masse li- 
quideeloignee,setrouvont pleinementjustitiees. Reste a decouvrir celte 
nappe ou cc cours d’eau soutorrain; devantla reussitc des recherches 
de nos amis, il ne faut plus desesperer de rien. 


, Description d’un Cerambyclde nouveau appartenant au genre Coremla, 
et tableau synoptique de ce genre [Col.] 

par E. Gounelle. 

Coremia Bruchi, spec. nov. — Linearis, scabra, supra sub- 
tilmime subtus densius argent eo sericea, plumbeo-nigra , antennis 
ferrugineo-piceis, scapo nigro, pedibus rufis tibiarum femorumque pos- 
ticorum apice nigra excepta; caput antice in rostrum paulo produc- 
tum; antennae tenues, gpicem versus baud incrassatae, <3 corpore fere 
duplo longiores, 9 elglromm apicein cix superantes, scapo brevi, crasso, 
subtus incurvato, supra basi excacato, art. 3° sequente duplo longiore, 
5° praecedente longiore; thorax elongatus, antice angustior, lateraliter 
qnte medium tumidus; scutellum par vum, apice rotundatum, dense ar- 
genteo-sericeum; elgtra latitudine triplo longiora, depressa, parallela, 
apice conjunctim ovata ; pedes antici breves, postici valde elongati, femo- 
ribus posticis basi gracilibus apieeque ubrupte et vaUte clavatis ; tibiis 
posticis apice incurvatis et crista pilorum nigrorum ornatis; tarsi 
postici valde elongati, art. 1° ceteris simul sumptis vix breviore, art. 3° 
mimtissimo. — Long. : 8,5-10 mill. Lat. ; 1,6-2 mill. 
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Republique Argentine, prov. de Tucuman (G. Baer); prov. de Ca- 
tamarca (G. Bruch); nombreux exemplaires. 

C. Bruchi a la forme gre'le de C. hirtipes Oliv. et signaticollis Bu- 
quet, qui constituent le genre Coremia proprement dit, etla tdte un 
peu allongeecn museau dc la premiere de ccsospeces; d’autro partelle 
serapproche de C. erythromera dont Servillc avait fait une section 
quo Thomsona plus tard erigee cn genre, par la couleur de ses pattes, 
par la longueur moins grande dc ses femurs posterieurs ct surtout par 
la forte massuc qui termine brusquement ces mdmes femurs. G’estdonc 
la une forme intermediaire reunissant les caracteres les plus impor- 
tants du genre principal ct quelques-uns de ceux, dc valour assez dis- 
enable d’ailleurs, sur lesquels Thomson s’etait fonde pour ctablir 
son genre Thalmia. Ce dernier n’a plus, par consequent, sa raison d’etre 
et doit etre place cn synonymic. 

Tableau des especes. 

1 . Antennes grossissant tres legcrement et progressivement a 

leur extremite; femurs posterieurs ayanl la memo lon- 
gueur que le corps el termines par une massue fusi- 
formc; pattes de la memo couleur que le corps; tarses 

longuement cilies 2. 

1* Antennes non epaissies a leur sommet; femurs posterieurs 
de la longueur des elytres seulement et termines brus- 
quement par une forte massuo ; couleur des pattes difle- 
rente dc cclle du corps; tarses non cilies 3. 

2. Joues assez allongees; elytres echancres au sommet, les 

angles de l’echancrurc dentiformes Iiirtipes. 

2* Joues plus courtes ; elytres subarrondis ou ovalaires a leur 

extremitd signaticollis. 

3. Gorps lineaire; joues assez allongees; antennes des d deux 

fois plus longues que le corps ; scape et extremite des 

tibias posterieurs dc couleur noire Bruchi. 

3* Corps plus robuste ct plus court; antennes des d a peine 
plus longues que le corps; scape et extremite des tibias 
dc couleur roussc erythromera. 

Distribution geographique. — Guyancs, Amazonic, Bresil- 
central, oriental et meridional, Uruguay, region Nord-Ouest dc la Re- . 
publique Argentine. 
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Nouveaux Coleoptferes du Nord-Afrioain 
(Premifere note) 
par P. de Peyerimhoff. 

1: Dytiscus punctulatus Fabr. 9 exspectata, nov. var. — A part 
Dytiscus latissimus L., et, parmi lc s.-g. Macrodytes, D. pisanus Lap. 
Cast., D. punctulatus F . cstla sculc cspecc curopccnne dont la fomclle 
soil uniformc, ct du typo a elytres canncles. Toutes lcs autrcs, commo 
on sait, sent poecilogyncs sous deux types, le type a elytres canneles, 
et le typo a dlytres lisscs comme chez le male. Repandu et commun en 
Europe, D. punctulatus cst d’ailleurs exlrihiiemenl rare en Barbaric, 
d’ofi l’onn’enconnaissait jusqu’ici qu’un seulexemplairc autrefois trouve 
par Letourneux au territoire des Ouchteta (Tunisie) ('). Je viens de 
reneontrer l’espece, au printemps dernier, dans le massif des Mouzaia 
(arr 1 2 d’ Alger) oil elle frequente entre 1.200 et i.500 m les torrents a moi- 
tie taris. Au nombre des echantillons recueillis, se trouvait une fe- 
melle a elytres lisses entierement comparable aux formes analogues 
des -autrcs especes. En raison surtout de son caraclere local, je crois 
utile do designer cette variation sous un nom special et je propose de 
la nommer 9 exspectata. 

2. Tychus depexus, nov. sp. — T. algerico Guilleb. simillimus, 
totus autem rufescens , oculis minoribus, capite etpronoto evident er Ion- 
gioribus, coleopteris brevioi'ibus et abdomine setis erectis nunquam liir- 
tis. — Signa maris ut in T. algerico, trochanteris autem dente prolon- 
galo et acutissimo. — Long. : 1,4 mill. 

Hab. terram fodiens, monticola. 

Extrememcnt voisine de T. aUjericm Guilleb., cette espece s’en 
distingue neanmoins au premier coup d’ceil par la coloration entiere- 
ment claire, et surtout l’absence, aux elytres et a l’abdomen, de cos 
longues soies rclcvees qui caracterisent plusieurs especes du genre. La 
tdtc, sensiblement plus longue quo large, lc prothorax a peine trans- 
verse, les elytres au contraire, plus courts et cependant moins amples, 
donnent en outre a l’insecte un facifcs plus grcile. L’epine des trochan- 
ters intermediaires (*) du c? cst bcaucoup plus aceree. Enlin les yeux, 

(1) L. Bedel. Catalogue raisonne des Coleopt&res de Tunisie, 1900, 65. 

(2) C’est par erreur ( L’Abeille , vol. XXX [1904], p. 170) que j’ai range T. 
Jacquelini BoielcJ. dans le groupe caracterise par les trochanters interine- 
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bien moins dcvcloppes, indiquent des habitudes hypogees. La femelle, 
inconnuc jusqu’ici, cst sans doute microphtalme. 

Pie des Mouza'ia (arr. d’Alger); cinq exemplairos <3 recueillis en 
divers points situes enlre 1.200 ct 1.400“, dans la terre avoisinant les 
vieillcs souches. 

3. Gatops rescissicollis, nov. sp. — Totus brunneo rufescens, de- 
planatus, ultimo antennarum artkulo dilutiore. Caput et pronotumflavo, 
rnleoptrra griseo-pubescentia. Caput dense punctatum. Antennae per- 
graciles, in utroque sexu similes, caput cum pronoto superantes, arti- 
culo At" longiore quam latiore. Pronotum densissime punctatum, latius 
quam longius duplo, ad ullimam tertiam maximum latitudinem attin- 
gente, basi prope rccurvatis angulis mire rcscissa. Coleoptera striis 
lerissimis instructa, fortiter, hand densius punctata. — Signa rnaris 
consuela : tarsorum primi pans articuli 1-3, secundi paris 1-2 incras- 
suti ; tibiae autem femoraque simpliciu. — Long. : o,o - 6 mill. 

Ilab. in ligno emortuo, monticola. 

De la taille des C. picipes F. et marginicollis Luc., mais d’une colo- 
ration toujours clairc, avec un aspect soyeux ct mat, et des antennes 
encore plus fines, cetle cspcce est surtout rcmarquable par la confor- 
mation insolite du prothorax, dont les angles posterieurs sont tres 
longuemcnt prolonges en arriere et dont la base parait ainsi prolon- 
dement echancree. 

Pic des Mouza'ia (arr. d’Alger); six exemplaires <39 recueillis entre 
1.400 et 1.500“ sous les tronespourris de Chene zen eparsdans la fore I . 
Cette station parait exclusive a l’cspece, avec laquellc on rencontre 
dans les memos conditions : Anemadus subcoslalus Reilt. , Cholera An- 
ceyi Reitt. et un Platyderus a yeux reduils dont la determination 
est encore incertainc. 

diairesdu <j* epineux. En realitd chez cetle espece, aucundes trochanters ne 
presente de diffcrenciation, cl e'est la tfttc seule qui assume les caraeteres 
niasculins. 
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Contribution k la faune cavernicole des Basses-Pyreneos [Col ] 
par J. Sainte-Claire Deville. 

J’ai eu recemment communication, grace a l’amabililc do M. P. Na- 
dar, de deux Coleoptfcrcs cavernicoles d’un haut interdt, recucillis lous 
deux par notre colldgue dans la grotte d’Istaourdy pres Ahusquy, ar- 
rondissement de Mauldon (Basses-Pyrenees). 

L’un d’entre eux n’cst autre que la 9 inconnue du Bathyscia Mami- 
rauxi Dev., decrite sur un male isole trouvc dans une grotte voisine 
dc Gamou-Cihigue (cf. Bull. Soc. ent. Fr. [1903], p. 160). L’examen de 
la 9 m’a permis de constater que cc dernier sexe a, commc le <3, les 
tibias intermediaircs incurves, bien qu’a un moindre degrc. Je prolite 
de l’occasion pour conlirmer que le B. Mascaruuxi n’a rion dc coru- 
mun avec lc B. Jeanneli Ab., decrit d’une grotte du mdme groupe el 
que j’ai pu examiner grace a notre collogue M. J. Clermont. 

L’autre cspecc est un superbc Aphaenops, lequel correspond do 
point en point a la description dc i’A. Jeanneli Ab. [Bull. Soc. ent. Fr. 
[1903],- p. 19), egalemcnt decouvert aux environs de Camou-Cibiguo, 
dans des conditions dont on trouvera le detail dans la note de M. Jeau- 
nel (Bull. Soc. ent. Fr. [1905J, p. 138). L’individu capture par M. Na- 
dar tient encore cntre ses mandibules un Acarion tostace, d'espece 
indetermincc, dont la presence atteste ses habitudes carnivores. 

L’idenlite particlle dc la faune d’Istaourdy avec cello de Camou n’a 
rien de surprenant, ces grottes se trouvant dans le memc massif et 
n’etant distantes quo d’une dizainc dc kilometres environ. 


Lea principaux Inseotes nuisibles importes d'Europe aux ^tate-Unie 

par L.-O. Howard. 

Parmi les insectes nuisibles ayant une importance de premier ordre 
qui sc trouvent actuellement aux Etals-Unis, il y en a environ la 
. moitic qui ont ete introduits d’une fa^on accidentelle, ct la tres grande 
majority de ces nouveau x venus sont d’origine europeenne. Ce fait est 
dd a ce que nos relations commerciales avec 1’Europe sont bcaucoup 
plus suivies qu’avec tout autre partie du mondc, ct a ce que le temps 
necessaire pour effectuer le voyage est relativement court. Un tres 
petit nombre d’especes, telles que leery a purchasi, nous sont venues 
d’Australic; tres peu, commc Aspidiotus perniciosus, nous sont arrivecs 
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de Chine; PAmerique centrale ne nous a donne, parmi les insectes les 
plus nuisiblcs, que deux especes, Murgantia kistrionica et Anthonomus 
gmndis . Des Indes occidentales nous n’avons reeu que qualre especes 
de serieuse importance, qui sont Alabama argillacea, dont la larve est 
la chenille du Coton bicn connue des Etats-Unis du Sud; Dysdercus 
suturellus , le « cotton-staincr » des Indes occidentales; Diatraea sac - 
charalis , lo Borer de la Cannc a sucre, et Cglas formicarius , le Borer 
de la racine de la Palate. 

V Europe par centre nous a envoye les insectes nuisibles et bien 
connus dont la lisle suit : 

Sitatroga cereallela, connu aux Etats-Unis sous le nom de Papillon 
de PAugoumois; 

Crioceris asparagi et Crioceris 12-punctata, connus sous les noms 
de « Common asparagus beetle » et de « twelve-spotted asparagus 
beetle » ; 

Bruchus obtectus , connu dans notre pays sous le nom de Charan^on 
commun du Haricot; 

Lecanium ole ae, dont le nom vulgaire est Cochenille noire (cet in- 
secle est egalement commun dans I’Afrique du Sud et en Australie. 
mais semble etre originaire des regions limitrophes de la partie oricn 
tale de la Mdditerranee) ; 

Pier is rapae , communement appcle Ver du Chou europeen; 
Triocampoides limacina , dont la larve est communement appelee la 
Lirnace du Ccrisicr; 

Piopliila raseiy 
Tineola biselliella , 

Musca domestica, 

Culex pipiens, 

Anopheles maculipennis t 
Lygus pratensis, 

Plutella cruciferarum, 

.4 nthrenus serophulariae , 

Ectobia germanica, 

Periplaneta orientalis, 

Carpocapsa pomonella, 

Pteromus ribesii , 

Galerucella luteola , 
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Scolytus rugulosus, 

Calandra granaria et C. oryzne , 

Porthetria dispar, 

Euproctis chrysorrhoea, 

Cecidomyia destructor (d’apres certains entomologistes europeens, 
cette especo serait d’origine amdricaine, mais il parait evident que 
cette cspece est curopeenne et a etc introduite aux Etats-Unis avec la 
paillo utilisee comme litifere ou pour l’emballage a bord des bateaux 
vers i780) ; 

Phorodon humili, 

Haematobia serrata (cet insecte, connu aux Etats-Unis sous le nom 
de « Horn-fly », a envabi le pays avec une grande rapidild, depuis 
l’dpoque ofi elle a etc importee sur la cote de l’Atlantiquc vers 1887, et 
a atteint la cote du Paciflque en inoins de dix annees; inaintenant on 
la trouve en abondance aux lies Hawai); 

Mytilnspis pomorum, 

Psylla pyricola, 

B‘i'uchm pisorum, 

Siphonophora avenae — .V eetnrophnm avenue. 

Nectarophora pisi, 

Ephestia kuehniella, 

Tribolium confusum et fermyineum, 

Lasioderma serricorne, 

Sitodrepa panicea. 


Bulletin bibliographique. 

Anonyms : Warmung! betrefls des aus Sud-Araerica eingesclilepten 
Reis Wippel; (Rov. Lap.) 1905, texte hongrois, lig. 

Id : Anleilung : zum Schutze der Weinrebenschule gegen schiidliche 
Insecten; (loc. cit.) 1905, texte hongrois. 

Id : Anleilung : Zum Suchen, Erkennen und Bekampfen der Blutlaus ; 
[loc. cit.) 1904, texte hongrois. 

Id : Anleitung : Zum Schutze gegen den Adonidis Blattkaler ; [loc. cit.) 
1905, texte hongrois, fig. 
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Anonyme : Anleitung : Zum Schutze gegen Prathwurm; [loc. cit.) 1905, 
textc hongrois, fig. 

Id : Anleitung : Zum Schutze gegen die Maulwurfsgrille ; [loc. cit.) 
1905, texte hongrois, fig. 

Id : Anleitung : Zur Bekampfung des Weinstock Fall-Kafcr; (loc. cit.) 
1905, texte hongrois, tig. 

Id : Anleitung : Zur Bekampfung der Feldmaus mit faszforpellen ; 
(loc. cit.) 1905, texte hongrois. 

Id : Anleitung : Zur Bekampfung der den Obstbaumen schadlichen 
Raupen; (lor., cit.) 1905, texte hongrois. 

Id : Anleitung: Zur Bekampfung der Schildlaus; (loc. cit.) 1905, 
texte hongrois, fig. 

Id : Anleitung : Zur Bekampfung der Wespen; (loc. cit.) 1905, texte 
hongrois, fig. 

Id : Ontario Windsor Sheet. — Sheet i S. W; (Dep. Int .) s. d., 
carle. Q 

Id : Relief Map of the Dominion of Canada; (loc. cit.) 1904, carte. O 
Id : Statistics of the Dominion of Canada; (loc. cit.) s. d. Q 

Abfelbeck (V.) : Die Kiiferfauna der Balkanhalbinsel mit Beriicksichti- 
gung Klein-Asiens und der Insel Kreta. I, Fam. Caraboidea; Berlin 

1904. — Don de M. le Prof. R. Blanchard. 

Bergrotii (E.) : Rhynchota neotropica; (Rev. Ent.) s. d. 

Bigeard (R.) : Supplement a la Petite Flore des champignons les plus 
vulgaires publiee en 1903 ; Chalon-sur-Saone, 1905. G 

Bkethes (J.) : Nuevos Eumenidos Argentinos; (Ann. Mus. R. -Ayres) 

1905. 

Buysson (R. du) : Note hymenopterologique; (Ann. Mus. zool. R. Univ. 
Nap.) 1905. 

Clermont (J.) : Lisle de ColeopUres et d’Orthopteres captures a Luchon 
et au Port de Yenasque; (Rull. Soc. ent. Fr.) 1905. 

Leveille (A.) : Etude sur la Famille des Temnochilides, II; (Ann. Soc. 
ent. Fr.) 1905. 

Id : Description de deux Temnochilides nouveaux ; (Bull. Soc. ent. 
Fr.) 1905. 
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Academie Imperiale des Sciences de S l -Pete rsbourg ( Annuaire du Musee 
zoologique), 1904, 4. — A. Birula : Bcmerkungen fiber die Ord- 
nung der Solifugen, I-V. — N. Adelung : Symbola nova ad cogni- 
' tionem Blattodeorum (Orthoptera) African orientalis, (lig.). — 
M. Pic : Notes sur diverses cspfeces d’Anthicides de Motschulsky 
et descriptions de plusieurs nouveautds du mfime groupe. — 
H. Fries*: : Neue Oder wenig bekannte Hummeln des Russischen 
Reiches ( Hymenopteru ). — Notes diverses. — Tables. 

Agricultural Gazette of JV. S. Wales, XVI, 9, 1905. — A. Gale : Intro- 
duction of Bees to Australia. — W. Froggatt : Domestic Insects. 
— Ants, (pi.). 

American Museum of natural History (Bulletin), XVIII, 3, 1905; 
3, 1905. — Annual Report of the President. 

Annals and Magazine of natural History, ser. VII, 16, n° 94. — G.-T. 
Hampson Descriptions of new Species of Noctuidae in the British 
Museum. — T.-D.-A. Cockerell : Descriptions and Records of 
Bees ; IX. — C. Chilton : Notes on the Distribution of some Spe- 
cies of Terrestrial Isopoda introduced into Australasia. — C. Scha- 
poschnikow : A new Explanation of the Red Colour in the Hind 
Wing of Catocala. — Notes diverses. 

Argauischen Naturforschenden Gesellschaft ( Mitteil .), X, 1905. — • © 

Association pour VAvancement des Sciences (Bulletin), 1905, 7 ct 8. 

Canadian Entomologist (The), octobre 1905. — A. Gibson : Notes on 
the earlier stages of some Canadian Tiger Moths of the Genus Apan- 
, tests. - D.-W. Coquillktt : A new subapterous Tipulid from New 
Mexico. — W. Knais : Central Texas Coleoptera. — J.-A. Harris : 
The Influence of the Apidae upon the geographical Distribution of 
certain floral Types. — Notes on New Philippine Hymenoptcra. — 
J.-A. Grossbeck : New species of Culicidae. — T.-D.-A. Cockereu. : 
Miscellaneous Notes. — D.-W. Coquillett : A new Dexiid Parasite 
of a Cuban Beetle. — J.-C. Bradley : Caenocephus in America. — 
D. Lange : A remarkable Flight of Corisa « Water Boatmen ». — 

' J.-R. de la Torre Bueno : A method of measuring Insects. — H.-C. 

Fall : New species of Coleoptera, chiefly from the south-west. — 
H -L. Viereck : Synopsis of Bees of Oregon, Washington and Br. 
. Columbia. — - W.-T. Davis : The Red-headed Orchelimum and other 
Orthoptera. — G.-W. Kirkaldy : Two new Homoptera of the family 
Chermidae. — Beutenmuller : Dr. Holland’s Moth Book : Correc- 
tions in Catocala. — W.-D. Kearfott : Manitoba Micro-Lepidoptera. 
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— J.-H. Keen : Beetles Irom Northern British Columbia. — J.-H. Lo- 
vell : Some Maine species of Halictus. — M.-H. Swenk : New spe- 
cies of Colletes. — H.-H. Lyman : New Gortynas, (pi.). — A.-A. Gi- 
rault : Oviposition of Bibio femorata, (fig.). — R.-F. Pearsall : 
Whom shall we follow? — E.-G. Mitchell : The larva of the Pit- 
chorplant Mosquito, (fig.). — J. Fletcher : The Buffalo Carpet Beetle 
(fig.). — T.-D.- A. Cockerell : Some Bees collected at Fedor, Texas. 

Carnegie Institution of Washington, 1905. — © 

Comite des Travaux liistoriques et scientifiques (Min. Inst, publ.), 1905. 

Deutsche Entomologische Zeitschrift « Iris », 1905, 2. — J.-A. Spron- 
gerts : Streifziige in den Ostpyrcnacn. — Schutze : Mitteilungen 
fiber cinige Kleinschmettcrlinge. — R. Disque : Dio Tortricidcn- 
Raupen dor Pfalz. — M. Draudt : Mitteilungen fiber zwei bisher 
nicht bekannte Raupen, (1 pi. col.). — R. Pungeler : Neue pa- 
taearktische Macrolepidopteren. — 11. Fruiistorfer : Beitrag zur 
Kenntnis einiger Prepona-Arien, (2 pi. col. et 2 pi. n.). — Neue 
Neptis. — M. Gillmer : Die Raupe von Conchylis sanguisorbanaH.S. 

Entomologist's monthly Magazine (The), 1905, aofit-septembre. — P.-H. 
Grimshaw : On the terminology of the leg-bristles of Diptera. — 
T.-H. Bkare : The european species of the genus Triplax, with 
some notes on the species which occur in Great Britain, and a 
table of their distinctive characters. — M. Cameron : Description 
of a new species of Ocladius from Perim. — G.-C. Champion : Iaj- 
mexylon navale Lin. in the New Forest. — J.-J. Walker : Coleo- 
ptera in the Oxford District. — C.-B. Longstaff : A new Geometer 
from Hong Kong. — E.-A. Newbery : Quedius variabilis Heer. — 
G.-C. Champion : Anisotoma oblonga, Er. — C.-J. Wainwright : 
Notes on Tachinidae, I. — J.-H. Bailey : Rhopalomesites tardyi, 
Curt, in the Isle of Man. — Rev. C.-C.-T. Cruttwell s Notes on 
Coleoptera captured during a tour through Suterlandshire and at 
Aviemore, Inverness-shire, in the month of June, 1905. — E.-A. 
Newbery : Apteropeda orbiculata Marsh., and its foodplants. — 
G.-C. Champion : Note on the Elater aethiops Lac. of British col- 
lections. — G.-T. Porritt : Abraxas grossulariata var. varleyata 
at Huddersfield. — E. Saunders : Procidae at Woking. — G.-H. 
Verrall : List of British Dolichopodidae, with tables and notes. — 
J.-J. Walker : Antipodean Field Notes, ni. — A sketels of the 
Entomology of Sydney, N. S. W. A. M. 


Le Seer et air e-gCr ant : P. Chabanaod. 
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Prcsidonce dc M. A. LEVEILLE. 

Necrologie. — Le President a le regret d’annoncer lc deces de 
M. G. Bonnet-Aymard, membre de notre Societe depute 1899. 

Distinctions honoriiiques. — M. Henri Lava gne, chevalier 
d’lsabelle la Catholique, chevalier du Merite agricole , oflicier d’Aca- 
demie. 

Exoneration. — M. G. Seurat s’est fait inscrirc comme membre 
a vie. 

Changements d’adresse' — M. J. Le Seigneur, commissaire 
d’escadre, a bord du SufTrcn, escadre de la Meditcrrauec. 

— M. A. Vayssiere, professeur a la Faculte des Sciences, Mar- 
seille (Bouches-du-Rhdnc). 

Rapport de la Commission speciale pour la presentation do 
trois nouveaux Membres honoraires. — M. l’abbe J. de Joannis 
dounc lecture du rapport suivant : 

Messieurs, 

A la suite d’unc proposition faite a la seance du 11 octobrc par cinq 
de nos collogues et d’un avis favorable du Conseil communique a la der- 
niero seance, 25 octobrc, la Societe a decide, par un vote emis dans cette 
m^me seance, quo le nombre des membres honoraires serait porte de 
douze a quinze, cette augmentation de trois membres ayant pour but, 
suivant l’intention des auteurs de la proposition, d’admettre a cette 
distinction honoriliquo un plus grand nombre de membres fran^ais. 

Une commission a done etc nominee pour 4tablir et presenter une 
liste do candidats fran?ais au titre de membre honoraire, elle s’esl 
reunio lundi dernier, 7 novembre, sous la presidenco de notre sympa- 
thique President, M. A. Leveille, qui en faisait partic. 

Bull. Soc. eut. Fr., 1905. N° 17. 
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Elle a estiine qu’elle dcvait presenter aux suffrages de la Societd 
une liste contenant un nornbrc de noms superieur a celui des membres 
a elire; en consequence, a l’unanimite, elle presente a vos suffrages, 
et par ordre alphabetique : MM. Abeille de Perrin, Bedel, Fau- 
vel, Finot, Jour dheui lie, auxquels noms elle a etc d’avis d’ajou- 
ter, malgre l’opposilion de son President, le notn de celui-ci, M. Le- 
veilld. Les litres de ces candidats sont trop connus pour qu’il y ait 
lieu de les rappeler ici. 


Communication. 

Malthodes et Podistrina [Col.] 

(deuxi&me note) 

par J. Bourgkois. 

Les observations de mon ami M. P. de Pcyeriinhoff m’ontdeja 
permis d’elablir, dans une note precedente, quo mes Podistrina Vil- 
lardi, Peijerimhoffi et Chobauti no sont, a des degres divers de varia- 
biiite, que les femelles apteres du Malthodes trifumitus Kiesw., et j’ai 
en mfime temps fait pressentir qu’il pourrait en etre de memo de ma 
Podistrina continua par rapport au Malthodes maurus Cast. (Bull. Soc. 
ent. Fr. [1901], pp. 208-271). 

Cette dernibre conjecture vient de sc verifier. 

Dans lo courant du mois de juillet dernier, notre honorable collegue 
M. le D r Chobaut, revenant d’une excursion au Mont-Ventoux, 
m’annom;ait qu’il avait recolte, au sommet de la montagno, e’est-a- 
dire entre 1850 m et 1908™ d’altitude, une grande quantite de P. Cho- 
bauti et continua, et qu’en outre — circonstancc des plus heureuscs 
— il avait pu observer un accouplement do chacune de ces deux 
especes. Avec son obligeance habituellc, il m’offrait de me eomtnuni- 
quer le produit de sa chassc ( J ). 

(1) Les conditions dans lesquelles ont et<5 pris ces insectes sont intires- 
sanies k noter el jc crois devoir les resurner ici, d’apris ce qu’a bien voulu 
m’ecrirc M. le D' Chobaut. Les miles sortaient vers 6 heures du soir et se 
tenaient sur les saillies des pierres des eboulis. Le froid itant assez vif k 
cctte heure (k peine + 10° C.), il etait facile de les saisir avec des bruxelles. 
Venait-on a les manquer, ils se laissaicnt choir et disparaissaient Iris vite pour 
rentrer dans les fentes du terrain sous-jacent. L’accouplement de P. conti- 
nua a ele observi, le 11 juillet, i 7 li. 1/4 du soir; celui de P. Chobauti, le 
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L’etude attontivo do cos prdcicux materiaux m’a permis do conslater 
que lcs doux accouplements observes se rapportaient l’un a un male 
do Malthodes trifurcatus avcc Podistrina Chobauti — confirmation d’un 
fait qui nous clait deja connu — , l’autrc a un male do Malthodes rmturus 
avcc Podistrina contima — preuve manifesto que M. rmurm cst, lui 
aussi, poecylogync, ayant P. contima pour femelle aptero. 

Pour pou qu’on rellechisse a cos faits si interessants do poecylogynie, 
on ost naturelloment porte a so demander la raison do cetto absence 
dos ailes inferieures chez lcs fomollosde certaines cspeces de Malthodes. 
Faut-il, a rcxemple do Kiesenwetter ( Bert . ent. Zeits. [186i], p. 482), 
sc contonter do l’attribuor a un retard accidontcl survenu dans lo de- 
vcloppomcnt do cos orgaucs? Ou bicn no doit-on pas plutdt y voir le 
resultat d’unc adaptation a dos conditions biologiques particulieres, a 
l’aclion d’un ou plusiours facteurs dont la nature, jc me hate do le 
dire, no nous cst pas encore connuc? Cette derniere opinion parai- 
tra la plus probable si Ton tient comptc dc ce fait que, chez les femcllcs 
de Malthodes, l’abscnce d’ailes membra neuses est toujours accompagnce 
de modifications morphologiquos correlatives qui les diflerencient, sou- 
vent a unhaut degre, des fcmellcs ailees corrcspondanlcs : forme gene- 
rale plus large, et plus ramassee, antennes a articles plus courts et plus 
epais, prothorax plus transversal, etc. 

Mais, de ce que la poecylogynie alaire des Malthodes n’a etc observec 
jusqu’a presoul que chez des cspeces montagnardes et presque cxclu- 
sivement parmi les individus habitant les localites elevees, il ne s’ensuit 
pas qu’il faille uniquement en rechercher la cause dans I’altitudc et 
dans les variations ambiantes qu’ellc enlraine. Au milieu des femelles 
ap teres des hautos regions vivent souvent des femelles ailees, non 
encoro adaptees peut-etre, mais en tout cas absolument scmblables 
a cellos des regions basses ; en outre — et ceci cst plus important en- 
core — on trouve des Malthodes a femelle privee d’ailes membra- 
neuses dans les regions chaudes et jusqu’au bord dc la mcr, tcls les 
M. (Podistrina) notaticollis, py gome las, algirica de Philippeville, 
Ludwigi de File de Zante, Doderoi de Sardaignc, etc. Enfln il con- 
vient de nc pas oublier non plus que rabsencc d’ailes affecto quel- 

13 juillet, vers 7 h. du matin ; le premier sur et le second sows une pierre. 
Les femelles se prenaient comine les mdles, mais beaucoup plus rarement. 
Avec la chaleur (relative) du jour, tout ce petit monde disparaissail sous lcs 
dboulis. Deux femelles ailees de M. trifurcatus (forme normale) ont cte prises 
sur une pierre & la tombee de la nuit; il n’a pas ete pris de femelles aitees 
de M. maurus. 
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quefois les deux sexes, comme chez M. ( Podistrina ) Doriae et Nor- 
maiuli, de Tunisie. 

Les causes de cot lietdromorphismc scmblent. done dins complexes 
et peut-dtre rcsteront-elles encore longtcmps ignoring; il est permis 
d’esperer, cependant, quo des observations de mcoiirs minutieuses el 
patiemment poursuivies, comme cellcs dont nous sommes deja re.de- 
vables a nos collogues MM. de Peyerimhof f, Chobaut, Yillard, 
Carrel el Dodero, en eclairanl Pelhologie de ces insectes, hate- 
ronl la solution du probleme. 

Dans tous les cas, et quel que soil le factcur qui intervienne ici, les 
fails constates aujourd’hui n’autorisent plus a accorder a ces variations 
alaires la valour systematique qu’on lour attribuait autrefois. Comme 
l’a dit, il y a plusicurs annees deja,M. Abeille de Perrin [Bull. Soc. 
ent. Fr. [1890], p. 156), les Podistrina doivenl dire reunis aux ilul- 
thodes, dont ils ne sont que des formes aberranles. 

Il conviendra, loutefois, de faire usage, pour cataloguer ces especes, 
de designations specialcs. 

Pour celles qui sont pcecylogynes, on pourra adopter avec avantage 
la notation proposee par M. P. de Peyerimhoff dans soninleressantc 
etude Sur l’etat de la Systematique en Entomologie (Feuille des jeunes 
Nulur., n° 387, l er janv. 1903, p. 40). Les 31. trifurcatm et maurus so 
catalogueraient alors ainsi : 

Maltliodes trifurcatm Kiesw. 

v. 9 (apt.) Yillardi Bourg. 

\. 9 (apt.) Peyerimhoffi llourg. 
v. 9 (apt.) Cliolmuti Bourg. 

Maltliodes maurus Cast. 

v. 9 (apt.) continuus Bourg. 

Les especes a 9 aptercs dont le c5 est connu, mais chez lesqucllcs la 
poecylogynie n’a pas ele conslatee, pourront etre distinguees par l’in- 
dication (9 apt.) placee apres le nom specilique. Ex. : 

Malthodes notaticollis Bourg. (9 apt.) 

— pygomelas Bourg. (9 apt.) 

— Doderoi Bourg. (9 apt.) 

— Ludwigi Pic (9 apt.), etc. 

Enfin celles que Pon ne connait encore que par la 9 aptere reste- 
raient groupees a la fin du genre, en attendant que la decouverte du d 
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permette de les intercaler a lour place respective. On lee distinguera 
par 1’indication 9 (apt.), placee avant le nom specitlque. Ex. : 

Mai tlw den 9 (apt.) ulgiricus Bourg. 

— 9 (apt.) Putoni Bourg. 

— 9 (apt.) opaciceps Pic, etc. 

Tout au plus pourra-t-on maintenir dans une section separee (Podis- 
trina, sens, str.) les especes chez lesquelles les deux sexes sont aplfcres 
(.)/. Doriae Fairiu., M. Normandi Pic, etc.). 
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Aeademie deg Sciences [ C . ft. hebdom. des Seances), 1903, 1, Tables; II, 
4-18. — H. Coutiere : Sur les Crevettes du genre Caricyphus 
provenant des Collections do S. A. S. le Prince de Monaco. — 
C. Phisaux : Sur la presence de venin dans les oeufs d’Abeilles. — 
C. Levaditi : Sur un nouveau Flagolle parasite du Bombyx mori 
( llcrpetomonas bombycis). — E.-L. Bouvier : Sur les Crustac6s de- 
capodcs (abstraction faite des Carides), recueillis par lc Yacht « Prin- 
cesse Alice » au cours de la campagne dc 1903. — L. Bordas : 
Glandes annexes ou accessoires de l’appareil sericigene d’/o Irene 
Boisd. 

Academic Imp. des Sciences de S'-Petersbourg ( Memoires ), ser. VIII, 16, 
3, 8, 1904. — A. Handmrsch : Ueber einige Insektenreste aus der 
Perinfonnntion Iiusslands, (1 pi. n.). — W. Petersen : Die Morpho- 
logic der (lenorationsorgaue tier Schmetteriinge und ihre Bedou- 
tung fiir die Artbildung, (fig.). 

Annals and Magazine of natural History [The), ser. VII, 16, 93, 1903. 
— T. D.-A. Cockerell, : Descriptions and Records of Bees, V ct VI. 
— M. Burr : Notes on the Forlicularia , IX. On new species with 
synonyinical Notes. — A. Aloock : A Revision of the « Genus » Pe - 
ncils , with Diagnoses of some new Species and Varieties. — G.-F. 
Hampson : Descriptions of new Species of Noctuidae in the British 
Museum. — H. Druce : Description of two new Species of Diurnal 
Lepidoptera belonging to the Subfamily Nymphalinae. — W.-L. 
Distant : Rhynchotal Notes, XXXVI. — T. Scott : Notes on Bri- 
tish Copepoda : Change of Names. 

Association pour VAvancement des Sciences ( Bulletin mensuel), octobre 
1903. - O 

Department of the Interior ( Bureau of Government Laboratories), 
n"' 22, 23, 26, 28, 30, 1903. — P.-C. Freer : Bibliographic ento- 
mologique. 

Delegates of the University Museum ( 17 th Annual Report for 1904). 

hfntomologischc Berichten, 1905, 19-24. — Nombreuses ct courtes notes 
cntomologiques. 

Kntomologische Litteraturbldtter, 1903, 8-11. 

Entomologist' s monthly Magazine [The), octobre et novembre 1903. — 
Notice nccrologiquo sur J.-W. Douglas. — G.-A. Crawshay : Te- 
tropium sp.? at Leighton Buzzard. — G.-C. Champion : Baris [Lim- 
nobaris) T. album L. and ft. pilistriata Stoph. — Zeugophora fla- 
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ricollis Marsh., and its varieties. — E. Mkyrick : Occurrence ol 
Argyrestliia illuminatella Zell, in Britain. — W. Wesche : An Ad- 
dition to the British List of Diptera. — J.-J. Walker : Antipodean 
Field Notes, III : A Sketch of the Entomology of Sidney, N.-S.-W., 
(2 art.). — P.-H. Grimshaw : On the British Species of Hydrotaea 
I)sv. — G.-H. Verrall : List of British Dolichopodidae, with Tables 
and Notes. — J.-R. Le B. Tomlin : Further Notes of Manx Coleo- 
plera. — A.-R. Jones : Lycaena Argus Kirb. var. hypochiona Ram- 
bur on the north Downs. — N.-C. Rothschild : A new British Flea : 
Ceratophyllus Farreni, sp. nov., (pi.). — Notes diverses. 

Entomologist’s Record and Journal of Variation (The), 1905, 9 et 10. 
— C.-R.-N. Burrows : Geometra papilionaria L. — M. Burr : Sy- 
nopsis of the Orthoptera of Western Europe. — N. Manders : Hi- 
ther and Thither. — H. Powell : Notes on the Life-History of Ckno- 
gyna boetica, (2 art., pi.). — J.-W. Tutt : Lepidoplera of the Val 
d’Herens-Evolene, Villa, Col du Torrent, Ferpecle Valley. — H. Po- 
well : Notes on the early Stages of Daphnis nor it. — G.-H. Ray- 
nor : Heredity Notes. — J.-W. Harrison : Notes on the Pairing, 
Oviposition and Egg of Chrysnphanus phlaeas. — A.-M. Moss : Nor- 
folk Lcpidopterological Notes. — E.-M. Dadd : On larval Habits. — 
C.-R.-N. Burrows : An Entomological Trip to North Wales. — - 
S.-J. Bells : Sugaring Prohibited in the New Forest. — T.-A. 
Chauman : Eggs and oviposition of Ocnogyna boetica, (pi.). — 
G.-H. Raynor : Cidaria picata double brooded. Its distribution in 
Britain. — J.-W.-H. Harrison : Observations on Polyommatus as- 
. tranche. — Notes diverses. 

Feuille des Jeunes Naturalistes (La), XXXV, 418-420; XXXVI, 421, 
1905. — G. Mingaud : Nouvelles captures de Plalypsyllus castoris 
Bits. — A. Dollfus : Etudes sur les Crustaces Isopodes terrestres 
de l’Europc ct du bassin mediterraneen, (2 art.). — A. Loiselle : 
De la variation accidentelle de certains caracteres genemjues cliez les 
Tcnthredinidae. — G. Goury ct J. Guignon : Deux llymenopteres 
nouveaux (Timaspis papaveris, n. sp. parasite de Papaver somnife- 
rum L., Loewiola serralulae, n. sp. parasite do Serratula tinctoria 
L.). — Notes speciales et locales. 

Illinois State Laboratory of natural History (Bulletin), mai 1905. — © 

Institucid Catalana d’Historia natural (Butlleti), octobrc 1905. — 
S. MalCquer : Guia per la casscra, preparacio y conservacio dels 
Lepidopters. — J.-M. Bofill y Pichot ; Catalech de Insectes de Ca- 
talunya. — Hymenopters : Apidae. 
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Instructor (El), XXII, 3-6, 1905. 

K. Akademie der Wissenschaften in Wien. — 1° Mitteilungen der 
Erdbeben-Komrnission, XV, XVI, XVII. — ©. — 2° Sitzungsbe- 
richte, CIII, 1-10, 1904. — II. v. Wiklowieyski : Uebor nutritive 
Verbindungen der Eizcllcn mil Niihrzcllcn in Inscktenovarium und 
amitolische Kernprozesse (Vorlaufigc Mitteilung), (2 pi.). 

A. A. zoologisck-botunischen Gesellschafl in Wien ( Verhandlungen ), 
1905, 5-8. — Fr. Kom. : llymenoptercntypen aus der neolropi- 
schen Fauna, (tig.). — 11. Corelli : Conlribuzioni all’ Ortottcrologia 
del Trenlino. — 15. Graefke : Uebor zvvei ncue Cgnips - Arten und 
dcren Gallon, (tig.). — A. Pikszczek : Uebor die Variability von 
Colins Mgrmidone I5sp. (pi. col.). — W.-A. Scuu.z : Das .Nest von 
Polistes hebraeus (F.). — II. Brauns : Zur Kennlnis dor Bienen- 
gattung Fidelia Friesc. 

Katalog Lileratury naukowej Polskiej, IV. 4, 1904, 1905. 

Unman Society (Journal), XXIX, 192, 1905. — II. -J. Hansen : Revi- 
sion of the European Marine Forms of the Cirolaninae, a Subfamily 
of Crustacea Isopoda, (pi. n.). 

Marcell in, IV, 4, 1905, (2 exempt.). E.-H. Belts a amen : Gallon aus 
Brasilien und Peru, (tig.). — C. Houahd : Cecidie llorale de Fun- 
tumia africana, (lig.). 

Museo civico di Storia natural e di Genova (Annali), XLI, 1904-5. — 
G. Mantero : Res Liguslicae, XXXIII. — Materiali per tin Catalogo 
degli Imcnolteri liguri : p. Ill, Braconidi. — A. Dodero : Materiali 
per lo Studio dei Coleolteri llaliani, con descrizioni di nuove specie. 
II. Qua tiro nuove specie di Coleolteri cavernicoli. — F. Su-vestri : 
Res Liguslicae, XXXIV. — lntorno ad una nuova lamiglia di 
Diplopodi Glomeroidea trovata in Liguria. — M. Rkgimbart : Dy- 
tyscidae et Gyrinidae rccueillis par M. L. Fen cn Afrique occiden- 
tale. — F. Spaeth : Zur Kenntniss der Cassiden des ostindischen 
Archipels. — K. Jordan : Sonic new Orieutal Anlhribidae. — 
M. Pm : Un Anlhicus nouveau de la Somalio rccueilli par M. le 
lieut. C. Citerni. — L. Cameuano : Nuova specie di Cltordodes del 
Guatemala. — R. Gestro : Leonardo Fea ed i suoi viaggi. Cenni 
biogralici, (portr.). — S. Sciienki.ino : Die Cleridengattung Phloeo- 
copus Guer. — E. Andre : Voy age de leu L. Fea dans l’Afrique 
occidcntale : Mutillidae. — II. d’Orbigny : Onthophagides africains 
de la collection du Musee civique de Genes. — P. Speiser : Studien 
fiber Hippobosciden, H. — J.-J. Kieffer • Description dc nouveaux 
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Dryininae et Bcthylinao du Musec civiquo dc G£nes. — G. Mantero: 
Dcscrizionc di trc nuovi specie di Braconidi del genero Rhogas 
Nees, raccolte noil’ Africa orientalc. — H. d’Orbigny : Onthopha- 
gides provenant du voyage de M. L. Feadans l’Afrique occidentale. 
— G. Mantero : Materiali per una fauna dell’ Arcipelago Toscano. 
Isola del Giglio. II. Trc nuovi Imenotteri ed un caso di mclanismo. — 
B. Gestko : Materiali per lo studio dellc Hispidae. XXI. Oxycephala 
e Rronlispa. — - XXII. Coelaenomelodera e Baliann. — XXIII. II 
sottogenerc Thoracispa. — A. Dodero : Sopra alcuni ornamenti 
sessuali nei Bythinus. Brcvi considerazioni crilichc. — M. Jacoby : 
Descriptions of new genera and species of Phytophagous Colco- 
ptera obtained by D'Loria inNew-Guinea. — Materiali pcrlo studio 
dclle Hispidae. XXIV. Le Specie africane del genere Platypria. — 
A. e F. Solari : Curculionidi della fauna palearctica. Note e dcs- 
crizioni. — Indicc delle figure nel testo. 

Museo nacional de Montevideo (Annies), V, 1905. — O 

Nalurulista Siciliauo (II), XVIII, 1, 1905. — W. Leonhardt : Ueber 
Lycacna Icarus Bolt. ab. polyplietnus lisp., melanotoxa I’incitore. 

— A. Fiori : Dcscrizionc di una nuova specie di Ilisteride italiano. 

— E. Bagusa : La Rosalia alpina L. di Sicilia e le sue varieta. — 
A. Fiori : Alcuni appunti sullc Getonic di Sicilia. — E. Bagusa : 
Catalogo dei Lcpidoltcii di Sicilia esistenti nella Gollezionc di 
E. Bagusa, II. — Coleottcri nuovi o poco conosciuti della Sicilia. 

Naturaliste (Le), XXVII, 441-448, 1905. — V. de Cleves : Un insccle 
a ponlc paradoxalc, (fig.). — Cap. Xambeu : Munirs et metamor- 
phoses du Valgus hemipterus L. (Col. du grand groupe des Lamel- 
licornes). — II. Coupin : Chroniqun et nouvelles, (5 art.). — 
D r Boudas : Les glaiules defensives de quelqucs Coleopteres. — 

— P. Noel : La Chelonia caja. — H. Boilkau : Description de 
Coleopteres nouveaux, (2 art., fig.). — P. Thierry-Mieg : Descrip- 
tion de Lepidoptercs nouveaux, (2 art.). — P. Noel : Le Cephas 
pygmeus. — Le Cossus ligniperda. — C. Houlbert : Genera ana- 
lytique illustre des Coleopteres dc France, (fig.). — L. Planet : 
Description d’un Lucanidc nouveau, (fig.). — P. Dognin : Papil- 
lons nouveaux de l’Amerique du Sud. — Cap. Xambeu : Cas par- 
ticular de displacement des Insectes. — P.-H. Fritel : Les Crabcs 
lossilcs de France (Canccriens). — L. Planet : Araignees et Forfi- 
cules, (fig.). — L.-P. Chretien : Les chenilles du Rhamnus infec- 
torius. — P. Noel : Le Vesperus Xatarti. — Le Tetranychus teta- 
nus. 
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Naturwissenschdftlichen Vereines fiir Steiermark ( Mitteilungen ), 
1903 ; 1904. — A. Trost : Beitrag zur Lcpidoptcren-Fauna der 
Steiermark (suite). 

New York agricultural Experiment Station (Bull.), 262-267 1905. — O 
New Zealand Institute ( Transactions and Proceedings), XXXVII, 1904. 
— W.-B. Benham : The Aquatic Larva ot the Fly Hephydra. — 
Gap. T. -Broun : Notes on Fruit Flies, with a Description of a now 
Species ( Dacus xanthodes). — A. Philpot : On sonic New Species 
of Lepidoptera, (1 pi. col.). — G.-Y. Hudson : Notes on the Ento- 
mology of Mount Holdsworth, Tararna Range. — A. Quail : Epal - 
xiphora axenana Meyr. : a species of Lepidoptera scarce in New 
Zealand, (1 pi.). — D r A Forf.l : A Revision of the species of the 
Formicidae (Ants) of New Zealand. — G.-Y. Hudson : On some 
now Species of Macro-Lepidoptera in New Zealand, (1 pi. col.). 
Novitates zoologicae, XII, 2, 1905. — W. Warren : New americanThy- 
ridiidae, Uraniidae and Geometridae. — New African Thyridiidae, 
Uraniidae and Geometridae. — New Species of Thyridiidae, Uranii- 
dae and Geometridae from the Oriental Region. — Lepidoptera col- 
lected by W. R. Ogilvic-Grant on the Azores and Madeira in 1903. 
— W. Rothschild et K. Jordan : On some new Lepidoptera disco- 
vered by A. S. Meek in British New Guinea. — N.-C. Rothschild : 
Some new Siphonaptera, (pi.). — G.-T. Bethune-Baker : Notes on 
some of the Lycaenidae collected by Doherty on the Kikuyu Escarp- 
ment now in the Tring Museum. — K. Jordan : Note on a peculiar 
secondary sexual character found among Geometridae at the sen- 
sory organ situated at the base of the abdomen. 

Polytechniu, 1, 1-3, 1905. — Notes diverses. 

Media, II, 1904; I, 1905. — F. Silvestri : Nuovigencri e Specie di Ma- 
chilidae. — A. Berlese : Acari nuovi, (2 pi.). — G. Ribaga : La 
partenogenesi dei Gopeognali. — A. Trotter : Osservazioni e ricer- 
chc sulla « malsania » del Nocciuolo in Provincia di Avellino, (fig.). 
— F. Silvestri : Contribuziono alia conoscenza della metamorfosi 
e deicostumi della Lebia scapularis Fourcr., con descrizione dell’ap- 
• parato sericipare della larva, (5 pi.). — A. Berlese : Apparccchio 
per raccogliero presto ed in gran numero piccoli Artropodi, (fig.). 
— G. del Guercio : Contribuzione alia conoscenza dclle forme e 
della biologia del Paracletus cimiformis Heyd., (1 pi.). — C. Ri- 
baga : Descrizione di nuovi Copeognati, (2 pi.). — F. Silvestri : 
Materiali per lo Studio dei Tisanuri, VI, (2 pi.). — G. Fuschini : Le 
« gallo » filosseriche, (fig.). 
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Revue Russo d'Entomologie , IV, 4, 1904; V, 1-4, 1905. A. Seme- 
nov : Quelques notes pour la classification des Coleopteres a propos 
de 1’ « Apercu des classifications des Coleopteres » de G. Jacobson, 
(texle russe). — B. Poems : Kino none Art der Gattung Cambus 
aus Turkestan (Col.). — N- Kokujev : llymenoptera asiatica nova, 
VI. ~ L. Krulikowsky : Notice sur la classe desLepidoptercs durant 
Pete 1904 dans le district d’Ourjoun, gouv. de Viatka, (texte russe). 

— N. Adeling : Contribution a la launo des Orthoptercs des envi- 
rons de Taganrog, (texte russe). — P. Zaitzev : Zwci neuc Hydro - 
porus-Arien. — B.-E. Jakovlev : Quatre nouvelles especcs du 
genre Sphcnoptera Sol. (Col.) — A.-M. Shugurov : Notices ortho- 
pterologiques, I, (texte russe). — P. Zmtzek : Notizen fiber Was- 
serkiifer, (Col.). — A. -A. Jaciiontov : Sur deux formes de Vanessa 
. ranthomelaenn Ksp. (Cep ) resultant de Taction du Iroid sur les 
chrysalides, (texte russe). -- B.-E. Jakovlev : Heinipteres-hete- 
ropteres nouveaux de la faune palearctique, XII et XIII. — J.-C. 
Tailmani : Wege der Verbreilung mancher schadlichen Baupen in 
Polen. — A. Semenov : Analecta coleopterologica, X et XI, (texte 
russe). — B.-E. Jakovlev : Contribution a Petude du genre Carpo- 
coris Kol.; le sous-genre Anthcminia M. et R. (Hem.). — - V. So- 
v insky : Description d’une nouvelle forme d 'Euchloe rhrdamhm L. 
(Lep.) interessante au point de vue phylogenetique, et remarques 
sur la varidte phoenma Kaich. de la memo. cspbcc, (texte russe). 
— Trois nouvelles lormes deLepidop teres du Caucase, (texte russe). 
— G. Jacobson : I)e Cryptocephali specie nova turkestanica (Col.). 

— \V. Petersen : Zwei neue Agrot is- Avion (Lep.) aus Rusland, 

. (fig.). — A. Semenov : Contribution a la faune littorale do la Cri- 

mee, II. Un nouveau representant du genre Ammobius Guer. = 
Anmophthorus Lac. (Col.). — N. Kokuyev : Nouvelle espece du 
genre Ceratina Latr. (Hym.). — A. Semenov : Notes sur les Co- 
leopteres de la Russie d’Europe et du Caucase. Nouv. ser., XLI- 
LX, (texte russe). — B.-E. Jakovlev : Notice sur un nouveau genre 
d(* la famille des Pentatomidae (Hem.), (texte russe). — A. Seme- 
nov : Do read ion Jakovlevi , sp. n. e Persia occidental (Col.). — 
B.-E. Jakovlev : Notice sur le Pentodon miuutus Reitt. (Col.), (texte 
russe). — Notes diverses. 

Revue scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France, 1905, 4. 
— M. Pic : Sur les Mylabris curia et Wagneri . 

M. M. 


Le Secrttaire-gtirant ; P. Ciiabanaud. 
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Communications . 

Notes sur quelques Coleopt&res de Fraice 

par le D r A. Chobaut. 

A propos do quelques remarques et synonymies parues dans un do 
nos derniers Bulletins (1905, p. 209), jo erois devoir presenter lcs obser- 
vations suivantes : 

Trechus ( Anophthalmm ) Fagniezi Chob. — J’ai decrit cettc espece 
sans avoir sous lcs yeux le type do Magdalenae Ab. Je n’avais on 
mains quo la description de l’auteur. Peut-elro cette description ne 
(ait-elle pas assez bien ressorlir l’etroitesse de forme do la \ar. Magda- 
lenae, d’ou l’erreur dans lnqueilc je suis tombe; errcur bien excusable 
si l’on envisage la distance relativement considerable qui separe la 
baurne Holland, pres de Marseille, de la grotte de la Sainte-Baume II 
est au moins etonnant que deux habitats aussi eloignes et d’unc alii 
tude aussi di Reroute n’aient amene aucune divergence de forme ou de 
sculpture dans la descendance des habitants de ccs deux caverncs. 

On remarquera quo cette synonymic a deja ete publiec par le memo 
auteur dans notrc Bulletin (1903, p. 208-209). 

T. ( Anophthalmm ) Pueli Chob. — 11 n’y a aucun doute a l’egard de 
cette espece. Elle est bien la meme que Vulcanus Ab. Ma description 
n’a que le defaut d’avoir paru quinze jours trop tard. 

Bathyscia Pueli Chob. — Unc forme plus parallele que chez 
B. Chardoni Ab., l’absencc totale de toule strie suturale, la disparition 
de toute impression a la base de la suture clytrale ne sont peut-Otre 
pas des caracteres suflisants pour la creation d’une espece nouvelle. 
11s n’en sont pas moins reels et me paraissent assez marques pour se- 
parer, au moins comme sous-espece ou comme variete, les Bathyscia de 
la grotte de Laguzou. 

A noter que cette forme a tout d’abord etc prise pour Yllemtae. Ab. 
par le descripteur meme de cette espece (voir : La grotte de Laguzou, 
par M. L. Gavoy, Bull. Soc. scient. de I’Aude, Y [1894], p. 205). llest 
juste de reconnaitre qu’a ce moment on n’en connaissait encore qu’un 
scul exemplaire. 

B. nemausica Chob. — Je ne crois pas qu’il faille accepter la reunion 
complete de cette forme avec B. Linderi Ab. ( Mayeti Ab.). B. ne- 
mausica est toujours plus petite (1,5 mill, au lieu de 1,7 mill.); le 
pronotum n’est nullement retreci a la base comme chez Linderi, rnais 
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subparallele en ce point sur lo dernier 1/5 ou 1/6 de la longueur. 
Les autres caractferes que j’ai indiques pour separer ces deux formes 
excessivement voisines n’ont pas grande valeur, je ie reconnais. B. ne- 
mausica pourra done dtro conservee, sinon comme cspfcce, au moins 
comme sous-espece ou race. Lenom do nemausica, de latinite correcte, 
pourra 6tre aussi maintenu, tout au moins comme plus euphonique 
que nemausensis. 

B. payolivensis (inedit). — J’ignore qui a pu forger ce nom baroque. 
Tout ce que je puis aflirmer, e’est qu’il n’a jamais etc dans ma pensde. 

La Bathyscia qui so trouvo dans les deux petiles grottes du bois de 
Paiolive (Ardeche) sc rapporte d’ailleurs a la nemamica, de merae 
que cello quo I’on rencontre dans la grotle do Vallon (Ardeche). 

Meira vauclusiana Desbr. — Je n’ai pas a prendre la defense de ce 
nom evidemment incorrect. Je terai seulement remarquer qu’il n’est 
pas de moi, mais de M. J. Desbrochcrs des Logos. 

A ces quelques observations, j’ajoutcrai les deux suivantes : 

Trechus ( Anophthahnus ) Orpheus Dicck var. subparallelus Ab. — 
L’A. Orpheus est un insccte assez variable de taiile et mfime de forme. 
II so trouvo aussi bien a Tentree des grottes que sous les grosses 
pierres des forets voisines. La forme qui provient des abords de la grotte 
de Liquc, et dont jo possede plusieurs oxemplaires, ne differe nulle- 
mont de la forme typique. Le sujet considere comme etant une va- 
riety n’est en realitc qu’un individu aberrant. Dans ce cas, merite-t-il 
bien un nom special ? D’ailleurs la grotte do Lique (et non Liquet, 
voir la carle de l’Etat-Major) est en realite tres voisine de la grotle 
d’Aubert. Elle n’en est distante quo de a a 6 kilometres. Ce fait militc 
done bien en favour de la suppression de eelte soi-disaot variete. 

Bythinus {. Machaerites ) Fayniezi Ab. — La decouverte touterecente 
d’un (S de Bythinus ( Machaerites ) cristatus Saulcy, sous une pierce, 
a l’ontree dc la grotte d’Aubert, a I’cndroit memo oft avaient ete cap- 
tures les deux oxemplaires de B. Fagniezi quelques mois auparavant, 
prouve bien que cette dernicre espfece ne peut etre quo la ? du cris^ 
'tatus. Le nom de Fagniezi, est done encore a supprimer. 

Le cristatus, qui est une des plus grandes raretes de la faune Iran- 
raise, a une aire de disjJfersion relati vement -considerable, puisque j’ai 
pris un sujet 9 de cette esp&cc dans l’interieur de la grotto d’Espezel 
(Aude), marchant sur l’argile humide, le 20 juin 1904. 
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Note sur le genre Rhipidius Thunb. [Col.] 
par Maurice Pie- 

Dans le Bulletin de la Societe entomologique de France [1904], p. 230, 
l’auteur d’un tableau dichotomique sur les Rhipidius Thunb. fait prd- 
ceder lo tableau de ces mots : « Le genre Rhipidius se compose a 
rhoure actuelle de dix especes..... ». Cette affirmation n’est pas tout 
a fait cxacte, car il n’est pas question dans cet article du thoracicus 
C.-O. Wat. (Cist. Cut., I, p. 370), de Java, catalogue par M. G.-C. 
Champion 'Ann. Soc. ent. Relg. [1899], p. 43). Le catalogue Cham- 
pion mentionne encore le primordialis Stein {Mittheil. Munch. Ent. 
Yer., I, p. 29), de l’ambrc de la Baltique. 

J’ai cru utile de signaler ces renseignemonts complementaires, ju- 
geant les omissions susceptibles de creer des synonymies dans l’avenir. 

Avec les deux especes que je viens d’indiqucr, le genre Rhipidius 
Thunb. comprendrait done, non plus dix especes, mais douze, o.n 
comptant Yancestrale espece de l’ambre de la Baltique. 

A litre de renseignement, je signale que le Rhipidius Vaulogeri 
Chob., du Fort do I’liau (Algerie), dont il a etc parle (Bull. Soc. ent. 
Fr. |1904], p. 284), fait maintenant partie de ma collection, grace a 
I’amabilite de noire collogue J. Surcouf qui l’a recueilli. 


Note sur le Siettitia balsetensis Ab. [Col.] 
par le D r Maurice Rkgimiiart. 

Lorsquc je lus, dans lecompte rendu de la seance du 12 octobre!904, 
la communication de notre eminent collogue, M. Abcille de Perrin, 
sur le Siettitia balsetensis, je fus extremcment interessd, car jusqu’a 
celte epoque aucune espece de Dytiscide hypogee n’avait encore etc 
decouverte.La description consciencicuse de l’insecte mulile et macere 
annoni’ail une bole tout a fait a part ct n’ayant guere que des rapports 
assez eloignes avec les llgdroporus. 

M. Sietti ayant eu le bonheur devoir sesrfccherchescouronne.es par 
la capture de nouveaux exemplaires vivants ct morts, et ayant eu l’a- 
raabilite de m’en envoyer un tres frais, je pus enlin me livrer a l’e- 
tude tres desiree de ce remarquable insectc. 

Cette etude no conlirma pas tout a fait 1’opinion que je m’etuis faite 
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tout d’abord,et je viens ici en apporter le resultat, ayant attcndu l’ap- 
parition do la note publico par M. Abeille do Perrin, dans la 
seance du 25 octobre dernier. Sans vouloir a nouveau redecrire cot 
insecte, ce cjui serait parfaitement inutile apres la description origin ale, 
je vais revenir simplement sur quelqucs points do cette description. 

Ce qui a etc indique commc ocelles est simplement une partie un 
peu foncee et saillante du l)ord externe du clypeus, qui se retrouve 
chez tous les Hydroporides et qui est suivie en arriere d’une depres- 
sion oblique plus ou moins accuseo. L’oeil existe et est mdme fort de- 
vcloppe, faisant a la place normale une voussure caracteristiquc et tres 
sensible, occupant toute la region postero-extcrne do la tfite de chaquc 
cote, et montrant sur sa surface une reticulation un peu moins impri- 
mec que sur le reste de la tote, ce qui rend cette surface plus brillante. 
Cos caracteres del’ceil depourvu du pigment et probablement de vision 
et l’absence d’ailes (d’apres M. Abeille) sont absolument les seuls 
qui difTercncient le Siettilia des Hydroporus du groupe Graplodytes 
Scidl.,. et il en re suite que cet insecte est aux Hydroporus eeque les 
Anophthalmus sont aux Trechus, les Hathyscia aux Catops et rien de 
plus. 

Du reste, en comparant le Siettilia aux Graplodytes ct en parti- 
culier au rarissim? II. bimiculutns Duf. (>usmdm Porris), on re- 
trouve exactement les memos caracteres generaux,sauf bien entendu 
quelques dilferenccs specifiques, tellesque lataille plus petite, la forme 
plus parallele, la tdlc plus grosse, etc. La reticulation est analogue, la 
conformation des antennes et des pattes est identique, le sillon lateral 
du pronolum est semblable, quoique encore plus accuse. 

La conclusion qui s’impose est done que le SieUilia est une forme 
hypogee du groupe des Graplodytes dans l’immense genre Hydroporus, 
ce qui no lui retire absolument rien du grand inl4r<H qu’il merite. Ce 
nom no me parait done devoir fitre admis que comme division des 
Graplodytes. 

Pour terminer, je crois devoir ajouter mon opinion personnelle a 
cello de l’auteur, au sujet du petit nombre de sujets vivants et du 
• grand nombre de cadavres rencontres en m&me temps. 

M. Abeille de Perrin l’attribue a ce que l’insecte sc trouverait, 
au fond du puits de M. Sictti, dans des conditions do milieu defavo- 
rables, y dtant amcne par une masse liquidc eloignee oi’i il aurait son 
centre d’origine. C’est tres possible. Cependant je ne crois pas a ce mi- 
lieu defavorable, puisque l’cau soulerraine qui alimente le puits n’apas 
de raison pour y subir une modification dans sa composition. Je pense 
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plutdt quo le puits en question doit Giro compare a un diverticulum, 
comme il s’en trouve toujours autour dcs cours d’eau souterrains, quo 
ce diverticulum, termine proiiatilement en cul-de-sac, est simplement 
alimenle, sans courant appreciable, par le nivellemcnt, et quo l’eau y est 
presque immobile, n’etant guere remuee quo par la presence des seaux 
avec lesquels on y puisc l’eau. Dans do parcilles conditions de repos 
sur place, de fraiclieur et de suppression absolue de la lumiere, la de- 
composition et la dissociation des cadavres se fait avec uno extreme 
lenteur, cc qui permet de les retrouver sur place en plus ou moins 
bon etat, longtemps apres la mort. 

A propos de la mort d’un exemplaire apres quinze heures de capture 
et deposition a la lumiere, c’est une experience qu’il faut absolument 
renouveler; et pour cola, lorsque M. Sietti redescendra dans son 
puits, je lui conseille d’y faire une pecho consciencieuse au troubleau 
en agitant l’eau de droite et de gauche, afin de deloger les inscctes 
toujours plus ou moins attaches aux parois ou au fond, ce qui lui per- 
mettra probablement de prendre des larves et d’autres animaux de 
petite taille pouvant leur servir de nourriture, puis il devra meltre 
plusieurs exemplaires bien vivants dans un vase en terre hicn nettoye, 
contenant de l’eau du puits, place dans un ondroit sombre et a l’abri do 
la chaleur et recouvert d’une vitre, pour le cas ou les insecles auraient 
l’idec de s’esquiver. Dans de pareilles conditions, je pensc qu’il pourra 
les eonserver vivants, au moins pendant plusieurs jours, jusqu’a ce 
qu'ils meureut de faim, ce qui sc fait parfois assez vite cliez certaines 
especes. 


Note sur les Dytiscus h femelles dimorphes [Col.] 
par le D 1 Maurice Recimbart. 

A propos de l’indication, par M. P. de Peyerimhoff, de la fcmcllo 
var. exspeciata du Dytiscus punctulatus F., en Algeric, je crois devoir 
faire savoir : 1° que je possede depuis bien longtemps une femellc sem- 
blable etiquette « France », sans autre indication, et 2° que la femelle 
lisse du D. pisanus Lap. est connue et n’est autre que le D. ibericus 
Rosenh., dont l’unique exemplaire connu est actuellement dans la 
collection de M. Rene Oberthiir. J’ai vu aussi deux femelles lisses 
du D. dimidiatus Bergstr., les seules que je connaisse, appartenant 
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au musee do Tring. Les D. latissimus L. ct disjunctus Gamer, souls 
n’ont pas jusqu’ici, a ma connaissance, montrd do femcllcs lisscs. 


Nouvelles observationssur Lythria purpuraria var. cruentaria Bo r kh. 
et capture de Caradrina exigua Hb. en Suisse [Lep.] 

par L. Demaison. 

I. — Une nouvclle exploration que j’ai faite,le 3i juillct dernier, aux 
environs do Fcre-en-Tardenois, m’apermis dc constaterque la Lythria 
purpuraria L. \ar. cruentaria Borkh., dont j’ai entretenu recemment 
la Socicte entomologique de France ('), cst bien une race locale et non 
une forme de saison. J’cn ai observe un grand nombre d’individus, la 
plupart un peu fanes, tous scmblables a ceux que j’ai recueillis en juin 
dans la memo localitc et fort differents du type qui se trouve a la fin dc 
juillct dans la plaine de Reims. C’est toujours la mfime var. cruentaria, 
bien caractcrisee par sa petite taille et par la vivacite de ses nuances. 
Lc dessin et la coloration de ses ailes sent d’ailleurs sujets a varier. 
Chez une femelle de ma derniere recolte, les bandes pourpres, tres 
larges, se reunissent a leur extremite inferieure, de maniere a former 
comme un grand V. Un male ollrc au contraire un dessin tres reduit 
et des lignes fort minces; la bifurcation que la bande mediane presente 
souvent vers la c6tc est indiquee seulement par un trait oblique isole 
et non soude a cette bande. Ce sujet a un peu l’aspect de la Lythria 
sanguinaria Dup., des Pyrenees. 

Lors d’une visite recente que j’ai faite au Musee do Vienne (Autri- 
che), j’ai cu l’occasion de voir dans la collection des Lepidoptfcres des 
environs de cette ville des exemplaires typiques de L. purpuraria, tout 
a fail conformes a ceux de Reims. 

II. — Pendant la soiree du 17 septembre, sur la terrasse de 1’hdtcl 
Sonnenberg, dominant le lac des Quatre-Cantons, a une hauteur de 
845 metres au dessus du niveau de la mer, j’ai capture un male de Ca- 
radrina exigua Hb., a la lumiere des lampes electriques qui eclai- 
raient cette terrasse et attiraient d’innombrables Noctuelles. Cette es- 
phce est plutot meridionale, et, bien qu’on l’ait signalee en Carniole, a 


(1) Bulletin [1905], p. 125. 
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Bozen, dans le su<l du Tyrol (<) et m6me en Saxe (*), sa presence dans 
le centre de la Suisse m’a paru etre un fait interessant ( 3 ). 


Descriptions d’Hymenoptferes nouveaux 

par R. nr Buys son. 

Polistes aquilinus, n. sp. — 9. Corps robuste, de taille moyenne, 
entierement rccouvert d’une epaisse pubescence fauve; noir, avec le 
bord anterieur du clypeus, les mandibules, les joues, le devant du 
scape, le bord anterieur du pronotum, l’ecusson, les ecailles, unc par- 
tic dcs tibias et cuisses antericurs et intermediaires roux-lerrugincux 
vif; le bord apical du i n tergite abdominal ainsi quo les valvules en- 
tourant les points d’attache de l’abdomcn et deux petites raies sur la 
partie posterieure du segment mediaire jaune tres pale. La ponctualion 
thoracique assez grosse, serree, ruguleuse; les ongles des tarses inter- 
mediaires et post^rieurs de grandeur exceplionncllc; ailes lortemcnt 
enfumees, la cellule radiale noire a reflets bleuatres. — Long. : 16- 
18 mill. 

Patrie. Congo Irancais : Ogooue, Mayumba, Brazzaville ; Sierra Leone 
(Museum de Paris). 

P. tenellus, n. sp. — $. Corps robuste, de petite taille; noir, avec 
unc partie de la face, le bord anterieur du pronotum, le dessous des 
pattes et du fouet antennaire, ainsi quo 1’extremite de 1’abdomen rous- 
satres; bord anterieur du clypeus, un lisere au bas des orbites in- 
ternes et des joues, le bord anterieur de l’ecusson, deux pelites raics 
sur la partie posterieure du segment mediaire, les valvules du point 
d’attache de l’abdomcn et la bordure apieale du l* 1 2 ' tergite abdominal 
blanchatres. Ailes hyalines, I’extremitc apieale noire ; ponctuation tho- 
racique fine, ires serree, coriacee; pubescence thoracique epaisse, 
grise, celle de l’abdomen a retlets fauves. — Long. : 7-11 mill. 

(1) Hermann Steincrl, Zur Knlwickelung von Caradrina exigua 
(Iris,t. VII, p. 333); notede Staudinger sur la distribution geographique 
de cette espfcce (ibid., p. 335). 

(2) Iris, t. XVIII, p. llo. 

(3) Hofmann (Die Raupen der Gross-Scbmelterlingc Europas, p. 109) 
lui do.nne aussi la Suisse comme patrie, mais sans indication precise de loca- 
lite. 
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<3. Scmblable a la lemello, mais avec les antcnnes trfcs dpaisses, 
aplaties, lcs derniers articles du fouet cochleariformes ; la face, tout 
ledessous du corps, des antenncs et des pattes blanchatres; face for- 
tement r6tr£cie, plane; clypdus arrondi a i’extremitd. — Long. : 8- 
10 mill. 

Patrie. Congo fran<jais : N’jold, riviere Benito et Libreville (Musdum 
do Paris). 

P. bltuberculatus, n. sp. — 9. Corps robuste, dc taille moyenne, 
entierement noir, passant au ferrugineux sur la tdte, le pronotum, 
l’ecusson, les tarses et l’extremitd de l’abdomen; le bord antdrieurde 
l’ecusson, deux petites raies sur la partie posterieure du segment me- 
diaire, les valvules du point d’attache de I’abdomen. le bord apical du 
i cr tergite abdominal et les eperons intermddiaires et postdrieurs blan- 
chatres. Ponctuation thoraciquc grosse, irrdgulidre, peu profonde, ru- 
guleusc. Ailes hyalines, a teinte jaune d’ambre, nervures rousses. — 
Long. : 12-13 mill. 

<3. Semblahle a la femelle, mais avec la face blanche, tres resserree 
parallelemcnt; le clypeus trds petit, largement tronque transvcrsale- 
ment au sommet: les antennes tres allongdes, les derniers articles mu- 
nis de forts tylo'ides ; la partie anterieure des mdsopleures et des han- 
dies blanchatre; le milieu du bord apical des segments ventraux 
deprime et brillant sur un espace assez large, le 5° segment avec un 
tubercule de chaque cotd. — Long. : 12-13 mill. 

Patrie. Madagascar : region de Fort-Dauphin, region d’lkongo, etc. 
(Museum de Paris). 

P. albocalcaratus, n. sp. — 9. Absolument semblahle au P. bi- 
tuberculatus Buyss., mais de taille plus forte, plus robuste, avec 
I’abdomen proportionnellement plus large. — Long. : 13-16 mill. 

3. Scmblable au male du P. bltuberculatus, mais de taille plus forte, 
les tylo’ides des antennes tres saillants en un point sur chacun des arti- 
cles des antennes qui en portent, les segments ventraux normaux, le 
5 e segment sans tubcrcules lateraux, son bord apical ddprime-margine. 
— Long. : 16 mill. 

Patrie. Madagascar : Fendrivo et region de Fort-Dauphin (Museum 
de Paris). 
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Note eur la capture & Paris 

de VApterygida arachidis Yersin [Orth.] 

par P. Lesne. 

A deux reprises, au cours de ces derniercs annees, unc premiere 
lois a Asnieres (Seine), en 1902, uneseconde fois a Paris (rue Monge), 
en 1904, nous avons trouve dans le pain les eadavres d’un Forliculide 
exotique quo nous avons identifie avec VApterygida arachidis Yersin. 
L’etat relativement bon des exemplaires (i’uu d’eux ctait complet, a 
part un ou deux articles des antennes) semble prouver qu’ils etaient 
encore vivants au moment on ils furent noyes dans la pato. L’espece 
aurait done etc importce a Paris aux epoques prdcitees, probablement 
avec des farines. 

Decouvert par Raymond dans les chargements d’Arachides du 
port de Marseille, decrit par Yersin en 1860 (Ann. Soc. cut. Fr. 
[1860], p. 509, pi. 10, fig. 33-35), retrouve dans les memes conditions 
par M. Abcille de Perrin, capture a Lord du navire la « Novara » 
portant 1’expedition scientilique autricliienne, rencontre ensuite a Java 
et dans dillerents ports d’Europe, 1 'Apt. arachidis parait dire mainto- 
nant cosmopolite (') et doit dtre compte. au nombre des especes ad- 
ventices de noire faune. 


Sur un Puceron ( Aphis papaverisF&br.) 
ennemi de la Betterave [Hem.] 

par A. Lecaillon. 

L 'Aphis papaveris Fabr. est connu depuis longtemps comme vivant 
aux depens de diverses plantes, y compris plusieurs vegetaux culti- 
ves, tels que : Pavot, Mai’s, Haricot, etc. II s’attaque aussi a la Bette- 
rave, mais on le considcre generalement comme peu nuisible a cette 
plante. 

J’ai pu constater, depuis l’annee 1901, la presence permanente de ce 
Puceron dans les champs de Betteraves du departement de l’Aisne (ii 
Jouy particulierement), aussi bien dans les champs de grande etendue 
que dans ceux d’etendue tres limitee, aussi bien sur les Betteraves 
sucrieres que sur les Betteraves fourrageres. J’ai pu faire ainsi di- 

(1) Cf. M. Burr, Forficules exotiques du Mus. royal d’Hisl. nat. de 
Bruxelles in Ann. Soc. ent. Belg. [1900], p. 52. 



Seance du SS novembre 1903. 


239 


verses observations sur les moeurs du Puceron, sur les degats qu’il 
occasionne et sur les causes pour lesquelles son trop grand developpe- 
ment se trouve heureusement enraye. 

L’Insecte, qui est de couleur noire, se tient a la face inferieure des 
feuilles et s’y trouve parfaitcmcnt abrile. Les feuilles attaquces, en 
elTet, se crispent sensiblement et retombent davantage vers le sol, dis- 
simulant ainsi complfctement Ie parasite. Celui-ci se reproduit tres 
abondamroent, et, a la fin de juillet et au commencement d’aoiit, on 
pout compter des milliers d’individus sur une mdme Betterave ou 
m6me sous une seule feuille. Des points principaux ou il s’est d’a- 
bord niontre, le Puceron se repand peu a peu, tendant a contarniner 
tout le champ. 

Les Beltcraves les plus atteintes se rcconnaissent facilement a dis- 
tance. Si le parasite qui les epuise n’est pas visible au premier abord, 
I’aspect maladif des plantes atlaquees les signaletout de suite a l’atten- 
tion. Ainsi que je l’ai dit ci-dessus, leurs feuilles sent Crispins et plus 
inclinees vers le sol que les feuilles normales. Elies sont aussi a demi 
fanees et beaucoup moins developpecs que ces dernieres. Toutes les 
feuilles d’une meme Betterave sont cn outre contamineesa peu pres 
simultanement et paraissent en memo temps, par suite, completement 
rabougries. 

En consequence du grand nombre de parasites portes par chaque 
plante gravement atteinte, la racine nc grossit qu’avec la plus grande 
lenteur et n’equivaut bientot qu’a une faible fraction de celle des 
plantes saines. 

L 'Aphis papaveris est done en realite un ennemi tres dangereux de 
la Bellerave, et il n’est pas exagere de craindre que, dans des circons- 
tances particuliferement favorables a son developpement et a son ex- 
tension, il.no puisse devenir un veritable lleau pour la culture bette- 
raviere. Comment alors conviendrait-il de le combattre? Je nc puis 
traiter id completement cette question. Je dois fairo remarquer toute- 
fois que l’emploi des insecticides habituellement utilises contre les 
Pucerons (jus de tabac, emulsions de petrole, alcool, etc.) rencontre- 
. rait probablement d’assez grandes difficultes et serait trfes codteux. En 
effet, la projection de matures liquides sous les feuilles recroqucvillees, 
dans les anfractuositds ou se tiennent les insectes, ne serait pas com- 
mode a realiser. 

Mais, habituellement, l’extension du parasite, qui, au debut, se pro- 
duit rapidement, ne tarde pas a se ralentir, puis a s’arrfiter. Et mdme, 
a la tin d’aotit et en septembre, on peut constater que les feuilles atta- 
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quecs ne portent plus que les nombreuses depouilles des Pucerons 
qui, precedemment, s’y trouvaicnt a l’etat vivant. A peine peut-on 
alors rencontrer <’;i et la quelqucs individus vivants. On sail que 
les Pucerons ont d’assez nombreux ennemis qui vivent a leurs 
depens (Ilymenopteres entomophages, larves de. Syrphes, Cocci- 
nelles, etc.). Ce sont ces ennemis qui, d’ordinaire, parviennent a cn- 
rayer la multiplication de V Aphis papaveris et mSme a le faire dispa- 
raltre a peu pres completement des champs de Betteraves oil il se 
trouvait, au debut de la saison, on quantile parfois prodigieuse. J’ai 
pu constater, au mois d’aoilt dernier, que les larves do Coccinelles 
surtout jouent un role important dans ce phdnomene. Dans un champ 
de Betteraves attaque par YA. papaveris , ces larves se trouvaient en 
nombre si grand qu’il y en avait souvent unc douzaine par feuille de 
Belterave. On comprend facilemcnt que, dans ces conditions, tous les 
Pucerons, quel que soit leur nombre, fmissent par etre completement 
detruils au bout d’un temps relativement court. Quand la destruction 
des parasites est tcrminee, les larves de Coccinelles disparaisscnt, et il 
ne reste, sur les Betteraves a racines atrophiecs et a feuilles rabou- 
gries, que les cadavres desseches des nombreux Pucerons qui ont ete 
devores. 
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Pebinguey (L.) : A brief Sketch of the South African Insect Fauna; 
(South-Afi'ic. Mus.) 22 p.* 

Pieron (H.) : Contribution a l’elude du probleme de la reconnaissance 
chez les Fourmis; (C. R. Congr. intern. Berne ) 1904, 18 p.* 

Plateau (Felix) : Note sur l’emploi d’une glace etamee dans l’etude 
des rapports entre les Insectos et les fleurs; (Bull. Ac. R. Beta.) 
1905, 22 p., pi * 

Riviere (Ch.) : Lepidopteres nuisibles au Platanc et a la Ramie en 
Algerie, 5 p. — Bouvier : Notice sur Targioni-Tozzetti, 4 p. ; (Bull. 
Soc. nat. Agr.) 1902. — Don de M. L. Bedel. 

Trabut (D r ) : Sur la caprilication cn Kabylic; (Bull. Soc. nat. Agric.) 
1901, 4 p. — Don do M. L. Bedel. 
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Vayssikre (A.) : Description de quelques specimens gcants du Balanus 
psittacus Molina, appartenant au Musee d’Histoiro naturelle do 
Marseille; (An. Fac. Sc. Mars.) s. d., 9 pi. n.* 

Walther Horn : Ncue Collyris- Arten; (Deuts. ent. Zeitschr.) 1905, 4 p. 

Id.: Uebcr zwei Motschulskysche Cicmrfcin-Beschreibungen ; ( loc . cit.) 
1905, 2 p. — Don de M. M. Maindron. 


Academic des Sciences (C. R. hebdom. des Seances), 1905, II, 19-20. — 
15. -L. Bouvier : Sur les Macroures nageurs (abstraction faitc des 
Carides) recueillis par les expeditions americaines du Hassler et du 
Blake. 

Academie des Sciences de Cracoric ( Bulletin international), 1905, 5-7. 

— V. Kulczynski : Fragmenta arachuologica, III, (1 pi.). — Araneac 
nonnullae in insulis Maderianis collectac a Rev. E. Schmitz, (1 pi.). 

— L. Sitowski : Contribution a la biologic des Teignes, (1 pi. col., 
texte allemand). 

Akademii umiejetnosci w Krakocie. — 1" Rozprawy, ser. HI, 4, A et 
B, 1904. — D r K. Wizego : Pseudomonas ucrainicus pralek choroby 
komosnika buraczanego ( Cleonus punctiventris Germ.), (I pi.). — 
Choroby kotnosnika buraczanego ( Cleonus punctiventris Germ.) 
powodowane przez grzyby owadobojcze, z szczegolnem uWzgled- 
nieniem gatunkow nowvch, (pi.). — \V. Gadzikiewicza : O histo- 
logicznej budowie scrca u dziesiecionogich skorupiakow (Crus- 
taces), ((ig.). — 2" Spis autorow i Ilzeczy, I, 1905. 

Agricultural Gazette of V. S. Wales, XVI, 10, 1905. — Plague Lo- 
custs-Experiments at Manila. — A.-J. North : A List of the Insec- 
tivorous Birds of N. S. Wales. 

Biologia centrali-americana, Coleoptera, IV ; part. 4, 1905. — G.-C. 
Champion : Rhynchophora, pp. 505-528, pi. 25. — Part. 6. — 
D. Sharp : Scolytidae, pp. 281-298, pi. 9. — Don de M. A. Grou- 
velle. 

Canadian Entomologist (The), novembre 1905. — C.-R. Crosby : The 
Spiders of the Rochport Cave, Mo, (lig.). — T.-D.-A. Cockerell : 
New Bees of the Genera Osmia and Andrena. — J.-A. Harris : 
The Influence of the Apidae upon the geographical Distribution of 
certain floral types. — W.-H. Ashmead : A Skeleton of a new Ar- 
rangement of the Families, Subfamilies, Tribes and Genera of the 
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Ants, or the superfamily Formicoidea. — C.-S. Ludlow : Mosquito 
notes, n° 4. — J.-R. de la Torre Bueno : The Hbmiptera Hete- 
roptera in * American Insects ». — T.-D.-A. Cockerell : A Gall 
on Bearberry ( ArctosUiphilos ). — Culigrapha pnirsa ( Chrysomela ). 

Entomological Socictg of Ontario (43 th Annual Report ), 1904; 1903. 

— Divers : Reports on Insects of the Year, (fig.). — T.-N. Wil- 
ling : Insects and Weeds in the North-West Territories. — 
W. Lociihead : Injurious Insects of the season 1904, (fig.). — Re- 
cent Experiments against the San Jose Seale. — Recent progress 
in Entomology. — H.-F. Wickiiam : Insects Distribution in the 
great Basin considered in the Light of its geological history, 
(carte). — J. Fletcher : Insects injurious to Ontario Crops in 1904, 
(tig.). — Entomological Record, 1904. — Notes of Captures. — 
A. Gibson : Further Notes on Baswood, or Linden, Insects, (fig ). — 
Note on the Columbine Borer (Papaipema purpurifascia G. et R.). 

— J.-D. Evans : Insects collected at light during the season of 
1904. — J.-W. Cockle : Spinning Methods of Telea Polyphemus, 
(tig.). — J.-B. William : Insect Names and Insect Lists. — C. Ste- 
venson : Notes on the season of 1904 (Western Quebec). — T.-W. 
Files : Insects affecting the Oak, (fig.). — On the Food Habits of 
certain of the Ilymcnoptera, II, (tig.). — W. Lochhead : An ele- 
mentary Study of Insects, (fig.). — G.-E. Fisher : The Pear-tree 
Psylla and how to deal with it, (fig ). 

Entomologist’s Record and Journal of Variation ( The), novembre 1903. 

— C. Floersheim : Some Notes on the earlier stages of Papilio 
Machaon, particularly with regard to the colour dimorphism of its 
pupa. — T.-A. Chapman : Trumpet-hairs of a Skipper larva, (pi.). 

— J.-W. Tctt : Hybrid Lepiiloptera. — C.-R.-N. Burrows : Rearing 
Acronycta ( Cuspulia ) tridens. — H.-J. Turner : Note on the rush- 
feeding Colcophorids Coleophora glaucicolella, etc. — M. Burr : 
Synopsis of the Orthoptera of Western Europe. — Notes diverses. 

K. Svenska Vetenslcaps-Academiens Handlingar, Bd. 39, 1-3, 1905. — © 
Michigan Academy of Science (Fifth Report), 1903; 1904. — © 

Musee du Congo (Annales). Faune entomologique de l’Afrique tropi- 
cale, I, 2. — H. Schouteden : Rhynchota aethiopica, II. Arminae 
et Tessera tominac, 1903. 

Naturalista Siciliano (II), 1903, 2-3. — E. Turati : Alcune nuove 
forme di Lepidotteri, (9 pi. n.). — C. KrOger : Ein Beitrag zur 
Lepidopteren Fauna Siciiiens. — F. Vitale : Osservazioni su 
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alcune specie die Rincofori Messineso. — E. Ragusa : Goleoltcri 
nuovi o poco conosciuti della Sicilia. 

Naturaliste (Le), 13 noverabre 1903. — P. Chretien : Histoire natu- 
relle de la Pronmsia atarella Chret. — H. Coijpin : Ghronique et 
nouvelles. 

N. York Slate Museum (Bulletin 86), Entomology, 23, 1903. — J.-G. 
Needham, K.-J. Mokton et O.-A. Joiiannsen : May Flies and Midges 
of New-York, third Report on aquatic Insects, (33 pi. n.). 

R. Accademia del Lincei. — 1° Atii, 1903, II, 1-8. — Brunfxli : Sul- 
la struttura dell’ ovario dei Termitidi. — Rendiconto dell’ adu- 
nanza solenne del 4 giugno 1903. — O- — 2° Memorie, V, 1903, 
3-10.— © 

Revista agronomica, III, 6-8, 10, 1903. — © 

Rccista Chilena de Uistoria natural, IX, 1, 1903. — C.-E. Porter : Gar- 
cinolojia chilena : NueVa localidad de la Cervimunula Johni. — 
J.-S. Tavares : Maniere pratique de recolter et conserver les ceei- 
dies et les cecidozoides. — G.-E. Porter : Carcinologia chilena : 
Sobre algunos Grustaceos de Juan Fernandez, (1 pi. n.). — Notes 
di verses. 

Revista de Medicina tropical, VI, 3-8, 1903. — A. Goiter .vs y Marti- 
nez : Prolilaxis de la liebre amarilla cn Cuba. — M.-G. Leberdo : 
Metarmorfosis de Filaria Sanguinis hominis nocturna, en el Mos- 
quito, y causas que aceleran o retardan su evolucio.n, (lig. et pi., 
2 art,). 

Reoisla da Sociedade Scientifica de Sdo Paulo, 1, 1903. — A Lutz : 
Beitriige zur kenntniss der brasilianischen Tabaniden. 

Rovartani Lapok, 1903, 7-9. — E. I'm. rich : Beitriige zur Schmetler- 
lingslauna von Ungarn, I et II. — D r A. Zii.ahi Kiss : Beitriige zur 
Kaferlauna des Komitates Szilagy, VI, (2 art.). — L. v. Aigneii- 
Abafi : Die Tagfalter Ungarns, V-VII. — D r E. Vangel : Beitriige 
zur Insektenlauna von Ungarn. Ilymenoptera, I-III. — E. Csiki : 
Die Cerainbycidcn Ungarns, XXI et XXII. — P. Matusovits : 
Maikafertlug in Liptoujvar, 1903. — L. v. Aigner-Abafi : Zuwachs 
der ungarischen Lepidopteren im J. 1904. — E. Csiki : Neue Bei- 
trage zur Kiiferfauna Ungarns. — J. Schenk : Die Landwisthschaf- 
tliche Bedcutung der Saatkriihe. — T. Uiiryk : Ferdinand Fiirsl 
von Bulgarien auf der Schmctterlingsjagd. — Notes diverscs. — 
Le tout en languc hongroise. 
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Royal Dublin Society. — 1° Economic Proceedings, I, 6, 1905. — 6. Car- 
penter : Injurious Insects and other Animals observed in Ireland 
during the year 1904. — 2" Scientific Proceedings, X, 3 ot tin; XI, 
1-5, 1905. — © 

Royal Society of Canada ( Proceedings and Transactions), X, 1 ct 2, 
1905. — C.-J.-S. Bethi nk : Bibliography of Canadian Entomology 
for the year 1903. 

Royal Society of London. — 1" Philosophical Transactions, ser. B, 198 
0.-2° Proceedings, ser. A, Mathematical and Physical Sciences 
O; ser. B, 70, 510-513, 1905, Biological Sciences. — J.-R. Adie 
el A. Ai.oock : On the Occurrence of Anopheles ( Myzomia ) Listoni 
in Calcutta. — E.-A. Minchin : Report of the Anatomy of the Tsetse- 
tly ( Clossina palpalis). (fig.). — 3“ Reports of the Sleeping Sickness 
Commission, V et VI, 1903. — E.-E. Austen : A Provisional List of 
Diptera. — I). Nabarro et E.-D.-W. Greio : Further Observations 
on the Trypanosomiases (human and animal) in Uganda. — E.-E. 
Austen : The Distribution of the Tsetse-llies, (carte). 

Smithsonian-lnstilution ( Annual Report of the Board of Regent), for 
1903; 1903. — F.-W. True : Report of the Department of Biology 
for the year 1902-3. 

Smithsonian Institution U. S. National Museum, IX, 1905. — © 

Sociedad cientifira « Antonio Alzate » ( Memorias y Reristn), XIII, 9 et 

10, 1904. — XXI, 1-4, 1904. — © 

Societal Entomologicu, XX, 9-16, 1905. — D r Buddeberg : Bcobach- 
tungen fiber einige Spanische Kiifcr in der Gefangenschaft. — 
.1. Curt : Ceratilis capitata in Capland. —II. Meissner : Ueber einige 
parasitische Flohe, (2 art.). — F. Wagner : Eine neue Form von 
Zygaena carniolica Sc. — G. Frings : Acronycta auricoma Fabr. — 

11. Spencer : Ein Beitrag zur Mosquitofrage, (2 art.). — B. Slevogt- 
Batiien : Ueber melanotische Rhopalocera-Weibchen. — R. Fink : 
Zur Lobensweise nordamerikanischer Schadlinge, (5 art.). — C.-F. 
Baker : Fleas and Disease. — V. Pokorny : Beantwortung der 
« Anfrage » in n" 10, XX, der Societas Entomologica. — C. Frings : 
Las. quercus L. ab. paradoxa Frgs, (2 art.). — B. Si.evogt-Batiien : 
llisiorisch denkwfirdige Falter. — E. Schaffer : Einige Worte 
fiber Acarinen. I, Ixodes pilosus. — H. Gaucki.kr : Zygaena carnio- 
lica Lc. — J. Curt : Sesatnia fusca Hamps. — H. Fruhstorfer : 
Neue Rhopaloccren aus dem indo-australischen Gebiet. — B. Sle- 
vogt-Bathen : H antra pennaria L. — P. Born : Tomocarabus con - 
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rexus Paganettii, nov. subsp. — G. Janet : Observations sur les 
GuSpcs. 

Societe de Sciences naturelles de la Haute-Murne, II, 7, 1905. — © 

Societe des Sciences naturelles de I’Ouest de la France (Bulletin), 1905, 
1-3. — J. Pkneau : Excursions entoinologiques sur le littoral de 
rembouchuro de la Loire. 

Societe des Sciences naturelles de Sadne-et- Loire (Bulletin), XXXI, 5 
et 6, 1905. — © 

Societe d'etude des Sciences naturelles de Beziers (Bulletin), XXVI, 

1903, 1904. - © 

Societe d’etude des Sciences naturelles de Shoes (Bulletin), XXXII, 

1904. — V. Maykt : Description d’un Aphodius nouveau de 
France (Col.). — L. Puel : Description d’un Anisodactylus nouveau 
du midi de la France (Col.). — J. Gal : Ponte du Bombyx mori 
(2 e note), (pi.). — G. Le Comte : Tableaux de determination des 
Cctonides de France. — G. Mingaud : Note sur l’acclimatation for- 
tuite de l’Ecrevisse dans les eaux de la Fontaine. 

Societe d’etude, des Sciences naturelles de Heims (Bulletin), XIV, 2, 1905. 
— La Pyrale de la vigne en Champagne ( OFnophtira pillerianae 
Schiff.). — Le Ver coquin ou Cochylis roserana Froch. — Noc- 
tuelles ou Vers gris. 

Societe d'etudes sdenlifiques de VAude (Bulletin), XV, 1904. — L. Ga- 
voy : Liste d’Insectes pris a la Montagne noire. — L. Gavoy : Ca- 
talogue des Insectes Coleopteres trouves jusqu’a ce jour dans le 
deparlement de l’Aude (VI). 

Societe d’llistoire nalurelle et des Sciences biologiques et energetiques 
(Bulletin), 1905, 2. — H. Ribalt : Notes myriopodologiques, II. — 
J. Chalande : Recherches sur les Myriopodes du sud-ouest de la 
France, (3 pi. n ). 

Societe des Sciences naturelles etdu Musee d'Uistoire naturelle d’Etbeuf 
(Bulletin), XXXIII, 1904; 1905. — L. Coulon : Les Crustaces du 
Musee d’Uistoire naturelle d’Elbeuf. — Catalogue des Coleopteres 
du Musee d’Uistoire naturelle d’Elbeuf, pp. 17 a fin. 

fiociete entomologique de Belgique (Annales), 1905, 7-9. — G. Stier- - 
lin : Otiorhynchus ( Tournieria ) antarcticus mihi. — II. Schoute- 
den : Descriptions do Graphosomiens nouveaux. — P. Dognin : 
Heteroc£res nouveaux de l’Amerique du Sud. — A. Forel : Mis- 
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cellanea myrmccologiqucs, II, 1905. — M. Jacoby : Redcscriptions 
ol some new species of Phytophagous Coleoptera Irom Madagascar 
collected by E. and B. Perrot in the Collection of R. Oberthur. 

— Th. Becker : Diagnose d’un Diptere recueilli par l’Expedition 
antarctique beige. — J. Desneux : Un nouveau Pausside do l’lnde. 

— H. Sciiouteden : Los Hyponecrodes sud-americains. 

Societe Imp. des Xaturalistes de Moscou (Bulletin), 1904, 2-4, 1905.— O 

Societe Linneenne du Nord de la France (Bulletin), XVII, 363-365, 
1904-1905. 

Societe scientifique du Chili (Actes), XIV, 1-4, 1904. — M.-J. Rivera : 
Desarolloi costumbres de algunos insectos de Chile, (fig.). — Nue- 
vas observacimes sobre algunos Coleopteros cuyas larva atacan cl 
trigo. — Cambios producidos en la vegetacion por las siembras de 
trigo i por larvas de Lamelicornios. 

South African Museum (Annals), III, 7-9, 1905.] — G.-F. Hampson : 
The Moths of South Africa, III. 

Species des Hymenopteres d’ Europe et d’ Alger ie, fasc. 91, 92, 1905, IX, 
1905. — Proctotrypidcs par J.-J. Kieffer : pp. 145-288, pi. 7-12. 

Spelunca, VI, 41, 1905. — © 

Stavanger Museum (Aarshefte), XV, 1904; 1905. — © 

Sud-Ouest agricole (Le), I, 11, 1905. — © 

Tierreich (Das), Lief. 22; Berlin, 1905. — II. Stick el ct H. Riffarth : 
Lepidoptcra-Heliconidac . 

Union apicole (L’), 1905, 7-10. — Notes diverses. 

University of Cincinnati Record, I, 7, 10 et 11. — II, 1 et 2, 1905. — © 

University of the State of N. York. ( State Museum Report), LVI, 1- 
4, 1902-1904. — E-P. Felt : Elm Leaf Beetle, (8 pi.). — Grapevine 
Root Worm, Futia viticida Walsh. (Col. Chrysom.), (6 pi.). — 18 th 
Report of the. Entomologist on injurious and other Insects of the 
State of N. York, (6 pi.). — Aquatic Insects in N. York State, (52 pi.)* 

U. S. Department of Agriculture, Bureau of Entomology (Bulletin), 45, 
47, 50, 51, 53, 54, 1905. — R.-P. Currie : Catalogue of the Exhi- 
bit of Economic Entomology at the Lewisond Clark centennial Ex- 
position, Portland, Oregon, 1905. — W.-D. Hunter et W.-E. Hinds : 
The Mexican Cotton Boll Weevil, (2 fasc., 23 pi. n. et 16 pi., fig.). — 
A.-L. Quaintance et C.-T. Brues : The Cotton Boll Worm, (25 pi. 
n. et fig.). — Divers : Some miscellaneous Results of the work of 
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the Bureau of Entomology, VIII, (pi. et fig.). — S.-G. Titus et 
F.-C. Pratt : Catalogue of the exhibit of Economic Entomology at 
the Louisiana Exposition St-Louis, 110, 1904. 

U. S. National Museum (Bulletin), 53, 1, 1905. — O 

Wiener entoniologische Zeitung, XXIV, 7-10, 1905, (2 exempt. ). — 
E. Reuter : Zur Systematische Gruppcncinteilung des Coleopte- 
rcn-Genus Leislus Frol, and Uebersicht der mir bekannten Arten. — 
Uebersicht der Arten der Coleopteron-Gattung Proteinus Latr. aus 
Europa und dem Kaukasus. — Zur Systematischen Gruppeneinlei- 
tung des Coleopteren-Genus Dromius Bonelli und Uebersicht der 
mir bekannten Arten. — Uebersicht tier Arten der Coleopteron- 
Gattung Pilemia Fairm. aus dor palaearktischen Fauna. — Sechzehn 
neue Coleopteren aus der palaearktischen Fauna. — II. Gebien : 
Notizen zu dem Tenebrionidenkatalog von Gemminger und Harold, 
lid. VII und Champions Nachtrag zu demselben. — R. Fokmanck : 
Eine neue Art der Riissler-Gattung Ptochus aus Dalmalien, (fig.). 

— v. Hbydkn : Notiz. — G. Bkedihn : Rhyncholographischc-Bei- 
triige, I, II, (fig.). — G.-W. Kirkai.dy : Neue und wenig-bekannte 
Hemiptera. — D r A. Fleischer : Kritisehe Studien fiber Liodes- 
Arten. — M. Pic : Coleopterologische Beinerkungen. — L. Meli- 
ciiar : Beitrage zur Kenntnis der Homopteren-fauna Deutsch-Ost- 
Afrikas. — K.-M. Heller : Die Arten der Gatluug Pantor bytes 
Faust. — E. Reitter : Drei neue Coleopteren aus der palaearkti- 
schen Fauna. — D r A. Fleischer : Kritisehe Studien fiber fAodes- 
Arlen, II. — D r . L. v. Heydex : Notiz fiber Clemmus llampe. — 
H.-A. Joukl : Eine neue Varietal von Diarh ro»ius yermanus L. — 
l) 1 '. K. Flacii : Troglorhynchus PagancUii, n. sp. 

Zoological Record, XXXIX, 1902. — IX.Bryozoa, par A.-L. Embleton. 

— Specimen. 

M. M. 


Le Secretaire-gerant : P. Chabakaud. 
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Seance du 13 decembre 1005. 

President de M. F. HENNEGUY, 
ancien President. 

M. A. Argod (de Crest) assiste a la seance. 

Correspondance. — M. A. Leveille, President, s’excuse de ne 
pouvoir assister a la seance. 

Distinctions honoriSques. — Lo Secretaire annonce que l’lnstitut 
vicnt de ddcerner le Prix Serres (embryologie generate) a noire col- 
logue et ancien President F. Hen noguy, pour sos beaux travaux 
d’cmbryologie et particuliOrement sur ccllc des Insectes. 

— Le Secretaire annoncc egalemcnt que noire collegue J. Laurent 
est laurcat du Prix Montyon (physiologie expcrimentale). 

Changements d’adresse. — M. le D r E. Bcrgroth, 1403, Third 
avenue, Seattle, Washington (U. S. A.). 

— - M. le D r C. Gerber, professeur a I’ecole de Medecine, 27, bou- 
levard de la Corderie, Marseille (Bouchcs-du-Rhone). 

— M. F. Iluyghe, 19, rue de Bois-Colombcs, B6con-les-Bruyeres 

— M. A. Raflray, 6, piazza Madama, Rome (Italic). 

, Presentation. — Le prince Pierre d’Arenberg, presente par 
M. A. Leveille — Commissaires-rapportcurs : MM. R. du Buysson 
et Ph. Grouvelle. 

— M. Edmond Sergent, attache a llnstitut Pasteur, presente par 
M. E.-L. Bouvier. — Commissaires-rapporteurs : MM. R. du Buys- 
son et P. Lcsne. 

— M. SObastien de Caraffa, avocat a la cour d’ Appel de Bastia 

Bull. Soc. cut. Fr., 1905. N® 19. 
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(Corse), presente par M. J. Saiulo-Claire Doville. — Connnis- 
saires-rapportours : MM. K. Don^o et J. Magnin. 

Demissions. — - MM. K.-L. Bramson (d’Elisabelbgrad) et l’nbbe 
A. Dele-age (de Vitry-sur-Seinc) out envoye leur demission. 

Rapport du Conseil. — Le Secretaire fait part a la Societe (les pro- 
positions emises par son Conseil dans sa reunion du 6 decern lire der- 
nier, aiirsi que des decisions prises dans cetle memo reunion. 

Le Conseil propose de munir d’exlincleurs d’incendie la salle de la 
Bibliothequo et cello, des Collections. 

Le Conseil decide l’improssion de la partie des Staphylinides (par 
M. J. Saiuto-Claire l)e\ ille) do la Fa line du Bassin de la Seine de 
M. L. Bedel, et fixe a 23 fr. pour les personnes c trail gores a la So- 
ciele. el a 20 fr. pour les inemlires, le prix de venle des exemplaires 
tires a part du Conera et Catalogue des Pselaphides de M. A. Baffray 
public dans nos Annales [1903 el 1904|. 

II est egalement decide que le traile <jui lie, jusqu’au 31 decembre 
prochain, la Societe avec la maison Firmin-Didol el C ie , imprimeurs, 
sera renouvole moyennant un certain nomhre de modilications dont la 
plus important**. porte ra sur l’engagement a prendre par Tiinprimeur 
d’avoir b‘S caracteres necessaires a la composition de vingt feuilles, 
sans qu’il soil besoin de decomposer. 

Knlin. en raison de ^augmentation croissante du nombre des ou- 
vrages con tonus dans notre bibliothequo et de l’cncombremenl qui 
en resulto, le Conseil adopte en principe le projet d’agrandir le local 
alTecte a cet usage. Dans cc but, des pourparlers seront engages a\oc 
le represenlanl de la Societe proprietaire de rimmeuble tendant a 
conclure la location de la salle siluee entre la salle de noire biblio- 
theque et cello de nos collections. 

Le President est charge d’ecrire a MM. Firmin-Didot et C ie pour 
leur faire connaitre ofliciellement les intentions de la Societe a Pegard 
du traile. 

Le Secretaire est charge do faire l’achat de deux extincteurs d’in- 
cendie et de s’entendre avec. le gerant de rimmeuble pour la location 
do la salle en question. 

Election de trois Membres honoraires etrangers. Conforme- 
ment aux termcs de Tart. 14 de son Reglement, et suivanl les con- 
clusions du rapport de la Commission special**, rapport lu a la seance 
du 23 octobre 1903, la Societe procede a relection de trois Membres 
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Sconce du IS decmlne l 'Mi. 

honoraires Grangers, on reraplacement de MM. Brauer, Packard 
ot do Sans sure decodes. 

Soixante-quatrc membres prennent part au vote, soit directement, 
soil par correspondance. Ce sont : 

MM. Anglas, — Argod, — Auzat, — Azam, — Bedel, — Bourgeois, 

— Bouvier, — H. du Buysson, — H. du Buysson, — Carret, — Cha- 
banaud, — Champcnois, — Cliopard, — Clermont, — Donckier de 
Donceel, — Donge, — C. Dumont, — P. Dumont, — Estiot, — Falcoz, 

— Fauvel, — Ferlon, — Francois. — Gadeau de Kerville, — de 
Gaulle, — Giard, — Gounelle, — A. Grouvelle, — J. Grouvelle, — 
Ph. Grouvelle, — Guimond, — Henneguy, — J. de Joannis, — Jotir- 
dheuille, — Kiinckel d’Herculais, — Lahaussois, — Lambertie, — 
Lecaillon, — Legras, — Le Hardelay, — Lcsne, — Leveille, — Magnin, 
-- Maindron, — Marchal, — H. Marmottan, — H. Martin, — Mayet. 

— Mequignon, — A. Millot, — Nicolas, — d’Orbigny, — Porret, — 
Pesehet, — Pic, -- Pettier, — Poujade, — Rey, — Royer, — Sainte- 
Claire Deville, — Semichon, — Simon, — Trapet, — Yiard. 

Le depouillement des votes donne le resultat suivant : 


M. M. Standtuss 41 voix. 

M. L.-0. Howard 38 voix. 

M. A. Berlese 34 voix, 

M. D. Sharp 23 voix. 

M. G vonHorwalh 23 voix. 

M. G.-F. Hampson 14 voix. 

M. L. Ganglbauer 3 voix. 

M. L. Cockerell 2 voix. 

M. A. Forel 1 voix. 

M. Ch. Kerremans 1 voix. 

M. H.-J. Kolbe 1 voix. 

M. G. Kraatz 1 voix. 

Bulletins nuls G. 


,MM. A. Berlese, L.-O. Howard et M. Standfuss sont proclames 
membres honoraires de la SocifUe entomologique de France. 
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C ommunica tions . 

Description de deux Coleopt&res heteromfcres nouveaux, 
de la cote occidentale du Maroc 

par L. Bedkl. 

1. Crypticus Vaucheri, n. sp. — Brevis, convexus, crassus, su - 
perne nitidus et manifests pubescens, partim nigro-piceus, partim rufes- 
cens, an ten nls, palpis tarsisque rufo-testaceis. Antennarim articuli bre- 
viusculi, art . 3" praecedente vix longiore. Prothorax concinne punctatus , 
luteribus pilis brevibus ac pills aliquot longissimis fimbriatus . Elytra 
l ins is nigricantibus , parallels vel con/luentibus, obscure vittata, mar- 
gins epipleurali cilia to-pilosa. Tarsi antici breviusculi, art . 1° longo, 
up ice oblique producto. — Long. : vix 3 mill. 

Maroc : Mazagan, littoral. — Dedie a M. Henri Voucher qui l’a 
decouvert reeemment et qui a bien voulu m’en envoyer 2 individus. 

Forme trapue des C . pubens Fairm. et C. dactylispinus Mars, mais 
notablement plus petit; remarquable, entre tons, par la brieve te du 
3° article des antennes, par la tendance des elytres a presenter un 
dessin compose de quelques bandes parallels, et surtout par la villo- 
site des cotes du prothorax et des elytres, caractere qui denote tou- 
jours des moeurs fouciereinent sabulicolcs (‘). 

2. Omophlus splendidus, n. sp. — Elongato-ovalis , nitidus, chaly - 
hem, elytris caeruleo v ii'escen t ibus , abdomine pedibusque, coxis exceptis, 
omnino flavis, antennis nigris, articulis 3-5 saepius flavescenlibm ; su - 
perne brevissime, subtus longius pubescens, pube pectoris albicante, 
rentris rufescente. Antennae mediocres, basin elytrorum paulo e x ce- 
dent es. Prothorax transversus, luteribus et postice leviter impressus, 
angulis posticis rotundatis , superne punctatus, punctis disci dispersis. 
Elytra dense sub mg o so punctulata, striis circiter septempunctatis, baud 
profundis; margins laterali medio tantum subdilatato; epipleuris seg- 
mentum secundum ventris atiingenlibus, ante segmenium tertium desi- 
nentibus . — Long. : 9-10 mill. 

Maroc : Mogador, on mai. — Je n’ai vu que 2 9 de cette belle es- 
pece; elleprovientegalcment du recent voyage deM, Henri Vaucher. 


(l) II existe aussi quelques longs ells lateraux chez le C . corticeus Fair in., 
espfcce toute rousse el Ires lisse, qui so trouve egaleraent & Mazagan. 
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Remarquable par son systeme de coloration qui rappelle celui de 
1*0. maroccanus Luc. ( janthinus Raff ray); se distingue de ce dernier 
par sa pubescence dorsale, son pronotum nettoment ponctue et sans 
impressions profondes, ses elytrcs a stries mediocres et effacees exte- 
rieuremcnt, leur marge laterale sans forte gouttiere, et los epipleures 
n’atteignant pas le niveau du 3 e segment ventral, la coloration des 
pattcs, des antennes, etc. 

Bien que manifesteinent voisin des lleliotaurus, VO. splendidus ne 
pent s’intercaler dans aucune ties sections detachers du genre Omo- 
phlus Sol. ces sections sont toutcs plus ou moins artilicielles et des- 
tineos a disparaitre. 


Un Staphylinide nouveau pour la faune franfaise [Col.] 
par le D r A. Chohaut. 

En tamisaut des debris charrics par le Rhone, a la suite d’uno cruo 
de ce fleuve, il y a deux ans environ, j’ai pris un curieux Staphylinide, 
ressemblant beaucoup a un Medon obsoletus Nordm. immature et dont 
il m’avait etd impossible d’avoir le nom jusqu’a ces derniers temps. 

Soumis a notre savant et obligeant collegue, Al. A. Fauvel, il m’est 
revenu avec l’etiquetle : Euphonus pallidus Fauv. ? En indme temps, 
M. Fauvel, tout en faisant des reserves sur cette determination, diffi- 
cile en raison d’une preparation defectueusc, exprimait des doutes sur 
la provenance de cet insecte, me disant que j’avais probablemcnt du le 
recolter en Kabylie. 

Or j’etais bien certain de l’avoir pris a Avignon dans les circons- 
tances indiquees plus haut. 

Examinant alors ma collection, je trouvai, parmi les Medon obsoletus, 
deux exemplaires immatures classes commc etant bien cette espfece, 
mais qui, aprfes examen, me parurent ne differcr en rien de V Euphonus 
que venait d’etudier M. Fauvel. L’un provenait encore des debris 
d’inondation du Rhdne et l’autre avait et6 capture sur les bords de la 
Durance, prfcs d’ Avignon, le 11 decembre 1898. 

Je m’empressai de retourner a notre collegue le premier sujet com- 
munique et d’y joindre les deux indi vidus dont il vient d’etre parle. 

Ces trois Staphylins ont et6 soigneusement reprepares par M. Fauvel 
et ont 6te reconnus par lui appartenir sans aucun doute a Euphonus 



274 


Bulletin de In Sncicte entomologique. de France. 


I’ltllidm. II a bien voulu me retourner o' el 5 el m’ecrire a re propos les 
quelqucs lignes suivanles : « Co sonl bien trois pallidus a yeux raoins 
pelils quo ccux de Kabylie. En sommc, cel insectc mime complete- 
menl les immatures de Medon obsolelus, mais en dilTcrc par ses pelils 
yeux, sa tele oviforme, ses antennes plus longues ct plus minces, ses 
elylres bien plus courts, la forme du 7 C segment ventral o’, etc. Cc 
doit dire une bete hypogee que les inondalions chassent de sa re- 
traite. » 

Tout doule est done leve au sujel de la determination el de la pro- 
venance* de cette espece, qui devra ligurer maiulenant sur le catalogue 
des Coleopleres de France. 

C’esl une capture d’autant plus interessante pour noire faune, que 
I’espece elle-meme, qui a ele decrite d’Algerie, y para it rarissime. On 
n'en connait en elTet jusqu'ici que deux exemplaires : 1'un pris en Ka- 
bylie, a Bordj-Menaiel, par Leprieur, el l'autre dans le sud de la pro- 
vince d’Alger, a Djelfa, par M. Pic. 

Pour raa part, je ne I’ai jamais renconlree en Algerie. 

La couleur pale et les yeux tres pelils indiquenl bien, comme le 
penso M. Fauvel, un iusecle liypoge. Cette existence soulerraine 
explique sa rarete. 


Description d’une Cetonia nouvelle d’Europe [Col.] 
par G. Le Comte. 

Cetonia (Potosia, s. sir.) Mayeti, n. sp. — 1‘eu convexe, genoux 
sans laches, prolhorax large, ii ponctuation tres line, slriolee sur les 
cotes, espacee, plus dense vers les angles anterieurs, disque absolu- 
ment lisse. Tele petite, chaperon carre, a bords lateraux et anterieur 
releves, a ponctuation pen dense, notamment entre les yeux. Antennes 
et palpes roux. lilylres a nombreuses laches blanches transversales, a 
depression juxta-sulurale prolonde, porlant en son milieu une cote 
inlcrrompue, lirnilec lateralement, de chaque cote, par deux stries ju- 
melees, formers de points arques conlluents. Ecusson et region juxta- 
scutellaire elytrale lisses. Saillie mesosternale absolument lisse et 
glabre. Arceaux abdominaux a taches blanches laterales. Dessous a 
pubescence testacee. Dessus el dessous de l’insecte vert brillaut, — 
Long. : 17- iS mill. 
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Forme deprimee, voisine do cuprea Fa hr., s’en separant par ses ge- 
noux sans taches blanches, son chaperon carre ct plus reborde, ainsi 
quo paries 2 cotes saillantes do la depression juxtasuturalc. — A placer 
entre cuprea F. et incerta Costa. 

1 exemplaire <5 (ma collection). 

Hab. Malto, ou Benghazi (Cyrenaique). Cette derniere provenance 
probablcment erronec. 

Communiquce par M. Valery Mayet, auquel j’ai le plaisir de la 
dcdicr. 11 est regrettable quo la provenance no soit pas surement in- 
diquee; mais Pinsecte est cerlainement originaire de rune des localites 
ci-dessus nominees. 


Diagnoses de Bostrychides africains nouveaux [Col.] 
par Pierre Lksxk. 

Enneadesmus sculptifrons, n. sp. — Long. : 3 mill. — Elongatus , 
parallelus, brunneu$,antennis, femoribus anterioribus tarsi sque omnibus 
ru/is, femoribus intennediis posterioribusque a c tibiis omnibus brunnes- 
tentibus. E. forlicula F a inn. proximus , sed coloratura dorsali uniformly 
statura multo angustiore, f route medio longitudinaliter sulcata, ehjtris 
tenuissime vix perspicue pubescentibus, antice subtiliter, ad ambit um 
decliritatis posticae sat fortiter sed non confluenter punctatis bene dis- 
tinct us. 

Hab. Cafrerie (Naturhistorisches Museum zu Hamburg). — Spe- 
cimen unicum 9. 

Sindxylon doliolum. n. sp. — Long. : 5-5,7 mill. -- Breve, pa- 
rallelum, capite , prothorace, pectore, abdomine femoribusque nigris, 
elgtris antice rubris, postice nigris , an tennis tarsisque ru/is, tibiis brum 
nets. Frons quadridentnta, pilis erectis paucis hirsuta . Claim anteu- 
narum articulis maximis, flabelliformibus composita, secundo latitu- 
dine longitudinem antennae tot am attingente. Prothorax later ibus 
postice fere rectis , margine anteriore leviter pubescenii , angulis an- 
terioribus dente recurvo baud uncinato instructs , g ranis depressis ro • 
tundatis postice donaliter confertim obtectus. Elytra praeter basim 
dense fortissime punctata; declivitate postica hand angulatim retusa, 
margine superiore late regulariter convexo, tuberculis nullis instructo, 
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usque ad costam obliquam inferatn fortiter punctata, pube brevissima, 
perpendicular iter erecta, erasa , a latere conspicua adspersa ; spinis 
discoidalibus leviter remotis, rectis, baud dinar icatis, conicis, acutis , lac- 
vibus ; sntura subtus dentes quadrangulatim inflata. Epipleurae ad api- 
cem canali formes. 

Sinoxilone ceratoniae Linne et S. succiso Lesne nffinissmum. 

11 ah. Afrique oricntale allcmande : Ukami (K. K. Naturhistorisclies 
Hofmuseum zu Wien) ; Uliehe (Naturhislorischcs Museum zu Hamburg). 
— 2 specim. 

S. cafrum, n. sp. — Long. : 4,5-5 mill. — Corpus parallelum, 
latitudine duplo longius, nigrum, basi elytrorum pedibusque rufes- 
centibus , tibiis tarsisque saepe infuscatis, antennis rufis . From qua - 
dridentata, modice pubescens . Clara antennarum articulis primo se - 
cundoque longitudine circiter triplo latioribus . Pronotum antice medio 
pilis crectis paucis hirsutum . Elytra dorsaliter postice fortissime punc- 
tata, pube adpressa sal densa undique adspersa. Declivitas postica pilis 
crectis nullis, spinis duabus acutis , triangularibus, valde compressis, 
extus nitidis, luevibus, baud conrexis, intus hand excavatis, ad su - 
turam insertis sed leviter distantibus, medio armata ; ambitu tuber - 
culis sex parvis longitudinalibus superne instructo. Epipleurae ad 
apicem canaliformes. Tarsi postici pilis lenuioribus longis numerosis 
(cJ) vet paucissimis (9) intus ciliati. 

S. ruticornis Fa hr. affine at minus et paululo angustius. Ab hoc 
differt colore dilution pedum basique ehjtromm , pube marginis anticae 
pronoti medio haud deficiente, declivitate postica superne minus crebre 
punctata, spinis juxtasuturalibus baud incrassatis extus laevissimis, 
costa inf era obliqua minus expressa, pleuris prothoracis pube densis- 
sima indutis, etc. 

Hab. Afrique australe : Cap dc Bonne-Esperance (Port Elisabeth, 
Cradock), Cafrerie, Natal, Transvaal, Griqualand. — Compluria speci- 
mina (Museum d’Histoire naturelle de Paris, University Museum ol 
Oxford, Naturhistorisclies Museum zu Hamburg, coll. Rene Ober- 
thiir, coll. Charles Martin). 
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Le Lucasianus Levaillanti Lucas [Col.], 
sa decouverte en France et ses mceurs 

par Valery Mayet. 

En 1847, sous le uom do Cerambyx Levaillanti ( Exploration scient. 
de V Algeria, II, p. 48;>, pi. 41, fig. 5), Lucas decrivait sur un scul excm- 
plaire, indique d’Oran, un Longicorne qui, depuis celte epoque, n’avait 
pas etc retrouve ('). L’espece, donl le type unique, en assoz niauvais 
etal, existe encore dans la collection Lucas (Museum de Paris), etait 
ignoree de presque tous les cntomologistes et tigurait, commc incertae 
sedis, parmi les Cerambyx du catalogue de Marseul (Coleop lores de 
l’Ancien Monde, 1889, p. 473). 

En 1891, M. Maurice Pic, frappe du peu de ressemblance de cet 
insecte avec les Cerambyx, creait pour Ini le genre Lucasianus dans 
ses Materiaux pour servir a I'hisloire des Long i comes, fasc. I, p. 42. 

En decembre' 1904, au Jardin des Plantes de Montpellier, assistant a 
l’abatage de plusieurs Cypres ( Cupressus semperrirens var. horizon- 
talis Mill.), qui depuis deux ans sc mouraient lentement a la suite 
d’un inccndie, nous constations sous les ecorces du tronc et des 
branches la presence de.Iarves de Longicornes. 

Un volumineux fagot de branches bien selectionnees ayant etc mis 
en sac, les premiers images se montraient le 20 juin et les derniers le 
20 juiilet, les dclosions s’etant, par un ou deux exemplaires, succe- 
ddes a peu pres tous les jours. 

Considere tout d’abord comme nouveau par divers specialistes, I’in- 
secte, ctudie au Museum par nos amis Bedel et Lesne, etait linale- 
ment reconnu identique au Cerambyx Levaillanti Luc. 

Doit-on croire quo notre espece, decrite d’Algerie, il y a pr6s d’un 
demi-siecle, et non retrouvee depuis, soit d’inlroduction recentc dans 
notre pays? Nous ne le pensons pas. II y a bientot trente ans, en 1876, 
je crois, j’abattais au vol dans une des rues de Montpellier un Longi- 
corne a moi inconnu et que, stir l’avis de feu Perroud (de Lyon), je 
considerai comme une espece exotique, d’introduction accidentelle. 
Cet exemplaire indetermine, relegue dans un carton d’insectes de 
rebut, a finalcmenl disparu. Aulant que peuvent etre rccueillis mes 
souvenirs, ce devaitdtre Pespeco qui nous occupe ( s ). 

(1) M. Bedel nous avise qu’il en avu un exemplaire provenant de Tanger 
(coll. Daniel). 

(2) Contre 1'indigenat du Lucasianus, on peut objecter l'origine oricntale 
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(jur <rinsecles, par leur maniere de vivre, k* peu de temps qu’ils se 
rnontrenta 1’etat parfait, cchappent encore aux recherches! 

Quo \alent la description et la ligure de V Exploration scienti/ique de 
IWUjerie ? Pas grand chose, de l’avis de tous ceux qui ont examine le 
tape de Lucas : le dessin est mauvais; il no rend aucunement lc facies 
de rinseclo; les cotes du prothorax, nolamment, sont represents 
cornme munis d’une opine qui n’existc ni chez le type, ni ehez aucun 
de nos exernplaires. (Juant a la description, a peine ebauchee, ellese 
lerminc par cos mots : « G’est avec le plus grand doute quo je place 
cette espece dans le genre Cerambyx avec lequel elle a cependant une 
assez grande ressemblance. » 

Aide del’axisdedeux maitres,MM. Gahan et Bedel, nous pensons 
utile de donner une description meilleure, etablissant les reelles afti- 
nites de. I’insecte : 

L ac a s i a nus Lev a illant i Luc. — Corpus caslaneunt, subnitidum , 
clonyatuw, mbcylindricuni , punctuldtum, pills pallulis , inaequalibus, 
non nun qua m hirsulis, omnino cestituni; cupile bred , orulis prnminm - 
/ / busy calde incisis , nnlennis in mare vie lonyiludinem corporis , in fe- 
rn i i in trientem nltimim attingmtibus ; prothorace oblonyo, lateribus 
saepe tuberculatis sed nullo modo spinosis , elytris snbparallelis , femori • 
bus incrassatis, sabclavatis. 

Corps allonge, un peu cylindrique, couvert d’une Hue ponctuation, 
passant du roux clair au chatain fence, un peu hrillant pour pen quo 
l’insecte ait circuit*, presque mat a l’eclosion, recouvert de poils de 
couleur claire assez courts, mais cntremcles de poils plus longs, plus 
grossiers, parfois herisses, surtout sur la tote, les antennes et le pro- 
thorax. Tcte petite, no debordanl anterieurement le prothorax que par 
la saillie des yeux; ceux-ci d’un noir profond, arrondis, proeminents, 
atteignant la base des mandibules, lortement entailles par l’insertion des 
antennes; celles-ci egalant a peine, chez le male, la longueur du corps, 
id, chez la femelle, les deux tiers, remarquables par le l er article un peu 
en massue, legorement recourbe, et le 8® sensiblement plus longqu’au- 

du Cyprus coimnun. A cela nous rtSpondrons (pie cette essence n'cst peut-6lre 
pas la seule sur laquelle rinsecte puisse se renconlrer. Les genres Cupressus 
et Juniperus , lout voisins dans la classification, ont nombre d'insccles qui 
leur sont coinmuns. En Languedoc, les deux Longicornes, longlemps crus 
speeiaux aux divers Genevriers (Sympiezocera Laurasi et Pfiymatodes gla- 
bralus ), nous ont ete founds par le Cypres coimnun. 11 en est de m£me des 
deux Phloeoshms bicolor et ihuyae, ainsi que du petit Charancon ( Ante- 
ten lubicen) cpmmuns aux deux genres de Conif&res, 
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cun (los a utrcs; palpes et mandibules fauves, ccllcs-ci rembrunies a 
rcxtrcmitc. Protliorax un peu plus long quo large, a cotes rentles, 
portanl so’uvcnt un tubercule, mais jamais epineux, a disque pre- 
sentant trois saillics longitudinales briilantes, celle du milieu etroite, 
occupant toute la longueur, les latcrales plus larges, irregulieres, bos- 
selees, parlois en arc dessinant la rentlure du disque, ces saillies par- 
fois reduites a trois simples bosselures et mdme a une seule, cello du 
milieu. Pieds developpes, les femurs rentles cn massue, rappelanl 
coux des Gracilia, hanches anlerieures saillantes, ouvertes en ar- 
riere. Elgtres depassant sensiblement la saillie du protborax, paral- 
leles, assez rentles ehez le male, un peu aplatis chez la femelle, subar- 
rondis a 1’cxtremite. — Long. : 5-10 mill. (7-8 en moyenne); larg. : 
2-2,5 mill. 

Au premier abord, I’insecte, par sa laillc, sa couleur, son corps al- 
longe, ses cuisses un peu renllees, sa demarche rapide, rappelle un peu 
les Liagrica Costa ( Exilia Muls.) et les Gracilia Serv., mais il s’en 
eloigne par son corps beaucoup moins aplati. Apres examen cldc l’avis 
do MM. Gaban et Bedel, il se rapprochc davantage dcs Oxypleurus 
Muls. cl des Blabinolus Wo 11., pres desquels on pout le placer. Des 
premiers il sc rapproche par ses yeux saillants, atteignant la base des 
mandibules, tres ecbancres par l’insertion des antennes, mais il s’en 
eloigne par son pronotum nullement epineux el muni de saillies brii- 
lantes ; du second il se rapprochc par les saillies briilantes du prono- 
tum et le 5° article des antennes sensiblement plus long qu'aucun des 
aulres, mais s’eloigne par l’absence d’epine prothoracique. 

L’iusecte, absolument crepusculaire, garde le jour I’immobilile la 
plus complete. Qua Ire femelles fecondees, placees sur des brandies de 
Cypres fralchemenl coupees, ont depose leur polite sous les ecorces; 
la presence des jeunes larves se manifesto au debors par (’expulsion 
de line vermoulure. 


Notes entomologiques diverses LCoi,.] 
par Maurice l*ic. 

1° Rdcento capture de Cicindela ( Neolapligra ) Lepele- 
tieri Lucas. 

M. Bedel a ecrit. (Cat. rais. Col. Nord. Afr., p. 8), au sujet de celle 
jnleressante espece signalee alors seulemcnt du Djebel Amour ; « Cette 
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esptcc a cte prise cn nombre lors do sa decouverte, mais ne parait 
pas avoir eld rctrouvee depuis. La citation de « Biskra » par Lalle- 
mant (Cat., p. 28), est dvidemment line erreur». Depuis, M. Bedel 
aurait vu cettc espece rapportee des environs de Most'aganem (pro- 
venance plus certaine que cello du Djobel Amour). Moi-mdme jc 
l’ai caplurdc dans cello nouvello region, lors do mon dernier voyage 
on Algeria, ot rapportee des irois localitos suivanles : Mekalia, Oued 
el Kheir, Pelissicr : jo n’ai capture, on memo vu, quo Ires peu d’indivi- 
dus do cello espece qui, jusqu’ii nouvol ordre, pout passer pour 
rare, mais jo dois dire aussi que jo ne l’ai pas particulierement re- 
chorchdc. 

Cos exemplaires de IV. Lepeletieri Luc. quo j’ai recueillis presen- 
lonl deux dossins dlylraux dillerenls, avec la luuulc apicale blanche, 
tanldt complete, tantdt divisoe on tin trait et une macule superieure. 

2" Captures intoressanles faites a l’Ouarsenis par 
MM. J. Surcouf et M. Pic. 

Parmi los captures les plus intoressanles que j’ai faites en juin 
dernier avec noire collogue . 1 . Surcouf dans les monts de POuarse- 
nis, il y a lieu do signaler cellos de Treclius oliyops Bedel, sous des 
pierces enloncdes, et de Rhizolrogus Bedeli Beilt. , egalement sous 
des pierres ou an pied des plantcs basses; cos deux rares especcs on l 
old decrites des montagnes de Teniel-el Haad dont la faunc est tres 
voisine de cello des monts do l’Ouarsenis. 

3" A propos d’un Rliipidius australien. 

En laisant dernierement des recherches bibliographiqucs, j’ai cons- 
tate qu’il existait un Rhipidius en Australia (espece non menlionnee 
dans, mon article presenle a la deruierc seance) ; e’est le Rhipidim 
nmtralasiae Black b. (Trans. Five. Ray. Soc. South. Austr., XXIll, 
p. 59), ce qui porlorait a treize le nombre des especcs signalees dans 
le genre Rhipidim Thunb. , si toutefois I’especc de l’aule ur australien 
apparlienl bien a ce genre. 

4" Sur divers Amorphureplialus Schdu., de Syrie, et sy- 
nonymic de A. piligrr Desbr. 

D’apres les descriptions, Amorphocephalus piligrr Desbr. c? (Le 
Frelon [1894-1895], n° 7, p. 99) est synonyme de A. Piochardi Bedel 
9 (Ann. Soc. ent. Fr. [1877], ei.xxxiv), tous deux dccrits de Syrie. II 
est, je crois, inutile, pour elablir cettc synonymic, de* comparer les 
types; l’etude de plusieurs exemplaires (’) de cette espece bien ca- 

(t) J’en possdde une paire (les chasses de Oh, Delagrange, 4 Akbes. 
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racterisee sufflt a la confirmer. Baudi di Selvc, en 1894 [Roll. Mus. 
Zool. ed Amt. de la 11. Universita di Torino, IX, n° 173), en decrivant 
le (3 de Piochardi ('), dit que, d’apres Senna, cette espece, a cause 
de la carene elevee du dessus de la t&te, doit rentrer dans le genre 
Symmorphocerus Sch. 

Amorphocephalus ou Symmorphocerus Piochardi Bedel cst une 
espfece tres interessante et bien distincte de l’ordinaire A. coronatus 
Germ., non seulement par les poils dresses du dessus du corps et la 
forme plus grdle des antennes <} ct 9, mais encore par la structure 
particuli&re de la tfitc munie en dessus d’une lamelle dentee et de- 
pourvue d’impression sur les cotes poslerieurs derriere les yeux, par 
les yeux tres saillants et nettement entiers; en outre, le cS de Pio- 
chardi a les tibias poslerieurs presque droits, non sensiblcment 
different s de ceux de la 9. Cc sont la les caractercs distinctifs princi- 
paux, mais il en existe encore d’autres secondaires, ou moins nets, 
dont il est inutile de parler ici. 

Amorplwcephalus coronatus Germ, so retrouve en Syrie : je le 
possfcde d’Akbes (ex Delagrange). 


Description d’Hymenoptferes nouveaux 
(deuxieme note) ( 1 2 ) 

par It. ou Buysson. 

Ischnogaster Serrei, n. sp. — 9 d- Absolument semblable par 
sa forme et son coloris a 17. Mellyi Sauss. dont il so distingue par 
les caracteres suivanls : taille plus grele, face converte de poils blanc 
argentc plus courts, plus lins, moins abondants; pubescence gene- 
rale du corps blanchatre, cello de l’abdomen peu visible; ailes par- 
faitement hyalines, nullemenl leintees do couleur d’ambre et les ner- 
vures transversales de I’extremite des ailes nulloment ombrees sur 
leurs bords. 

Chez 17. Mellyi, la face est couverte de poils serres, longs, a reflets 
dores; la pubescence do l’abdomen est serree et jaunatro; les ailes ont 
une teinte ambree tres visible et les nervures transversales de l’extrd- 
mite des ailes sont ombrees sur leurs bords. 

(1) 11 n’est pas absolument certain que cet auteur ait parle de ia mOme 
espece. 

(2) Voir Premiere note in Bull. soc. ent. Fr. [1905], p. 250. 
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Patrie. Batavia (Museum do Paris). 

Jc dedie cetle espece a M. Paul Serre, qui Pa decouverte et m’en 
a envoye plusieurs nids. 

L’industrie de 17. Serrei est completement differente de celle de 
17. Melhji. Los alveoles de 17. Serrei sont couches les uns a la suite 
des autres, tout le long d’un racliis de feuille de palmier de 4-6 milli- 
metres de large. Parfois un alveole est ajoute a cote d’un autre. L7. 
Melhji reunit ses alveoles par petits groupes de 8 a 15 autour d’un 
(in racliis liliforme et chaque groupe, tres separe du suivant, forme 
un pelit gateau. Je donnerai plus tard le croquis de ces deux nidili- 
eations. 

I. striatulus, n. sp. — 9. Noir on noir-brun, diversement orne de 
jaune comme 17. Mellyi dont il dilTere par le clypeus jaune avec une 
large entaille rectangulaire dans sa partie basilaire, la moitie apicale 
du cl\ pens tres obsoletementpointillee; par lo thorax sans punctuation 
mais convert de stries, l’ecusson et le postecusson lisses, sans stries 
ni punctuation ainsi quo Paire inferieure des mesopleures qui est ren- 
tier et Ires delimiter. La partie globulouse de Pabdomen est propor- 
lionnellemenl plus grosse quo chez 17. Melhji et le petiole du 2 e seg- 
ment (‘St moins long parce qu’il s’elargit insensibleuient presque des 
sa naissance. — Long. : 12-13 mill. 

Patrie. Sumatra (Museum de Paris). 


Description d’un Blothrus nouveau [Arams. |. 
des grottes des Basses Alpes 

par E. Simon. 

Blothrus Peyerimhoffi, sp. nov. — 6 9* Long. : 5 mill. — 
Cephalnt Iwrax anophtbalmus, saltern duplo longior quam lutior, postice 
crasse niurginalus et panto august tor quam antice , fair o-rufe seen s, ni - 
tiduSj sed suhtilissime coriaceus. Segmcnla ahdominalia pallide fulcu , 
nitida. Pedes pallide lutei subpellucentes. Pedes -max ill ares fulco-rufnli, 
digitis pnuln obscurioribus, setis temibus erectis et iniquis conspersi, 
fere lucres sed fe more supra, praesertim ad basin, suhtilissime coriaceo; 
trochantere longo et cglindraceo; femore longo , gracili, basin versus 
leriter et sensim atiennato; tibia longa, baud petiolata, apicem versus 
sensim ampliata et ext us leriter conrexa; manu tibia paulo breciore 
et non multo latiore, ad basin baud attenuatu, brerissime et abrupte 
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petiolata, extus recta, intus, imprimis in parte apicali, tenter con- 
rexa, digitis tnanu tantum 1/3 longioribus vie mrratis, digito fi.ro al- 
tera crassiore. 

Cette espece differe a premiere vue de ses congenisres (II. spelaeus 
Schiodte, Abeillei, Torrei, antroruni E. Sim.) (') par son ceplialo- 
thorax au moins deux fois plus long que large, ires legerement attc- 
nue d’avant en arriere, el limite en arriere par un gros rebord on forme 
de bourrelct. Sa pattc-machoire rappelle surtout cclle du II. Abeillei 
E. Sim. ; elle en dilTerc cependant par la main non attention a la base, 
tres brievement pediculee et paraissant presque en conlinuite avec 
le tibia, et par les doigts relativement plus courts. 

Le /?. Vegerimhoffi a un habitat assez etendu : il a ole decouvort par 
M. 1*. do Peyerimhoff dans la grotto do Melon et dans cello de Por- 
tuis pres Moaillos (Bassos-Alpes), et relrouve dopuis, le IS septern- 
bre 1905, par M. A. Dodero, dans la grotle de Bossea pros de Mondovi 
(Piemont). 
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Presidence tie M. A. L^IVEILLE. 


Necrologie. — Le President a le regret do faire part du deces de 
M. Philipp-Brookes Mason, inembre a vie de notre Societe, dont 
il faisait parlie depuis 1904. 


Correspondance. — Le President donne lecture de la lettre sui- 
vante (*) : 


Ziirich, den 25"" December 1905. 


Hochzuverelirender Herr Praesident, 

Meine selir verehrtcn , Herren Collegen, 

Empfangcn Sic hierdurcli meinen tiefgefiihltesten Dank fur die hohe 
Auszeiclmung, welche Sic mir durch die am 13. dieses Monates erfolgte 
Ernennung zum Ehrenmitgliede Hirer altberiihmten Franzosisclien 
entomologischen Gesellschaft zu Teil werden liessen. 

Mochle es mir vergonnt sein, durch fleissiges und erfolgreiches 
Studium unserer gcmeinsamcn kleinen Lieblinge mich dieser Ehrc 
wiirdig zu erweiscn. 


(i) Zurich, le 25 decembre 1905. 

Monsieur et trfcs venere President, 

Messieurs et tifcs honores Collogues, 

Jc vous prie de (rouver ici 1’expression de mes sentiments de profonde re- 
connaissance pour la haute distinction que la Societe entomologique de 
Prance, celfcbre de vieille date, vient de me conferer, le 13 de ce mois, en me 
nominant membre honoraire. 

Puisse-je me rendrc digne de cel bonneur cn poursuivant avec zfele et suc- 
ct's nos etudes favorites. 

Bull. Soc. ent. Fr., 1905. 


N® 20. 
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Ihrer hochanselmlichen entomologischcn Gesellschaft aber wiinschc 
ich aufrichtig auch IQr die Zukunft dicsclbe gliickliche Entwickelung, 
die gleicheSchaffensfrcudigkeit und cbenso weitgehende wissenschaft- 
lichc Erlolgc wic solche Hire erlaucbte Gesellschalt nun schon ein 
voiles Dreiviertcljahrhundert hindurch in so bewundcrungswiirdiger 
Weisc ausgezeichiiet haben. 

Mit der Versichcrung vorziigliclistcr Hochacbtung und Ergebenheit 
lhr Ihnen Allen, herzlich verbundener 

Max Standfuss, 

I)r. pliilos.. Professor dor Enlomologie und Director 
desentoniolog. Museums am eidgen. Polytechnicum in Zurich. 

Exoneration . — M. Louis Bureau s’est fait inscrire comrae 
mernbre a vie. 

Subvention ministerielle . — Le Tresorier annonce qu’il a en- 
caisse la subvention du ministere de rinstruction publi(|ue, soit 
500 francs. 

Changements d’adresse. — Station entomologique de l’Elat (M. K. 
Allami Rovartani Allonias), II Torokwesz Dulo Debroi Utza, 15, Buda- 
pest (Hongrie). 

— M. J. Surcouf, 7, rue de TAnnonciation, Paris, 16 c . 

Admissions. — Le prince Pierre d’Arenberg, 20, rue de la 
Ville l’Ev^que, Paris, 8 e . Entomologie generate; nueurs ties Insecies , 
principalement des llymenopteres et des Coleoptercs. 

Mernbre a vie. 

— M. Sebastien de Caraffa, avocat a la Cour d’Appel, Bastia 
(Corse). Coleoptercs; fame insulaire mediterrancenne , principalement 
de la Corse. 

— M. le D r Edmond Sergent, attache a Tlnstitut Pasteur, 25, 
rue l)utot, Paris, 15°. Dipteres piqueurs . 

Quant k noire Ir&s distinguee Society entomologique, je lui souliaite sin- 
cferemenl pour l’avenir la m6me prosperity, le m6me succes, la myme abon- 
dance de ces productions dont la haute valeur scientifique n’a cesse, depuis 
trois quarts de stecle, de la rendre si digne d’admiration. 

Veuillez croire k lassurance de ma consideration la plus distinguee, de mon 
devouement k vous tous et de mon cordial altachement. 

Max Standfiss, 

D r en philosophic, Professeur d’entomologie et Directeur 
du Mustfe entomologique a l’Ecole Polytechnique federate de Zurich. 
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— M. l’abbc L. Vouaux, agrege do l’Universite, protosseur au 
college do la Malgrange, Iarvilic, pres Nancy (Meurthe-et-Mosclle). Co- 

leopteres. 

Presentations. — M. Emile Baizet, receveur de l’Enregistremonl, 
Lo Beausset (Var), presente par M. B. Mollandin do Boissy. — 
Commissaires-rapporteurs : MM. E. Donge et J. Magnin. 

— M. Raymond Bcnoist, clerc de notaire, Vendrcsse (Ardennes) 
presente par M. P. Chabanaud. — Commissaires-rapporteurs : 
MM. R. du Buysson et L. Semichon. 

— M. T.-A. Chapmann, vice-president de l’Entomological Society 
of London,- presente par M. P. Chabanaud. — Commissaires-rappor- 
teurs : MM. E.-L. Bouvier et A. Giard. 

— M. Cordier, etudiant en pharmacie, presente par M. H. Cou- 
tiere. — Commissaires-rapporteurs : MM. E.-L. Bouvier et F. Hcn- 
ncguy. 

Demissions. — MM. C. Moreau-Berillon (de Reims) et J. Mou- 
chotte (de Paris) ont envoy e leur demission. 

Depot d’Annales. — Lc Secretaire depose sur le Bureau ie 4° tri- 
mestre des Annnles de l’annee 1905. 

Election de trois Membres honoraires frail cais. — Conforme- 
ment a la decision adoptee dans la seance du 25 octobre 1905, 
et suivant les conclusions du rapport lu a la seance du 8 novembre 
dernier, la Societe precede a l’election de trois Membres honoraires 
fran<;ais. 

Cent un membres prennent part au vote, soit directement, soit par 
correspondance. Ce sont : 

MM. Azam, — Bailly, — Benard, — Bleuse, — Boucomont, — 
Boullet, -- Bourgeois, — Bourgoin, — Bouvier, — Busigny, — H. du 
Buysson, — R. du Buysson, — Carret, — Cayol, — Chabanaud, — 
Champenois, — Chevalier, — Chopard, — Chretien, — A. Clerc, — 
Clermont, — Coutifere, — Daguin, — Dattin, — Desbordes, — Die- 
gner, — Donckier de Donceel, — Donge, — Dubois, — Duchaine, — 
C. Dumont, — Dupont, — Estiot, — Fagniez, — Fauconnet, — Fer- 
ton, — Fleutiaux, - Francois, — Gadeau de Kerville, — do Gaulle, 
— Giard, — Gounelle, — des Gozis, — Groult-Deyrolle, — A. Grou- 
vclle, — J. Grouvelle, — Ph. Grouvelle, — Guyon, — Henncguy, — 
Hucherard, — J. deJoannis, — L. de Joannis, — Klincksieck, — Kiiuc- 
kel d’Herculais, — Lahaussois, — Lamey, — Lecuru, — Legras, — ■ 
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Lc Hardelay, — Lesne, — Leveille, — Lombard, — Lucas, — Ma- 
billo, — Magnin, — Maindron, — Marchal, — H. Marmottan, — 
H. Martin, — Mayet, — Mcquignon, — Mollandin de Boissy, — d’Or- 
bigny, — Pelletier, — de la Perraudiere, — Peschet, — Pic, — Pie- 
ron, — Pierson, — L. Planet, — de la Porte, — G. Portevin, — 
H. Portevin, — Pettier, — Poujade, — Radot, — Royer, — Sainte 
Claire Deville, — Savin de Larclause, — Scliey, — Scmichon, — Si- 
card, — Sietti, — Simon, — Tropet, — Yiard, — Yigand, — Villard, 
— Vogt, — Warmer, — Xambcu. 

La majorile absolue est de .SI voix; lc depouillement des votes 
donne le resultat suivant : 


M. L. Bedel 77 voix. 

M. A. Fauvel 63 voix. 

M. A. Leveille 53 voix. 

M. E. Abeille de Perrin 3!) voix. 

M. C. Jourdheuille 27 voix. 

M. P. Finol 19 voix. 

M. A. Giard 3 voix. 

M. Ch. Obcrthiir 2 voix. 

M. J. Sainte-Claire Deville 2 voix. 

M. E. Andre 1 voix. 

M. P. Belon 1 voix. 

M. J. Bourgeois 1 voix. 

M. E.-L. Bouvier 1 voix. 

M. J. de Joannis 1 voix. 

Bulletins nuls 2. 


MM. Louis Bedel, Albert Fauvel et Albert Leveille, 
ayantobtenu lamajorite absolue des sulTragos, sont proclames Membres 
bonoraircs de la Societe entomologique de France. 
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Communications. 

Indication do quelques genres de Coleopt&res europeens 
retrouves recemment en Barbarie 

par L. Bedel. 

Acinus Leach. — J’ai reou de M. H. Vaucher un A. ( Homoeoe - 
lytrus ) Durergeri Gob. pris par lui a Tanger en mai 1895'. La pre- 
sence de cette espcce en Gascogne, en Portugal et sur la cdte maro- 
caiine jaionne nettement sa zone d’extension, exclusivement oceanique. 

Soroxia Er. — Le S. oblonga Ch. Bris., dccrit de Provence, se 
retrouve, au Maroc, dans la province de Tanger (Olcese!) et, en Al- 
gerie, dans les lorets de Teniet-el-Had (Vauloger!) et de la Grande- 
Kabylie (D r Ch. Martin!) ('). 

Xylolaemus Redt. — Je dois a la generosite de notre colleguc le 
capitaine Yihert un X. faxciculosus Gy II. pris par lui au Camp-de- 
la- Santc en Kroumirie (Tunisie), sur la tente d’un campement etabli 
sous de grands chdnes. Ce rare insecte etait deja signale de Suede, 
de Slyrie, de Hongrie meridionale, du Caucase et aussi d’Abyssinie 
et d’Afrique australe (cf. Ganglb., loc. cit., p.867). 

Dendrophilus Leach. — Je possede un D. punctatux Herbst pris 
en mai 1901 a El-Milia (entre Djidjelli et Collo) par Marcel de Vau- 
loger; e’est un individu de grande taille et cliez lequel les elytres ont 
des traces de 5 C et 6° stries dorsales. 

Cistella Miill. ( Byrrhus L.). — Le genre existe en Kroumirie, 
represente par une race tres arrondie et totalement noire du C. pus- 
tulata For st. ( dorsalis Fabr.). Les souls individus que j’aie vus 
proviennent, Fun, de la frontiere algerienne : fortt de Bou-Mezran 
prfes Soukharras (capt. Vibert!); les autres, d’El-Fedja (Henon!, 
D r Ch. Martin!) et de Ghardimaou (D r Normand!). 

(1) Jc ne crois pas que le .S', oblonga ait jamais ele cite de Barbarie. 11 
ne semble pas non plus qu’il ait ete signale de la region de Paris, et ccpendant 
il n’est pas bien rare dans la forfit de Fontainebleau oil je l’ai pris, de mCrne 
que ses deux congenferes, sur des plaies de cbCnes. 

Hors de France, Yoblonga existe en Sardaigne (Lostia!), en Islrie, Hon- 
grie meridionale et Syrie (cf. Ganglb. K&fer, p. 470). 
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Lygistopterus Mills. — Au printcmps dernier, M.le D r Ch. Martin 
a decouvert a Yakouren, dans les montagnes de la Grande-Kabylie, 
un individu du L. sanguineus L., cn tout semblable a ceux d’Europe. 

Gnorimus Gory et Perch. — Do nombrcux debris d’un Gnori- 
mus noir ont etc Irouvds au djcbel Babor (Petitc-Kabylie) et ce fait a 
ete deja signale [Bull Soc. ent. Fr. [1903], p. 142), maisl’espece n’a- 
vait pas ete identifier. L’examen d’un elytre rapporte par Marcel de 
Vauloger me donne tout lieu de croire qu’il s’agit du G, decempunc- 
tuius var. velutinus Rag., c’est-a-dire de la variete a elvtres d’un noir 
veloute, deja connue de Sicile ou elle coexiste avec le type, a elytres 
oranges. 

Bradybatus Germ. — Represente en Algerie par une espece nou- 
velle du groupe des Nothops Mars., decouverte au djebel Babor par 
Marcel de Vauloger (*). 

Pissodes Germ. ( 1 2 ). — Le P. piceae 111. se retrouve dans le nord 
de l’Afrique : il a ete capture par Vauloger au djebel Babor sur 
V Abies numidica ( pinsapo var. baborensis ), seul sapin qui cxiste en 
Algerie et qui s’est conserve sur ce seul massif de hautes montagnes. 

Trypodendron St c p h. ( Xyloterus Er.). — Quelques T. Uneatum 
Oliv. ont etc trouves au djebel Babor, en meme temps que le Pisso- 
drs piceae et tres certainement aussi sur V Abies numidica . 

(1) Bradybatus (Nothops) Vaulogeri, n. sp. — Elonyato-piri- 
formis , baud nitidus, rufus, capite, rostro et pectore nigris . parcis- 
sime cinereo pubescens. Prothorax fortiler punctatus, tinea media ic- 
nui pallido pubescente. Scutellum albo-indutum . Elytra basi prothorace 
perparum latiora, postice sensim ampliora, profunde striata, striarum 
intervallis subconvexis , vestitu dorsali in angulis humeralibus notula 
alba ornalo et vix ultra medium fascia nuda transversim interrupto. 
Femora antica valde dentaia , sed tibiae anticae intus baud angulatae. 
— - Long, (rostro cxcl.) : 4,5 mill. 

Algerie (nord) : C., djebel Babor (Vauloger! in coll. Bedel), un indi- 
vidu femelle. 

Difffcrc des trois autres Nothops mediterraneans par la reunion des carac- 
teres suivants : r os tie noir, tibias ant6rieurs sans saillie anguleuse au c6te 
interne, prothorax couvert de points tr&s gros et bien apparents. 

(2) En 1787, Fabricius ( Mant ., 1, p. 103) a decrit le P. notalus comme 
trouve par Martin Vahl « in Barbariae plantis », mais jusqu’ici cette 
espece n’a pas ete revue en Barbarie; pcut-6tre l’insecte provenait-il plutdt 
des recollcs de Vahl en Espagne. 
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Rhagium Fabr. — D’un fragment de Conif&re (probablement Ce- 
ding atlantica ), rapporte du djebel Babor par Vauloger, sont eclos 
deux individus du II. ( AUorrhagium ) inquisitor L., identique a ceux 
d’Europe. On sail que 1’aire de cctte espece s’etend, en Asie, jusqu’au 
Japon et, en Amdrique, jusqu’au Mexique. 


Description d’nne nouveile espece de Lycide [Col.] 
de la faune barbaresque 

par J. Bourgeois. 

Lye us (Lycostomus) Vaucheri, n. sp. — Parum elongatus, sub- 
parallelus, niger, prothorace elytrisque rubro-ochraceis ; rostro conico, 
brevi, labro rufescente ; prothorace trapeziformi, basi longitudine paulo 
laliore, apicem versus parum angustato; elytris obsolete l -coslatis, costu 
tertia fere inconspicua, intemallis rugosis ; corpore subtus pedibusque 
nigris, abdomine rubro-marginato. — (?. Antennis medium corporis 
baud attingentibus, vix serratis ; abdominis segmento penultimo (7°) 
poslice medio rotundatim emnrginato, ultimo angusto , elongato-ogivali. 
— Long. : 10 mill.; lat. max. : 4,5 mill. 

Atlas marocain : Amezmiz (M. Henri Vauclicr). — (cJ) Coll. 
Bedel. 

cj. Peu allonge, assez large , a peine dilate on arriere, noir, avec 1c 
prothorax et les elytres entierement d’un rouge de brique, densement 
rccou verts d’une pubescence tres courte, concolorc et a reflets soyeux; 
abdomen assez largement bordc de rouge , les deux derniers segments 
entierement de cette derniere couleur. 

Tetc lissc, assez luisante, transvcrsalement et assez profondement 
sillonnee entre les youx; rostre cylindro-conique, sensiblement plus 
court que large a la base, fincment ponctue, surtout en arriere ; labre 
roussatre. Antcnnes tres courtcs, prolongees a peine jusqu’au quart 
antdrieur des elytres, a peine serriformes, subcomprimees, l er article 
briSvemcnt obconique, assez epais, 2 e tr£s court, fortement transverse, 
3® le plus long de tous, obtriangulaire, 4° de mdmo forme que le 3 e , 
mais d’un tiers au moins plus court, les suivants encore plus courts 
que le 4®, non prolonges a leur angle apical interne, diminuant gra- 
duellement et insensiblement de largeur jusqu’au dernier qui eSt al- 
longe, subeylindrique et attenue en pointe mousse. Pronotum trapezi- 
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forme, d’un quart environ plus large a la base que long dans son 
milieu, peu attenue en avant, bord anterieur arrondi, legfercment sinue 
de chaque c6te, lc postcrieur presque droit, les latdraux assez largc- 
ment margines et releves, disquc legeremcnt convcxe, a surface ine- 
gale; du bord anterieur part line petite carene longitudinale tres 
courte, qui se transformc ensuite en une fossette longitudinale peu 
profondo et a contour vaguement limite, pour reparailre ensuite a la 
base. Ecusson subcarre, non sillonnc longitudinalement, roussatre a 
l’extreme sommet, tres finement pubescent. Elytres un peu plus larges 
aux epaules que le pronotum a la base, a peine trois fois aussi longs 
que larges, tres legeremcnt dilates jusqu’aux 3/4 environ de leur lon- 
gueur, arrondis ensuite a l’extremite, paraissant tricostes, mais reelle- 
ment marques de quatre cotes longitudinales tres peu elevees, dont la 
3* est obsolete et accostee de chaque cote, sur les 3/4 postcrieurs, de 
deux coslules semblables ; l ro cote assez saillante dans sa moitie ante- 
rieure, presque efTacee postericuremenl; la 4 e fortement epaissie et 
saillante dans la region humerale. Dessous du corps et pattes un peu 
luisants, tres finement pubescents de brun. Avant-dernier arceau ven- 
tral profondement echancre en demi-cercle dans le milieu de son bord 
postcrieur, lc 8 C etroit, en ogive tres allongec , partage en deux val- 
vules superposees; onglesroux. 

Cette remarquable espece, dont je dois la communication a l’amitie 
de M. L. Bedel, est voisine de L. Kraatzi Bourg. (rufiventris Kr.); 
elle en differc par la faille moindre, la forme generale plus large, les 
antennes et le rostre bcaucoup plus courts, le pronotum entierement 
rouge, les elytres a cotes beaucoup plus faibles, l’abdomen borde seu- 
lcment de rouge au lieu d’etre entierement de cette couleur, etc. Je 
me fais un plaisir do la dedicr a M. H. Vaucher, de Tanger, qui l’a 
decouverte. 

Le sous-genre Lycostomus, dont le centre de dispersion parait dire 
l’lndoustan, n’avait pas encore ete signale vers l’Ouest au dela de Gu- 
lek el d’Akbcs (L. Kraatzi). La decouverte d’une espece de ce groupe 
dans l’Atlas marocain, a l’extr6me limite occidentale de la region bar- 
baresque, est un fait des plus interessants pour la geographic entomo- 
logique. 
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Stir I’aire de dispersion de Bathyscia Aubei Kiesw. [Cot..] 
par le D r A. Chobaut. 

Au mois de juillet 1905, un jeune entomologiste, M. Jean Granin, 
capture dans la plaine de Nimes (Gard), sous une pierre enfoncee, 
prfes d’un saule, un sujet de Bathyscia que 1’on rapporta avec doulc a 
B. Aubei Kiesw. Le l* 1, ddcembre dernier, au moyen d’appats, cet in- 
secte a 6te pris en nombre , dans le mdme endroit, par le mdme chas- 
seur quia bien voulu m’en remettre une dizaine d’exemplaires <5 et 9. 

Ce Bathyscia est tout a fait semblable a celui que je prends ici, dans 
des conditions analogues, en hiver et au printemps, a 1 kilometre en 
viron d’ Avignon, dans une prairie humide, au pied de vieux peu- 
pliers, sur le bord d’un fosse a peu pres toujours plein d’eau. 

La capture de B. Aubei a l’ouest du Rhdne est un fait assez interes- 
sant pour dtre rapporte ici, car on a pretendu que cette espdco ne sc 
trouvait qu’a l’orient de ce fleuve. 

La forme d’ Avignon a, chez le d, les tibias posterieurs faiblement 
arques et peu echancres en dedans. La forme de Nimes a, chez le <5 
aussi, les tibias posterieurs un peu plus arques et un peu plus eehan- 
cres en dedans. Mais cos differences sont inscnsibles et tout a fait in- 
- suffisantes pour faire pensor a une race tant soit peu distincte de la 
forme ty pique. 

En realite, B. Aubei est une especc polymorphe, de taillc plus ou 
moins avantageuse, de forme plus ou moins deprimde et chez qui les 
tibias posterieurs, toujours droits chez la $, sont, chez le d, tantdt 
droits, tantdt plus ou moins arques, d’autres fois sinues, avec une ca- 
rime mesosteraale plus ou moins angulee. 

II est probable que B. epuraeoides Fairrn., B. brevicollis Ab. et 
peut-fitre aussi B. subalpina Fairm. ne sont que des sous-especes (ou 
des races) de B. Aubei , au mdmc titre que B. CftampsattriPeyerimh. 
et B. foveicollis Peyerimh., d’ailleurs ainsi presentes par leur auteur. 

Je ne puis davantagc insister sur ce sujet, car M. P. de Peyerim- 
hoff, notre savant collogue, doit nous donner prochainement tine re- 
vision des Bathyscia du groupe de V Aubei. 

A l’ouest du Rhdne, B. Aubei sc trouve done a Nimes; a Test, elle 
est largement repandue dans presque toute la Provence. Je la possede 
d’ Avignon (forme typique), de Nice (forme epuraeoides ), de S‘-Martin- 
Lantosque et dePeira-Cava (forme brevicollis), dans les Alpes-Maritimes. 
M. J. S‘'-Glaire-Deville , qui, avec son amabilitd habiluelle, a bien 



294 Bulletin tie la Societe entomolugique de France. 

voulu me fournir la plupart des renseignements precedents, me si- 
gnalo B. Aubei forma typica des localites suivantes : Bouches-du- 
Hlione, Marseille, Var, Hy6res, Lorgues, S te -Baumc, Brignolles, Toulon 
(d’oii a ete decrit le type, lequel provenait d’un nid de Pompilus) • 
Alpes-Maritimes, Ganne, Grasse, montagnes au nord de Grasse, no- 
lamment a Cheyron et a Audon. La forme epurueoides est de Nice, de 
Sospel ct de Menton, dans les Alpes-Maritimes. La forme brevicollit 
est propre aux montagnes des Alpes maritimes fran<jaises. Les sous- 
especes Champsauri et foveicollis sont des Basses-Alpes. D’autres 
formes d 'Aubei se trouveraient dans les Alpes maritimes italiennes. 
Gnlin lc subalpim a etc rencontre par M. A. Argod dans les mon- 
tagnes, au-dessus d’Ombleze (Drome). 


Description d’un Cerambycide nouveau appartenant au genre 
Parozodes Aurivillius [Col.] 


par E. Gocnelle. 



Parozodes Aurivillii, 
sp. nov. o* ('). 


Lc genre Parozodes, de creation re- 
lativcment assezrecente (Aurivillius, 
Entomologisk Tidskrift, arg. i8 [1897], 
p. 245) et represente jusqu’ici par unc 
seule espece P. erythrocephalm (Au- 
riv., loc. cit., p. 246), a ete considere 
par son auteur, ainsi quo l’indique le 
nom adopte, comme ayant les plus 
grandes affinitds avec le genre Ozodes 
Serv. II me paralt avoir, d’autre part, 
des rapports de parente non moins 
ctroits avec certaines formes un peu 
aberrantes et a facies de Cleride plus ou 
moins prononce qu’on a placees dans 
le groupe des Tillomorphime ou dans 
son voisinage et notamment avec les 
genres Mygalobas Chcvr., Aphysotes 
Bates et Epopretes du m£me auteur. 


(1) Ce dessin m’a 6te amicalement oflfert par notre habile et obligeant col- 
li>gue M. Millot, a qui je suis heureux d'exprimer ici loate ma reconnais- 
sance. 
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Parozodes Aurivillii, n. sp. — P. erythrocephalo paulo brecior , 
pilis nigrit passim hirtus, niger, elytris tibiisque obscure caeruleo- 
nigris, scapo mbtus et lateraliter rufo, maris antennarum art. 4-7 
basi ferrugineo-rufis ; caput reticulato-punctatum; antennae (< 5) cor- 
pora fere duplo longiores, art. tertio 4° perparum longiore, art. 3 -11 
subaequalibus, (9) cor pore breviores, art. tertio 4° plus duplo longiore, 
art. 7-11 abbreviate, apice paulo dilatatis et serratis, scapo punctuto, 
basi excavato (d) art. 3-11 (9) art. 3-3 carinatis apiceque sulcatis et 
nodulosis; prothorax supra dense reticulato-punctattis, medio depressus 
anticeque callis duobus valde obsoletis et late distantibus omatus, sulco 
transverso basali striato medioque angulato; scutellum punctatum, 
haud sericeum ; elytra lateraliter medio paulo angustiora, vittis tribus 
argenteis vel pallide luteis — 1' obliqua suturam versus descendente, 
2* transversa, paulo arcuata, 3 a obliqua suturam versus ascendents 
— et plaga magna velutina vittis 7“ et T antice posticeque terminala 
et figuram X cum macula opposita simulants in medio singulatim 
ornata, basi dense reticulato-punctata, apice sublaevia et griseo-sericea; 
prosternum antice transversim striatum, postice punclato-rugosum, 
mesosternum etiarn punctato-rugoso, melasternum medio punctulatum; 
abdomen subglobosum, nitidum, laeve; prosternum metasternique pars 
media in mare, coxae, metasterni macula lateralis lineaque tenuis femo- 
rum mediorum et posticorum in utroque sexu plus minus dense argen- 
teo-sericea; tibiae posticae fere reclae ; tarsi postici perparum elongati, 
art. 1°, 2° et 3° simul sumptis baud longiore. — Long. : 7-10 mill.; 
lat. hum. : 2-2,5 mill. 

Jatahy, Etat dc Goyaz, Brasil (C. Pujol). — Nombreux exemplairos; 
ma collection. 

P. Aurivilli presente avec l’espece type du genre des differences 
assez notables. La t6te cst noire et non pas rouge ; le corps prcsque 
entier est noir egalement, a l’exception des elytres et des tibias qui out 
une teinte bleuatrc; le scape seul (chez la femelle), ce m£me article et 
la plupart des suivants (chez le male) sont partiellement de couleur 
rousse; dans les deux sexes le scape est excave a la base ; les deux 
callosites anterieures du prothorax sont a peine saillantes ; la base cn est 
iinemcnt et regulierement strieo transversalomcnt; i’ecusson n’est pas 
fevStu d’unc pubescence argentee; les elytres, legerement retrecis 
lateralement dans le milieu de leur longueur, sont plus courts (rapport 
de leur largeur prise aux epaules avec leur longueur 4/9; ce m6me 
rapport chez P. erythrocephalus 4/10); ils sont ornes chacun do trois 
taches argenttas au lieu dc deux : ces taches sont plus irreguliferes. 
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En dcssous, la base du prosternum el lc mesosternum sont chagrines; 
la partie mediane du metasternum cst pointillec; l’abdomen cst plus 
globuleux ; les tibias posterieurs sont a peine incurves et lcurs tarses 
plus courts; mais la difference principale reside dans la conformation 
des antennes : beaucoup plus longues que le corps, chez le d, et s’a- 
mincissant graduellement jusqu’a l’extremitd, elles sont loin d’atteindre 
le sommet des elylres, chez la 9, et leurs derniers articles sont aplatis 
et dentes en scie; dans l’un et l’autre sexe, ces organes sont sillonnes 
el careucs surlout an sommet des articles basilaires autres que le 
premier et le deuxieme. 

En raison de ces differences (dont la derniere ne constitue d’ailleurs 
qu’une affinity de plus entre les genres Ozodes, Mygalobas et Aphysotes, 
qui onl les antennes partiellemcnt et plus ou moins legcrement sil- 
lonnees en dessus, et le genre Parosodes), il me parait necessaire 
d’clargir un peu la formule de celui-ci et de la modifier de la facon sui- 
vante : 

Antennes cylindriques ou partiellement sillonnees et carenees-, cellos 
des 9 plus courtes ou a peine plus longues quo le corps; elytres un 
peu plus etroits dans leur milieu ou faiblement retrecis a peu do dis- 
tance de leur sommet; tarses posterieurs plus ou moins allonges, a 
art. l er tantot egal a 2 et 3 reunis, tantot plus long qu’eux. 

Distribution geographiquo. — Les cxcmplaires types de 
jP. erythrocephalus qui se trouvent au Musee de Stockholm sont indi- 
ques commc provenant de Bahia. J’ai tout lieu de croirc qu’ils ont 
etc pris, ainsi que l’individu que je possede, par le collecteur Fru fa- 
st orfer non pas dans les environs de cette ville, mais dans quelque 
district de l’Etat de ce noni eloigne de la cote. Dans cc cas P. Auri- 
rillii etant de Goyaz, le genre Parosodes ne se rencontrerait que dans 
les regions a climat sec du Bresil central. 


Note 8ur Hydroporus Guernei Regimb. [Cm..] 
par 11. Mollanuin de Boissy. 

Le 4 seplembre 1898, dans un petit creux d’eau saumatre situd pres 
de l’etang de Caronte qui se trouve entre Martigues ot Port-de-Bouc 
(Bouches du-Rhone), je capturais au milieu de nombreux aquatiques, 
trois Hydroporus que, malgrd leur taille moindre que j’avais remar- 



Seance du 27 decembre 11)08. 297 

quee, je rangeais, en collection un peu plus tard, sous le nom de 
Hydroporus planus F a b r . 

Ayant re<ju, il y a un mois environ, grace a l’obligcancc de M. Puel, 
un cxemplaire de Hydroporus Guernei Regimb., provcnant d’AIbaron 
on Camargue, ofi notre collogue le D r Chobaut l’a decouvert en 
mars 1904 (voir Bull. Soc. ent. Fr. [1905], p. 156), mon premier mou- 
vement fut de le comparer a mes trois individus de Martigues qui 
sont sensiblement de la mOme taille, et, apres examen minutieux, ils 
me parurent identiques a H. Guernei. 

Me fiant peu a mes connaissanccs personnelies en fait d’Hydrocan- 
thares, je n’hesitai pas a soumettre mes insectes a notre savant col- 
logue specialiste, M. le D r Regimbar t, qui me repondit avec sa com- 
plaisance habituelle quo mes Hydroporus ctaient bien des H. Guernei. 

Je crois done interessant de signaler cetle localite ou j’ai capture 
II. Guernei, il y a dOja huit annees, sans le savoir, et ou j’estime qu’on 
pout le recherchcr avec succes, car ces trois individus ont etc pris, 
je m’en souviens tres bien, en deux ou trois coups de troubleau 
donnes au hasard. 

11 est probable que cette interessante especc, decrite des Azores, doit 
exister dans toute la region siluee entre Albaron et Martigues. Ces 
deux points permettent de lui fixer des maintenant une aire pro- 
bable d’habitat et indiquent qu’elle n’est pas confinee uniquement dans 
le delta du Rhone. Des recherches dans le voisinage des autres etangs 
sales qui sc succOdent sur les cotes du golfe du Lion amcneraient 
peut-etre de nouvelles captures de cet insecte. 


Etude sur les Bathyscia du groups d ’Aubei Kiesw. [Col.] 
par P. de Peyerimhofe. 

Tel que l’ont caracterise Ganglbauor (Kafer Mitteleur., Ill, 1 
[1899], 99 et 190) et Dodero (Ann. Mus. Civ. di Genova, ser. 2, XX 
[1900], 416), ce groupe renferme des espOcos epigees, ne depas- 
sant guerc 2 mill, de longueur, a forme allongee, relative- 
ment deprimOe, parallele, a elytres non strioles transver- 
salement, tronques au sommet et pourvus d’une stric 
suturale eloignee en avant, puis rapprochee de la suture 
a partir du milieu, 
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Dcpuis l’espece eponyme decrite eu 1850 sur l’exemplaire trouve a 
Toulon par Guerin-M6neville,six autres formes ont eld publiees : 
cpuraeoides Fairm. (1869), subalpina Fairm. (1869), brevicollis Ab. 
(1882), Solarii Dodcro (1900), Champsauri Poyerimhoff (1904) et 
foveicollis Peycrimhoff (1904). Si I’on cherche a grouper ces divers 
Bathyscia exclusivement d’apres les caracteres indiques dans leurs 
descriptions, on eprouvc de grandes difficultes, tenant d’une part a 
ce que certaiues d’entre elles (telles que subalpina) sont insuflisamment 
caracterisees, d’autre part a ce que les autres ont dtc etablies a peu 
pres exclusivement d’apres des caractdres sexuels masculins; ainsi, si 
i’on s’en tient aux descriptions, il est difticile de no pas voir dans 
l’inflexion des libias posterieurs, chez le <3, le seul caractdre distinctif 
de B. Aubei, ce qui est assurement insuflisant. 

L’examen de matdriaux nombreux et l’utilisation de caracteres ne- 
gliges jusqu’a prdsent ont montre <iu’il y avait interet a refondre cn- 
tierement la specification de ce groupe difficile qui, etendu a l’Est jus- 
qu’en Ligurie et en Piemont, ne depasse pas, a l’Ouest, le Rhone ('), 
inleressant ainsi presque exclusivement la faune alpine du Sud-Est 
francais. Represenle sur un faible espace, par des formes assez nom- 
breuses, il apparait a priori comme le produit de la desagregation re- 
centc d’une seule et meme espece, et Ton verra plus loin combien 
cette vue est confirmee par l’examen morphologique des divers types 
qui le composent. 

1° La consideration de la carenc mesosternale ( 1 2 ), qui suit et 
exprime d’une facon si sensible les variations des Silphildes C holer inae, 
permet d’arriver a un premier classement satisfaisant. Il existe en effet, 
chez les formes en question, deux aspects distincts et constants de cet 
organe : chez B. Aubei, epuraeoides et foveicollis, ellc est peu elevee, 
curviligne, entire, et s’abaisse assez douccment devant l’cpimere 
mdsothoracique(fig. 1). Chez B. subalpina, brevicollis, Solarii et Champ- 

(1) A l'ouestdu Rhone, la seule cspece analogue serait B. opaca Ab., decrite 
des environs du Vigan, et que l’on prend dans les forests de l’Aigoual; mate sa 
sculpture cl la forme de ses antennes sont tres diffdrentes. Chez cette esphee, 
la canine mesosternale est basse et curviligne, comme chez B. Aubei. 

(2) La decouverle de ce caract&rc est due & mon ami J. Sainte-Claire 
Devi lie, qui m’a fourni pour ce travail relatif aux Bathyscia, non seule- 
menl un materiel d'cludc nombreux, mais toutes ses observations person- 
nelles sur le groupe. 

On sail du reste que la carene mesosternale est extrCmement variable chez 
les Bathyscia. (Cf. Ganglbauer, KSL Mitteleur., Ill, 1°, 97, — et Ste-Cl. 
De vi 11 e, ^l«n, 5oc. enf. Fr. [1902], 708.) 



Seance da 27 decmbre 1903. 


299 


sauri, die est elevee, rectiligne ou peu s’en faut, et tombe verticale- 
ment devant l’epim6rc mesothoracique dont les deux portions symd- 
triques sont id soud6es (fig. 2, 3, 4, 

6), Ces caracteros existent dans les 
deux sexes. 

2° Si l’on examine les formes a 
carfcne curviligne et basso, on se 
convainc rapidement de l’impossibi- 
lite d’y distinguer actuellement plu- 
sieurs types specifiques. Outre la 
structure de la carfcne, ces formes 
out en commun un corps aplati, un 
prothorax plus large que les elytres, 
a angles posterieurs relativement peu 
prolonges , et les (3 ont toujours les Profits de carenes mesosternales : 
tarses anterieurs fortement elargis. l. Balhyscia Aubei et ses var. 

Quant aux dissemblances, les seuls — 2. B. brcvicollis. — 3. b. 

caracthres qui s^parent s6rieusement Champsauri. — 4. n. tubal- 
epuraeoides A' Aubei sont des caracteros pina. — 5. B. Solarii. 

sexuels secondaires propres au male. 

Mais on saitcombien cescaracteres peu vent dtre variables dansuneseule 
etmSme espece ( Bythinus , Tychus , Ptomaphagus, Liodes,Necrodes, Bii- 
thyteia curvipes, etc., pour ne citer que des Goldopthres Necrophaga), et 
la poecilandric parait etre la regie des que les caracteres sexuels socon- 
daires prennent quelque ddveloppement. De plus, si l’on rencontre 
parfois, commc a Nice, la forme epuraeoides a l’exclusion du type Aubei, 
on recueille plus generalement avec ces Aubei typiques (a tibias pos- 
terieurs incurves), des epuraeoides (a tibias posterieurs droits), et mdne 
des formes intermediaires (Cannes, m‘ Cheyron, etc.). Les B. Aubei 
d’ Avignon (D r Chobaut!) ont les tibias posterieurs du <3 moins cou- 
ches que chez les exemplaires des Basses-Alpes ou du Var, etc. Quant 
au caracterc differenticl tire de la largeur des tarses anterieurs par 
rapport au sommet do leurs tibias, il m’a paru illusoire. En resume, 
on ne peut considerer B. epuraeoides (jue corame une forme poecilan- 
dre par attenuation de B. Aubei. 

B. foveicollis semble deja plus isole. Les tibias droits chez le <5 coin- 
cidant avec unetaille tres grande (alors que e’est l’in verse chez B. epu- 
raeoides), le prothorax plus large, a angles posterieurs bien moins pro- 
longes, a disque creuse chez le <3 d’une fossette centrale, la sculpture 
sensiblement plus dense, enfln les stations spdciales de cette forme, oh 
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clle apparalt d’ailleurs exclusivement (*), indiquent une individuality 
taxinomique plus independante, envoie de conquerir sa specificity. Ce- 
pendant, malgre ces caracteres dont l’ensemble constitue presque 
l’hiatus spccifique, je nc crois pas qu’il y ait lieude shparer cette forme 
de l’ancienne Aubei (dont certains individus pcuvent presenter chez le 
<3 des traces de fossette prothoracique) autrement quo comme sous- 
espece locale. 

3° L’ensemblc des formes a carfcne haute, rectiligne, anguleuse en 
avant, comprenait trois especes avant la decouverte de B. Champsauri. 
Malgre une specification assez nette, celles-ci poss&dont encore en com- 
mun des caracteres corroborant celui de la car&ne mesosternale, et 
opposes aceux des races a carfcne basse et curviligne : forme convexe 
et parallele, prothorax a angles postdrieurs aigus et prolonges, tarses 
anterieurs du d faiblement elargis, scnsiblement plus etroits que le 
sommet de leur tibias. 

De ces trois especes, la premiere (B. brevicollis) est remarquable par 
sa forme ovoide ct courte, presentant un maximum de convexite. Elle 
habite les Alpes-Maritimes centrales (le massif de l’Authion en parti- 
cular). On la voit rcliec par tous les intermediaires a des exemplaires 
beaucoup plus allonges, mais toujours convexes et oflrant une carene 
anguleuse, qui frequentent les environs de Nice (brevicollis-nicaeen- 
sis, subsp. nov.). Cette derniere forme parait avoir ete confondue jus- 
qu’a present avec B. epuraeoides, ct cctte confusion s’explique par le 
fait que l’une et l’autrc coexistent, an rnoins au Vallon des Fleurs pr&s 
Nice, oii mon ami J.Sainte-Claire-Devillclesa recueillies ensemble. 
En reality, on distinguera toujours cctte nicaeensis de 1 ’ epuraeoides 
par la structure de la carene, la convexite du corps, le prolongement 
des angles posteriours du pronotum et le faible developpement en 
largeur des tarses anterieurs du <?. 

Quant ii B. subalpina et B. Solarii, elle3 sont extrSmement voisines, 
bien que distinctes. L’excellente description de B. Solarii, compara- 
tive a B. brevicollis, enumere entrc ces deux especes des caractferes 
distinctifs qui conviennent egalement a B. subalpina. Ils sont rdsumes 
dans le tableau qui suit. 

4° Au moment oh je decouvris B. Champsauri dans la grotte de 
Quinson , je crus avoir affaire a B. Aubei forma epuraeoides, tant la 
forme aplatic, le prothorax large et. les tibias posterieurs droits fai- 

(1) A quelques centaines de metres de la doline de Cousson, ou freqaente 
exclusivement B. foveicollis , on recueille au pied des arbres B. Aubei ty- 
pica. 
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saient illusion. Un examen plus serre monlra les vrais carac teres du 
nouveau type, qui constitue en sorame le lien entre les deux divisions 
du groupe. En elTet, B. Champsauri a la forme generate A' Aubei et 
de ses races, mais, par contre, la carene rectiligne et haute, et les tar- 
ses anterieurs du 6 faiblemcnt elargis des autrcs types. Un tel me- 
lange de caracteres deja faibles, tant de formes disseminees sur un 
aussi faible espace geographique conduiscnt a douter qu’il s’agisse 
la d’especes au sens linneen du mot. L’hiatus existe, a l’extrdme 
rigueur, corrobore presque toujours, on l’a vu, par la specialisation 
des stations; mais il est si faible, et ces stations elles-mSmes sont 
si rapprochees, qu’il parait preferable, au point de vue systema- 
tique, de trailer le groupe entier de B. Aubei, soit les liuit formes 
dont il a ete ici question, par la methode des sous-especcs, ainsi que 
Ganglbauera fait pour les Orinocarabus ( K. K. zool. hot. Ces. Wien 
[1901], 791) etdans les conditions que j’ai moi-meme indiquees (Feuiile 
des Jeunes Naluralistes, l‘' r janvier 1903, p. 37). 

On reconnaitra done dans ce groupe, en tenant compte dcs observa- 
tions qui precedent, une seule espece, partagee en cinq sous-es- 
peccs ou races : 1° Aubei forma typica avec. sa varidte poecilandre 
epuraeoides et sa -forme locale foveicollis; — 2° Champsauri, formant 
passage avec les suivantes; — 3° brevicollis, avec sa forme locale 
nicaeensis ; — 4° subalpina ; — 5° Solarii. 

Le tableau suivant enumerc et hierarchise les caracteres morpholo- 
giques des divers termes de ce groupement specifique : 

1. (0). Carene mesosternalc tres basse, curviligne, peu crenelee, s’a- 

baissant doucement et sans angle versle prosternum. Forme apla- 
tie; prothorax large, a angles posterieurs paraissant, a cause de 
l’aplatissement, peu aigus et peu prolonges. Tarscs anterieurs du 
d presque aussi larges que le sommet de leurs tibias. 

2. (3). Tibias posterieurs d curvilignes. Taille variable, generalcment 

faible : 1,25-2 mill... Aubei Kiesw. (forma typica) 

Vaucluse, Basscs-Alpes , Bouches-du-Rhone , 
Var, Alpes-Marilimcs, Nice, Apennin ligure, Lombardie [Turin]. 

3. (2). Tibias posterieurs d rectilignes. 

4. (5). Taille variable, generalcment petite : 1,25-1,50 mill.; struc- 

ture d 'Aubei Aubei var. epuraeoides Fairm. 

Forme poecilandre d ’Aubei qui se rencontre 
avec ie type, quelquefois aussi isolement, comme 4 Nice. 
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5. (4). Taille toujours grande : 4,73-2,2 mill. Pronotum a sculpture 
tres dense, a angles posterieurs tres peu prolongds, fossule au 

milieu cliez le <5 Aubei subsp. foveioollis Peyrh. 

Basses- Alpes ('). 

0. (i). Carene mesosternale eleven, crenclee en avant, s’abaissant tou- 
jours brusquement vers le prosternum, en formant un angle ge- 
neralement tres indiquc. Tarses anterieurs du (5 peu cpaissis, 
beaucoup plus etroits que leurs tibias. 

7. (8). Forme tres aplatie de B. Aubei. Carene tombant obliquemenl 
apres un angle obtus. 7 C ct 8' 1 articles des antenncs tres diilc- 
rents de largeur. Strie suturale entiere. Taille petite. Sculpture 

extr£mement tine. — Cavernicolc Champsauri Peyrh. 

Basses-Alpes, grotte de Quinson. 
8 (7). Forme convexe. Carene tombant verticalcment apres un angle 
droit, ou moins obtus. 7 e et8 e articles desantennes differantpcu 
de largeur. — Frondicoles. 

0. (12). Taille petite : 4,20-1.50 mill. Sculpture eparse et assez gros- 
siere. Strie suturale afTaiblie en avant, mais entiere. 

10. (11). En ovale court brevicollis Ab. 

Alpes maritime* centrales. 

11. (10). Ellipsoide brevicollis subsp. nicaeensis Peyerli. 

Environs inonlagneux de Nice. 

12. (9). Taille grande : 2 mill. Sculpture dense et fine, Strie suturale 

completement invisible en avant. 

13. (14). Taille un peu plus grande. Pronotum a sculpture tres dense. 

Antenncs scnsiblcment plus allongccs, de largeur plus homogene, 
les articles 3 a 6 plus longs. Carene tombant verticalcment apres 

un angle emousse subalpina Fairm. 

Hautcs-Alpes : t'orCt dc Durbon, haute vallee du Queyras. 

14. (13). Taille un peu plus faible. Pronotum a sculpture moins 

dense, surtout en avant. Antennes sensiblement plus courtes, 
les articles 3 a C plus courts et plus fins (comme chez brevicollis). 
Carene tombant verticalcment apres un angle vif . . Solarii Dod. 

Apennin figure. 

(I) Les « subalpina » de la Drdrne ct des Basses-Alpes, que j’ai rues dans 
diverses collections, se rapporlent sans doute 4 cette forme. Mais je n’ai pu 
examiner que des $. M. Ch. Fagniez a pareillement recueilli au Luberon 
(Vaucluse), vers 1100 m , de grands echantillons $ dc IS. Aubei qui probable- 
mcnt appartiennent & cette sous-espece foveioollis. 



Seance du 27 decembre 1905. 


303 


Catalogue des Bathyscia dependant d' Aubei Kiesw, 


Bathtscia Aubei Kiesw. 

a Forma typica : Aubei Kiesw. Stett. Ztg [1830], 

223 Gall. m. or., Lig., Pod. 

var. <5 (gyn.) epuraeoides Fairm. Stett. Zeity. 

[1869], 231. 

a 1 foveicollis Peycrh. Bull. Soc. ent. Fr. 

[1904], 216 * B.-Alp. 


p Champsauri Peyerh. Bull. Soc. ent. Fr. [1904], 

213 B.-Alp. [grolt. 


Quinson]. 


Y brevicollis Ab. Be r. d’Ent. [1882], 19 Alp. -Mar. 

y 1 nicaeensis Peyerh. Bull. Soc. ent. Fr. 

[1903], p. 300 Nice. 

o subalpina Fairm. Stett. Zeity. [1869], 231 H.-Alp. 


e Solarii Dod. Ann. Mm. cir. Gen. [1900], 281. Apenn. ligur. 


Melyride africain nouveau [Con.] 
par Maurice Pic. 

Zygia Alluaudi, n. sp. — Angustatus, elongntus, fere glaber, sub- 
nitidus, supra riridescens aut viridicoerulescens, infra laete riridis, pe- 
dibus nigris feiuoribus lestaceis except is. — Long. : 9-11 mill. 

Africa orientalis. 

Etroit et allonge, presque glabre, a peine brillant, verdatre, plus 
rarement vertbleute on dessus, vert clair ct brillant en dessous, avec 
les cuisses scales testacees, le reste des pattes, genoux compris, et 
antennes foncecs, ces dernieres rarement un peu roussatres a la base : 
tftte etroite, peu longue, impressionnee sur le front ; antennes courtes, 
epaissies sur leur milieu; prothorax a peu pres aussi long que large, 
sillonne sur le disque, assez retreci en avaut, presque droit sur les 
cotes, sinue a la base avec les angles posterieurs peu releves et tres 
arrondis, ca relies laterales presque droites et bicn distinctes; 6cusson 
large, tronque au sommet, irreguliercment ponctue ; 61ytres distincte- 
ment plus larges que la base du prothorax, longs, subacumines au 
sommet, ornes de cotes ires marquees avec les intervenes oflrant de 
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nombreuses rangees assez regulieres de points forts; pattes foncees 
avec lcs cuisses testacees; pygidium frange de poils noirs, tronque ou 
echancrd au sommet. 

Diflerc do incomplela Fair m. par la coloration entierement foncee de 
l’abdomen, les pattes bicolores et la carene prothoraciquc complete; 
serait egalemcm voisine de nobilis Gerst., mais cette derniere a les 
pattes et le dessus du corps dilTeremmcnt colores. 

Cette espece a ete recueillie au Kilimandjaro par un missionnairc et 
m’a ete procuree par M. Ch. Alluaud, l’infatigable voyageur natu- 
raliste, a qui jc suis heureux. de la dedier. 


NOMINATIONS ANNUELLES 

La Societe entomologique de France, aux termes de ses statuts et 
de sonreglement, et pour la soixante-quatorzieme fois depuis sa fon- 
dation, procede au renouvellement annuel de son Bureau, de son 
Conseil et de ses Commissions speciales. 

Sont elus pour 1906 : 

MEMBRES DU BUREAU 


President MM. P. Marciial. 

Vice-President P. Lesne. 

Secretaire P. Chabanaud. 

l m Secretaire adjoint Ph. Grouvelle. 

2° Secretaire adjoint M. Royer. 

Tresorier Cii. Lahaussois. 

Archiviste-Bibliothecaire A. Leveille. 

Archiviste-Bibliothecaire adjoint. J. Magnin. 


CONSEIL 

MM. A. Grouvelle, — P. Mabille, — L. Yiard ( Membres restants); 

— A. Gjard, — M. Maindron, — E. Simon ( Membres nouveaux), — et 
les Membres titulaires du Bureau. 

COMMISSION DE PUBLICATION 

MM. R. du Buysson, — E. Donge, — F. Henneguy, — J. de Joannis, 

— E. Vogt, — et les Membres titulaires du Bureau. 
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COMMISSION DE LA BIBLIOTHfiQUE 

MM. L. Bedel, — J. de Joannis, — G.-A. Pocjade, — et les 
Membres titulaires du Bureau. 

COMMISSION DU PBIX DOLLFUS 

. MM. L. Bedel, — P. Ciiabanaud, — A. Champenois, — J. de Gaulle, 
— P. Lesne, -- A. Leveille, — G.-A. Pocjade, — E. Simon, — 
L. Viard. 


La Societc nomme par acclamations MM. E. Donge et Ph. Grouvelle 
organisateurs du banquet de l’annee 1906. 


Bulletin bibliographique. 

Bargagli (P.) : Stefano Bertolini; (Bull. Soc. Knt. It.) 1904, 7 p.* 

Bergroth (E.) : Stridulating llemiptera of the Subfamily Halyinae, 
with Descriptions of new Genera and new Species ; (P roc. Zool. Soc. 
Land.) 1905, 10 p * 

Bouvier (E.-L.) : Emile Blanchard. — Notice necrologique ; (Nouc. 

Arch. Mux.) 1905, 28 p., portr.* 

Goury (G.) et J. Guignon : Deux Insectes nouveaux, Timaspis papave- 
ris, n. sp. parasite de Pupaver xomnifemm L., Loewiola serratulae, 
u. sp. parasite de Serratula tinctoria L. ; ( Feuill . J. Nat.) 1905, 
3 p* 

Magalhaes (P. S. de) : Interessante phase da vida do caruncho de 
nossos livros, Anobium bibliotheca rum; ( Jorn . Comm.) 1905, 3 col. 
— Don de M. R. Blanchard. 

Thery (A.) : Revision des Buprestides de Madagascar; Paris, 1905, 
186 p., 7 pi. n. 

Agricultural Gazette ofN. S. Wales (The), novembrc 1905. — W. Frog- 
gatt : Domestic Insects — Mosquitoes, (1 pi. n.). — The effects of 
Fumigation with Hydrocyanic Gas upon Ladybird Beetle Larwac and 
other Parasites. — A. Gale : Bees are they Friend or Foe. 

Annales historico-naturales Musei nationalis Hungarici, III, 2, 1905. — 
M. Bezzi : Empididae neotropicae Musei nationalis Hungarici, (lig.). 
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— L. Melichar : Genera tria Fulgoridarum mundi antiqui, (fig.)- - 
G. Nobili : Decapodi e Isopodi della Nuova Guinea tedesca, (2 pl. t 
lig.). — V. Szepligeti : Uebersicht der palaarktischen Ichneumoni- 
den, I. — C. T. Brues : Phoridae from the Indo-Australian Region, 
(tig.). — G. Horvath : Tingitidae novae vcl minus cognitae e regione 
palaearctica. — E. Csiki : Conspectus generum Mycctaeinarum En- 
domychidarum Subfamiliae. — Coleoptera nova ex Hungaria, II, 
(tcxte latin ot hongrois). 

Boston Society of natural History ( Proceedings ), XXXII, 6, 1905. 
— M. T. Thompson : Alimentary Canal of the Mosquito, (0 pi.). 

Entomological News, XVI, 8-10, 1903. — E. Dakckf. : Two new Spe- 
cies of Diptera from New Jersey, (tig.). — N. Banks : A new Genus 
and Species of Phalangida, (lig.). — F. Sherman : On the Pupation 
of the Noctuide Moth Jlarrisimemna trisignata Walk. — E. B. Wil- 
mamson : Oviposition of Telragoneuria (Odonata). — F. X. Wil- 
liams : Notes on the Synonymy and Preparatory Stages of Illice 
faustinula Bdr.,(fig.). — L. Bruner : Concerning the Locust Genus 
Mestobregma Scudd. — G. W. Kirkaldy : Five new Species of Mi- 
cronecta Kirk. (Aquatic Hemiptera). — C. F. Baker : Entomological 
Literature. — The Betc noire of the Entomologist. — T. D. A. Coc- 
kerell : New Bees from Colorado. — ■ H. Skinner : A new 
Crinodes from Arizona (Lepidoptcra Iletcrocera, Notodontidae), 
(1 pi. n.). — C. O. Houghton : Coleoptera at light in Delaware. — 
W. II. Ashmead : Two new Mymaridae from Russian Turkestan. — 
L. Bruner: Two New South American Grasshoppers. — A. N. Cau- 
del : Notes on some Florida Orlhoptera. — A. A. Girault : Ana- 
phes conotracheli, sp. nov., an important Egg-parasite. — A biblio- 
graphy of Entomological Glossaries, II. Supplementary and Arnen- 
dary. — F. Knah : Galeruca pomonae Scop, in North America. 
— II. Skinner : A new Megathymus from Arizona (Lep. Heter., 
Hesperidae). — A. Davidson : An Enemy of the Trap Door Spider. 
— F. X. Williams : A Trip to Mt Diablo in Search of Lepidoptc- 
ra, with Description of a new Species. — G. W. Herrick : Notes on 
Mississipi Mosquitoes. — F. X. Williams : Note& on the Life History 
of Hepialus Sequoiolus Behr., (tig.). — A. Girault : Descriptions of 
two new Hymenopterous Egg-parasites. — H. Skinner : Descriptions 
of new Coleoptera from Arizona with Notes on some other Species. 
— W. A. Nason : Parasitic Hymcnoptera of Algonquin, 111. — II. — 
E. B. Williamson : Itinerary of a collecting Trip, made especially in 
search of Dragonflies, in Central America. — L. Bruner : Two re- 
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markable new Costa Rican Locusts, (1 pi. n.). — H. Skinner : A. 
Review of Review. — The « Biologia Centrali Amiricana ». — A. 
Shaw : List of Micro-Lepidoptera taken in Hampton, New Hampshire. 
— ■ 0. S. Paxon : Mimicry and Protective Coloration. — T. D. A. Coc- 
kerell : A new Bee of the Genus Perdita from Texas. — Notes di- 
verses. — Tables. 

Enlomologische Litteralurbldtter, 1903, 12. 

Entomologist’s monthly Magazine (The), decembre 1903. — D. Sharp : 
The Species of Tetropium that have been found in Britain. — 
N. H. Jov : Three Species of Coleoptera new to Britain. — 
W. H. Fletcher : Tortrix pronubana Hi)., a Species new to the 
British List in Sussex. — E. E. Austen : A dipterous Enemy of 
Hothouse Grapes. — G. H. Verrall : On two Species of Dolicho- 
podidae taken in Scotland. — Notes diverses. — Tables. 

Entomologist’s Record and Journal of Variation (The), XVII, 12, 1903. 
— J. W. Tutt : Retrospect of a Lepidopterist for 1905. — C. R. 
Burrows : Hybrid Coleoptera. — A. Sich : Larval Habits. — C. 
Floersiieim : Notes on Pyrameis Atalanta. — J. F. Bird : Lepido- 
plerological notes from Monmouthshire. — 11. J. Turner : Notes on 
Coleophora hemerobiella. — H. Powell : Habits of Aryynnis Elisa, 
with Description of its Egg. — A. Sich : Microlepidoptera in the 
Hailsham District. — T. A. Chapman : Scents ot Insects and some 
Thoughts about their possible Meanings. — T. A. Chapman : Trum- 
pet-hairs on the Pupa of Chrysophanus dispar, {1 pi. n.). — J. W. 
Harrison : Social Hvmenoplera North Durham. — E. M. Dadd : The 
Season 1905 in Germany. Lcpidoptera. — J. W. Harrison : Note on 
Volucella bombylans. — M. Burr : Synopsis of the Orthoptera of 
Western Europe. — Notes diverses. — Tables. 

Experiment Station of the Hawaiian Sugar Planters Association (Re- 
port of the Work), I, 5-6, 1905. — F. W. Terry : Leaf-Hoppers and 
their natural Enemies, V (Forliculidae, Syrphidae and Hemerobii- 
dae), (3 pi. n.). — R. C. L. Perkins : Leaf-Hoppers and their natural 
Enemies, VI (Mymaridae, Platvgastoridae), (3 pi. n.). 

Eeuilledes Jeuncs Naturalistes (La), n° 422, 1905-. — Notes speciales et 
locales. 

Institucid Catalana d'Historia natural ( Butlleti ), novembre 1905. — 
R.-P. Longinos Navas : Un Odonato de interesante historia. — 
J.-M. Boeill y Pichot : Catalech de Insectes de Catalunya-Hyme- 
ndpters, fam. XIX, Xpidae, (ff. 7 ct 8). 
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Jahresbencht dev Cesellschaft fur Natur - und lleilkunde in Dresden , 
Sitzungspcriode 1904-1905; Munich, 1905. 

Linnean Society of London. — 1° List, 1905-6. — Proceedings, 1905 

Linnean Society of N. S. Wales ^(Proceedings), XXIX, 4, 1904; XXX, 
1, avec supplement, 1905. W. Froggatt : Notes on Neuroptera 
and Descriptions of new Species, (1 pi. n.). — T. G. Sloane : Revi- 
sional Notes on Australian Carabidae, I et II, (tig.)- — G. A. Wa- 
terhouse and E. Turner : Notes on Australian Rhopalocera : Ly- 
cacnidae. — A. J. Turner : Revision of Australian Lepidoptera, II. 
— T. G. Sloane : Australian Carabidae. Check List. Part. I, Subfa- 
mily Carabinae. 

Marcellia, IV, 5, 1905, (2 exempl.). — A. Trotter : Nuovi Zoocecidii 
Flora italiana, IV. — V. Peglion : La Fitoplosi dell' Aeluropus litto- 
ralis Part., (tig.). — C. Houard : Dipterocecidie foliarie de Ficus Vo- 
geli Mq., (lig.). — T. de Stefani Perez : ContributoairEntomofauna 
dei Cecidii. — E. II. Rubsaamen : Gallon aus Brasilien und Peru. 
— A. Trotter : Bibliogratia e recensioni. 

Museedu Congo ( Annales ), Zoologie, ser. IV, I, 1, 1905. — O 

Naturaliste (Le), l cr et 15 decembrc 1905. — -L. Laloy : Les Odyneres. 
— L. Planet : Observations sur la larve et la nymphe du Pro- 
mote chagrine, (tig.). — U. Boilkat; : Description de Coleopteres 
nouveaux, (lig.). 

New York Academy of Sciences (Annals), XVI, 2, 1905. — © 

New York State Museum ( Bulletin 97), 1905. — E. P. Felt : 20 th Re- 
port of the State Entomologist on Injurious and other Insects. 
— II. Osborn : Jassidae of New York State. — E. P. van Duzee : 
List of Ilemiptera taken in the Adirondack Mountains. — G.-F. 
Comstock : List of Lepidoptera taken at Keene Valley, (206 p., 
19 pi., lig.). 

It. Accademia dei Lincei (Alii), 1905, 11, 9 et 10. — F. Silvestri : Un 
nuovo interessantissimo caso di germinogonia (poliembrionia spe- 
citica) in un Imenottero parassita endofago cen particolare destino 
dei globuli polari e dimorlismo larvale. 

Nouvellcs Archives du Museum dllistoire naturelle, VII, 1, 1905. — © 

Revisla agronomica, III, 11, 1905. — F. Correia de Mello Leotte : 
A proposito de caprilica<;ao. 

M. M. 


Le Secr&taire-gtrant ; P. Chabanaud. 
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Saubat, Bordeaux (Gironde). Ent. gen.; anal.; Hymen. 

1836-1885. * PUTON(D r Auguste), Q A., Remiremont (Vosges). Col.; 
Hymen.; pr. Hemipt. de France. 

1877-1899. * ROMANOFF (Son Altesse lmperialele grand-due Nicolas 
Miciiailovitch), S^Petersbourg (Russie). Lep. 

1896 1905. STANDFIJSS (Prof. IP Max), Direktor des entomologi- 
schen Museums am oidgenossisclies Polvtecnikmn, 
Zurich (Suisse). 

1863- 1899. SIMON (Eugene), Q A ., 16, villa Said (70, rue Pergolese), 

Paris, 16 e . Arachn.; Ernst. 


Membres k vie et Membres ordinaires. 

1864. * Aiikillk dr Prhmx (Elzear), 200, boulevard Chave, Marseille 
(Boucbes-du-Rbdne). Ent. palearctique generate , sanf Lep. 

1902. Agnus (Alex. -Nicolas) , laboratoire de Paleontologie du Mu- 

seum d’Histoire naturelle, 3, place Valhubert, Paris, 5 e . Blat- 
tidae vtvants et fossiles. 

1903. Albin (Charles), 61, avenue Victor-Hugo, Paris, 16°. Co/. 

1863. Allard (Gaston), route des Ponts-de-Ce, La Maulevrie, pres 
Angers (Maine-et-Loire). Cot. eur. 

1885. * Alluaud (Charles), p I. P., 3, rue du Dragon, Paris* 6°; Pete 
a La Celle-Dunoise (Grouse)'. Col. Carniv. d'Afr . et de Madag. 

1857. * Andhk (Ernest), Q A., nolaire honoraire, 17, rue Victor- 
Hugo, Gray (II te -Saone). Ent. gen.; Hem. et Hymen, du globe , 
pr. \f util tides et Formicides. 
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1900. Anglas (Jules), p A., D r os sciences, preparateur deZoologiea la 
Faculte des Sciences, 19, boulevard de Port-Royal, Paris, 13 e . 
Entomologie generate ; Hymenopteres. 

1869. Antessanty (l’abbe Gabriel o’), || A., ancien aumonier du Lycee, 
10, rue des Marots, Troyes (Aube). Col. et Hem. 

1903. * Arenbero (le prince Pierre d’-), 20, rue de la Ville I’Evdque, 
Paris, 8 e . Eni. gen . ; nueurs des Insectes, princip. des Hymen, 
et des Col. 

1880. * Argod-Vallon (Albert), Crest (Drome). Col. de V Ancien Monde ; 
Longicornes et Col. carer hicoles du globe. 

1892. Astic (M.-E. -Auguste), notaire, Feurs (Loire). Ent.gen. 

1903. Autran (Eugene), oficina de Zoologia, casilla 37, Buenos-Ayres 

(Republique Argentine). Hymen.; entomologie appliquee. 

1904. Auzat (Jean-Francois- Victor), D r en Medecine, 12, avenue Tru- 

daine, Paris, 9°. Col. gallo-rlicn. 

1891. Azam (Joseph), arehitecle, 14, rue de Trans, Draguignan (Var). 

Ortliopt., Hemipl. el Dipt. 

1903. Baballt (Guy), 61, avenue Victor Hugo, Paris, 16 r . Coleopteres. 

1839. * Baer (Guslave-Adolphe), naturaliste voyageur, 8, rue des Mes- 
sageries, Paris, 10 e . Ent. gen. 

1892. Bailliot (D r Marcel), p A., 114, boulevard Heurteloup, Tours 

(Indre-et-Loire). Col. 

1902. * Bailey (Henri-Gustave) , patissier, 2, place Saint-Etienne, 

Dijon (Cote-d’Or). Col. et Lep. de France. 

1903. * Balestre (Louis-Marcellin-Frederic), sous-lieutenant de re- 

serve, commis-greftier pres le tribunal de Menton, villa Nordi, 
Menton (Alpes-Maritimes). Lepidopteres des Alpes-Maritimes. 

1899. * Baxge (l’abbe V. de), MarneH'e, par Huccorgne, province de 
Liege (Belgique). Col. 

1899. Barbey (Auguste), expert forestier, Moncherand-pres-Orbe, can- 
ton de Vaud (Suisse). Entomologie forestiere; Coleopteres. 

1877. * Bargagli (marchese cav. Piero), piazza S u -Maria, Florence 
(Italie). Col. et Hymen. 

1902. Barre (Gaston de la), $ M. A., 10, rue de Plialsbourg, Paris, 
17°. ins. utiles et nuisibles. 



314 


Bulletin de la Societe entomologique de France. 


1899. Bataillon (E.), charge do cours do Zoologio a la Faculty dos 

Sciences, Dijon (Cotc-d’Or). Knt. gen.; physiol, des Insectes. 

1888. Beauciiene (Fernand de), capitaine an 70 e regiment d’infanterie 
de ligne, 23, boulevard do Laval, Vitre (Illo-ot-Vilaino). Knt. 
gen., pr. Col. gallo-rhen. 

1901. Beaulieu (Germain), L. L. 1L, boite2108, Montreal (Canada), Col . 

1888. Becker (Theodor), Stadtbaurath, Liegnitz, prov. Schlesien (Alle- 

magne). Dipt. 

1900. Bkguin (Louis), 21, route de Paris, Montlueon (Allier). Col. 

1899. Beguin (V.), pharmacien de i ro classe, 43, avenue de la Repu- 
blique, Paris, ll e . Coleopteres , pr. Vesicants. 

1889. Beguin-Billecocq (Louis), #, A., >fr, attache an ministore des 

Affaires etrangeres, 4, rue des Bauches, Paris, 1G‘\ Knt. gen., 
pr. Col. eur.; Apionides du globe. 

1837. Bellevoye (Ad.), graveur, 27, rue de Talleyrand, Reims (Marne). 
Col. d'Kurope el d'Algerie. 

1873. * Belox (Paul), professeur, Rijckholt, par Gronsveld, Limhourg 
(Ilollande). Col. eur. 

1903. Benard (Georges), preparateur an Museum, 07, rue Viclor- 

llugo, Levallois-Perret (Seine). Lep. el Col. 

1897. Benoit (Charles), 12, rue Princesse. Paris, 0 e . Coleopteres. 

1904. Bkraud (Pierre), St Mary’s college, Canterbury, Kent (Angle- 

lerre). Knt. gen., princ. Lep. 

1883 Bergrotii (l) r E.), the Piazza, 1403, Third avenue, Seattle, Wash- 
ington (II. S. A.). Knt. gen., princ. Hem. 

1893. * Bertiioumieu (l’abbe G.-Y.), 3, rue Berlin, Moulins (Allier). 

Irhne umo n ides d'Kiu ope . 

1899. Bezagu (L.), 77, rue Henri IV, Bordeaux (Gironde). Kntomnlo - 

gie generate et appliquee; Lepidop teres. 

1900. Bibuotheque de lTTniversite, Rennes (llle-et-Vilaine), (Treu- 

lie, bibliothecaire). 

1890. Bibuotheque du Museum d’Histoire naturelle de Paris (J. De- 

niker, bibliothecaire), 8, rue de Button, Paris, 3°. 

1894. Bibuotheque imperiale de l’Universite, Strasbourg (Alsace) 

Barach, bibliothecaire). 



Liste des Membres. 


Annee 1903. 


315 


1883. * Binot (Jean), 22, rue Cassette, Baris, 6 e ; l’hiver : villa Bonnet, 
route d’Antibes, Cannes (Alpes-Maritimes). Col. 

1904. * Blachier (Charles), professeur, 11, Tranchccs de Rive, Geneve 

(Suisse). Lep. 

1902. Blain (Antoine), negotiant en graines, S l -Remy-de-Provence 
(Bouches-du-Rhonc). Enlomologie appliquee. 

1877. * Blanc (Edouard), p A., C. *, 52, rue dc Varenne, Paris, 7 e . 
Ent. gen., pr. Col. 

1902. Blanchard (D p Louis), 1, place S^-Claire, Grenoble (Isere). Pa- 

rasites des Arthropodes. 

1889. * Blanchard (D r Raphael), prof, a la Faculte de Medecine, 
meinbre de I'Academic de Medecine, 226, boulevard S'-Ger- 
main, Paris, 7 C . Ent. gen. 

1896. Bleuse (Leon), rue de la Bletterie, Rennes (Ille-et-Vilaine). Col. 

1881. Blonay (Roger de), 23, rue de Larochefoucauld, Paris, 9*. Ent. 
gen., pr. Col. 

1903. Bodin (l) r Leonce), 127, rue Lafayette, Paris, 10 c . Ent. gen. 

1902. Bohn (D r Georges), 8, rue des Toulouses, Fontenay-aux-Roses 

(Seine). Ent. gen. ; Crustaces. 

1895. Boileau (Henri), ingenieur des Arts el Manufactures, 60, rue de 
la Victoire, Paris, 9*. Carabides et Lucanides du globe. 

1905. Boissaye (Pierre), ingenieur agronome I. N. A., 17, allec des Bo- 

cages, Le Yesinet (Seine-et-Oise). Coleopteres. 

1872. Bolivar (Ignacio), directcur du Museum d’Hist. nat., 17, calle Jorge 
Juan, Madrid (Espagne). Col. d’Europe et Ortliopt. du globe. 

1891. * Bonaparte (prince Roland), 10, av. d’lena, Paris, 16 e . Ent. gen. 

1883. * Bonhoure (Alphonse), #, pA., correspond 4 du Museum, gou- 
verneur de la Martinique ; et 2, rue Chaptal, Paris, 9 e . Col. eur. 

1903. * Bonnet (Amedee), licencie es sciences, preparateur a la Fa- 

culte des Sciences, 15, place Bellecour, Lyon (Rhone). Aca- 
riens. 

1859. * Bonvouloir (le comte Henry de), 6, rue Yvon-Villarceau, Pa- 
ris, 16°; et Bagnercs-de-Bigorro (Hautes-Pyrenees). Col. 
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1879. Bon y (lo vicomtc Gaston ok), 36, rue Vaneau, Paris, 7 e . Cicinde- 
lutes et Carabides da globe, pr. Carabus, Calosoma et Nebria. 

1898. Bordage (Edmond), 81 I. P., directeur du Museum d’ilistoirc 
naturelk' do S‘-I)enis, He do La Reunion. Ent. gen. 

1898. Bordas (L.), U 1 os sciences, maitre dc conferences de Zoologie a 

la Faculte dos Sciences, Rennes (Ille-ot-Vilaine). Ent. gen. 

1892. Bossiox (Jacques), Birtouta (dopartemeul d’Algor). Col. 

1893. * Boucomont (Antoine), a\oue, 18, ruedeCours, Cosne (.\iev re). 

Col.; Ceotrupes du globe; Dipt, de France. 

18o7. Boomer (Emile), 8$ I. P.,anc. pharmacien, Montmorency (Seine- 
Ct-Oise). Col. ear. 

1878. Booklet (Eugene), banquier, Corbie (Somme). Lep.; Chenilles. 

1872. * Bourgeois (Jules), 8.® A., S l '-Maric-aux-Mines (Alsace). Col. 
ear. et niedit. ; Malacodennes exot. 

1899. Bourgoin (Auguste), inslituleur, 8, rue Jean-de-Beauvais, Paris, 

8*. Coleopleres. 

1891. I So it an (Louis), I. P., cbef de la Mission scientilique de 
l’lndo-Chine francaise, Hanoi (Tonkin). Ent. gen. 

1896. * Boutarbl(D' ), 47, ruedesTournelles, Paris, 3 c .Col.,pr. du Chili. 

1896. * Bouvieh (E.-L.), #,8|L P., memhre delTnstilut,professeur dc 
Zoologie (Animaux arlicules) a u Museum d’llistoire naturelle, 
7, boulevard Arago. Paris, 13®. Ent. gen. 

1874. Boyexval, #, 1, place S*-Jean, Dijon (Cdte-d’Or). Col. eur. 

1884. Brabant (Edouard), au chateau de Morencbies, par Cambrai 
(Nord). Lep., pr. Microlep. 

1903. * Brethes (Juan), conservateur des collections entomologiques 
du Musec national, 236, calle Mar Chiquita, villa General Ur- 
quiza (F. C. B. A. R.), Buenos-Ayres (Republique Argentine). 
Ent. gen., princip. Ilgmen. et Staptugl. 

1901. Briot (Augustin), cliel do travail \ pratiques a la Faculte des 
Sciences, Marseille (Bouchos-du-Bhone). Ent. appl. aux cul- 
tures coloniales. 

1894 . * Brolemann ( llenr y - W . ) , directeu r de 1’ A gencc du Comptoir d’Es- 

compte, Cannes (Alpes-Marilimes). Ent. gen., pr. Mgriapodes 
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1902. Brown (Henry), 30, rue Louis-le-Grand, Paris, 2 e . Lepid. , 

1887. Brown (Robert), 99, avenue de la Republique, Cauderan, pres 

Bordeaux(Gironde). Lepidopteres. 

1903. Bruch (Carlos), charge de la Section zoologique du Musee, La 

Plata (Republique-Argentine). Ent. gen., princ. Col. 

1898. * Bruy ant (D r Charles), prof, suppl. a I’EcoledeMddecine, 26, rue 
Gaultier-de-Biauzat, Clermont-Ferrand ( Puy-de-D.) . Ceogr. ent. 

1900. Bucket (Gaston), rue de l’licu, Romorantin (Loir-et-Cher). En- 
tomologie generate; Arthropodes du plankton. 

1888. Buckton (G.-Bowdler), membrc de la Societe royalede Londres, 

Weycombe, Haslemere, Surrey (Angleterre). Aphidiens et Ci- 

cadides. 

1905. Buffevent (G. de), capitaine au 67- regiment d’infantcrie, 10, 
rue Plocq, Soissons (Aisne). Col. palearctiques. 

1898. Bugnion (D r Edouard), professcur d’Embryogenic a l’Universite 
de Lausanne, villa Montmery, Florissant, pres Geneve (Suisse). 
Anatomie et nueurs des Insectes ; Coleopt'eres . 

1903. Buisson (Jules), naturaliste, 4, place S*-Michel, Paris, 6 e . Ent. gen. 

1900. * Bureau (D r Louis), prolesseur a l’Ecolc de Medecine, directeur 

du Museum d’Histoire naturcllc, lo, rue Gresset, Nantes 
(Loire-Inferieure). Entomologie generate.. 

1897. Busigny (Emile), naturaliste, 46, rue du Bac, Paris, 7 e . Ent. 

1882. * Buysson (Henri du), au chat, du Vernet, par Brunt Vernet (Al- 
lier). [Garc : S^Pourcain-s.-Sioule]. Col., pr. Elaterides; Orth., 
Hem., Hymen, et Dipt. eur. 

1896. Buysson (Robert du), $$ A., 70, boulevard Saint-Marcel, 
Paris, 5 e . Hymen. 

1894. Cabrera y Diaz (Anatael), h6tel Aguero et Continental, La La- 
guna, Tenerifle (ties Canaries). Ent. gen.; Hymen. 

1887. Cailloi, (Henri), notaire, 18, rue Traverse-du Chapitre , Marseille 
(Bouches-du-Rb6ne). Col. gallo-rhen.; My lab rides ( Bruches ) 

palearctiques. 

1901. Cambournac (H.), avocat, 14, boul. de la Gare, Narbonno (Aude). 

Col. gallo-rhen. 

1898. Candkze (L.), 64, rue de l’Ouest, Liege (Belgique). Lepidopteres, 

pr. Sphingides. . 


21 
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1901. Caracoiolo (Henri), Belmont, Magdala, Trinidad (Antilles). 

1903. Carakfa (Sebastien he), avocat a la Cour d’Appel, Bastia (Corse). 
Col.; faune insul. mediterran., princ. de la Corse. 

1899. * Carik (Paul), Curepipe (ilc Maurice). Faune des ties Mascarei- 

i pm . 

1893. Carpextier (Leon), 172, rue Laurendeau, Amiens (Somme). Col. 
et Hymen, du Not'd de la France. 

1893. * CARRET(l’abbe A .),aumdnier auv Cliartrcux, Lyon (Rhone). Col. 

1878. Carvalho Monteiro (Antonio Augusto de), 70, rua do Ale- 

crim, Lisbonne (Portugal). Ent. gen., pr. Lepidopteres. 

1883. Casey (Thomas-L.), major, 1419, K. street N. W., Washington, 
D. C. (U. S. A.). Col. tie VAmerique du Not'd. 

1879. * Cayol (Marius), # , A., (§ M. A., chef de bureau au minis- 

terc de l’ Agriculture, 92, rue Nollet, Paris, 17 e . Col. eur. 

1888. * Cepero (Adolfo-L.), membre de la Societe espagnole d’Histoiro 

naturelle, 20, calle Orilla-del-Rio, Chiclana, prov. de Cadiz 
(Espagne). Col. et Orth. eur. 

1899. Chabanaud (Paul), 48, rue d’Ulm, Paris, 5 C . Col. de Fr. ; Staphy- 
linides du globe. 

1902. Chambry (Jacques), Le Pin-aux-Haras (Orne). Coleopteres. 

1892. Champexois (Amedeo), conservateur des Forfits, en retraite, 

9 bis, rue Michcl-Ange, Paris, 16 c . Col. palearctiques. 

1903. Chaxgeux (D r Albert), rue de la Terrassc, Creteil (Seine). Col. 

1869. Chardon (Gabriel), commis principal des Postes et Telegrapbes, 
83, rue des Rigoles, Paris, 18 e . Col. de France. 

1886. * Chatin (D r Joannes), membre de lTnstitut, professeur a 
la Sorbonne , 174, boulevard S'-Germain, Paris, 6®. Ent,. gen. ; 
amt. des Insectes. 

1883. * Cheux (Albert), p I, P., naturaliste, 47, rue Delaage, Angers 
(Maine-et-Loirc). Lep. 

1893. Chevalier (Louis), 8, rue Yerte, Chatou (Scine-et-Oisc). Ent. 

gen. et appl. de la France. 

1891. Chevrecx (Ed.), A., route du Cap, Bdno (Algerie). Crust. 

1889. Chobaut (D r Alfred), %|'A., 4, rue Doree, Avignon (Vaucluse). 

Col. eur. et medit .; Hymen, de France. 
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1893. Ciiolodkowsky (D r Nicolas-Alexandrovitch), prof, a l’lnstitut fo- 

restier, Zogorodnoi Prospekt, 28, S*-Pctersbourg (Russie). 
Ent. gen.; Ins. nuis. a la sylviculture. 

1901. * Chopard (Lucien), 98, boulevard S*-Germain, Paris, o e . Ent. 

gen., princip. Lipidopteres. 

1883. Chretien (Pierre) , 84 bis , rue des Bois-Colombes , la Garenne- 
Colombes (Seine). Lep. eur.; etude des chenilles et des ceufs. 

1889. Claybrooke (Jean de), #, Q A., & M. A., o, rue de Sontay, 

Paris, 16 e . Ent. gen. 

1872. * Clement (A.-L.), p I. P., (). § M. A., dessinatcur, 34, rue 
Lacepcde, Paris, 5 C . Ent. gen. 

1902. Clerc (D r Antonin), 174, boul. Malesherbes, Paris, 17 f . Col. de 

France. 

1904. Clerc (Joannes), 1, rue Thimonnier, Lyon (Rhone). Lep. 

1900. Clermont (Joseph), employe a l’administration des Postes, 19, rue 
llollin, Paris, 8®. Coleopteres europeens; Carabides, Julodis et 
ilylabrides du globe. 

1892. Clouet des Pesruches (Louis), Lainbersarl, pres Lille (Nord). Col. 

1902. Cochin (Jean), enseigne de vaisseau, a bord do la canonniere 
Zelee, div. navale de l’Ocean Pacilique. Coleopt. 

1894. Concilium BiBuoGRAPHicuM,Zurich-Oberstrasse (Suisse). Bibl.cnt. 

1900. Cosmovici (D r Leon C.), professeur de Zoologie et de Physiologic 
a rUniversite, 11, strada Codrescu, Jassy (Roumanie). Ento- 
mologie generate; Lepidopteres. 

1881. Coulon (D p ), P A., O. * S*-Ch., C. * d’Isab.-la-Calh., Monaco 
(Principaute). Lep. eur.; etude des Chenilles. 

1899. Coutacne (Georges), ingenieur des Poudres et SalpiHres, Lo Def- 
fends-ltousset (Bouches-du-Rhone). Ent. gen. et appl. 

1898. Coutiere (D r Henry), $$ A., prof, agrege a l’Ecole superieure de 
Pharmacie, 12, rue N.-D.-des-Champs, Paris, 6®. Crustaces. 

1888. Daguin (Paul), 19 , avenue d’Orleans, Paris, 14 e . Ent. gen., pr. Col. 

1890. Dames (L.-Felix), libraire, 12, Landgrafon-Strasse, Berlin W., 62 

(Prusse). Bibliographic scientifique. 
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1892. Daniel (D r Karl), chimiste, 27, Schwind-Strasse, Munich (Ba- 
viere). Col. 

1898. * Darboux (Gaston), P A., professeura la Faculte des Sciences, 

53, boulevard Perier, Marseille (Bouches-du-Rhonc). Ent. 
gen.; Ins. gallic. 

1882. * Dattin (E.), chel de bataillon du genie, 34, rue Berangcr, 
Fontainebleau (Seine-et-Marne). Lcp. eur., prim. Microlep. 

1897. * Deckert (Henri), le Val Cheziue, rue du Bocage, Nantes 
(Loire-Inf 1 ' 1 '). Lepidopterrs du globe. 

1887. Deoors (Alfred), Pont-Audemer (Eure). Col. de France. 

1901. Delaware College Agricultural Ex pediment Station (E. Dwight 
Sanderson, Entomologist), Newark, Delaware (U.-S.-A). 

1895. Delsuc (Rene), 47, rue Talleyrand, Reims (Marne). Ent. gen. 

1884. * Delugin (A.), pharmacien honoraire, 26, rue de La Boetie, 
Perigueux (Dordogne). Col. 

1899. Delval (Charles), 3, rue Le Golf, Paris, 5 e . Coleopteres. 

1889. Demaisox (Charles), anc. eleve de l’Ec. polytechnique, 7, rue Ro- 
gier, Reims (Marne). Ent. appliquee ii Vagricullure , pr. Col. 

1874. Demaisox (Louis), licencie en Droit, 21, rue Nicola s-Perseval, 
Reims (Marne). Col. el Lep. eur. 

1888. Dexfer (J.), is?, ingenieur civil, prof, d’architecture ;i PEcole 

Centrale des Arts et Manufactures, Champignolles (Seine). Ent. 
gen., pr. Lep. eur. 

1904. Derancourt (Ame), professeur au college Rollin, 12, avenue 

Trudaine, Paris, 9 e . Col. gallo-rhenans. 

1882. * Desbordes (Henri), i», p A., chef de bureau au minist. des 
Travaux publics, 93, rue du Bac, Paris, 7 e . Col. de France. 

1901. Dessalle (L.-A.), 4, allec des Fontainiers, Digne (Basses- Alpes). 
Ent. gen. 

1869. Dieck (D r G.), Zoschen, pres Mersebourg (Prusse). Col. eur. 

1905. * Diegxer (A.), § M. A., 13, rue do Paradis, Argenteuil (Scine- 

et-Oise). Entomologie appliquie. 

1889. Dimmock (George), Ph. D., Berkshire str., Springfield, Mass. 

(E.-U. d’Amerique). Ent. gen.; anat. et physiol. 
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1868. * Distant (W.-L.), Steine House, Selhurst Road, South Nor- 
wood, Surrey (Angleterre). Hem. et Lep. 

1891 . * Dodero ( Agostino), 9, via Torre-del- Amore, Sturla-G6nes (Italie). 

Col. de Ligurie ; Pse'laphides. 

1881. * Dognin (Paul), 11, villa Molitor, Paris, 16*. Lep. eur. 

1873. Dollfus (Jean), Membre a titre honorifique, fondateur du Prix 
Dollfus, 35, rue Pierr c-Char ron, Paris, 16*. 

1894. Dosckier de Dongeel (Henri), uaturaliste, 40, avenue d’Orlcans, 
Paris, 14®. Ent. gen.; Col. et Lep. exotiques. 

1890. Donge (Ernest), employe de la Banque de France, 36, avenue de 
Chatillon, Paris, 14*. Col. gallo-rhen. 

1859. Doria (Marquis Giacomo), Museo civico di Storianaturale, G£nes 
(Italie). Col. 

1889. * Driancourt (V. -Jules), distillateur, 119, rue de Paris, SMDenis 

(Seine). Ent. gen.,pr. Col. 

1896. Dubois (Albert), 63, boulevard de la Reine, Versailles (Seine-et- 

Oise). Col. de France. 

1897. Dcgiiaine (Jules), 60, rue d’Avon, Fontainebleau (Seine-et- 

Marne). Col. 

1905. Dughaussoy (Alberic-Charles-Timothee), chimistc, 5, rue Raspail, 
Caudebec-les-Elbcuf (Seine-Interieure). Ent. gen.; Hymen. 
1905. Ducke (Adolphe), conservateur du Musee Goeldi, caixa postal 
399, Para (Brasil). Hymen. 

1892. Dumans (Jules), ancien magistral, 66, rue Saint-Loup, Bayeux 

(Calvados). Lep.,pr. Microle'p. 

1890. Dumont (Constantin), horloger-bijoutier, 126, boulevard S'-Ger- 

main, Paris, 6®. Lep. eur.; preparation et etude des Chenilles. 

1902. Dumont (Paul), vice-president de PAssociation des Naturalistes 
de Levallois-Perret, 1, rue Carnot, Levallois-Perret (Seine). 
Ilemipt. et Dipt. 

1893. * Dupont (Louis), p A., agrege de l’Universite, 14, rue Lepouze, 

Evreux (Eure). Lep. ; geographie entomologique. 

1891. Dupuy (Gabriel), 55, rue S'-Martin, Angouldme (Charente). Lep. 
1900. iScole nationals d’ Agriculture de Montpellier (Herault). 

1894. tfcoLE royale superieure d’Agrigulture de Milan (Italie), Diri- 

zione, 47. 
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1891. * Emery (Charles), professeur do Zoologie a l’Universite, Bolo- 
gne (Italie). Anal, et Mol.; Fonnicides du globe. 

1897. Emmerez de Charmoy (Donald d’), directeur du Museum Des- 
jardins, Port-Louis (ile Maurice). Coleop teres. 

1897. Estiot (Paul), 17, rue d’Oncy, Yitry (Seine). Col. gaHo-rhen.; 
Ins. nuisibles. 

1899. Eusebio, pro!, au lycee, Clermont-Ferrand (Puy-de-Ddme). Col. 

1901. Fagniez (Charles), chateau do La Bonde, par La Motte d’Aigues 
(Vaucluse). Col. de France. 

1904. Falcoz (L.), membre de la Societe Linnecnne de Lyon, rue de 
l’Eperon, Vienne (Isere). Col. gallo-rhenans. 

1879. FAutMxxET(M.-Louis), membre du Conseil d’hygiene, rue Carion, 
Autun(Sadne-et-Loire). Col. eur. 

1904. Faure (Alfred), professeur d’Histoire naturelle a l’Ecole veteri- 
naire, 11, rue d’Algerie, Lyon (Rhone). Ent. gen.; Parasites. 

1899. * Facre-Bigukt (Paul Vincent), C. #, general de division, ancien 
gouverneur militaire de Paris, 169, boulevard Malesherbes, 
Paris, 17 c . Col. 

1886. Felschk (Carl), 27, Dresdener Strasse, Leipzig (Saxe). Col.,pr. 
Pectinicornes et Lamellicornes. 

1899. Felt (Ephraim-Porter), State entomologist, 132, Central avenue, 

Albany, N.-Y. (Etats-Unis d’Ainerique). Entomologie appliquee. 

1882. * Ferdinand I cr , duc de Saxe-Cobourg et Gotha (Son Altesse 
Royale), Prince regnant de Bulgarie, Sofia (Bulgarie). IJp. eur. 

1890. * Ferton (Charles), chid d’escadron d’artillerie, commandant 

rartillerie de la place de Bonifacio (Corse). Hymen. 

1876. * Finot (P.-A.-Prosper), #, capitaine d’etat-major, en retraite, 
27, rue S‘-Honore, Fontainebleau (Seinc-et-Marne). Orth. 

1882. * Fleutjaux (Edruond), p L, | M. A., 6, avenue Suzanne, 
Nogent-sur-Marne (Seine). Ins. de France et des Colonies 
franr. ; Cicindelides, Melasides et Elnterides du globe. 

1900. Forbes (Stephen-A.), State Entomologist, Urbana, Illinois (Etats- 

Unis d’Amerique). Entomologie generate et appliquee. 

1891. Francois (Ph.), D r es sc. naturelles, chef de travaux pratiques 

a la Sorbonne, 20, rue des Fosses-Saint- Jacques, Paris, 5°. 
Ent. gen. ; Anat. ; Coleopteres palearctiques et mela/iesiens. 
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1898. * Freminville (Paul de), 7, Champ-de-Mars, Bourg (Ain). Col. 

1888. French (G.-H.), assistant State Entom. of Illinois, S. Illinois Norma 
University, Carbondale, Illinois (U. S. A.). Ent. gen.,pr. Lep. 

1898. Froberville (Pierre de), chateau des Brosscs, Chaillcs (Loir-et- 
Cher). Coleopteres. 

1900. Froggatt (Walter-Wilson), government Entomologist, Depart- 
ment of Agriculture , Sydney (N. S. W.). Ent. appl. ; Hem. 

1896. Fuente (D. Jose-Maria de la), Pozuelo de Calatrava, provincia de 
Ciudad Real (Espagne). Coleopteres. 

1880. * Gadeau de Kerville (Henri), Q I. P., 0. § M. A., 7, ruo Du- 
pont, Rouen (Seine-Inf" 1 ). Ent. (le la Normandie. 

1867. * Gage (D r Leon), Q A., 9, rue de Grenelle, Paris, 7 C . Ent. ap- 
pliquee a la Medecine et it la Pharmacie. 

1904. Gallardo (Angel), chef de la division d’Agriculture au ministere 
de l’Agriculture, membrc do l’Academie de la Faculte des 
Sciences de l’Universite, prof, a la Faculte de Medecine, 1039, 
Arenales, Buenos-Aires (Republique-Argentine). Ent. gen.; 
lliometrique. 

1904. * Gasgard (Albert), profcsseur a l’Ecole de Mddecine, 33, boul. 
S'-Hilaire, Rouen (Seine-Inferieure). Ent. gen.; Coccutes. 

1870. * Gaulle (Jules de), 41, rue de Vaugirard, Paris, 6 C . Hymen. 

1886. Gazagnaire (Joseph), 29, rue Felix-Faure, Cannes (Alpes-Mari- 
times). Ent. gen.; Anat.; Dipt.; Hymen. 

1896. Gelin (H.), iji I. P., conservateur du Musee d’Histoire natu- 
relle, Niort (Deux-Setres). Ent. gen., princ. Lep., Orth, et 
Nevropi. regionuux. 

1880. Gennadius (P.), inspccteur de l’agriculture , Nicosic (Chypre). 
Ent. gen.,pr. Cochenilles. 

1902. * Gerber (D r C.), professeur a l’Ecole do Medecine, 27, boule- 
vard de la Corderic, Marseille (Bouches-du-Rhdne). Cecidies. 

1883. Gianelli (Giacinto), Rivoli, prt:s Torino (Italic). Lep. 

1891. * Giard (Alfred), #, Q I. P., membre de 1’Institut, professeur 
a la Sorbonne, 14, rue Stanislas, Paris, 6°. Ent. gen. 

1894. Giglio-Tos (D r Ermanno), assistant au Musee royal d’Anatomie 
comparee, Turin (Italie). Dipt . 
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1868. Gobert (D r Emile), p I. P., C. >i«, 20, rue Victor-Hugo, Mont- 

de-Marsan (Landes). Ent. gen. 

1880. Godman (D r F. du Cane), 10, Chandos street, Cavendish square, 
London W. (Angleterre). Ent. gen.,pr. Leg. amer. 

1903. * Gokmm (D r R.-A.), directcur du Musee Goeldi, caixa do correio 
399, Para (Bresil). Faune du Brest!. 

1887. Goiuiam (Reverend H. S.), The Chestnuts, Shirley Warren, South • 
ampton (Angleterre). Ent. gen.,pr. Col. 

1878. * Gounelle (Iilmile), A., 3, rue Donizetti, Paris, 16 e . Ceram- 
bgcides de la region Ne'o-tropicale, prim, de la sous-region 
Bresilienne. 

1905. Gouiiy (l’abbe Georges), cure de Samois-sur-Scino, pres Fontai- 
nebleau (Seinc-et-Marne). Ent. appl. : parasites des plantes. 

1873. Gozis (Maurice des), avocat, place de l’Hotel-de-Ville, Montlu- 
<;on (Allier). Col. et Orth, de France. 

1899. Ghat ioi. et (Ludovic), A., 4, rue Linne, Paris, 5°. Ent. gen. 

1899. Grisol (Mayeul), naturaliste, San-Fernando de Apure (Venezue- 
la). Entomologie gen. 

1889 Grison (Victor-Ernest-Hyacinthe), conservateur des Hypothe- 
ques, Hanoi (Tonkin). Col. 

1866. Gronier (Alfred), 2, rue Charles-Ilogier, Saint-Quentin (Aisne). 
Lip. cur.; Chenilles. 

1897. Groult-Deyrolle (Paul), naturaliste, 46, rue du Bac, Paris, 7 C . 
Entomologie generate. 

1870. * Grouveu.e (Antoine), dirocteur de la Manufacture natic- 
nale des Tabacs, rue Ernest-llenan, Issy-lcs-Moulineaux 
(Seine). Col. eur.; Clavicornes exotiques. 

1869. * Grouveu.e (Jules), A., ingenieur civil, prof, a l’Ecole 

centrale des Arts et Manufactures, 18, avenue de l’Observa- 
toire, Paris, 6". Col. eur. 

1873. Grouveli-e (Philippe), 69, rue de Gergovie, Paris, 14 e . Col. gallo- 

rhenans. 

1891. Grouzellf. (C.-Alexandre), ingenieur des manufactures de l’Etat, 
28, rue Albert-Joly, Versailles (S.-et-O.). Ent. gen. 

1899. Gruardkt (F.), capitaine d’artillcrie, 29, rue Guerin, Fontaine- 
bleau (Seine-et-Marne). Coleopteres. 
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1899. Gruvel (A.), maitre de conferences a la Faculte des Sciences, 
Bordeaux (Gironde). Cirrhipedes. 

1903. Guknaux (Georges), repetiteur a 1’Institut agronomique, 124, 
rue de Picpus, Paris, 12 e . Entomologie generate. 

1889. * Guerne (baron Jules de), pi. P., 6, rue de Tournon, Paris, 
6 e . Ent. gen.; Crust. Copepodes. 

1894. Gcerry (Paul), Roanne (Loire). Col., pr. Citon., Bupr. et Longic. 

1898. Gujart (D r Jules), Q A., professeur agrege a la Faculte de 
Medecine, 51, boul. S‘-Michel, Paris, 5 e . Ent. gen.; Parasites. 

1905. Gcignon (l’abbc Jules-Henri), cure de VuIaines-sur-Seine, par 
Avon (Seine-ct-Marne). Ent. appl. . parasites des plantes; hep. 

1886. Guilliou (Paul), 50, rue de Vanvcs, Paris, 14 e . Col. eur. 

1895. Glimond, I. P., pharmacien de l te classe, place de la Mairie, 

Parc Saint-Maur (Seine). Col. 

1891. Glyon (Henri), naturaliste, 13, rue Bertin-Poiree, Paris, l cr . 
Ent. gen. 

1894. Hardy (Gabriel), 156, rue de Courcelles, Paris, 17 e . Col. de France. 

1891. Heim (Frederic), j£ M. A., D r es sciences, prof, agrege a la Fa- 
culle de Medecine, 34, rue Hamelin, Paris, 16 e . Ent. gen. 

1891. Henneguy (D r Felix), G. § M. A., professeur au College 
de France et a l’Ecole nat. d’Horticult. de Versailles, 9, rue 
Thenard, Paris, 5 e . A nat. et embrgol.; Ent. appliquee. 

1902. Hermann (Jules), libraire, 6, rue dela Sorbonne, Paris, 5°. Biblio- 
graphic entomologique. 

1878. Hervk (Ernest), notaire, rampe Saint-Melaine, Morlaix (Finis- 
tere). Col. et Hem. eur. 

1888. Hess (D r Wilhelm), professeur de Zoologie a l’Universite tech- 
, nique, Hanovre (Allemagne). Ent. gen., pr. Col. 

1866. Heyden (Lucas von), Prof., D r en philosophic, major en 
retraite, 54, Schlossstrasse, Bockenheim (Francfort-s.-le-Mein) 
(Allemagne). Ent. gen., pr. Col. 

1885. * Holland (W.-J.), LL. D., Director of the Carnegie Museum, 
5 th and Bellcfield avenues, Pittsburgh, Pensylvanie (Et.-Un. 
d’Am.). Lepidopteres. 


«** 
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1900. * Homberg (Rodolphe), 36, rue Blanche, Paris , 9 e . Lep. d’Eur. 

1900. Houard (C.), D r es sciences, preparateur a la Faculte des Scien- 
ces, 21, rue Brea, Paris, 6°. Ent. gen., princ. Cecidies. 

1898. Houlbert (Constant), professeur a l’Ecole de Mddecine et de 

Pharmacio, 6, rue Bois-Rondel, Rennes (Ille-et-Vilaine) . Col. ; 
Orthopt.; Biologie gen. des Insectes. 

1899. Huciierard (Jules), 10, rue de Crussol, Paris, ll e . Lepidopteres. 

1903. Iches (Lucien), aux bons soins de M. Autran, casilla do correo 
57, Buenos- Aires (Republique-Argentine). Ent. gen. et appl. 

1894. Ixstitlt national agronomique, 16, rue Claude-Bcrnard, Paris, o 1 '. 

1900. Inst i tut zoologjqlb de l’Universite de Naples (Italic), (prof. 

Monticelli, directeur). 

1890. * Janet (Armand), ancieu ingenieur des Constructions na- 

vales, 29, rue des Volontaires, Paris, lo e . Lep. 

1891. Janet (Charles), A., ingenieur des Arts et Manuf., I) r es 

sciences, anc. Pres, de la Soc. Zool. de Fr., 71, rue de Paris, 
Yoisinlieu, pres Beauvais (Oise). Anatomic. 

1892. Janson (O.-E.), 44, Great-Russell street, Londres, \V. C. (Angle- 

terre). Col., pr. Cetonidcs. 

1903. Jaubert (Angc), maitre repetiteur au college Rollin, Dampierre 
(Seine-et-Oise). Metamorphoses des Insectes. 

1903. Jeannel (Rene), interne en Medecine, 18 bis, boulevard Arago, 
Paris, 13 e . Col. de France. 

1899. Jeanson (M.-A.), 74, avenue Yictor-Hugo, Rueil (Seine-et-Oise). 
Coleopteres de France. 

1903. Jhering (Rodolfo von), conservateur des collections enlomologi- 
ques au Musee Paulista, caixa do correio 500, Sao Paulo (Bre- 
sil). Ent. gen. 

1889. Joanin (D r Albert), 2, rue du Ponceau, Chatillon-sous-Bagneux 
(Seine). Ent. gen. ; mceurs et anal. 

1892. Joannis (l’abbe J. de), 7, rue Coetlogon, Paris, 6 e . Lep. 

1886. Joannis (l’abbd Leon de), 17, rue des Tribuuaux, Vannes (Mor- 
bihan). Lep. eur.,pr. Chenilles. 

1899. Jourdain (D r S.), ancien professeur de Faculte, villa Bellevue, 
Portbail (Manche). Entomologie generate; Acariens. 
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1888. Joordhjskille (Camille), juge honoraire, 1’hiver : 103, rue Notre- 
DamtML-Champs, Paris, 6® ; l’ete : Lusigny (Aube). Lep. eur. 

1904. Kellog ( Vernon-L.), prolesseur d’EntomologieaLeland Stanford 
junior University, Berkeley, California (U. S. A.). Ent. gen. 

1891. Kerremans (Ch.), capitaine pensionne, 40, rue du Magislrat, 

Bruxelles (Belgique). Col., pr. Buprestides. 

1893. * Kiekfeii (l’abbe Jean-Jacques), D r es sciences, prof, au college 

de Bitche, Bitche (Lorraine). Cecidies; Cynipides, Cecidomyides 
et Proctotrypides. 

1869. Kirby (W.-F.),Hilden, Sutton court road, Chiswick, London W. 
(Anglcterre). Lep. 

1903. Kirkaldy (G.-W.), Hawaiian Sugar Planter’s Ass on , div. of En- 
tomology, Honolulu (lies Hava'i). Hemipteres. 

1888. Kuncksieok (Paul), libraire, membre de plusieurs Societds sa- 
vantes, 3, rue Corneille, Paris, 6 e . Bibliogmphie scientifique. 

1875. Koch senior (D r Ludwig), Auessere Cramer Klettstrasse, 3, Nu- 
remberg (BavK*re). Arachn. 

1894. Konicl. Naturalien-Kabinet, Stuttgart, Wiirtemberg (prof. 

D r Lampert, president). 

1858. Kraatz (Gustave), Prof. D r en philosophic, president de la Soc. 
entom. allemande, 28, Linkstrasse, Berlin (Prusse). Col. 

1885. Krauss (D r Hermann), 3, Hafengasse, Tiibingen (Wurtemberg). 
Ent. gifn., pr. Orth. 

1863. * Kunckel d’Hercclais (Jules), tyt I. P., assistant d’Entomologie 
au Museum, 55, rue de Buffon, Paris, 5 e . Ent. gen. ; Amt. 

1892. Laboratoire de Luc-sur-Mer (prof. Jean Joyeux-Lafluie, direc- 

teur), Luc-sur-Mer (Calvados). 

1899. Laboratoire d’etudes de la soie (directcur : M. Levrat), 7, rue 
Saint-Polycarpe, Lyon (Rhdne). 

1858. Lafaury (Clement), Saugnac-et-Cambran, pres Dax (Landes). 
Lep. eur. 

1887. * Laglaize (Leon), Q A., voyageur-naturaliste, 52, rue de Pa- 
radis, Paris, 10 e . Ent. gen. 

1893. Lahaussois (Ch.), avocat, 2, rue de La Planche, Paris, 7®. Col. 
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4873. Lajoyk (Abel), 43, rue Ruinart-de-Brimont, Reims (Marne), Col. 

4864. Lallemant (Charles), pharmacien, L’Arba, .pres Alger (Algerie). 
Col. eur. et du Nord de I’Afr. 

4898. * Lambertie (Maurice), 42 bis, cours du Chapeau-Rouge, Bor- 
deaux (Gironde). Ilemipteres. 

1885. Lahkrrk (Auguste), prof, a l’Univ. de Bruxelles, 40, avenue du 
Haut-Pont, Saint-Gilles-les-Bruxelles (Belgique). Ent. gen. 

4876. Lamey (Adolphe), #, 0. § M. A., conservateur des Forets, en 
retraitc, 22, cite des Fleurs, Paris, 47 e . Col. medit. 

1900. Lamoureux (Edmond), architecte, 44, villa Chaptal, Levallois- 
Perret (Seine). Lepidopteres. 

1900. Lamy (Ed.), Q A., preparateur de Zoologie a la Facultd des 
Sciences, 47, rue Claudo-Bernard, Paris, 5 e . Arachnides. 

1861. * Laxsberge (J.-G. van), anc. gouverneur general des Indus neer- 
landaises, Brununen, province de Gueldrc (Pays-Bas). Col. 

1899. Larminat (L. be), ingenieur en chef des Ponts ctChaussees, 
Beaurieux (Aisne). Coleopteres ; Insectes marine . 

1835. Laruai.de d’Arexgettk (Martin), anc. percept, des Contributions 
directes, quarlier S'-Leon, Bayonne (Basses-Pyrenees). Lep. 

1899. * Laurent (J.), prof. d’Histoire naturelle a l’Ecole de Mede- 

cine, 30, rue de Bourgogne, Reims (Marne). Ent. gen. et appl. 

1904. Lavagne (Henri), Q A., § M. A., ►£, avocat, 1, rue Aiguil- 
lerie, Montpellier (Herault). Col. pal caret. ; genres terricoles. 

1900. * Lavali.ee (Alplionse), licencie es sciences naturelles, 49, rue 

de Naples, Paris, 8 e ; Pete : chateau de Segrez, par Boissy-sous- 
Saint-Yon (Seine-et-Oise). Entomologie generate; Lepidopteres. 

1895. Lavkrgne de Labarriere, villa Saint-Louis. La Crau d’Hyeres 
(Var). Col.; Lep. 

1899. Lecaillon (A.), D r es sciences, preparateur de la chaire d’Em- 
bryologie comparee, au College de France, 28, rue Berthollct, 
Paris, 5 e . Embryologie des Insectes. 

1901. Le Cere (Fernand), preparateur au laboratoirc d’Entomologie, 

Ecole d’ Agriculture algerienne, Maison-Carree (Algerie). Le- 
pidopteres de France; Se'sies palearct. 

1903. Le Comte (Louis-Gustavc), ingenieur civil, Le Yigan (Card). 
Col., princip. palearctiques ; Calosoma du globe. 
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1903. Lecubu (Fernand), dessinateur au Service central de la C le du 
Nord, 95, rue de Maubeuge, Paris, 10 e . Coleopt. de France. 

1899. Lkger (Louis), charge du cours de Zoologie a la Faculte des 
Sciences, Grenoble (Isere). Ent. gen.; Sporozoaires parasites 
des Arthropodes. 

1905. Legras (Leon), 6, square du Groisic, Paris, 7 C . Lepidopteres. 

1901. Le Hardelay (Charles), villa La Peonia, Rocquencourt, par Ver- 

sailles (S.-et-O.), et 14, rue Chaptal, Paris, 9®. Hem. et Col. 

1877. Lelong (l’abbe Arthur), ancien aumonier militaire, Rethel (Ar- 
dennes). Col. eur. 

1902. Lemee (E.), horticulteur, 5, ruelle Taillis, AlenQon(Ornc). Cecid. 

1889. Lena in (Rene), La Capelle-en-Thierache (Aisne). Lep. et Col. eur. 

1875. Le Pii.eur (D r Louis), 15, rue de l’Arcade, Paris, 8 e . Coleopteres. 

1902. Le Seigneur (Jacques), commissaire d’escadre, a bord du Suf- 
fren, escadre de la Mediterranee. Col. 

1887. * Lesne (Pierre), 3J I. P., assistant d’Entomologie au Museum 
d’Hist. nat., 10, avenue Jeanne, Asnieres (Seine). Ent. gen. 

1901. * Loiselee (Allred), 26, rue Petite-Couture, Lisieux (Calvados). 
Cecidologie; Entomol. appliquee. 

1895. * Lombard (Felicien) , rue Roqucbrune, 6 sud, Marseille (Bou- 
ches-du-Rhone). Ent. gen.,pr. Col. de France. 

1901. Lucas (Daniel), ancien eleve de l’Ecole polytechnique, ancien 
officier d’artillerie, avocat a la Cour d’appel de Poitiers, Au- 
zay, par Fontenay-le-Comte (Vendee). Lepidopteres. 

1898. Lumeau (A. de), chef de bataillon, en retraile, manoir de la 

Ville-Revault, commune de Saint-Lunaire (Ille-et-Vilaine). 
Hemip teres ; Coleopteres. 

1887. Lynch Arribalzaga (Felix), membre de l’Academie Rationale de 
la Republique Argentine, Chacabuco (prov, de Buenos-Ayres). 

Dipteres. 

1899. Lysholm (D r ), Trondlijem (Norvege) . Coleopteres, pr. Staphylinides. 

1884. * Mack (Emile), 31, rue d’Annonay, Saint-Etiennc (Loire). Col. 
de France. 
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1893. Magnin (Jules-A.-M.), librairo-editeur, 7, ruo Honore-Chevalier, 
Paris, 6 e . Col. 

1881. Magretti (D r Paolo), Foro Bonaparte, 76, Milan (Italie). Hymen. 

1878. Maindron (Maurice), *fc, A., ifc, 19, quai de Bourbon, Paris, 
4 e . Col. Cicindelides et Carabiques du globe. 

1902. Manon (Joseph), medecin-major, chef de service au 82* d’lnfan- 
terie, Montargis (Loiret). Ent. gen. 

1892. Marchal (D r Paul), § M. A., professeur de Zoologic a l’lns- 

titut agronomique, villa du Cedre, 36, rue des Toulouses, 
Fontenay-aux-Roses (Seine). Ent. gen.; Biol.; Ent. appliquee; 
Hymen. 

1904. Marmottan (Auguste-Henri), ingenieur civil des Mines, 10, me 
Edmond-Valentin, Paris, 7*. Hymen. d'Europe et du bassin 
de la Mediterranee. 

1838. Marmottan (I) r Henri), ft, ancien depute, maire du 16 e arrond., 
31, rue Desbordes-Valmorc, Paris, 16*. Col. et Hem. palearct. 

1899. Marquinez (Louis), Blidah (Algerie). Lepid., pr. Sericiculture. 

1861. Martin (D r Charles Henri-), ft , 4, rue Faustin-Helie, Paris, 
16*. Col. 

1891. Martin (Rene), 0. ►£», avoue, Le Blanc (Indre). Nevropteres. 

1860. Martinez y Saez (Francisco), prof, au Mus. d’Hist. nat., 6, calle 

de San Quintin, principal izquierda, Madrid (Espagne). Col. 

1900. Mathieu (L.), directeur de la Station oenologique de Bourgogne, 

Beaune (Cote-d’Or). Entoniologie appliquee; Coleopteres. 

1861. * Mayet (Valery), A., jg M. A., prof, de Zoologie a 1’EcoIe 

d’ Agriculture, 33, rue de PUniversite, Montpellier (Herault). 
Ent. gen.; meeurs; Col. eur. 

1881. * Mazarredo (Carlos de), ingenieur forestier, 22, calle de Clau- 
dio-Coello, Madrid (Espagne). Ent. gen., pr. Arachn. et Myr. 

1901. Mequignon (Auguste), chateau de la Cloutiere, Perrusson (Indre- 

et-Loire). Col. de France. 

1893. Mercado y Gonzalez (D* Matias), Nava del Rey, Valladolid (Es- 

pagne). Ent. gen. 

1894. Mesmin (Louis), Saint-Georges-de-Didonne (Charente-Inferieure). 

Col. d’Eur. ; Carabus et Calosoma du globe. 
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1890. Meunier (Fernand), assistant au Service gfologique de Belgique, 
21, rue du Moulin, Contich-les-Anvers (Belgique). Hymen. 
( Aculeata ); Dipt. 

1882. Meyer-Darcis (Georges), Wohlen (Suiss e). Col., pr. genres Cara- 

bus et Jylodis. 

1888. Miclettes (M mo veuve), nee Bellier de la Chavignkrie, Membre 
a titre honorifique, 35, rue S'-Louis, Evreux (Eure). 

1901. Millot (Adolphe), dessinateur, 49, boul. SVMarccI, Paris, 13*. 

1883. * Millot (Charles), pi. P., anc. ofticier de marine, 7, place 

S‘-Jean, Nancy (Meurthe-et-Moselle). Ent. gen., pr. Col. et Lep. 

1902. * Mingaud (Galien), M. A., p I. P., conservateur du Museum 

d’Hisl. nat.,30, rue du Milrier d’Espagne, Nimes (Gard). Ent. 

gen. 

1892. Mjxsmer (Jean-Joseph), #, capitaine eu retraite, 3, avenue Den- 

lert-Rochereau, Saint-Elienne (Loire). Col. de France. 

1873. * Miot (Henri), pi. I’., 0. § M. A., juge d’instruction, Beaune 
(Cote-d’Or). Ent. appliquee; Ins. utiles et nulsibles du globe. 

1844. Mocquerys (Emile), 24. rue Chartraine, Evreux (Eure). Col.eur.; 
Hymen, de France. 

1898. Mollandin de Boissy (Robert), villa des Iris, avenue Lieutaud, 
Monrillon, Toulon, (Var). Col. palearct. 

1893. Montandox (A.-L.), Filarete, Bucarest (Roumanie). Hein., pr. 

Heteropteres. 

1900. Morel (Camille), 1, rue Bosio, Paris, 16*. Col. d’Europe. 

1888. * Morgan (Albert-C.-F.), membre des Soc. linneenne et en- 
tomologique de Londres, 135, Oakwood Court, Kensington, 
London W. (Anglelerre). Homopteres, pr. Coccides. 

1900. * Moser, capitaine, 60, Bulow-Str., Berlin W. (Allemagne). 
Coleopteres, pr. Cetonides. 

1900. Mottaz (Charles), 39, Grand-Pre, pres Genfeve (Suisse). Ento- 
mologie generate; Coleopteres et Lepidopteres. 

1903. Moutier (Francois), licence es sciences, interne des Hopitaux, 

6, rue Leclerc, Paris, 14 e . Lep. 

1896. * Muller (J.-W.), prof, a l’Universite, 25, Fischstrasse, Greifs- 
wald (Allemagne). Ent. gen. 
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1900. Naqoxow (Nicolas-Victor). profcsseur ct directeur du Musee de 
Zoologie a l’Univcrsite imperialc de Varsovic (Russie). Ento- 
mologie generate ; anatomie des Articules. 

1891. * Nadar (Paul), #, ►£, 51, rue d’ Anjou, Paris, 8 e . Col. 

1905. Naturiustorisches Museum (D r L. Reh, bibliothecaire), Ham* 
bourg (Allemagne). 

1904. Needham (James-G.), profcsseur dc Riologie a Lake-Forest col- 
lege, Lake-Forest, Illinois (U. S. A.). Ent. gen.; Odonates. 

1886. * Neervort van de Poll (J.-R.-H.), Benkeinstein Museum, Rij- 

scnburg, province d’lHrecht (Hollande). Ent. gen., pr. Col. 

1904. Neumann (Georges), membre corrcspondant de l’Acadcmie de 
Medecine, profcsseur a l’Ecole nationale veterinaire, Toulouse 
(Haute-Garonne). Ent. gen.; Ixodes. 

1871. Nevinson (George-Basil), 3, Tedworlli square, Chelsea, London, 
S. W. (Angleterre). Col. 

1897. * Nihelle (Maurice), 9, rue des Arsins, Rouen (Seine-Inl re ). He- 
mipt.; Hymen. 

1873. Nickerl (D r Ottokar), 16, Wenzclsplatz, Prague (Boheme). Ent. 
gen.,pr. Col. et Lep. 

1876. Nicolas (Andre), ancicn magistral, 1, boulevard de Vcsone, 
Perigueux (Dordogne). Carabides, Cerambgcides. eur., pr. 
Carabus et Dovcadion. 

1902. Nieoo (J. ), 2, rue Michel-Ango, Paris, 16 1 ’. Ent. agricole. 

1881. * Nodier (Cliarles), *Sf,medecin de la marine, rue Saint-Hucl Ke- 
rentrech, Lorient (Morbihan). Col. 

1889. Noxfried (A.-P.), membre de plusieurs soc. entom., Rakonitz 
(Boheme). Col.,pr. Lamellicornes , Buprestules et Ceranxhjcides . 

1895. Normand (D r Henry), $$ A.,Collioure (Pyrenees-Orientales). Col. 

1887. * Nugue (l’abbc A.-Augustin),Couptrain (Mayenne) .Col . de France. 

1861. * Oberthur (Charles), 36, faubourg de Paris, Rennes (Ille-et-Vi- 
laine). Lepidopteres. 

1871. * Oberthur (Rene), Rennes (Ille-et-Yilaine) et 46, rue de Gre- 
nellc, Paris, 7°. Coleopteres. 

1880. Odjer (Georges), 63, rue dc la Faisanderie, Paris, 16®. Col. eur. 
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1891. Odier (James), banquier, 23, rue Corraterie, Gen*3ve (Suisse). Col . 

1873. * Olivier (Ernest), Les Ramiilons,presMoulins (Allier).Ca/. eur.; 
Lampyrides du globe; Hem . et Hymen, eur. 

1903. Olsoufjeff (Gregoire o’), membre de la Societe entomologique 
de Russie, Lokasze,Volhynie (Russie). Col. palearctiques. 

1873. Orbigny (Henri n’), 21, rue SMruillaumn, Paris, 7 e . Col. eur. el 
mediterr. ; Onthophagides d'Afrique. 

1896. Pantel (l’abbe J.), Kasteel Gemert, par Helmond, Brabant sep- 
tentrional (Hollande). 

1902. Pazos (Lodo.-Jose-H.), docteur on Medecine et Chirurgie, 46, 

Marti, San-Antonio-de-los-Banos (Cuba). Dipt., pr. Culicides . 

1903. Pelletier (E.), 22, rue Falguiere, Paris, 13*‘. Col. et Lep. 

1899. Perez (Charles), A., D r es sc. nat., professeur a la Faculte 

des Sciences, Institut de Zoologie, Bordeaux (Gironde). Ent. 
gen.; Histologie; Protozoaires parasites des Arthropodes . 

1883. * Peringuey (Louis), Q I. P., $ M. A., sous-direQt. du Mus. 
(THist. nat., Cape-Town (Gap de Bonne-Esperance). Ent. gen., 
pr. Col. 

1873. * Perraudiere (Rene re la), 22, rue de Flore, Le Mans 
(Sarthc). Col. de VAncien Monde. 

1902. * Perret (Joseph), grelficr, 3, place S ^Maurice, Yienne (Isere). 
Col. gallo-rhen. % 

1900. Pesghet (Raymond), employe a la Prefecture de la Seine, 7, 

rue du General-Brunet, Paris, 19 e . Coleopteres. 

1896. Petit (A.), instilutcur a La Ferine, par Orleansville (Algerie). 
Ent. gen. 

1893. * Peyerimhoff de Fontenelle (Paul de), garde general des 
Forets, villa Prinlemps, avenue Dujonchay, Mustapha (Al- 
ger). Col.; Biologie. 

1890. * Philippi (Frederico), prof. aTUniversite de Santiago (Chili). Col. 

1900. * Piiisalix (D r C.), assistant au Mus. d’Hist. nat., 26, boul a 
S'-Gcrmain, Paris, o e . Ent. gen.; Arthropodes venimeux. 

1889. * Pic (Maurice), $$ A., Digoin (Sadne-et-Loire). Ent. gen. d’Al - 
gerie; Col. et Hymen, palearct. ; Mclyrides , Ptinides , Anthicides , 
Pedilides, Bruchides et Nanophyes du globe. 


21 *** 
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1809. Picard (Francois), licencie es sciences, laboraloirc devolution 
ties litres organises, 3, rue dHJlm, Paris, 5 e . Coleopteres; Hy- 
menopteres; ethologie des Insectes . 

1002. * Pictet (Arnold), 5, promenade du Pin, Geneve (Suisse). Lipid. 

1003. Pierox (llenri), agrege de Philosophic, secretaire de la Revue 

scienti/iqur , 06, rue de Bonnes, Paris, 6°. Ethologie et psycho- 
logic des Insectes. 

1002, Pierre (Fabbe), prof, de sciences, 51, rue de Paris, Moulins 
(Allier). Ceeidologie; Rial yen. 

1883. Pierson (llenri), Brunoy (Seine-el-Oise). Orth, et Ne'er. 

1803. Pic eot (Aieolas-P.), prof, a lecole d’Agricullure de Bethel (Ar- 
dennes). Ent. gin.,pr. Hymen. 

1800. Phenol (l) p Jules), 34, rue Pigalle, Paris, 9 C . Coleopteres. 

1800. Planet (Louis), p A., dessinateur d’llisloire nalurelle, 45, ave- 
nue Victor-liugo, Boulogrie-sur-Seine. Col. 

1802. Planet (Victor), notaire, Entre-Deux-Guiers (Isere). Col. 

1873. Polle de Vikrmks, 57, rue SMeau, Pontoise (S.-et-O.). Col. eur. 

1001. Ponselle (Andre), 114, avenue de Wagram, Paris, 17°. Riol. 
des Col., des Formicides et de tears parasites. 

1800. Porte (L. de la), 11, rue Casimir-Pericr, Paris, 7 e . Col.; Lip. 

1806. Porter (Cbarles-E.), directeur du Musge d’llistoirc naturelle, ca- 
silia 1 108, Valparaiso (Chili). Col. et Him., pr. Penlatomides. 

1800. * Portevjn (Gaston), a la Polerie, Evreux (Eure). Ent. gin.; 
Col., Silphides du globe . 

1800. Porte vi n (Henry), 12, rue de rilorloge, Evreux (Eure). Col., 
prime . Cu i xulio n id es . 

1888. * Portier (D r Paul), 12, rue des Jardins, Fonlcnay-aux-Roses 
(Seine). Lip. eur., pr. Microlip. 

1903. Postelle (Edouard), directeur des Ecoles communales, Cretcil 
(Seine). Col. 

1806. Puttier (Lucien), Q A., calculateur au Bureau des Longitudes, 3, 
rue Lecuirot, Paris, 14 e . Coleopteres. 

1869. * Poujade (G.-Arthur), O I. P., proparateur d’Ent. au Museum, 
103, rue Mongo, Paris, 5 e . Col et Lep Iconograpliie enlotn. 
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1894. * Poulot (Emile), 30, avenue Philippe-Auguste, Paris, 11®. Lep. 

1903. * Poui.ton (D r Edouard-Bagnall), Hope prof, of Zoology a l’Uni- 
versite d’Oxford, president de la Societe entomologiquc de 
Londrcs; Wykeham house, Oxford (Angletcrre); pendant les 
vacances de Paques et d’ete : St-Helleus cottage, St-Hellens 
(lie do Wight). 

1901. Puei. (Louis), viticultciif; 2, avenue Sainl-Saens, Beziers (lle- 
rault). Col. palcarct. 

1888. Ha dot (Emile),#, induslriel, Essonnes(Seine-et-Oise).Z.e/>. eur. ; 
etude des Chenilles. 

1867. ll.U'THAY (Achilla), #, |M. P., 6, piazza Madama, Home (Italic). 
Col. nfr.; Pselnphiens et Seydmeniens du globe. 

1901. Ragneau (Ambroise), 28, place Dauphinc, Paris, l cr . Tliijsa- 
noures ; Tardigrudes. 

1872. * Rauusa (Enrico), hotel des Palmes, Palermo (Sieile). Col. eur. 

1900. Rainbow (W.-J.), F. L. S., entomologist, Australian Museum, 
Sydney (X. S. W.). Kntomologie generate. 

1903. Rangoni (l) r marquis Giuseppe), Modena (Italic). Col. 

1895. * Raoui.t (D r Charles), 20, rue Gambetta, Raon-l’Etapc (Vos- 

ges). Kilt, gen., pr. Col. de France. 

1890. * Reed (Edwin), directeur du Musee, Conception (Chili). Eat. gen. 

1873. Regimbaiit (D r Maurice), 11, rue du Meilet, Evreux (Eure). Col 

eur.; Dytiscides, Gyrinides et llydrophilides du globe. 

1895. Regnieu (Raymond), Hi A . , M. A., O. X., jugo de paix a 

Lorguos (Var). Ent. gen., pr. Col.; Lepidopteres du globe. 

1876. Reitteb (Edmund), Paskau (Moravie). Ent. gen., pr. Col. 

1896. Reuter (Enzio), privat-docent a l’Unhersite d’llelsingfors (Fin- 

landia). Enlom. gen. ; Lepidopteres ; Eniom. economique. 

1874. Reuteh (O.-M.), prof, a l’Universite, 9, Mariegatan, Helsingfors; 

pendant les vacances : Abo (Finlande). Ent. gen., pr. Ilein. 

1903. Rey (Gaston), membre de l’Assoc. des Naturalistes de Levallois- 
Perret, 38, rue Lannois, Lovallois-Perrct (Seine). Orthopt. 

1900. * Rivera (D r Manuel), professor de Entomologia en el Instituto 
agricola de Chile, Santiago (Chili). Ent, appliquee du Chili. 
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1901. Roguier (Jacques), 67, route de Flnndre, Aubervilliers (Seine). 
Col. europeens. 

1891. * Rothschild (Lord Lionel Walter), Zoological Museum (M. E. 
Hartert), Tring, Herts (Angleterre). Lop. 

1899. Roule (Louis), directeur de la station do Pisciculture et d’Hydro- 

biologie de FUniversite, 13, avenue Murct, Toulouse (IP'-Ga- 
ronne). Kntomologie generate; Crustaccs. 

1900. Rouzaud (Henri), pcrccpteur, Narbonne (Aude). Ent. gen. et appl. 

1899. Royer (Maurice), interne a l’hopital N.-D.-du-Perpdtuel-Secours, 
5a bis, rue de Villiers, Neuilly-sur-Seine (Seine). Hemipl. 
palearctiques. 

1901. Rudekiei. (Charles), 77, rue de Pery, Liege (Belgique). Biol. 

des Coleopteres. 

1880. * Sahlberg (D r John), prof, a FUniversite, 18, Brunnsparkcn, 
Helsingfors (Finlande). Col. et Hem. 

1898. Sainte-Clairk Devii.i.e (Jean), capitaine d’artillerie, 74, route 
de Couches, Le Creusot (Saone-et-Loire). Col. d' Europe. 

1851, Satu.cy (Felicien Caignartdk), 3, rue Chatillon, Metz (Lorraine). 
Coleopteres d’Europe. 

1887. Savin de Larclaesr (Rene), chateau de Mont-Louis,par Saint-Ju- 
lien-l’Ars (Vienne). Col., Hem. et Lep. de France. 

1891. Schaukuss (Camillo), directeur du Museum Ludwig Salvator, 
Meissen (Sa\e). Coleopteres. 

1894. * Se.iiAus (William), National Museum, Washington, D. C. (U. 
S. A.). Lepidopteres. 

1893. Schawroff (Nicolas-N.), directeur dc la Station sericicole du 
Caucase, Tillis (llussie). Lepidopteres. 

1904. Si'iiey (Henri), (§ M. A., redacteur a la prefecture de la Seine, 

8, avenue du Bois-dc-Boulogne, Paris, 16 e . Col. 

1869. ScHLUMBERGER-DoLLFUs(Jean de) , (Juebviller (Alsace). Col. et Lep. 
1869. * Sedillot (Maurice), fil A., 20, rue de l’Odeon, Paris, 6 e . Col. 
1864. * Seidutz (D r Georges von), Ebenhausen (Baviere). Col. 

1905. * Seillere (Gaston), 51, rue dc Varenne, Paris, 7 e . Col. ; phy - 

siologie des Insectes. 
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1900. Semichon (Louis), licencie fes sciences naturelles, laboratoire 

de Goncarneau (Finistfere). Ent. gen. 

1860. * Senneville (Gaston de), consciller relerendaire a la Cour des 
Comptes, 82, rue de Grenelle, Paris, 7 C . Col. de France. 

1903. * Sergent (D r Edmond), de l’lnstitut Pasteur, 23, rue Dutot, 
Paris, 15 e . Dipteres piqueurs. 

1898. * Serullaz (Georges), D r en Droit, avocat a la Cour d’appel, 8, 
place Belleeour, Lyon (Rhone) ; l’ete : chateau d’Yvours, Iri- 
gny (Rhone). Coleopteres et Lepidopteres pale'arctiques. 

1901. * Seurat (Gaston), l) 1 ' fcs sciences, 55, rue de Button, Paris, 

5 e . Ent. gin.; Uiologie. 

1865. Sharp (D r David), Hawthorndene Hills Road, Cambridge (Angle- 
terre). Col. 

1889. * Sicard (D r A.), *, inedecin major de 2° classe, Lafont, com- 
mune de Saint-Vivien, parVelincs (Dordogne). Col.; Coccinel- 
lides du globe. 

1905. Sicard (Henri), 4, rue Montpellieret, Montpellier (Herault). Ent. 
gen., princip. Col. 

1905. Sietti (Henri), pharmacien, Le Beausset (Var). Coleopteres. 

1909. * Sinety (l’abbe Robert de), 3, rue des Augustins, Enghien, 
Hainaut (Belgique). Anat., cmbryol. et biol. des Insectes. 

1896. Societe d’Etcdes scientifiques de i/Aude, Carcassonne (Aude). 

1898. Societe linneenne de Bordeaux, 53, rue des Trois Conils, Bor- 
deaux (Gironde). 

1888. Stanley (Edwards), membre de la Societe entomologique de Lon- 
dres, 15, St-German’s place, Btackbeath, S. E., N. London 
(Angleterre). Lep. 

1897. Station entomologique de l’Etat (M. K. Allumi Rovartani 

Allomas, directeur), II Torokvesz Dulo Debroi Utza, 13. Bu- 
dapest (Hongrie). 

1862. Stierlin (D r G.), Scliaflhausen (Suisse). Coleopteres. 

1883. * Sulger (Hans), conservateur du Musee de l’lnstilut, Bale 
(Suisse). Ent. gen. 

1903. Surcouf (J.), 7, rue de l’Annonciation, Paris, 16 e . Col. d’ Alger ie. 

1891. Swinhoe (colonel Charles), 42, Campden House Court, Campden 
Hill, Kensington, London W. (Angleterre). Lep. 
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1902. * Tavares (Joaquim da Silva), prof, au college Saint-Fid, 
Soalheira (Portugal). Zooceculies. 

1899. Terre (Louis-Lcon-Benjamin) , licencie cs sciences physiques 

et naturelles, preparateur a l’Univcrsite de Dijon (Cote-d’Or). 
Entomologie generate. 

1890. * Tukry (Andre), 29, rue Hoche, Mustapha, Alger. Col.; Bu- 
prestides du globe. 

1901. Thibault (Jules), 38, rue Lhomond, Paris, 8 e . Col. de Fr. 

1900. Thouvknin (Louis), #, capitaine au 80 e regiment d’infantcrie, 

Tulle (Correze). Cole'op teres. 

1902. Tisson de Tiioras (le baron Eugene), proprietaire a Aymargues 

(Gard). Col. de France. 

1904. Torre-Bcexo (J. de i.a), 28, Broad street, New- York N. Y. (U. 
S. A.), Hemipt. aquatiques. 

1902. Tourte-Hawkins (Charles), 19, rut 1 Neuvc, Verdun (Meuse). Col. 

1898. * Touzalix (Henri de), inspecteur adjoint des Forets, chateau 

de Maison-Neuve, commune de Vouneuil-sous-Biard, par Poi- 
tiers (Vienne). Coleopteres. 

1892. * Traizet (Emile), membre de la Soc. espagnolc d’Hist. nat., 

61, Faubourg S'-Denis, Paris, 10 c . Col. cur. 

1888. Trapet (Louis), phannacien-major de l 1 ' 1 ' classe, 8, rue Va- 
lentin-Haiiy, Paris, 18 e . Ent. gen.,pr. Col. 

1899. Trotter (D r Alessandro), prol. de Botaniquo et de Pathologic 

vegetale, R. Scuola di Vitlicultura ed Enologia, Avellino (Ita- 
lic). Etude des galles. 

1882. Vachal (Jos(*ph), ancien depute, Argentat (Correze). flymen. 

1908. Varela (A.-G.), conservateur et prol. auxil., Musco de Ciencias 
naturalcs, 74, Alfonso XII, Madrid (Espagne). Ent. gen.; Hem. 

1893. Vayssiere (A.), professeur a la Faculte des Sciences, Marseille 

(Bouches-du-Rhdne). Ent. gen. 

1903. * Verity (Roger), 1, via Leone Decimo, Florence (Italie). IJp. 

1897. * Vermorel (Victor), # , directeur de la station viticole, Ville- 
franche (Rhone). Ent. appliquee ; Insectes nuisibles du globe. 

1888. * Verrall (G.-Henry), comptable, Sussex Lodge, Newmarktd, 
Cambridgeshire (Angleterre). Dipt. 
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1899. Viala (Pierre), 0. C. $. M. A., prof, a l’lnstitut national 
agronomique, directeur de la Revue de Viticulture, 5, rue 
Gay-Lussac, Paris, 5*. Entomologie appliquee; Col eop teres. 

1893. * Viard (Lucien), #, D r en Droit, secretaire honoraire duCon- 
seil d’administration du Credit loncier de France, 180, boul' 1 
S‘-Germain, Paris, 6*; l’ete : 19, route de la Plaine, Le Vesinet 
(Seine-et-Oise). Lep. 

1903. Vibert (Leon), #, Q I. P., etc., capitaine au Service geographi- 
que de l’Armee, 119, rue de Grenelle, Paris, 7*. Col. palearct. 

1905. * Yieli.ard (Charles-Henri), ingenieur des Arts et Manufactures, 
forges de Morvillars, territoire de Belfort. Coleopteres. 

1891. Vigand (Charles), (§ M. A., chef do service a laSociete gcnerale, 

7, rue de la Gaite, Le Perreux (Seine). Ent. gen. 

1874. Yu. laud (Louis), 9, rue du Griffon, Lyon (Bhone). Col. eur. 

1896. Vii.leneuve (D r Joseph), 17, place Felix Faure, Ramhouillet 
(Seine-et-Oise). Diptcres de France et d’Algerie. 

1899. Viue (Armand), Q I. P., D 1- es sciences naturelles, 21, rue 
Vauquelin, Paris, 5 C . Arthropodes cavemicoles. 

1903. Vogt (D r E.), 80, rue Taitbout, Paris, 9 e . Lep. 

1903. Voinov (D.-N.), profeseur a l’Universite de Bucarest, 27, strada 
Iconei, Bucarest (Roumanie). Ent. gen.; embrgogenie des Ins. 

1902. Voisin (Pierre), chateau de Guinassou, par Larche (Correze). 

Col. de Fr. 

1899. Voglox (Alexis), artiste-peintre, 119, rue de Courcelles, Pa- 
ris, 17*. Lepidopteres. 

1903. Vouaux (i’abbe L.),agregc de l’Universite, prof, au college de la 

Malgrange, larville, pres Nancy (Meurthe-et-Moselle). Col. 

1892. Vcillefroy-Cassixi (F. de), #, 3, rue Andrieux, Paris, 8 e . Ent. 

gen. ; Col. 

1890. * Vuillot (Paul), membre de plus. soc. sav., 23, rue J.-J.- 
Rousseau, Paris, l* r . Lep. 

1882. * Walsinuham (the Right Honourable Lord), High Steward of 
the University of Cambridge, Trustee of the British Museum, 
of the Untarian Museum (Royal college of Surgeons), of the 
Lawes agricultural Trust, etc., Merton Hill, Thetford, Norfolk 
(Angleterre). Microlep. 
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1884. * Warmer (Adolphe), 1’ete : 8, rue des Templiers, Reims 
(Marne); 1’hiver : villa S 4 - Henri, boul d du Midi, Cannes (Alpes- 
Maritimes). Col. de France. 

1898. Wilcox (E.-Y.),Boseman, Montana (E.-U. d’Amdr.). Entomologie 

generate; Anatomie ; Embnjogenie. 

1899. Wytsman (Philogene), Q I. P., C. >£. directeurdu « Genera Insec- 

torum », 43, rue S'-Alphonse, Bruxelles (Belgique). Lepido- 
pteres; iconographie. 

1893. Xambeu (Vincent), capitaine adj. -major en retraite, Ria, par Pra- 
des (Pyrences-Orientales). Col.; etude des lanes. 

(498 membres, dont 143 membres a vie.) 


Assistants. 

1903. Aldin (Andre n’), 38, rue S 4 -Sulpice, Paris, 6 e . Col. et Lep. 
1902. Crouzet (Pierre), 18, rue du General Perrier, Nimes (Gard). 

1901. Darbois (Louis), In, aven. du Lycee, Bourg-la-Reine (Seine). Lep. 

1897. Fleury (Raymond de), eleve a l’Ecole Centrale des Arts et Ma- 
nufactures, 84, rue Lauriston, Paris, 16 e . 

1902. Gentil (Emile), Parthenay (Deux-Sevres). 

1903. Hcyghe (Fernand), 19, rue de Bois-Colombes, Bccon-les- 

Bruyeres (Seine). Col. 

1901. Marqueste (Pierre), 19, rue Poncelet, Paris, 17 e . 


Abonnements 

En 1903, 17 abonnements aux Annales ont ete servis a des etablisse- 
ments publics ou a des bibliotheques, en France et a l’etranger, 
par l’entremise des libraires. 
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Membres d6c6d6s en 1905. 

1899. Bonnrt-Eymard (GcfTroy), Paris. 

1901. Brauer (Friedrich-M.), Vienne (Autriche). 

1897. Martin (Joanny), Montgeron (Seine-et-Oise). 

1884. Mason (Philip Brookes), Burton upon Trent (Angleterre). 
1871. Oustalet (Emile), Paris. 

1894. Packard (A. S.), Providence (U. S. A.). 

1867. Preudiiomme de Borre (Alfred), Geneve (Suisse). 

1831. Saussure (Henri), Geneve (Suisse). 

1867. Uhagon (Serafino de), Madrid (Espagne). 


Membres d6missionnaires en 1905. 

1883. Bramson (K.-L.), Elisabethgrad (Ilussie). 

1896) Dejean (Raymond), Paris. 

1904. Dele age (Pabbd Alphonse), Vitry (Seine). 

1898. Foulquier (Gedeon), Marseille (Bouches-du-Rhone). 
1901. Moreau-Berillon (C.), Reims (Marne). 

1899. Mocchotte (D r J.), Paris. 

1899. Ritsema Bos (J.), Amsterdam (Hollande). 


Assistants ddmissionnaires en 1905. 

1899. Vandermarcq (Pierre), Paris. 

1898. Violle (Louis), Paris. 



TABLE ALPHABETIQUE PAR NOMS D’AUTEURS 


Abeille de Perrin (E.). Description d’un Trechus (Anophthnlmas) non - 
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